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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


Il  est  difficile  aujourd'hui  de  décider  du  genre 
d'ouvrages  qui  soit  le  plus  convenable  a  la  noblesse; 
tous  ceux  qui  lui  ont  été  consacrés  depuis  près  de 
deux  cents  ans  n'ont  obtenu  qu'un  succès  médio- 
cre, soit  dans  le  système  généalogique,  soit  dans  le 
système  historique.  Ce  dernier  genre  était  celui  qui 
présentait  l'aspect  le  plus  utile,  et  qui  aurait  mon- 
tré à  la  nation  la  série  de  familles  honorables  qui 
s'étaient  dévouées  a  son  soutien  et  à  sa  gloire  ;  mais 
la  France,  si  féconde  en  grands  ccrivaÎEs,  n'a  pu  en 
produire  jusqu'ici  qui  aient  su  s'emparer  de  cette 
matière  et  l'exploiter  avec  éclat  dans  toutes  les 
richesses  qu'elle  pouvait  offrir.  La  partie  généalo- 
gique, qui  ne  doit  être  considérée  que  comme  se- 
condaire, a  trouvé  un  plus  grand  nombre  d'auteurs, 
mais  qui  n'ont  pu  diminuer  les  écueils  qu'elle  pré- 
sentait ,  parce  que,  depuis  longues  années  avant  la 
révolution,  la  noblesse  n'entretenait  dans  son  sein 
que  des  élémens  de  discorde,  d'envie  et  de  jalousie, 
qui  la  mettaient  aux  prises  avec  elle-même,  et  ne 
produisaient  plus  qu'un  assaut  continuel  de  déni- 
grement et  de  diffamation  des  familles,  les  unes  en- 
vers les  autres. 

Tout  noble  ne  croyait  et  ne  voulait  croire  qu'à 
sa  généalogie  propre,  quelque  douteuse  cepen- 
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dant  qu'elle  fût,  et  refusai l  toule  croyance  à  celles 
des  autres,  quoique  souvent  appuyées  de  preuves 
irréfragables. 

Dans  ce  conflit  d'opinions  et  de  jugemens  divers, 
les  auteurs  qui  dressaient  et  imprimaient  ces  gé- 
néalogies devenaient  nécessairement  victimes  de 
leur  publication,  et  assumaient  sur  leur  tête  une 
responsabilité  que  les  familles  qui  les  avaient  mis 
en  avant  refusaient  de  partager,  quoiqu'il  lut  avéré 
qu'ils  tinssent  d'elles  les  élémens,  les  pièces  et  les 
traditions  sur  lesquels  ils  avaient  fondé  leurs  tra- 
vaux, qui  demeuraient  des  lors  livrés  à  une  critique 
désespérante. 

Tel  était  déjà  l'état  des  choses  avant  17^9,  lors- 
que les  principes  de  philosophie,  de  libéralisme  et 
d'égalité,  sont  venus  remplacer  les  anciennes  idées 
et  chasser  les  anciens  dogmes,  qu'on  n'a  pas  craint 
d'appeler  préjugés;  la  noblesse  ,  divisée  entre  clic, 
ne  put  serrer  alors  ses  rangs,  et  demeura  écrasée 
sous  les  coups  de  ses  ennemis. 

A.  un  événement  aussi  fatal  pour  elle  succédè- 
rent encore  les  désastres  et  les  dévastations  révolu- 
tionnaires qui  portèrent  la  torche  incendiaire  dans 
tous  les  chartriers,  dans  toutes  les  archives,  et  jus- 
que même  dans  les  dépôts  publies  et  sacrés,  pour 
détruire  et  consumer  tous  ses  titres,  tous  ses  actes 
originaux,  et  tous  les  documens  anciens  qui  pou- 
vaient constater  et  l'origine,  et  l'illustration,  et  les 
services  des  familles  de  cette  caste. 

Des  résultats  aussi  funestes  rendent  encore  bien 
plus  difficile,  aujourd'hui,  de  pouvoir  s'expliquer 
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sur  les  généalogies  de  ces  familles,  et  de  le  faire 
surtout,  comme  cela  devrait  être,  pièces  irrépro- 
chables à  lamain.  Les  auteurs  modernes  sont  donc 
réduits,  pour  établir  leurs  travaux,  à  s'en  rappor- 
ter aux  propres  traditions,  aux  documens,  ou  au 
peu  de  titres  originaux  que  les  familles  ont  pu  arra- 
cher à  l'incendie  et  à  la  persécution. 

Ces  difficultés  augmentent  de  nouveau ,  dans  ce 
siècle  même,  par  la  propension  qu'ont  les  nobles 
entre  eux  de  suivre  le  même  système  que  leurs 
prédécesseurs  :  celui  de  ne  croire  que  ce  qui  leur 
est  personnel,  et  de  noyer  dans  la  critique  la  plus 
amère  tout  ce  qui  concerne  les  autres;  leur  dissi- 
dence amena  leur  chute,  leur  dissidence  la^pcrpé- 
tuera. 

On  a  même  vu ,  ces  années  dernières  encore ,  la 
noblesse  du  faubourg  Saint-Germain  applaudir  et 
donner  vogue  à  toutes  les  méchancetés  d'un  ouvrage 
iûtknie  :  Souvenirs  de  la  Marquise  de  Créqay,  qui 
répand  à  profusion  la  critique,  souvent  la  plus  ab- 
surde et  la  plus  injuste,  sur  une  infinité  de  maisons 
de  France  ;  si  j'y  reviens  ici ,  c'est  pour  démontrer 
encore  l'ignorance  de  Madame  de  Créquy  non-seu- 
lement sur  les  généalogies  des  autres  familles,  mais 
aussi  sur  la  sienne  propre.  Elle  prétend  que  Ma- 
dame de  Genlis  lui  dit  un  jour  :  «  Je  ne  crois  pas, 
«  excepté  la  Marquise  de  Brinvilliers ,  qu'il  y  ait 
«  jamais  eu  femme  de  condition  dont  oh  ait  dit  au- 
«  tant  de  mal  que  de  moi.  »  Ici  Madame  de  Genlis 
parlait  avec  vérité  et  discernement,  en  donnant  à 
Madame  de  Brinvilliers  le  titre  de  femme,  de  condi- 
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tion;  «  mais  voilà,  continue  Madame  de  Créquy, 
«  qu'enflammée  de  courroux ,  et  possédée  par  le 
«  démon  de  l'orgueil  aristocratique ,  je  lui  répon- 
«  dis  :  Allons  donc ,  vous  êtes  bien  de  votre  pro- 
«  vincc,  avec  la  Brinvilliers  ;  ce  n'était  pas  autre 
«  chose  qu'une  bourgeoise.  »  Ce  ton  pédagogique 
de  Madame  de  Créquy  ferait  croire  qu'elle  disait 
vrai  ;  mais  malheureusement  ce  n'était  qu'un  men- 
songe et  une  sottise  de  sa  part,  et  en  voici  la  preuve  : 

I.  Catherine  Dauôray,  fille  de  François  Dau- 
brajy  Baron  de  l'Aigle  et  de  Bruyères- le -Châtel , 
Gentilhomme  de  François  de  France ,  Duc  d'Alen- 
çon,  épousa,  en  i55g,  Louis  de  Vieux -Pont,  Ba- 
ron de  Neubourg,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
qu'elle  fit  père  de  : 

II.  Alexandre  de  Vieux-Pont,  Baron  de  Neu- 
bourg, Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Gentilhomme 
de  sa  chambre ,  Vice-Amiral  de  Bretagne ,  lequel 
épousa  Renée  de  Tournemine ,  Marquise  de  Cœt- 
meur,  fille  de  Jacques  de  Tournemine ,  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  et  de  Lucrèce  de  Rohan.  De  ce 
mariage  vint  : 

III .  Renée  de  Vieux-Pont ,  qui  épousa  Jean-Bap- 
tiste ,  Comte  de  Créquy,  Baron  de  Bernieulles ,  fils 
de  Charles,  Comte  de  Créquy  et  de  Cléry,  et  de 
Jacqueline-Emmanuelle  de  Gouffier-Bonnivct.  De 
ce  mariage  vint  : 

IV.  Alexandre,  Comte  de  Créquy  et  de  Ber- 
nieulles ,  chef  des  noms  et  armes  de  l'illustre  mai- 
son de  Créquy,  né  en  1 628 ,  et  mort  sans  postérité 
en  1702. 
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U  demeure  donc  avéré ,  par  cet  exposé  généalo- 
gique, que  le  sang  des  Daubray  coulait  a  foison 
dans  les  veines  des  Créquy,  puisque  le  chef  des 
noms  et  armes  de  cette  illustre  maison,  en  1702, 
descendait  de  Catherine  Daubray,  qui  était,  comme 
on  voit ,  sa  propre  bisaïeule. 

Ce  furent  les  Créquy  de  la  branche  cadette 
d'Aune  u  et  de  Hémont ,  qui  reprirent  l'aînesse  en 
1 702  ;  de  cette  branche  était  Louis-Marie  de  Cré- 
quy, Marquis  d'Hémont,  mari  de  la  Marquise  de 
Créquy,  qui  a  publié  les  Souvenirs  dont  il  est  ques- 
tion; 

Et  Marie -Marguerite  Daubray,  qui  épousa,  en 
i65i,  Antoine  Gobclin,  Marquis  àeBrinviUiers,  et 
qui  devint  si  fameuse  par  ses  empoisonnemens , 
était  de  cette  même  maison  Daubray,  et  cousine 
de  cet  Alexandre ,  Comte  de  Créquy  et  de  Ber- 
nieulles ,  chef  des  noms  et  armes  des  Créquy,  en 
1702. 

Ne  doit-on  pas  rire  de  pitié  en  lisant  les  Souve- 
nirs de  la  noble  Marquise ,  et  mieux  rire  encore 
lorsqu'elle  vous  dit  d'une  manière  sentencieuse  : 
«  Vous  auriez  tort  de  supposer  que  je  n'entende 
u  rien  en  généalogie,  et  vous  verrez  que,  sur  ce 
«  chapitre-la,  j e  sais  très-bien  mon  affaire  avec 
«  celle  des  autres.  »  (T.  rr,  p.  236  et  237.) 

On  est  donc  convaincu  par  ce  qu'on  vient  de  voir 
que  la  Marquise  de  Créquy,  qui  vante  tant  son  sa- 
voir en  généalogie,  était,  au  contraire,  dans  la  plus 
profonde  ignorance  de  tout  ce  qui  la  concernait 
et  pouvait  concerner  les  autres ,  et  que ,  pour  faire 
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passer  son  roman ,  elle  a  été  forcée  de  se  donner 
des  louanges  a  l'avance ,  dans  Pespoir  qu'elles  se- 
raient crues  et  répétées  par  ses  lecteurs.  Elle  igno- 
rait tout-à-fait  cette  alliance,  cette  fusion  de  sang 
de  la  famille  Daubray  avec  celle  de  Créquy,  et  elle 
traitait  de  bourgeoise  une  femme  de  condition  qui 
avait  été  cousine  des  Créquy  mêmes. 

Les  armes  de  la  maison  Daubray  étaient  :  d'ar- 
gent, à  trois  trèfles  de  sable,  au  croissant  de 
gueules  posé  en  abîme;  et  cette  maison  comptait 
des  alliances  avec  les  Pot  de  Rhodes,  les  de  la  Châ- 
tre, de  V Hôpital-Vitry ,  d'Aubusson  de  la  Feuil- 
lade,  de  Mesnil-Sunon,  de  Blanchefort,  de  le  Ton- 
nelier de  Breieuil,  des  Acres  de  l'Aigle,  de  Vipart 
de  Silly,  de  Pieux-Pont  de  Neubourg,  de  Bou- 
lainvilliers ,  Le  Cirier  de  Neufchelles ,  de  la  Grange 
cTArquien  et  de  Montigny,  du  Blé  aVUxelles, 
Dreux  de  Brézé  et  de  N ancré;  Olier,  Marquis 
de  Nointel,  de  V emeuil  et  de  Maison;  Mangot  de 
Villarceaux,  etc. ,  etc. 

Quant  à  la  famille  des  Gobelins,  Marquis  de 
Brinvilliers,  Comtes  d'Offemont,  elle  était  alliée 
aux  Canaye,  aux  Bérard  de  Montalet,  aux  La 
PI  anche-Mortier  es ,  aux  Lamoignon ,  aux  Lebret, 
aux  Pheljr peaux,  Ducs  de  la  V ri  Hère,  aux  Roche- 
chouart,  aux  VAubespine ,  aux  Grimouville ,  aux 
Montfort-Vïllette,  etc. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  dans  tout  ceci, 
c'est  que  le  faubourg  Saint-Germain  croit  au  ro- 
man de  Madame  de  Créquy  comme  à  des  articles 
de  foi ,  et  qu'on  aura  désormais  beaucoup  de  peine 
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à  effacer  ou  à  détruire  toutes  les  bévues,  toutes 
les  méchancetés  mensongères  de  son  ouvrage. 

Avec  un  tel  goût  pour  une  critique  sans  justice 
et  sans  justesse,  on  ne  peut  que  perpétuer  les  dé- 
chiremens  et  les  dissensions  qui  ©ut  accablé  la 
noblesse  depuis  nombre  d'années;  chaque  famille 
se  verra  ébranlée  jusque  dans  son  origine  par 
quiconque  voudra  médire  ou  calomnier;  et,  des 
lors,  il  devient  impossible  de  s'occuper  de  généa- 
logies à  l'avenir,  puisque  ce  genre  de  littérature  pa- 
rait ne  plus  convenir  à  Tes  prit  du  jour,  et  qu'on  voit 
le  sens  inverse,  au  contraire,  marcher  au  triomphe. 

L'auteur  qui  se  dévouerait  de  bonne  foi  à  le  con- 
tinuer non-seulement  y  consommerait  ses  veilles  et 
sa  fortune ,  mais  encore  y  risquerait  sa  réputation 
et  son  repos,  et  demeurerait  écrasé  sous  le  poids  de 
critiques  continuelles  et  souvent  injustes,  qui  pèse- 
raient également  sur  les  familles  qui  auraient  fait 
insérer  leurs  articles  dans  ces  sortes  d'ouvrages. 

Dans  cette  position  que  reste-tril  à  faire?...  Je  ne 
me  sens  pas  assez  de  moyens  pour  décider  d'une 
question  aussi  importante;  mais,  comme  il  existe 
encore  dans  le  corps  de  la  noblesse  des  amateurs, 
des  hommes  d'un  profond  mérite  et  d'une  érudition 
consommée,  qui  pourraient  fournir  un  avis  salu- 
taire, un  plan  honorable,  qui,  étant  suivis,  repro- 
duiraient des  ouvrages  utiles  et  à  l'abri  de  toute  cen- 
sure ,  j'ose  invoquer  à  cet  égard  leurs  sentimens , 
leurs  opinions,  en  les  priant  de  me  les  transmettre, 
parce  qu'il  ne  faut  abandonner  la  partie  qu'en  dés- 
espoir de  cause. 
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Il  serait  vraiment  pénible  que  la  noblesse,  dont 
le  nom  demeure  encore  consacre'  dans  nos  insti- 
tutions politiques ,  se  crût  hors  de  position ,  par  la 
raison  qu'elle  ne  jouit  plus  de  privilèges  et  d'avan- 
tages pécuniaires  et  productifs  :  ces  regrets  tien- 
draient d'un  égoïsme  qui  conduirait  même  à  la 
honte  et  ternirait  sa  gloire ,  parce  qu'il  lui  don- 
nerait le  tort  de  négliger  l'honneur  et  les  sou- 
venirs de  ses  ancêtres  ;  de  ne  plus  vouloir  parler 
d'eux,  par  la  seule  raison  que  leur  mémoire  ne 
peut  plus  lui  produire  aucun  bénéfice.  Elle  se 
donnerait  le  ridicule  de  mesurer  sa  reconnaissance 
a  leur  égard  au  résultat  d'intérêt  qui  pourrait  en- 
core en  dériver.  Une  telle  manifestation  d'ingrati- 
tude et  d'insouciance  ne  peut  prendre  germe  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  ont  reçu  de  meilleurs  exem- 
ples à  suivre,  de  plus  beaux  modèles  a  imiter!.. 

Si  ce  silence  continuait,  le  temps,  dont  la  marche 
rapide  tend  à  tout  dévorer,  à  tout  détruire,  pour 
ensuite  tout  recréer,  tout  réédifier,  nous  montre- 
rait, dans  quelques  années,  de  nouvelles  familles, 
de  nouveaux  héros ,  de  nouveaux  services ,  et  rat- 
tacherait tout  à  la  gloire  des  contemporains.  Que 
direz-vous  alors,  vous  anciens  nobles,  si  vos  sou- 
venirs ne  sont  pas  consacrés?...  si  votre  état  poli- 
tique et  historique  est  resté  dans  la  poussière  de 
vos  parchemins?  Vous  rougirez  de  la  nullité  dans 
laquelle  on  cherchera  h  vous  plonger,  de  l'oubli 
dont  on  couvrira  les  actions,  les  hauts  faits  qui 
formaient  votre  plus  belle  propriété  ;  et  qui  'sait 
si,  faute  d'un  extrait  de  baptême  ou  d'un  contrat 
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de  mariage,  on  n'ira  pas  jusqu'à  vous  dire  que  vous 
usurpez  un  nom  que  vous  ne  pouvez  prouver  vous 
appartenir,  et  des  actions  d  éclat  qu'on  dira  appar- 
tenir à  d'autres  qu'à  vos  pères  ! . .  C'est  alors  que  vous 
aurez  perdu  le  droit  de  vous  proclamer  les  familles 
aînées  de  la  plus  grande  nation  du  monde,  et  que 
les  familles' modernes  vous  effaceront  par  leur  éclat 
et  leur  vaste  ambition  ;  tout  le  sang  verse'  par  vos 
ancêtres  sera  méconnu,  son  prix  passera  à  d'au- 
tres, parce  que  ce  sang  aura  perdu  toute  vigueur 
dans  vos  veines. 

Les  palais,  les  châteaux,  les  domaines,  les  fo- 
rets que  ces  mêmes  ancêtres  vous  ont  légués ,  de- 
viendront encore ,  par  de  nouvelles  infortunes , 
par  de  nouveaux  partages,  la  proie  de  nouvelles 
familles  ;  dès  lors  il  ne  restera  rien  de  vous  !  pas 
même  des  souvenirs  qu'il  vous  eût  été  si  facile 
d'établir,  au  moins  pour  la  postérité!... 

Personne  plus  que  moi  ne  peut  déplorer  l'état 
d'absorption  qui  frappe  l'ancienne  noblesse ,  parce 
que  je  me  trouve  environné  de  monumens  inap- 
préciables, innombrables,  qui  constatent  sa  gloire, 
son  mérite  et  ses  services  ;  monumens  dont  on 
pourrait  encore  faire  le  plus  noble ,  le  plus  utile 
usage,  si  un  réveil  salutaire  s'opérait  en  elle.  En 
voici  à  peu  près  l'énumération  : 

i°  Plus  de  cent  mille  titres  originaux  et  authen- 
tiques y  depuis  le  douzième  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
tels  que  chartes  et  diplômes  de  nos  Rois  ,  commis- 
sions,  brevets ,  promotions  dans  les  ordres  de  che- 
valerie; états  de  services  constatés,  soit  dans  le 
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militaire,  soit  dans  la  magistrature;  généalogies 
manuscrites ,  contrats  de  mariage ,  aveux ,  dénom- 
bremens,  etc. ,  etc.  ; 

2.0  Au  moins  cent  mille  autres  pièces,  sous  le  titre 
de  Documens  historiques  et  filiattf's,  qui,  n'ayant 
pas  le  caractère  d'authenticité  exigé  par  les  lois , 
n'en  sont  pas  moins  respectables  par  leur  ancien^ 
neté  et  les  renseignemens  utiles  qu'on  y  ren- 
contre. 

Ces  litres  et  actes  proviennent  de  dépôts  publics 
existons  depuis  plus  de  trois  cènts  ans,  tels  que  les 
Archives  de  l'ordre  de  Malte,  de  MM.  de  la  Croix 
père  et  fils;  celles  de  M.  Chevillard,  Historio- 
graphe 'de  France  et  Généalogiste  ordinaire  du 
Roi;  celles  du  Tribunal  des  Maréchaux  de  France, 
connu  sous  le  nom  de  Table  de  marbre,  d'oit  res- 
sortissaient  tous  les  procès  et  débats  de  la  no- 
blesse sur  le  point  d'honneur;  les  manuscrits  du 
célèbre  Comte  de  Boulainvilliers,  sur  l'histoire  de 
France  et  sur  une  infinité  de  familles  ;  diverses 
preuves  faites  par  MM.  Clérambaut,  Chérin,  Ber* 
tier,  Beau/on,  et  par  divers  intendans  de  provinces, 
Commissaires  départis  par  le  Roi  pour  la  recher- 
che des  faux  nobles  (celle  entre  aulres-du  Poitou, 
en  original,  par  M.  de  Maupeou),  etc.,  etc.  ;  des 
armoriaux  et  des  manuscrits  sur  les  diverses  pro- 
vinces de  France. 

3°  Une  section  de  manuscrits  et  de  pièces  ma- 
nuscrites sur  Yorigine  d'une  quantité  considérable 
de  fairtilles,  qu'il  importerait  de  ne  pas  rendre 
publics  :  c'est  un  secret  qu'il  est  inutile  de  divul- 
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guer;  mais  cependant,  si  je  venais  à  vendre  mon 
cabinet  ou  cette  partie  de  ma  collection ,  je  ne 
pourrais  garantir  que  les  acquéreurs  ne  livrassent 
pas,  un  jour  à  venir,  ces  pièces  à  l'impression , 
d'autant  que ,  d'après  l'esprit  du  jour,  la  spécula- 
tion offrirait  succès  et  profit;  c'est  pourquoi,  pen- 
dant qu'il  en  est  temps  encore,  ces  familles  ne 
doivent  pas  négliger  dé  retirer  tout  ce  qui  peut 
leur  être  défavorable. 

4*  Une  bibliothèque  complète  et  des  plus  es- 
timées du  royaume  dans  la  partie  nobiliaire. 

5*  Des  tables  indicatives  de  plus  d'un  million 
de  familles,  tant  françaises  qu'étrangères,  avec  les 
armoiries  qui  leur  sont  propres. 

Eh  bien  !  que  faire  de  toutes  ces  richesses ,  qui 
me  placent  comme  Tantale  au  milieu  des  eaux?... 

Leur  manipulation ,  classification ,  entretien  et 
conservation  me  sont,  au  contraire,  une  charge 
que  ma  fortune  bornée  ne  me  mettra  pas  à  même 
de  prolonger  long-temps. 

Que  deviendront  alors  tous  ces  monumens,  tous 
ces  titres,  tous  ces  actes,  si  les  familles  ne  s'em- 
pressent pas  de  les  retirer?... 

Le  sort  en  décidera  et  à  leur  égard  et  au  mien  ; 
Dieu  veuille  qu'elles  n'aient  pas  à  se  repentir  un 
jour  d'une  apathie,  d'une  indifférence  ou  d'une 
parcimonie  qui  ne  seront  plus  réparables!.. 

En  attendant,  je  pense  que,  quant  au  personnel 
des  familles,  on  pourrait  dans  l'Annuaire  de  chaque 
année  introduire  cinq  ou  six  cents  articles,  c'est-à- 
dire  cinq  ou  six  cents  familles;  de  sorte  qu'après 
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un  certain  nombre  d'années,  ce  recueil  présenterait 
le  tableau  complet  des  familles  vivantes  de  la  classe 
de  la  noblesse. 

Mais  alors  il  faudrait  que  ces  articles  fussent  suc- 
cincts et  ne  continssent  pas  de  généalogies,  et  que, 
tout  en  signalant  l'ancienneté,  l'importance,  les  ser- 
vices et  l'état  présent  des  familles,  ils  ne  fussent  ja- 
mais portés  chacun  au-delà  de  deux  pages. 

Il  est  bon  également  d'éviter  un  tribut,  un  paie- 
ment de  droit  d'insertion,  car  cette  mesure  produit 
généralement  un  mauvais  effet  dans  l'esprit  du  pu- 
blic, et  fournit  souvent  des  armes  à  une  critique 
malentendue.  Il  serait  plus  convenable  que  chaque 
souscripteur  s'engageât  a  prendre  trois  exemplaires 
du  volume  dans  lequel  son  article  se  trouverait  in- 
séré, ce  qui  offrirait  une  indemnité  à  l'auteur,  et 
effacerait  ainsi  toute  idée  de  spéculation  mercenaire 
de  sa  part  ;  le  souscripteur,  de  son  côté,  se  trouverait 
affranchi  de  prendre  une  longue  suite  de  volumes 
ouantécédens  ou  subséquens:  ses  trois  exemplaires 
ne  lui  seraient  jamais  à  charge,  parce  qu'une  famille 
se  compose  toujours  de  plusieurs  membres,  qui 
sentent  la  nécessité  de  posséder  le  volume  qui  traite 
de  leur  article  spécial.  Le  prix  du  volume  étant  de 
7  fr.  5o  c. ,  pris  à  Paris,  celui  des  trois  exemplaires 
se  monterait  à  22  fr.  5o  c. ,  auxquels  on  ajouterait 
2  fr.  par  volume,  pour  les  frais  de  poste. 

Je  pense  que,  de  cette  manière,  on  pourrait  éta- 
blir le  Catalogue  général,  historique  et  héraldique 
(les  familles  nobles  du  royaume,  en  fournissant  un 
tableau  succinct  de  leur  ancienne  importance,  de 
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leurs  anciens  services  et  de  leur  état  actuil.  Rien 
ne  me  parait  plus  convenable,  plus  sage,  plus  mo- 
deste que  ce  genre  de  publication;  ceux  qui  l'adop- 
teront pourront  m'envoyer  leur  article  tout  ré- 
digé, pour  être  introduit  dans  la  deuxième  livrai- 
son de  l'Annuaire  de  i836  :  il  y  a  dans  celle-ci  plu- 
sieurs articles  qu'on  pourra  prendre  pour  modèle. 

Quoi  qu'il  arrive,  je  pense  qu'il  serait  du  plus 
haut  intérêt  pour  la  noblesse  de  profiter  encore  de 
l'existence  de  mes  manuscrits  et  des  matériaux  de 
mon  immense  bibliothèque ,  pour  en  faire  ejctrqire 
tout  ce  qui  peut  concerner  chaque  famille ,  c'est- 
à-dire  de  réunir  dans  un  seul  cahier  : 

i°  Tout  ce  qui  est  épars  dans  les  divers  livres  im- 
primés, soit  par  rapport  à  la  famille  même  qui  en 
formerait  la  demande ,  soit  par  rapport  à  ses  al- 
liances, avec  l'explication  des  armoiries  de  celles-ci  ; 

2°  Tout  ce  qui  se  trouve  dans  mes  divers  manus- 
crits ou  pièces  manuscrites,  armoriaux  et  nobi- 
liaires, etc.  ; 

3°  Tout  ce  qui  existe ,  soit  imprimé ,  soit  manus- 
crit, dans  les  diverses  bibliothèques  et  dépôts  pu- 
blics. 

J'aurai  soin  de  faire  indiquer,  à  chaque  article , 
la  source  d'où  il  est  extrait,  et  j'en  certifierai  et  si- 
gnerai l'expédition. 

De  cette  manière,  chaque  famille  possédera  le 
recueil  de  ce  qui  peut  exister  sur  son  origine ,  ses 
services  et  sa  position  sociale;  ce  sera  pour  elle  le 
plus  utile  mémorandum  qu'elle  puisse  classer  parmi 
ses  papiers  d'importance  et  d'utilité. 
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Pour  que  ces  familles  ne  se  trouvent  pas  lésées, 
le  prix  de  cette  expédition  sera  réglé  à  l'avance  et 
de  gré  à  gré;  je  proteste  ici  que  je  le  réduirai  bu 
taux  le  plus  bas ,  afin  de  faciliter  les  familles  dans 
leurs  replions  avec  mon  établissement ,  et  de  les 
mettre  en  état  de  s'éclairer  sur  tout  ce  qui  peut 
les  intéresser.  Les  familles  qui  désireront  que  cette 
expédition  soit  décorée  de  leurs  armes,  ajoute- 
ront 7  francs  pour  le  prix  de  l'écusson ,  très-bien 
peint. 

Les  deux  volumes  de  l'Ancienne  France,  que 
j'ai  publiés  en  ï#34 ,  se  lient  essentiellement  à  cet 
ouvrage,  et  ils  en  forment  même  la  base,  ainsi 
qu'on  va  s'en  convaincre  par  l'exposé  des  matières. 

Le  premier  volume  contient  les  chapitres  suivans  : 

De  la  Noblesc  chez  les  anciens,  les  Gaulois  et  les  Francs;  —  de  la  Pairie 
et  des  Pairs  de  France  ;  —  des  titres  de  Duc ,  —  Marquis ,  —  Comte ,  —  Vi- 
comte ,  —  Baron ,  —  Sire,  —  Damoiseau ,  —  Donzel,  etc.  ;  —  de  ceux  de 
Soudan,  Satrape*  Comptours,  etc.;  — des  Vidâmes;  —  des  Sénécbaax, 
Baillis  et  Prévôts;  —  des  Châtelains  ;  — des  Viguiers;  —  des  Vavasseurs  ;  — 
de  la  Chevalerie  militaire;  —  des  Chevaliers-Bannerets; —  des  Chevaliers- 
Bacheliers  ;  —  des  Chevaliers  cs-lois  ;  —  de  la  Chevalerie  sociale  ;  —  des  an- 
ciens Preux ,  Paladins  et  Chevaliers  errans ,  et  des  Chevaliers  de  la  Table» 
Ronde;  —  des  Ordres  royaux  de  Chevalerie;  — des  divers  Ordres  de*  Che- 
valerie ;  — -  Chevalerie  des  Dames  ;  —  des  Chevaliers  bourgeois  et  des  Che- 
valiers en  marchandises;  — des  Ecuyers;  — des  Pages;  —  des  Varlets;  —  du 
Gentilhomme  de  nom  et  d'armes  ;  —  du  Gentilhomme  de  haut  parage  ; 
du  Gentilhomme  de  quatre  lignes;  —  du  Gentilhomme  de  quatre  races ,  — 
du  Gentilhomme  verrier ;— de  la  Noblesse  militaire; — des  Cadets  Gen- 
tilshommes ;  —  de  la  Noblesse  de  magistrature  ou  de  robe  ;  —  Noblesse  mu- 
nicipale ou  déehevinage,  dite  de  cloche;  — Noblesse  par  lettres  d'anobîi»- 
se-meat, etc.,  etc.;  — Lois  répressives  coutre  les  usurpateurs  de  titres  de 
noblesse;  —  déchéance ,  dérogeante ,  réhabilitation  de  Noblesse  ;  —  Noblesse 
de  Vile  de  Corse  et  des  colonies  françaises;  —  des  Noms  et  Surnoms  ; — des 
Concessions;  —  des  Lois  somplnnires. 
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Le  second  volume  contient  : 

Le  Conseil  de  nos  Rois; —  les  Ministres  Sccrélaires-d'État ,  tels  que  ;  les 
Chanceliers;  — les  Gardes-dcs-Sceaux ;  —  les  Ministres  des  Affaires  étran- 
gères ,  de  la  Guerre ,  de  la  Marine  et  de  la  Maison  du  Roi  ;  —  les  Surinten- 
dans  et  Contrôleurs-Généraux  des  finances,  qui  ont  exercé  depuis  l'institution 
de  ces  fonctions  jusqu'à  l'année  1 790  ;  —  les  Grahds  Officiers  de  la  Coc- 
aoicifE  et  de  la  Maisojt  de  nos  Rois,  tels  que  :  les  Sénéchaux,  —  les  Conné- 
tables,—les  Maréchaux ,  — les  Grands  -  Maîtres  des  Arbalétriers ,—  les 
Grands-Maîtres  de  l'Artillerie  ,  etc. ,  etc. 

Le  troisième  volume  {Annuaire  de  i835)  con- 
tient : 

La  réfutation  et  la  critique  des  Mémoires  de  la  Marquise  de  Çréquy;  — 
un  Traité  des  fiefs  et  des  seigneuries  ;  —  les  grands-fiefs  de  la  Couronne  ;  — 
les  honneurs  de  là  Cour  et  la  nomenclature  des  familles  présentées  ;  —  de» 
articles  historiques  et  généalogiques  sur  les  familles,  etc. ,  etc. 

Ce  volume  est  de  toute  ne'cessité  pour  les  mai- 
sons qui  s'y  trouvent  mentionnées. 

Le  quatrième  volume  {Annuaire  de  i836),  pre- 
mière livraison ,  a  déjà  paru  ;  la  seconde  sera  mise 
sous  presse  incessamment. 

VlTON  DE  SaINT-ÀLLAIS 

{de  Langres). 

Les  lettres  et  paquets  devront  être  adressés ,  francs  de  port,  à  M.  de 
SAINT-ALLAIS,  au  Bureau  géhéral  de  l'anc  cerne  Noblesse  de  France, 
rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n°  3 1,  presque  en  face  de  la  rue  Chabannais. 

Le  prix  de  chaque  volume  est  de  7  fr.  5o  c.  On  ajoute  1  fr.  5o  c.  pour  la 
poste.  Les  Annuaires  peuvent  se  livrer  séparément. 
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GÉNÉALOGIQUE  ET  HÉRALDIQUE 


DE 


l'ancienne  fïobleooc  be  JVance, 


BOUCHER ,  Seigneurs  de  Richebourg,  de  Crèvecœur,  d'Ave 
çon,  de  Sorbon,  de  Chappes,  de  Muîzon,  d'Inaumont,  de 
Lioîf y-iur-Marne ,  du  Viage ,  de  Loigny,  d'Aey,  de  la  Cour- 
Avril  |  de  Drouilly,  de  Mont-Laurent  ,  Baron  de  Somme vetle  , 
de  Perthei,  etc.,  en  Champagne  et  en  Picardie. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  étoiles  d  or;  au  croissant  d'argent  en 
cœur.  Vécu  timbré  d'un  casque  taré  de  front,  orné  de  ses  lam- 
brequins. Cimier  :  un  croissant;  tenans  :  deux  Turcs. 

Parmi  les  diverses  familles  nobles  du  nom  de, 
Boucher  ou  Bouchier  (i),  établies  dans  la  pro- 
vince de  Champagne,  celle  des  Seigneurs  de  Riche- 
bourg  et  de  Crèvecœur,  possessionnée  dans  le  Re- 
thelois  dès  le  milieu  du  quatorzième  siècle  (i35o), 
et  dès  lors  divise'e  en  plusieurs  rameaux,  est  celle 
à  qui  les  vieux  nobiliaires,  et  un  grand  nombre 
d'actes ,  de  traités  et  de  transactions  relatifs  à  ce 

»  * 

(t)  Dans  les  titres  de  celle  qui  fait  le  sujet  de  cette  généalo- 
gie, le  nom  est  orthographié  indifféremment  de  ces  deux  ma- 
nières. 
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pays,  reconnaissant  l'avantage  d'une  plus  haute 
ancienneté.  On  peut  consulter  à  cet  égard  les  ou- 
vrages conservés  à  la  Bibliothèque  du  Roi  .  sous  Jcs 
numéros  2o566,  232o6 ,  23220,  imprimés,  et 
342 G3,  34264.  et  34266,  manuscrits. 

On  voit  même,  dès  Fan  1 198,  plusieurs  Cheva- 
liers du  nom  de  Boucher  ou  Rouchier,  vassaux  de 
Thibaud,  Comte  de  Champagne,  figurer  au  rôle 
des  Seigneurs  qui  s'engagèrent  sur  les  saints  évan- 
giles ,  dans  l'église  de  Troyes ,  à  suivre  ce  Prince  à 
la  Terre-Sainte  (Ducange,  Observ.,  p.  254;  Gibbon, 
t,  16 ,  p.  239). 

,  La  perte  des.  titres  primordiaux  de  celte  famille 
dans  les  guerres  dont  la-  Champagne  fut  le  théâtre, 
et  particulièrement  lors  de  l'invasion  du  Rethelois 
par  les  Espagnols,  en  1649.»  Pert^  que  rappelle  un 
acte  de  notoriété  délivré  a  Jacques  Boucher  de  Ri- 
chebpurg,  le  22  octobre  165g  (Nobiliaire  de  Chant" 
pagne,  t.  1,  art.  Boucher;  Nobiliaire  universel 
de  France,  in-8°,  1814,  t.  2,  p.  385),  ne  permet 
•  d  en  établir  la  filiation  d'une  manière  suivie  qu'à 
partir  du  milieu  du  quatorzième  siècle.  Depuis  lors, 
cette  famille  s'est  subdivisée  en  plusieurs  branches, 
qui  ont  suivi  la  carrière  des  armes  et  celle  de  la 
magistrature. 

1.  Noble  Colin  Boucher  ,  Écuyer,  Seigneur  d  un 
fief  situé  au  Mont-de-Haye  et  du  fief  de  l'Eschclle 
(voyez  Registre  de  foi  et  hommages,  cité  ci-après), 
né  vers  l'an  i45o,  et  domicilié  à  Rethel,  était  issu 
de  Jean  Boucher,  Écuyer,  dont  il  est  fait  mention 
dRns  un  titre  des  archives  de  Rethel,  du  18  sep- 
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terabre  1406  (i).  On  ignore  le  nom  de  la  femme 
de  Colin  Boucher,  mais  on  sait  qu'il  eut ,  entre  au- 
tres ertfans  : 

1°  Guiot,  qui  suit; 

2°  N  Boucher,  mariée  avec  N  Cuny. 

II.  Noble  Guiot  Boucher,  Écuyer,  rendit  foi  et 
hommage,  comme  héritier  d'un  fief  de  Mont-de- 
Haye,  et  du  fief  de  FEschelle,  à  lui  échus  par  le 
décès  de  feu  Colin  Boucher,  son  père,  et,  à  raison 
du  fief  de  Guy-l'Évêque,  mouvant  de  la  seigneurie 
de  Cueny,  qu'il  avait  acquis  de  Jean  PÉvêque,  prêta 
serment  de  fidélité,  en  septembre  i533,  à  Mgr.  de 
Conserans,  tuteur  el  curateur' de  Mgr  Henri  de 
Foix,  Comte  de  Rethelois,  Seigneur  de  Lautrëc 
{Registre  des  hommages  de  ce  comté,  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  section  des  manuscrits,  n°  34.266  ; 
Lancelot,  n°  107;  Regius,  n°  9677).  Sept  autres 
membres  de  divers  rameaux  de  celte  famille,  Per- 
renet,  Philibert,  Jean,  Guérin,  Germain,  Nicolas 
et  Ancelot  Boucher,  prêtèrent  serment  de  fidélité, 


(1)  Cet  acte  est  un  remboursement  d'une  somme  de  aa  livres 
9  sous,  fait  à  divers  habitans  de  Rethel.  On  y  voit  porté ,  pour 
une  somme  de  8  sous,  Messire  Jean  Boucher,  dont  la  maison, 
sise  au  faubourg  de  Rethel,  y  est  indiquée.  C'est  cette  même 
maison  que  Philippe  Boucher  vendit  à  Remi  Josucz,  le  ao  fé- 
vrier 1640,  par  contrat  passé  devant  Thomas  et  Ladillier  {voy. 
l'article  de  Philippe  Boucher,  p.  1 3).  Jean  Boucher,  Écuyer, 
était  aïeul  de  Colin  Boucher,  dont  le  père  parait  être  Gui  Bou- 
cher, cité  dans  un  dénombrement  de  i45i  {Registirs  de  la 
Ciiambre  des  comptes).  Jean  Boucher  est  également  cité  parmi 
les  Écuyers  qui,  en  iflu»  accompagnèrent  à  Paris  Marguerite 
de  Bavière,  Duchesse  de  Bourgogne. 

1. 
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et  fournirent  le  dénombrement  de  leurs  fiefs  par 
le  même  acte  (i).  A  la  suite  du  dénombrement  de 
Guiot  Boucher  se  trouve,  dans  le  même  registre 
d'hommages  rendus  à  Henri  de  Foix  ,  en  septembre 
i533,  à  cause  de  sa  baronie  de  Rosoy,  l'acte  de 
souffrance  qui  fut  accorde  au  même  Guiot,  pour 
Pierre  Curvy,  son  neveu  (2),  alors  absent,  à  raison 
d'une  maison  et  terre  sises  à  Maubrecy,  lequel  fief 
lui  était  advenu  par  le  trépas  de  Colin  Boucher,  son 
aïeul,  au  droit  de  sa  mère  (vof.  le  manuscrit  34^66, 
d(;jà  cité).  Guiot  a  laissé  deux  fils  et  une  fille  : 

1°  Jacques,  l"  du  nom,  qui  suit; 

2°  Jean,  Tr  du  nom,  auteur  de  la  branche 
de  Crèvecœur  et  de  Perlhes,  établie  de  nos  jours 
à  Abbeville,  en  Picardie,  et  dont  nous  parlerons 
à  son  rang; 

3°  Perrette  Boucher,  qui ,  suivant  un  acte  du 
6  mai  i594o  concourut  a  remplir  un  emprunt 
de  1 5,6oo  livres,  fait  par  la  ville  de  Rethel  pour 


(1)  Les  fiefs  pour  lesquels  ces  huit  Seigneurs  du  nom  de 
Boucher  rendirent  hommage  sont  ceux  de  l'Eschelle,  sis  à 
Saint-Jean- au-Bois,  Guy-FEvèque,  Cueny,  Mont-de-Hayc,  Mau- 
brecy,  Saint-Àndelin,  Douzy  et  la  Rauline,  la  plupart  situés 
autour  de  Rethel,  à  peu  de  distance  de  Crèvecœur,  Perthes, 
Richcbourg,  Sorbon  et  Avançon  (voyez  les  Cartes  de  Cassini, 
noi  78,  79  et  80). 

(2)  Ce  passage  explique  à  quel  titre  le  même  Pierre  Curvy  ou 
Curry  figure  comme  cousin  de  Jean  Boucher  de  Crèvecœur,  dans 
un  acte  relatif  à  ce  dernier,  et  prouve  que  Colin  Boucher,  Écuyer, 
qui  vivait  vers  1480,  était  père  de  Guiot  Boucher  et  aïeul  de 
Jacques  Boucher  de  Richebourg  et  Jean  Boucher  de  Crèvecœur. 
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remettre  eette  ville  en  l'obéissance  du  Roi  (Re- 
gistres du  Conseil-d'  Etat).  Ce  fait  est  rappelé  dans 
un  arrêt  imprimé  du  Roi  Louis  XIV,  du  2  juillet. 
1680,  concernant  la  liquidation  des  dettes  des 
habitans  et  communauté  de  la  ville  de  Rethel, 
arrêt  qui  ordonne  le  remboursement  d'une  som- 
me de  1,200  livres  aux  héritiers  de  Perrette 
Boucher. 

III.  Jacques  Boucher  ,  1er  du  nom,  Écuyer,  Sei- 
gneur de  Richebourg  et  en  partie  d'Avançon ,  Con- 
trôleur ancien  des  aides  et  tailles  en  I  ci ec Lion  de 
Rethelois,  né  vers  1620,  donna  à  bail  sa  maison 
de  Richebourg,  ainsi  que  des  terres,  prés,  garennes 
et  autres  choses  en  dépendantes,  situées  près  de  la 
ville  de  Rethel ,  à  un  particulier  nommé  Jean  Bcu- 
vart ,  par  contrat  passé  devant  du  Bus  et  Certellet, 
notaires  royaux  au  ressort  de  Vitry,  le  dernier  fé- 
vrier i55g  (v.  st. y  II  épousa  Marguerite  Feret, 
Dame  en  partie  de  Drouilly,  fille  de  Jean  Feret, 
Écuyer,  Seigneur  de  Wiry,  de  Drouilly  et  de  la 
Motte-à-Suissy,  et  de  Jeanne  le  Folmarié,  dont  les 
successions  furent  partagées,  suivant  acte  de  trans- 
action entre  Marguerite  Feret  et  Jacques  Boucher, 
Écuyer,  son  mari,  et  les  cohéritiers,  passé  devant 
de  PinteviHe,  notaire  à  Châlons,  le  18  février  1576. 
Le  Roi  Henri  III,  par  brevet  du  8  mars  i582 ,  con- 
sidérant que  Jacques  Boucher  était  plus  que  sexa- 
génaire, lui  permit  de  pourvoir  à  sa  charge  de 
Contrôleur  ancien  des  aides  et  tailles  en  l'élection 
de  Relhel.  Il  vivait  encore  dans  cette  ville  le  7  sep- 
tembre 1 58'} .  Marguerite  Foret,  sa  veuve,  J tri  sur- 
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vécut  jusqu'après  l'année  1599.  11  en  avait  eu  un 
fils  unique ,  qui  suit  : 

IV.  Jean-Jacques  Boucher,  Écuyer,  Seigneur  de 
Riehebourg,  et  en  partie  d'Avançon  et  de  Drouilly, 
était  sous  la*  garde  noble  de  sa  mère ,  lorsque,  par 
contrat  du  23  juin  1699,  Pass^  devant  Bonneau, 
notaire  en  Rethelois,  en  présence  de  Marguerite  Si  • 
monnet,  sa  tante,  veuve  de  Jean  Boucher,  Écuyer, 
Seigneur  de  Crèvecœur,  de  son  vivant  Receveur 
des  aides  et  tailles,  son  oncle;  de  Pierre  Feret, 
Sieur  de  Wiry  ;  de  René  de  Besannes;  de  Philippe 
Simonnet ,  et  autres  parens ,  il  épousa  Marguerite 
Simonnet,  fille  de  noble  homme  Messire  Jean  Si- 
monnet ,  Écuyer,  Conseiller  du  Roi ,  Président  en 
l'élection  de  Rethel  et  Avocat-Général  en  Rethe- 
lois,  et  de  Gillette  Rolland.  Il  fit  deux  acquisitions, 
devant  les  notaires,  en  Rethelois,  du  Bus  et  Barthé- 
lémy, les  17  septembre  1607  et  16  avril  161 5,  et, 
par  ce  dernier  acte,  il  devint  possesseur  en  majeure 
partie  de  la  terre  seigneuriale  d'Avançon ,  située  à 
deux  lieues  de  Rethel.  Il  passa  un  acte  devant 
Pauphin  et  Barthélémy,  notaires,  le  2  août  1618, 
et  mourut  en  1620,  laissant  deux  fils  et  une  fille  : 

i°  Jacques,  II"  du  nom,  qui  suit; 

20  René ,  auteur  de  la  branche  d'Avançon  et 
de  Logny,  rapportée  ci-après  ; 

3°  Gillette  Boucher,  mariée,  par  contrat  du 
26  avril  1622,  passé  devant  les  mêmes  notaires, 
avec  Charles  de  Saint-Quentin,  Écuyer,  Seigneur 
de  Son ,  dont  elle  fut  la  première  femme ,  fils 
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d'Adrien  de  Saint-Quentin,  Êcuyer,  Seigneur  de 
Son,  et  de  Marguerite  de  Montbeton  (voyez  le 
Grand  Nobiliaire  de  Champagne,  t.  2 ,  généa^ 
logie  de  Saint-Quentin). 

V.  Jacques  Boucher  ,  II*  du  nom ,  Êcuyer,  Sei- 
gneur de  Richebourg,  de  Sorbon,  de  Muizon  et 
d'Inaumont  en  partie,  partagea,  avec  son  frère  et 
sa  sœur,  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  et 
celle  de  Marguerite  Feret ,  leur  aïeule ,  par  acte  si- 
gné Nepveu ,  greffier  au  bailliage  de  Relhelois,  du 
29  novembre  1623.  Le  29  juillet  1625 ,  il  fit  foi  et 
hommage  an  Prince  de  Château-Poreien,  à  raison 
du  fief  de  Muizon,  que  lui  avait  donné  Anne  Feret. 
Le  16  août  i63o,  il  reçut  une  commission  pour  le- 
ver une  compagnie  de  cent  hommesde  guerre  àpied; 
et,  le  4  octobre  i635,  Charles  de  Valois,  Duc  d'An- 
goulëme,  attesta  qu'il  avait  servi  le  Roi  à  Tarnère- 
ban  de  la  province.  Sa  maison  de  Sorbon,  située 
près  de  Rethel,  ayant  été  pillée  lors  de  l'invasion 
des  Espagnols ,  et  ayant  eu  à  produire  plus  tard  ses 
titres  de  noblesse,  les  principaux  Officiers  et  les 
gens  du  conseil  de  la  ville  de  Rethel ,  par  acte  du 
22  octobre  1669,  certifièrent  que  la  seule  privation 
de  ses  anciens  titres,  par  l'effet  de  cette  invasion, 
l'empêchait  de  rendre  sa  preuve  aussi  forte  qu  elle 
était  constante  par  la  vérité.  11  avait  épousé:  i° 
Louise  Baillet,  fille  de  Jean  B»iîlet,  Seigneur  de 
Boncourt,  d'Ente  et  des  Planches,  homme  d'armes 
des  ordonnances  du  Roi  sous  la  charge  du  Duc  de 
Nevcrs,  et  de  Madeleine  Raulet;  20  par  contrat  du 
22  janvier  iG33,  passé  devant  Lclhinois,  notaire  eu 
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Rethelois ,  en  présence  de  René  Bouclier,  Seigneur 
d'Avançon,  son  frère;  Marguerite  Feret,  fille  de  Jac- 
ques Feret,  Écuyer,  Seigneur  de  Mont-Laurent,  et 
de  Jeanne  d'Y  de  Séraucourt,  assistée  de  Robert  d'Y, 
Écuyer,  Seigneur  de  Séraucourt,  son  oncle;  de  Chris- 
tophe de  la  Rivière,  Écuyer,  Sieur  de  Sainl-Morel 
et  de  Corbon  en  partie,  son  beau-frère  ;  de  Jérôme 
Feret,  Écuyer,  Sieur  d'Allaincourt  ;  de  Philippe 
Boucher,  Écuyer,  Seigneur  de  Crèvecœur,  et  de 
Remi  de  Sallenove,  Écuyer,  Sieur  de  Perthes,  ses 
cousins,  et  autres  parens  (voyez  le  Grand  Nobi- 
liaire de  Champagne,  généalogie  de  Feret ,  d'Har- 
zillemont,  de  Linage  et  de  Saint-Quentin,  t.  i  et 
2).  Jacques  Boucher  vivait  encore  le  19  avril  i665, 
et  mourut  avant  le  mois  d'août  1G68.  Il  avait  eu 
de  ses  deux  mariages ,  savoir  : 

Du  premier  lit  : 
\°  Jean- Jacques  Boucher,  décédé  en  bas  âge; 

Du  second  lit  : 

2°  René,  qui  suit  ; 
3°  Gillette  Boucher; 
4°  Claude  Boucher; 
5°  Marie  Boucher. 

VI.  René  Boucher,  Écuyer,  Seigneur  de  Riche- 
bourg,  de  Sorbon  et  de  Mont  -  Laurent ,  servit 
dans  la  compagnie  franche  de  cavalerie  du  Maré- 
chal de  Schomberg,  suivant  un  congé  de  ce  Maré- 
chal, du  2  novembre  1660,  et  un  passeport  de 
M.  Talon,  Intendant  en  Artois,  du  11  avril  16G1; 
puis  dans  la  compagnie  des  chevau-légers  de  M .  de 
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Saint-Martin ,  selon  un  congé  que  lui  donna  le  sieur 
deCosto,  Lieutenant  de  cette  compagnie,  le  27  sep- 
tembre 16G4.  11  épousa,  par  contrat  du  19  avril 
i665,  passé  devant  Richart,  notaire  à  Vrizy,  en 
Rethelois,  en  présence  de  son  père;  de  Claude  de 
Saint-Quentin ,  Écuyer,  Seigneur  de  Son  ,  son  cou- 
sin-germain, et  de  Messire  Antoine  de  Hennin- 
lâétard ,  Écuyer,  Seigneur  de  Semide,  son  cousin; 
Jacqueline  deLeignier,  fille  de  Thomas  de  Leignier, 
Écuyer,  Seigneur  de  Chardeny  en  partie  et  de  Ve- 
nay,  assistée  de  Messire  Charles  de  la  Marre,  Écuyer, 
Seigneur  de  Blouquenay  et  de  la  Cour,  son  beau- 
frère;  de  Gilles  de  Leignier,  Écuyer,  Seigneur  de 
Chaumont ,  d'Inaumont  et  de  Berlise ,  son  cousin, 
et  d'autres  parens.  René  Boucher  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  au  mois  d'août  1668,  par  jugement 
de  M.  de  Caumartin ,  Intendant  de  Champagne.  Il 
est  décédé  sans  postérité  à  Chardeny,  élection  de 
Rethel ,  et  en  sa  personne  s'est  éteinte  la  branche 
de  Richebourg. 

Branche  d'Avançok  et  d«  Locirr. 

V.  René  Boucher,  Écuyer,  Seigneur  d'Avançon, 
de  Loisy-sur-Marne  et  de  Douilly  en  partie,  second 
fils  de  Jean-Jacques  Boucher,  Écuyer,  Seigneur  de 
Richebourg,  et  de  Marguerite  Simonnet,  rendit 
foi  et  hommage,  le  8  octobre  iG3i,  pour  partie  de 
la  terre  de  Drouilly,  mouvante  du  château  et  de  la 
baronie  de  Mareuil ,  en  Bric ,  a  lui  échue  par  le 
décès  de  son  père  et  de  Marguerite  Feret,  son 
aïeule  paternelle.  Par  contrat  du  20  février  i633, 
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passé  devant  Rousse,  notaire  au  bailliage  de  Vitry, 
à  la  résidence  de  Hauteville,  René  Boucher  épousa 
Jeanne  de  Clèves,  tille^de  feu  Philibert  de  Clèves, 
Écuyer,  Sieur  de  Sorbon,  et  de  Jeanne  Brodart.  A 
ce  contrat  assistèrent  :  Jacques  Boucher  Écuyer, 
Seigneur  de  Sorbon,  Richebourg,  Muizon  et  Inau- 
mont,  frère  aîné  de  René,  et  Messire  Jacques  Si- 
raonnet,  Écuyer,  Conseiller  du  Roi,  Président  et 
Lieutenant-Général  en  Rethelois,  son  oncle.  René 
Boucher  mourut  le  19  février  iG58.  Sa  veuve  fut 
maintenue  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Caumartin  , 
Intendant  de  Champagne,  au  mois  d'août  1668, 
après  avoir  produit,  entre  autres  titres,  trois  cer- 
tificats qui  prouvaient  les  services  que  son  mari 
avait  rendus  au  Roi.  Leurs  cnfans  furent  : 

i*  Pierre,  dont  l'article  suit; 

20  Marie  Boucher,  femme  de  Jean  Robin , 
Avocat  au  Parlement ,  demeurant  à  Château- 
Porcien; 

3°  Nicole  Boucher,  morte  sans  alliance,  après 
Tannée  1668; 

4°  Jeanne  Boucher  ,  née  en  1646,  morte  en 
1715  ; 

5°  Antoinette  Boucher,  née  en  1649; 
6°  Marguerite  Boucher,  née  en  i65o,  décedee 
en  1712. 

VI.  Pierre  Boucher,  Écuyer,  Seigneur  d'Avan- 
çon,  né  en  1637,  fut  appelé  à  diverses  reprises 
pour  servir  le  Roi  dans  les  arrière-bans  convoqués 
avant  et  depuis  1692.  Il  avait  épousé,  par  contrai 
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du  24  septembre  1681 ,  Claudine  de  Michellet,  fille 
de  Jacques  de  Mîchellet ,  Seigneur  de  Bodonvil- 
licrs,  et  d'Anne  de  Monnart.  Pierre  Boucher  mou- 
rut à  Avançon,  le  10  juin  1695.  Il  avait  eu  de  son 
mariage  ; 

1°  Charles  Boucher,  Officier  au  régiment  du 
Languedoc,  et  mort  sans  postérité; 

2*  Paul ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  Anne  Boucher,  née  en  1682,  morte  en 
!75o; 

4°  Marie  Boucher,  femme  de  Henri  Coutelle, 
de  Mouzon,  qui  n'en  eut  pas  d'enfans  ; 

5°  Jeanne  Boucher,  morte  en  1735; 

6*  Jeanne-Marguerite  Boucher,  morte  quel- 
que temps  après. 

VII.  Paul  Boucher,  Écuyer,  Seigneur  d'Avan- 
çon ,  de  Logny-lès-Chaumont  et  de  la  Cour-Avril , 
né  le  1 1  1692 ,  Officier  au  régiment  de  Languedoc , 
épousa,  en  1733,  Marie  -  Thérèse  de  Vie  de  la 
Horgne ,  fille  de  Jean  -  Baptiste  de  Vie  île  la 
Horgne ,  Seigneur  de  Logny  et  de  la  Cour-Avril , 
Capitaine  au  régiment  de  Condé ,  cavalerie ,  et  Che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Michelle 
Boucher  de  Crèvecœur.  Paul  Boucher  mourut  à 
Avançon  ,  le  5  mai  j  774 ,  laissant  : 

i°  Pierre-Thomas-Antoine  Boucher,  né  le 
7  mars  1734,  Seigneur  et  Curé  d' Avançon.  Il 
fut  déporté  comme  prêtre  insermenté,  et  mou- 
rut le  24  septembre  1810; 

2°  Jean-Baptiste-Antoine ,  qui  suit  ; 
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3°  Nicolas-Paul-Remi  Boucher  de  Loguy,  ne' 
le  i3  janvier  17.37,  mort  sans  postérité  Je  6  dé- 
cembre 1 788  ; 

4°  Nicolas-Paul-Marie  Boucher  de  la  Cour- 
Avril,  né  le  16  novembre  1740,  nommé  Capi- 
taine au  régiment  provincial  de  Troyes,  le  1" 
mai  1773;  Chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ;  mort  sans  postérité,  le  3o  jan- 
vier 179G; 

5°  Marie- Jeanne  Bouclier,  née  le  10  juillet 
1738,  femme  de  Chartes  Gillet ,  Seigneur  de 
Luzy,  près  Stenay,  qui  en  a  eu  des  en  fans.  Elle 
est  morte  le  20  novembre  1808. 

VIII.  Jean-Baptiste-Antoine  Bouchée,  Ecuycr, 
Seigneur  d'Avançon,  et  en  partie  de  Loigny-lcs- 
Chaumont,  en  Rethelois,  né  le  Ier  janvier  1735, 
fut  nommé  successivement  Lieutenant  au  régiment 
provincial  de  Troyes  le  2.5  mars  1752,  Lieutenant 
des  grenadiers  de  Chantilly  au  mois  de  février 

1757,  Capitaine  dans  le  même  bataillon  le  23  juin 

1 758 ,  puis  dans  celui  de  Troyes  le  1  "  septembre 

1759,  Il  a  fait  les  campagnes  de  la  guerre  de  Ha- 
novre, et  a  été  chargé  du  commandement  de  divers 
détachemens.  Licencié  a  la  paix  de  1762,  il  fut 
rappelé,  le  18  septembre  1771,  au  bataillon  de 
Kethel,  du  régiment  provincial  de  Chàlons;  fut 
promu,  le  7  août  1776,  à  Taide-majorité  du  châ- 
teau de  Bouillon,  puis,  le  26  décembre  1781,  ù 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  mourut 
a  Avançon ,  le  2  octobre  1798.  Il  avait  épousé: 
i°  Marie-Jeanne  Ducuil ,  lille  d'Qncsimc  Dueuil , 
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ancien  Capitaine  d'infanterie,  de  laquelle  il  neut 
pas  d'enfans  ;  2°  par  contrat  du  10  septembre  1770, 
Jeanne-Louise  Mirov,  fille  de  Nicolas  Mirov  «,  Avo- 
cat  au  Parlement,  et  de  Jeanne  de  Leymarie.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Alexandre-Paul-Louis-Nicolas,  qui  suit  ; 
2°  Jean-Pierre-Marie  Boucher,  né  le  19  dé- 
cembre 177<3 ,  mort  célibataire  le  27  août  181 2  ; 

3°  Pierre-Thomas-Marie  Boucher,  ne  le  iG 
et  mort  le  18  janvier  1776  ; 

4°  Jeanne-Marie-Hubertine  Boucher,  née  le 
3  juin  1780. 

IX.  Alexandre -Paul -Louis -Nicolas  Boucher, 
Écuyer,  Seigneur  d'Avançon ,  et  en  partie  de  Lo- 
gny-lès-Chaumont,  né  le  17  octobre  1771,  fut  admis 
à  l'école  militaire  de  Rebais  en  1782 ,  et  passa  cadet 
gentilhomme  a  l'école  militaire  de  Paris  le  1 1  oc- 
tobre 1785.  Breveté  Sous-Lieutenant  dans  les  trou- 
pes du  Roi  le  17  octobre  1787,  il  fut  attaché  en 
cette  qualité  au  régiment  de  Viennois ,  infanterie , 
par  commission  du  20  septembre  1789;  émigra  le 
24  juin  1791 ,  pour  le  cantonnement  d'Ath  /et  fit  la 
campagne  de  1792,  avec  les  Officiers  de  son  corps, 
à  l'armée  de  Bourbon.  Licencié  le  23  novembre  de 
la  même  année ,  il  rejoignit  l'armée  de  Coudé  le 
27  juillet  1793,  et  y  fit  tolites  les  campagnes,  jus- 
qu'au licenciement  définitif,  effectué  au  mois  de 
février  1801,  dans  la  compagnie  n*  6  du  régiment 
noble  h  pied.  Il  a  été  nommé  Chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis  en  1814.  Du  mariage  qu'il  a  con- 
tracté le  22  octobre  1806,  a  Nancy,  où  il  s'est 
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alors  fixé ,  avec  Marie-Félicité  Roxard  de  la  Salle , 
fille  de  feu  Nicolas-Michel  Roxard  de  la  Salle  i 
Chevalier,  Conseiller  au  Parlement  de  Nancy,  et 
d'Anne-Marie-Thérèse  Renaldin ,  sont  issus  : 

i°  Maurice  Boucher,  né  le  1"  août  1807,  mort 
le  28  janvier  1808  ; 

20  Marie -Henriette- Ci linie  Boucher,  née  le 
4  juillet  1809,  décédéc  le  4  septembre  1810; 

3°  Anne-Marie-Marguerite-Cilinie  Boucher, 
née  le  26  juillet  181 1 . 

♦ 

111.  Jean  Boucher,  I"  du  nom,  Écuyer*  Sei- 
gneur de  Crèvecœur  et  de  Sorbon,  Receveur, 
pour  le  Roi ,  des  aides  et  tailles  en  l'élection  de 
Rethelois,  second  fils  de  Guiot  Boucher,  est  né  à 
Crèvecœur  (1),  près  Rethel,  en  i533.  Par  contrat 
du  18  janvier  1 585,  il  fit  l'avance  d'une  somme  de 
2,000  Jiv.  aux  habitans  de  Rethel.  Cet  acte  et  un 
autre  du  i3  mars  1 586  mentionnent  Pierre  Curvy 
comme  cousin  de  Jacques  et  Jean  Boucher,  et  leur 
co-hérjtier  aux  biens  de  Colin  Boucher,  leur  aïeul 
commun  (voyez  aussi  Y  Acte  de foi  et  hommage  de 
septembre  l533,  déjîi  cité).  Il  acquit  à  Rethel,  par 
acte  passé  le  17  décembre  1 5c)4-  •>  devant  Camart  et 
Douzy,  notaires,  une  maison  de  Philippe  Simonnet, 
Prévôt  forain ,  et  de  Nicole  d'Origny,  sa  femme.  11 


(1)  Fief  et  ancien  château  fortifié,  situé  à  deux  lieues  et  de- 
mie de  Rethel,  dans  la  commune  de  Sausscuil,  près  d'Attigny, 
de  Richebourg,  Perthes,  Sorbon  et  Avançon. 
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épousa  :  1°  Anne  Watelet;  2*  Marguerite  Simon* 
net  (i),  née  à  Rethel,  en  i55z,  tille  de  Nicolas 
Simonnet,  Écuyer,  et  de  Marguerite  de  Tamison. 
Jean  Boucher  mourut  à  Rethel  le  22  avril  1698, 
et  Marguerite  Simonnet,  le  19  mars  i635.  Il  est 
de  tradition  dans  le  Rethelois  <|ue,  vers  la  fin  du 
seizième  siècle,  la  ville  de  Relhel  étant  rentrée 
sous  l'obéissance  du  Roi  Henri  IV,  les  clefs  lui  en 
furent  remises  par  les  deux  frères  Jacques  Boucher 
de  Richebourg  et  Jean  Boucher  de  Crèvecœur. 
Outre  les  pièces  ci-dessus,  l'existence,  le  mariage, 
1  -  "    ■ 1  ■ 1 1  1  --—  

%  (  1  )  Marguerite  Simonnet  était  arrière  petite-fille  de  Guiot  Si- 
monnet,  qui,  en  140a,  était  premier  Écuyer  de  Valentinc,  Du- 
chesse de  Milan,  et  qui  épousa,  à  Château  Porcieu,  Nicole  de 
Marins,  Dame  de  Sorbon,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  un  dénom- 
brement de  1402  et  Hn  contrat  de  vente  fait,  en  14  3a,  par  ledit 
Guiot  Simonnet  (voyez  le  Nobiliaire  de  Champagne,  in -folio, 

»  1673,  t.  2).  Pour  les  noms  qui  suivent,  voyez  Y  Armoriai  de  la 
généralité  de  Champagne,  Bibliothèque  du  Roi,  section  des  ma- 
nuscrits, registre  n°  299;  Jourdain,  fol.  1 5,  654,  673,  684; 
Billet,  19,  4^,  339,  369,  387;  L'Espagnol,  49,  77,  865;  Wa- 
telet,  143,  i65,  718;  Brodard,  147,  i55;  Corné  de  la  Caille- 
tière;  i5i;  Canelle,  i54,  858,  867,  878;  Albert  Mageant,  1 55  ; 
Delahante,  i57;  Simonnet,  i58,  159,  160;  Renard  jle  Fuch- 
samberg,  160;  Corvisard,  161,  39a;  Pauflin,  i63;  Tiercelet, 
i63;  Curvy,  i63;  Gilles  Viennot,  i63,  655;  Chastelain,  164; 
Dubus,  164,  718,  720;  Hardy,  698;  Boucher,  702,  836;  Du- 
rand, 388,  717;  Godinot,  719;  Masson,  723;  Adam,  356;  Fré- 
min,  43i,  455;  Clocquet,  441;  Torchet,  453;  Roze,  539;  Four- 
quet,  883;  Beaufort,  889;  de  Perthes,  44<> ;  Raulet  ou  Raullet, 
408;  Raulin,  406;  Gomont,  regist.  n°  3i5,  génér.  de  Paris,  fol. 
233,  688;  Boucher,  idem,  fol.  i327;  Quatresols,  idem,  99;  Mo- 
rin,  182,  i83,  189,  664;  Uerbin,  idem,  635,  et  génér.  de  Lor- 
raine, reg.  n°  307,  fol.  208,  647;  Lambrusellc,  653,  661  ;  Éloy 
de  Vicq,  Isnardi  (voyez  la  Biographie  des  contemporains,  ou 
Dictionnaire  historique,  etc.). 
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la  descendance  et  la  mort  de  Jean  Boucher  de 
Crèvecœur  sont  constatés  :  i°  par  les  registres  de  la 
paroisse  de  Saint-Nicolas  de  Rethcl;  2°  ceux  du 
greffe  de  l'élection  de  Reims ,  relatant  les  diverses 
familles  nobles  du  Rethelois;  3°  un  contrat  du  23 
juin  i59Q,  passé  devant  Bonneau,  notaire  à  Re- 
thel ,  du  mariage  de  Jean-Jacques  Boucher  de  Ri- 
chebourg,  fils  de  Jacques  Boucher  et  de  Margue- 
rite Feret,  avec  Marguerite  Simonnet,  fille  de 
Jean  Simonnet,  Président  de  l'élection  du  Rethe- 
lois, et  de  Gillette  Rolland.  La  mariée  est  assistée 
de  Marguerite  Simonnet,  sa  tante,  veuve  de  Mes- 
sire  Jean  Boucher,  Receveur  des  aides  et  tailles, 
oncle  du  marié  ;  les  autres  parens  désignés  au  con- 
trat sont:  Pierre  Feret,  Sieur  de  Wiry;  René  de 
Bezannes ,  Sieur  de  Frenoy  (voyez  le  Grand  Nobi- 
liaire de  Champagne,  t.  i,  et  V Armoriai  général, 
registre  4i  généalogie  de  Bezannes,  p.  i3);  Ponce 
et  Jean  l'Épagnol  ;  Philippe  Simonnet ,  et  Jacques 
Clouet,  Sieur  de  Saint-Martin;  4°  un  partage  no- 
ble, du  i4  novembre  1648,  devant  Vaucher  et 
Bourgeois,  notaires  a  Chateau-Porcien,  des  biens 
de  Jacques  Canelle,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lislet, 
et  de  damoiselle  Marguerite  Boucher,  sa  femme, 
fille  de  Jean  Boucher  de  Crèvccœur  et  de  Margue- 
rite Simonnet,  entre  Henri  et  Jacques  Canelle, 
Seigneurs  de  Souard  ;  Charlotte  Cnnelle,  veuve  de 
Remi  Godinot  ;  Nicolas  Brodard,  Conseiller  du  Roi, 
époux  de  Jeanne  Canelle  ;  Jean  Poulain ,  Écuyer, 
Sieur  de  Violaine,  époux  de  Marguerite  Canelle 
(Nobiliaire  de  Champagne ,  t.  i  ;  registres  du 
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greffe  de  Reims;  ordonnance  de  maintenue  de 
noblesse,  du  27  mars  i65i);  5°  un  contrat  du 
21  juin  1G28,  devant  Vaucher,  notaire  à  Chàteau- 
Porcien,  du  mariage  de  Pierre  Canelle,  Écuyer^ 
Seigneur  de  Lislet,  fils  de  Jacques  Canelle  et  de 
Marguerite  Boucher,  avec  Nicole  Doulcet  des  Es- 
guillettes,  fille  de  Nicolas  Doulcet,  Écuyer,  Sei- 
gneur des  Esguillettes  ;  6°  un- arrêt  du  Conseil- 
d'État,  du  1 1  juin  1671,  qui  maintient  les  Simon- 
nets  dans  leur  noblesse;  Messire  Jean  Boucher, 
,  Ecuyer,  Seigneur  de  Crèvecœur,  y  est  cité  comme 
époux  de  Marguerite  Simonnet;  70  enfin  le  con- 
trat de  mariage  de  Marguerite  Boucher,  du  3  mars 
i5o,9,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Jean  Boucher 
a  eu  pour  enfàns  : 

Du  premier  lit  : 

i°  Charles  Boucher,  Conseiller,  mort  le  10 
janvier  1619,  sans  postérité; 

2°  Nicole  Boucher,  morte  le  16  juin  l634> 
épouse  de  Pierre  Camart  (1),  Élu  et  Receveur 

■  >  ;  ~  

(1)  Pierre  Camart  et  Nicole  Boucher  avaient  contribué  à  la 
fondation  du  couvent  des  Magnieuses  de  Reims,  et  leurs  héri- 
tiers ont  conserve,  jusqu'à  la  révolution,  le  droit  d'y  nommer  à 
un  certain  nombre  de  placés.  Charles  Renart,Vicomte  de  Fusch- 
semberg,  de  Mont- de -Jeu,  Baron  de  Longchamps;  Robert  de 
Remont  d'Arnicourt,  Pierre  Brodard  d'Ecly,  Claude  de  Char- 
tognes,  de  Roquefeuille,  et  Tyran  de  Flavigny,  étaient  tous 
ârrière-petits-fils  ou  héritiers  de  Pierre  Camart  et  de -Nicole 
Boucher.  Il  y  avait  également  affinité  avec  les  Coucy  (voyea 
YArmoriql  général,  généalogie  de  Coucy,  reg.;5,  t.  1,  p.  16,  20, 
a3;  et  le  Grand  Nobiliaire  de  Champagne ,  Chalons,  1673,  gé- 
néalogies de  Boham,  de  Corné  et  de  Kemont  ). 

1 
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des  tailles  en  l'élection  de  Rethelois ,  et  neveu 
de  Claire  Caniart,  femme  d'Antoine  Martin, 
Écuyer,  Seigneur  de  Roquencourt ,  et  bisaïeule 
'  du  grand  Colbert  {voyez  la  généalogie  de  Si- 
monnet,  Nobiliaire  de  Champagne,  édit.  in -fol., 
Chai  on  s,  1676,  t.  2  ;  un  arrêt  du  Conseil-d'État, 
du  1 1  juin  1671  ;  registres  du  greffe  de  Reims , 
et  preuves  d'Antoine-Martin  Colbert  deSeignelay, 
reçu  Chevalier  de  Tordre  de  Malte  le  1 rr  août 
1 667,  dans  les  registres  du  grand -prieuré  de 
France,  col.  4-7?  à  la  Bibliothèque  de  Monsieur, 
a  l'Arsenal  )  ; 

Du  second  lit: 

* 

3°  Philippe,  qui  a  continué  la  postérité; 

4°  Jacques  Boucher ,  marié  à  Claire  Ou- 
gnon(i),  fille  de  Nicolas  Ougnon  et  de  Marie 
Camart.  11  est  décédé  à  Rcthel,  le  2.3  septembre 
1646 ,  laissant,  entre  autres  enfans  : 

Michellc  Boucher,  femme  de  Jean-Baptiste 

de  Vie  de  la  Horgne ,  Seigneur  de  Logny  et 

de  la  Cour-Avril; 

5°  Pierre  Boucher,  marié  à  Elisabeth  de  Noy- 
ville,  et  décédé  le  3  décembre  1 647«>  laissant 
une  fille: 


(1)  Claire  Ougnon  était  petite-fille  de  Nicolas  Ougnon,  dont 
l'acte  de  décès,  inscrit  sur  le  registre  de  la  paroisse  de  Saint- 
Nicolas  de  Rethcl,  est  ainsi  conçu:  9  avril  1602,  Sire  Nicolas 
Ougnon,  âgé  de  cent  ans,  ayant  port*  les  armes  au  camp  de 
Mézières. 
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Marguerite  Boucher,  mariée  à  Jean  Chas- 
telain  (i)  ; 

,     G"  Jean  Boucher,  mort  le  îG  mai  1642.  Il 
avait  été  marié  à  Picronne  Poulain ,  fille  de 

N  Poulain,  Ècuyer,  Sieur  de  Violaine.  De 

ce  mariage  est  issu,  entre  autres  enfans,  Charles 
Boucher,  né  21  mars  i634->  et  était,  en  1G97, 
Conseiller  du  Roi ,  Lieutenant  criminel  au  prési- 
dial  de  Reims  (voyez,  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
X Armoriai  de  la  généralité  de  Châlons,  fol.  702; 
le  Grand  Nobiliaire  de  Champagne,  généalogie 
de  Condc,  et  le  testament  de  Robert  Poulain, 
du  29  novembre  1G77).  Leur  postérité  a  subsisté 
à  Rethel  jusqu'en  1790,  date  de  l'extinction  dé 
cette  branche; 

70  Jeanne  Boucher,  morte  le  10  janvier  i(>48, 
femme  de  Michel  Hardy,  Lieutenant  particulier 
du  bailliage  et  Président  de  Chàteau-Porcien , 
d'où  sont  sortis  : 

*  1  * 

A.  Henri-Michel  Hardy,  premier  Président; 

B.  Charles  Hardy,  Aide-de-camp  du  Duc 
de  Saint-Simon; 

C.  IS  Hardy,  Abbesse  de  Saint-Maur, 

et  Marie  -  Kléonore  -  Angélique  Corné  de  la 
Vallée  (2),  Comtesse  de  Grancey  (voyez  \  ffis~ 

 •   ■  . 

1 

(1)  Leur  postérité  s'est  alliée  aux  familles  de  la  Loge  dé  Se- 
meuze,  Seigneurs  de  Saulx-Saint-Rcmy,  de  Clùves  de  San  ville 
et  des  Avaux,  et  de  Bidal  d'Asfeldt,  dont  l'un,  Claude-François 
Bidal,  Marquis  d'Asfeldt,  fut  créé  Maréchal  de  France  en  1734. 

(a)  Elle  épousa,  le  17  novembre  1672^  Pierre  Rouxel,  Comte 
<le  Grancev,  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  et  fils  de  Jacques 

u. 
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ioire  généalogique  des  Grands  "Officiers  de 
la  Couronne y  édition  de  Paris,  1728,  t.  7, 
p.  575)  ; 

8°  Marie  Boucher,  décëdëe  le  14  janvier  1637, 
épouse  de  Jean  Watelet.  De  ce  mariage  sont 
issus  les  Watelet,  dont  les  deux  derniers  étaient 
Claude-Henri  Watelet ,  membre  de  l'Académie 
française,  mort  le  12,  janvier  1786  (voyez  la 
Biographie  universelle,  t.  5o,  p.  263),  et  Jean- 
Nicolas  Watelet  de  Valogny,  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi,  mort  le  20  septembre  1775  (1); 

90  Marguerite  Boucher,  mariée ,  par  contrat 
du  3  mars  1699,  passé  devant  Cadier  et  Muret, 
notaires  au  Châtelet  de  Pnris,  à  Jacques  Canelle, 
Écuyer,  Seigneur  de  Lislet,  fils  de  Pierre  Canelle, 
Seigneur  de  Cailleux ,  et  de  Marguerite  Fremyn. 
De  là  sont  sortis  les  Canelle  de  Lislet ,  d'Herbi- 
gny,  de  Villarzy,  de  Warigny,  de  Provisy,  de 
Singly,  de  la  Lobbe,  etc.  (voyez  le  Grand  Nobi- 
liaire de  Champagne y  recherches  de  M.  Larchcr, 
généalogie  des  Canellé  d'Herbigny,  produite  en 
mai  1698). 


Rouxel ,  Maréchal  Je  France  et  cordon  bleu.  Cette  alliance  est 
prouvée  par  une  lettre  authentique  du  2  mars  1727,  de  M.  Dio- 
nis,  Abbé  de  Cuissv,  et  les  droits  que  firent  valoir  les  descen- 
dans  Jean  Boucher  de  Crèvecœur  a  la  succession  de  la  Comtesse 
de  Grancey,  morte  sans  enfans,  le  a5  janvier  170*5. 

(f)  De  ce  mariage  sont  dérivées  les  affinités  avec  les  maisons 
de  Nogaret-Calvisson,  de  Forbin-la-Barben,  Rouillé  d'Orfeuil, 
Marquis  de  Marville,  de  Caze,  Barons  de  la  Bovc,  de  Beraud, 
de  Beaufort  cuColbert. 
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IV.  Philippe  Boucher  dk  Crèvecoeur  ,  Écuycr, 
Seigneur  de  Crèvecœur,  de  Pertbes  et  autres 
lieux ,  ne  à  Rethcl  vers  Tan  1 57 1  ,  épousa ,  en 
i599,  Jeanne  Raulin,  tille  de  noble  homme  Remi 
Raulin,  Sieur  de  Lucquy  (voyez  la  généalogie 
de  Renart  de  Fuchsembcrg,  au  Grand  Nobiliaire 
de  Champagne  ;  YJnnorial  général  y  registre  5, 
première  partie ,  article  de  Hocart  ;  et  \  Armoriai 
de  la  généralité  de  ChcUons,  fol.  539).  Il  obtint 
par  ce  mariage,  avec  la  terre  de  Lucquy,  achetée 
par  Remi  Raulin  à  Jean  Durand ,  par  contrat  passé 
le  16  août  i583,  devant  Camart  et  Barthélémy, 
notaires  à  Rethel ,  une  maison  provenant  de  Nicolas 
Raulin  ,  selon  acte  du  6  mars  1^99,  signé  Fogelet. 
11  acquit,  dans  la  même  ville,  Pan  1600,  une  autre 
maison  dont  la  propriété  est  rappelée  par  un  acte 
de  partage  du  9  novembre  1 629,  en  présence  de 
Marguerite  Simonnet,  sa  mère,  veuve  de  Jean 
Boucher,  et  de  Jacques  Simonne! ,  Seigneur  de  la 
Grandville  et  de  Bellair,*  Lieutenant-Général  au 
bailliage,  son  cousin-germain.  Le  27  septembre 
1627,  furent  passés  à  son  profit  ,  devant  Thomas, 
Ladillier  et  Dubut,  notaires  en  Rethelois,  une  obli- 
gation de  70  livres;  Je  3o  octobre  i633,  un  contrat 
de  constitution  d'une  rente  de  600  livres,  et  le 
25  février  iG34,  un  autre  de  110  livres  10  sous, 
par  René  Boucher  d'Avançon,  son  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne.  Un  arrêt  imprimé  du  Roi  Louis  XI V, 
du  2  juillet  1680,  ordonne  remboursement,  selon 
contrats  des  21  et  25  novembre  i632,  et  sentence 
du  3o  octobre  i65o,  de  deux  sommes  montant  à 
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ï  IJ200  livres  d'une  part,  et  335  de  l'autre,  aux  ayant- 
droit  à  la  succession  de  Christophe  et  d'Élisabeth 
Boucher,  héritiers  de  Philippe  Boucher,  leur  père, 
fils  de  Jean  Boucher  et  de  Marguerite  Simonnet 
(Extrait  des  registres  du  Conseil- d'Etat)!  Par 
contrat  du  20  février  164.0,  devant  Thomas  et 
Ladillier,  il  vendit  a  Rémi  Josuez  une  maison  sise 
au  faubourg  de  Rethel.  Les  registres  de  la  paroisse 
de  Saint-Nicolas  de  cette  ville,  aux  dates  des  27  dé- 
cembre 1600,  2  novembre  1602  et  20  décembre 
1620,  font  mention  de  la  naissance  d'Innocent, 
de  Simon  et  de  Marguerite  Boucher,  en  fans  de 
Philippe  Boucher  de  Crèvecœur  et  de  Jeanne  Rau- 
lin,  sa  femme.  Il  mourut  a  Rethel,  à  la  tin  de  1640, 
et  survécut  ainsi  à  sa  femme,  décédée  le  10  avril 
i638.  11  est  qualifié  Chevalier  dans  plusieurs  actes. 
Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

I*  Innocent,  qui  suit; 

20  Simon  Boucher,  ne  le  2  décembre  1602, 
à  Rethel,  marié,  le  29  janvier  i633,  avec  Marie 
Masson ,  mort  le  5  mars  1 653  ; 

3°  Jacques  Boucher,  né  en  décembre  1612, 
mort  le  23  septembre  1G46  ; 

4°  Christophe  Boucher,  marié  :  1°  avec  An- 
toinette du  Bus  ,  20  avec  Nicole  Adam  ; 

5°  Jeanne  Boucher,  née  en  septembre  1606, 
mariée,  en  février  iG36,  à  fticolns  Corvisart, 
morte  le  28  février  1GG9  ; 

6°  Catherine  Boucher,  née  en  novembre  1610, 
morte  le  i5  novembre  161 5  ; 
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7°  Elisabeth  Boucher,  mariée  à  Pierre  Coche, 
Capitaine  d'infanterie,  morte  à  Rethel  le  4  no- 
vembre 1 653  ; 

^°  Charlotte  Boucher,  mariée,  le  i5  février 
1639 ,  à  Jean  de  Gomont ,  Receveur  des  tailles  à 
Montivilliers.  Son  frère ,  Pierre  de  Gomont , 
avait  épousé  Jeanne  Simonnet;  et  leur  fille  , 
Charlotte  de  Gomont,  fut  mariée,  le  i'4  janvier 
i665,  à-  Charles  de  Bezannes ,  Seigneur  de  Vesle 
et  de  Guignicourt  (jirmorial  général  et  Nobi- 
liaire de  Cftampagne,  généalogie  de  Bezannes, 
registre  4<>  P-  20  ;  Dictionnaire  de  la  Noblesse, 
t.  2,  p.  4oi,  édit.  de  Paris,  1770); 

9*  Marguerite  Boucher,  née  le  20  décembre 
1620,  mariée;,  le  2!  juin  i643,  à  Louis  de  Vien- 
not,  Lieutenant  criminel,  Conseiller  et  Procu- 
reur du  Roi  a  RetheL 

V.  Innocent  Boucher  de  Crevecoeur  ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Perthes,  etc.,  né  le  27  décembre 
1600,  à  Rethel ,  prêta  à  cette  ville,  par  contrat 
des  3  et  6  août  1624,  une  somme  de  1,000  livres, 
dont  le  remboursement  à  ses  héritiers  fut  ordonné 
par  arrêt  du  Roi  Louis  XïV,  du  2  juillet  1680 
(Registres  du  Conseil-d'Etat).  Le  26  février  1623, 
il  épousa  damoiselle  Marçon  de  Bonvarlet,  fille  Je 
noble  homme  Ponsin  de  Bonvarlet,  Conseiller  du 

*  *  * 

Roi,  Prévôt  de  la  maréchaussée  de  Rethel,  et  de 
Jeanne  Morlet.-  Le  2  avril  i64-  •>  devant  le  Bailli 
de  Rethelois,  il  fit  le  partage  ,  entre  ses  frères  et 
sœurs,  Simon,  Christophe,  Élisabeth ,  Charlotte 
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et  Marguerite  Boucher,  de  divers  fiefs,  héritage  de 
Philippe  Boucher,  son  père.  Cet  acte  est  signé  de 
Jacques  Simonnet,  Seigneur  de  la  Grandvillc  et  de 
Bellair,  comme  leur  plus  proche  parent.  Un  autre 
acte  de  partage,  passé  le  10  août  i645  ,  devant  Be- 
chard,  notaire  en  Rethelois,  de  la  succession  de 
Ponsin  de  Bonvarlet,  son  beau-père,  assigne,  pour 
la  part  de  ses  enfans,  plusieurs  autres  fiefs  à  Chau- 
mont,  Chartogne#,  Attigny,  etc.,  ainsi  que  six  mai- 
sons sises  à  Rethel.  Les  registres  de  la  paroisse  de 
Saint-Nicolas  constatent  son  mariage ,  la  naissance 
de  ses  enfans,  et  la  mort  de  sa  femme,  arrivée  le 
22  octobre  i65o.  À  cette  époque,  les  Espagnols 
s'etant  rendus  maîtres  de  Rethel,  Innocent  Boucher 
de  Crèvecccur  fut  du  nombre  de  ceux  qui  tentèrent 
de  les  en  chasser;  cette  entreprise  n'ayant  pas  réussi, 
il  fut  obligé  de  se  réfugier  à  Charlevilte ,  où  il  mou- 
rut la  même  année.  Ces  faits  sont  prouvés  par  actes 
signés  Dubus,  passés  au  bailliage  de  Rethelois,  les 
1 3  et  17  avril  i65i ,  en  présence  de  Thomas  Renart 
de  Fuschsemberg ,  Jean  Pauffin  de  Douzy,  Nicolas 
Corvisart  de  la  Cour,  Pierre,  Nicolas  et  JeanBro- 
dart,  Seigneurs  d'Écly,  de  Bouïan,  de  Gratte-Pierre 
et  des  Watines,  païens  paternels  (1);  Jean  et  Nico- 
las de  Bonvarlet ,  Robert  Watclet,  Rerni  d'Aillé, 
Pierre  de  la  Hante,  etc.,  parens  maternels,  qui  ont 
désigné  pour  tuteur  de  ses  enfans  Louis  de  Vien- 


(1)  Voyez  l' Armoriai  général ,  regist.  4»  généalogie  de  Lanii- 
rault,  p.  6,  et  généalogie  d'Oudet,  p.  4  j  et  le  Grand  Nobiliaire 
de  Champagne,  t.  1,  généalogie  de  Brodart  et  de  Beaufort. 
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not,  leur  oncle,  et  par  un  compte  de  tutelle  rendu 
par  le  même,  le  12  août  1669,  et  un  inventaire  de 
partage,  signé  Le  Clerc  et  Dubus,  greffiers,  du  10 
septembre  même  année,  devant  Jacques  Simonnet, 
Lieutenant-Général  au  bailliage,  et  plusieurs  autres 
parens.  Il  fut  père  de  treize  en  fans,  dont  cinq  sont 
morts  en  bas  âge.  Ceux  qui  ont  survécu  sont: 

1 0  Ponce,  dont  l'article  suit  ; 

•i°  Jean  Boucher,  Seigneur  de  Mont -Lau- 
rent (1),  Baron»  de  Sommevesle ,  né  en  1628, 
marié  :  i°  à  Madeleine  Raullet,  2°  à  Marie  Jour- 
dain. 11  est  mort  a  Rethel ,  le  5  mai  1696  ; 

3°  Pierre  Boucher,  né  le  1"  septembre  1C29, 
à  Rethel ,  marié  à  Agnès  Bilcart  ; 

4°  Marguerite  Boucher,  née  le  2  avril  1G24; 

5°  Elisabeth  Boucher,  née  le  2  février  i63i, 
mariée  à  Charles  de  Remont,  Sieur  d'Arsicernon; 

6°  Marie  Boucher,  née  le  4  octobre  i635, 
Religieuse  au  couvent  du  Saint- Sépulcre ,  à 
Charleville  ; 

70  Anne  Boucher  -,  née  le  14  janvier  1639 , 
Religieuse  au  couvent  du  Saint  -  Sépulcre  ,  à 
Charleville  ; 


(1)  Mont-Laurent  est  un  ancien  Gef  situé  à  une  lieue  de  Re- 
thel. Sommevesle  ou  Sommevelle  est  entre  Chàlons  et  Sainte- 
Ménehould,  sur  la  rivière  de  Vesle.  Cette  baronie,  qui  appar- 
tenait à  la  maison  de  Con flans,  fut  vendue  par  Eustache  de 
Conflans,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  arrivée  le  19  juin  1628 
(voyez  Histoire  des  Grands -  Officiers  de  la  Couronne,  t.  6, 
p.  38o). 

■ 
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8°  Jeanne  Boucher,  née  le  10  février  i  G4-- 
Par  acte  du. 22  décembre  1G61,  elle  fit  don  au 
prieuré  de  Saint-Joseph  de  Châlons  d'une  somme 
de  3, ^00  livres. 

VI.  Ponce  Boucher  de  Crèvecoeur  ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Sorbon  et  de  Cueny,  naquit  à  Re- 
thel,  le  7  juillet  1625.  Le  27  août  16&9,  d'après 
procuration  du  1"  juillet,  devant  Dubois  et  Guyot, 
notaires  à  Inhalons,  il  lui  fut.  rendu  compte  d'une 
portion  de  la  succession  de  son  père,  par  Jean 
Boucher,  Seigneur  de  Mont- Laurent,  Baron  de 
Sommevesle,  soi]  frère.  Le  22  décembre  1661,  par 
contrat  passe'  à  Chalons  devant  Jean  Linage,  Sieur 
de  Saint-Martin,  Garde  des  sceaux  royaux,  aban- 
don lui  fut  fait  des  biens  de  sa  sœur  Jeanne  Bou- 
<  her  de  Crèvecceur  (1) ,  qui,  assistée  de  dame 
Perette  de  Bar,  prit  le  voile  le  même  jour  au  cou- 
vent des  dames  nobles  de  Saint-Joseph,  en  présence 
de  Jean  Boucher  de  Mont-Laurent  et  de  Pierre 
Boucher  de  Crèvecceur,  ses  frères.  Il  fut  fait  une 
autre  reddition  de  compte  par  les  mêmes,  le  19  août 
167.3,  devant  Barthélémy  et  Dogny,  notaires  à  Re- 
thel  ;  et,  le  28  février  1676,  devant  Barthélémy  et 
Dubus,  notaires  au  même  lieu,  une  décharge  de 
tutelle  fut  donnée  à  Louis  de  Viennot,  son  oncle, 
sauf  reprise  de  3,237  livres  9  sous  à  son  profit  et  a 

>  ■ .  ' 

(1)  Une  partie  de  la  seigneurie  de  Crèvecceur  passa,  à  cette 
époque,  à  Simon  Béguin,  Seigneur  de  Vouzy,  de  Sausseuil,  etc. 
(voyez  V Armoriai  général,  registre  6,  généalogie  de  Béguin, 


BOUCHER   DE  CRÈVECOIÎUR.  27 

celui  dudit  Jean  Bouclier  de  Mont-Laurent,  son 
frère.  Le  12  août  1676,  en  présence  de  Louis  de 
Viennôt,  Jacques-Firmin  Canelle,  Conseiller  du  Roi 
et  Bailli  de  Pouilly  ;  Jacques  Canelle ,  Lieutenant- 
Général  au  bailliage ,  et  Antoine  du  Mesnil  ,  Lieu- 
tenant-Général a  Charleville,  ses  oncles,  il  épousé 
demoiselle  Nicole  Frcmyn-Godinot ,  fille  de  noble 
homme  Remi  Fremyn-Godinot  et  de  Charlotte 
Canelle,  après  dispenses  pour  çause  de  parente 
(voy.  la  généalogie  de  Condé,  Nobiliaire  de-Cham-  ' 
pagne,  et  X Armoriai  de  la  généralité  de  Châlons, 
p.  717),  et  bulles  du  Pape  Clément  X,  données  à 
Rome  le  9  juillet  1676.  11  obtint ,  par  ce  mariage, 
les  fiefs  et  seigneuries  de  Sorbon  (1)  et  de  Cueny, 
qui  déjà,  d'après  un  acte  de  partage  du  9  novembre 
1629,  avaient  appartenu  à  sa  famille.  Par  contrat 
du  22  juillet  1G84,  il  acquit  une  maison  à  Rethcl. 
Dans  Tannée  1686,  il  soutint  un  procès  contre  le 
Prince  de  Ligne ,  Marquis  de  Moy,  à  l'occasion  de 
l.a  seigneurie  de  Tugny.  Une  transaction  fut  passée 
le  6  décembre  de  la  même  année,  et  une  seconde 
le  4  août  1689,  devant  Dubus  et  Barthélémy,  no- 
taires à  Rethel.  A  la  même  époque,  Ponce  Boucher 
de  Crèvecœur  obtint,  contre  les  héritiers  de  la 
dame  Cailletièrc,  sa  cousine  (voyez  le  Grand  No- 
biliaire de  Champagne,  généalogie  de  Corné  (2), 
 1  

(1)  La  terre  de  Sorbon  appartient  encore  à  la  famille  de  Bou- 
cher de  Crèvecœur. 

(a)  Cette  famille  Godino  ou  Godiiiot,  maintenant  éteinte,  se 
disait  originaire  du  Portugal  et  descendue  de  D.  Godino  (voyez 
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Seigneur  de  la  Caillelière) ,  une  sentence  par  la- 
quelle les  droits  seigneuriaux  lui  furent  adjugés. 
Par  contrat  devant  les  mêmes  Dubus  et  Barthélémy, 
il  acquit,  à  Sorbon,  le  5  mars  1692,  de  Charlotte 
Canelle ,  sa  belle-mère ,  une  partie  de  (ief  qui  fut 
réunie  à  la  seigneurie  de  Sorbon.  Il  quitta  Rèthel 
dans  l'année  1694,  laissant  a  ses  enfans  une  fortune 
considérable.  On  a  toujours  ignoré  le  lieu  et  l'épo- 
que de  sa  mort.  Une  enquéle  faite  le  2 3  septembre 
1698  n" a  donné  aucun  éclaircissement  à  ce  sujet. 
Sa  veuve  mourut  a  Rcthel ,  le  2  juin  1716.  Leurs 
enfans  furent  : 

1°  Rcmi-Louis,  dont  l'article  suit; 
2*  Charlotte  Boucher,  mariée,  le  5  février 
1G98,  à  Messire  Albert  de  Magcant,  Avocat, 
puis  Conseiller  au  Parlement  5  morte  le  3o  juin 
1699 ,  à  vingt  ans. 

VIL  Rcmi  -  Louis  Boucher  de  Crèvecoeur  , 
Écuyer,  Conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils ,  Gou- 
verneur de  Rethel,  breveté  Colonel,  Grand-Prévùt 
de  la  maréchaussée  de  France,  naquit  à  Rethel,  le 

24  juin  1677.  I>ar  actes  ^es  29  ™arsi  8  nout  et 
ii5  octobre  1695,  devant  Miroy  et  Paulfin,  notaires 
à  Rethel ,  et  en  présence  de  Jacques  Canelle,  Lieu- 
tenant-Général au  bailliage,  son  grand-oncle,  et 
Brodarl  de  Boulan ,  son  cousin,  il  lui  fut  rendu 
compte,  par  M.  Henri  Fremyn-Godinot,  Conseiller 
du  Roi,  et  Antoine  du  Mesnil,  Lieutenant-Général 


YHistoire  de  Portugal,  par  M.  le  Mai  qui*  de  Fortia  cTUrban 
2,  p.  499 J- 
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à  Charleville,  ses  oncles,  de  la  succession  de  dame 
Charlotte  Canelle,  son  aïeule,  décédée  le  9  novem- 
bre 1G94,.  Il  est  question,  dans  le  dernier  de  ces 
actes ,  de  diverses  sommes  revenant  aux  Camart  de 
PEschelle  et  aux  Colbert,  comme  parens.  Le  1 G  sep- 
tembre 1G97,  il  fut  donné  acte  à  sa  mère  de  l'enre- 
gistrement de  ses  armoiries  à  l'Armoriai  général , 
avec  quittance  de  23  livres  10  sous  pour  droits 
payés  (1).  Le  i"  août  1G98,  devant  Barthélémy  et 
Miroy,  fut  dressé  l'inventaire  de  la  succession  de 
Ponce  Boucher  de  Crcvecœur,  son  père.  Il  fut 
émancipé  le  23  septembre  1698(2).  Les  19  janvier 
170 1  et  6  novembre  1702  ,  des  lettres  de  bachelier 
et  de  licencié  lui  furent  accordées  à  Reims.  Le 
16  mai  !7o3,  d'après  contrat  du  i3  février,  et  bul- 
les de  dispense  données  à  Rome  le  19  avril,  il 
épousa,  à  Rethcl ,  Jeanne-Catherine  Watelet,  née 
le  24  mai  1681,  décédée  le  Ier  mars  171 5,  et  inhu- 
mée dans  l'église  de  Saint -Nicolas  de  Rethcl  (3) , 


(1)  Vers  le  arôme  temps,  Charles  Boucher,  Ecuyer,  Sieur  de 
Landcn.iy,  Conseiller  du  Roi,  Lieutenant  criminel  au  présidial 
de  Reims ,  fds  de  Jean  Boucher  et  de  Piéronne  Poulain  (voy  ez 
p.  12),  fit  registrer  ses  armes  (voyez  p.  1)  à  V Armoriai  de  la 
généralité  de  Châlom,  fol.  702,  à  la  Bibliothèque  du  Roi).  Celles 
de  Nicole  Godinot,  veuve  de  Ponce  Boucher,  se  trouve  au  fol. 
7 1 7  du  môme  Armoriai. 

(2)  En  présence  de  François  Canelle  de  Warigny  et  de  Charles 
Canelle  de  la  Cour,  ses  oncles. 

(3)  Son  épitaphe  porte  qu'elle  était  femme  de  Messire  Remi- 
Louis  Boucher  de  Crèvecœur,  Écuyer,  Conseiller-d'Ktat,  Gou- 

.  verneur  de  Rethel  et  Grand-Prévôt  de  la  maréchaussée  de 
France. 
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fille  de  Messire  INicolas  Watelet,  Écuyer,  Conseil- 
ler du  Roi ,  Receveur  des  deniers  patrimoniaux  de 
la  ville  de  Rethel ,  et  de  dame  Claude  Tiercelet. 
Les  i3  et  25  septembre  1710,  par  le  partage  qui 
fut  fait  devant  Pauflîn  et  Miroy,  notaires  à  Rethel r 
de  la  succession  de  sa  belle-mère,  Claude  Tiercelet, 
la  terre  de  Perthes  est  rentrée  dans  sa  famille.  A  la 
même  époque ,  Rcmi-Louis  Boucher  de  Oèvecoeur 
ftrt  pourvu  de  la  charge  de  Conseiller  du  Roi  en  ses 
Conseils.  Par  contrat  du  8  juillet  1711,  devant  Bar- 
thélémy et  Pauflîn,  notaires  a  Rethel,  il  fit  dona- 
tion, avec  Nicolas-Robert  Watelet,  Receveur-Gé- 
néral des  finances,  et  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze, 
Baron  de  la  Bove,  Seigneur  de  Juvencourt,  ses 
beaux-frères  (voy.  Y  Armoriai  général,  généalogie 
de  Watclet ,  seconde  partie,  p.  65o;  généalogie  de 
Caze,  regist.  5,  t.  1 ,  p.  6,  et  le  Dictionnaire  de  la 
Noblesse,  t.  4->  P-  65),  d'une  somme  de  3,2oo  liv. 
à  l'hôpital  de  Rethel.  11  partagea  avec  les  mêmes, 
le  G  novembre  17 devant  Fortin  et  Renard, 
notaires  au  Châtelet  de  Paris,  d'après  acte  du  10  juil- 
let 1712 ,  une  somme  de  256,498  livres,  provenant 
de  la  succession  de  Jacques  Tiercelet ,  Contrôleur- 
Général  des  fortifications,  leur  oncle;  fut  nommé 
tuteur  de  ses  enfans  mineurs  le  20  mai  1 7 1 5 ;  et, 
les  22  et  27  du  même  mois,  il  fit  faire  l'inventaire 
de  la  succession  de  Catherine  Watelet,  devant 
Pauffin  et  Dubus,  notaires  à  Rethel,  en  présence 
de  jSieolas  Watelet,  aïeul;  Marguerite  de  Lam- 
brusellc,  et  Antoine  Bouchier,  Écuyer,  parens  des 
mineurs.  Le  10  février  1716,  il  fut  présent  au 
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contrat,  devant  Goudin  et  Mahaut,  notaires  à  Paris, 
du  mariage  de  son  beau-frère,  Nicolas-Robert  Wa- 
telet,  avec  ISicole-Éiisabeth  de  Reaufort  (i).  Le 
21  novembre  171  G,  par  acte  passé  a  Rethel,  devant 
Charles  Dubus,  en  présence  de  MM.  Henri  Fremyn- 
Godinot,  Conseiller;  Martin  Durand,  Chevalier  de 
Tordre  de  Saint -Louis,  Capitaine  au  régiment 
d'Hciiflicourt,  cavalerie;  Gilles  de  Viennot,  Prési- 
dent de  l'élection  de  Rethel;  Charlcs.CanelIc.de  la 
Cour,  également  Président;  Nicolas-Robert  Wate- 
let,  tous  oncles  ou  proches  parens  des  mineurs,  ,  il 
lui  fut  adjoint,  pour  la  tutelle  de  ses  enfans,  Nicolas 
Wateletv  leur  aïeul,  dont  la  succession  fut  partagée, 
les  3i  mai  1720,  22.  mars  et  2  >  octobre  172 1,  entre 
Anne  Torchct  de  la  Chapelle,  sa  seconde  femme, 
et  ses  fils  et  gendres,  Nicolas- Robert  Watelet , 
Gaspard -Hyacinthe  de  Caze,  Jean -Louis  Roze, 


(1)  L'acte  porte  les  signatures  de  Marguerite-Françoise  Bé- 
raud ,  veuve  de  Charles  Colbert  de  Croissy,  Ministre  Secrétaire- 
d'État;  Jean-Baptiste  Colbert,  Marquis  de  Torcy  et  de  Sablé, 
Ministre-d'État,  Conseiller  au  Conseil  de  régence,  et  Comman- 
deur des  ordres  du  Roi  ;  Nicolas  des  Marets,  Marquis  de  Mail- 
lebois,  ci-devant  Ministre-d'État  et  Contrôleur-Général  des 
finances;  Marie- Françoise  Colbert,  épouse  de  Louis-Joachini 
de  Montaigu,  Vicomte  de  Beaune,  Marquis  de  Bouzols,  Lieu- 
tenant Général  des  armées  du  Roi;  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze, 
Trésorier-Général  des  postes;  Remi-Louis  Boucher  de  Crève- 
cœur,  Écuyer,  Conseiller  du  Roi,  Grand-Prévôt  de  la  maré- 
chaussée de  France;  Jean- Baptiste  de  la  Chapelle,  Écuyer, 
Sieur  du  Clos,  Maréchal- des- logis  des  chcvau-légers  de  la 
garde  du  Roi;  Nicolas  Arlet,  Seigneur  de  la  Loge,  Président 
des  Traites,  tous  parens  du  futur  époux. 
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Emmanuel-François  Polonceau  et  Remi-Louis  Bou- 
cher de  Crèvecœur.  Celui-ci  mourut  le  i3  sep- 
tembre i733,  et  fut  inhumé  le  i5,  clans  l'église  de 
Saint-Nicolas  de  Rethel.  Il  fut  père  de  : 

1°  Nicolas  -  Etienne  Boucher,  né  le  22  juin 
1707.  H  s'est  noyé  à  Rethel,  le  i4  juillet  1721; 
2°  Pierre-Joseph  ,  qui  a  continué  la  postérité; 

3°  Marie-Ànne-Jacqueline  Boucher,  née  a  Re- 
thel, le  27  juin  1705.  Elle  prit  le  voile  à  l'abbaye 
royale  de  Saint-Pierre-les-Dames,  à  Reims,  le 
l4  septembre  1724  ; 

4°  Jeanne  -  Nicole  Boucher,  née  le  29  août 
1710.  Elle  fit  donation  d'une  somme  de  5,ooo  liv. 
au  couvent  de  la  Congrégation  de  Reims,  et  y 
prit  le  voile  le  1er  septembre  17  32  ; 

5°  Marie-Antoineltc  Boucher,  née  le  i5  no- 
vembre 171 1 .  Elle  lit  profession,  dans  Je  couvent 
des  Ursulines  d'Épernay,  le  1 2  juin  1731  ; 

6°  Marie-Jeanne  Boucher,  née  le  12  décembre 
1712,  mariée,  le  2  mai  1735,  à  Jean-Baptiste- 
Nicolas  Cloccjuet  (1),  Écuyer,  Contrôleur-Géné- 
ral des  finances  au  département  de  Chàlons,  fils 
de  Pierre  Clocquet ,  Écuyer,  Conseiller  du  Roi , 


(i)  Marie- Madeleine  Clocquet,  sa  sœur,  épousa,  le  11  mars 
1724,  Jules-Anne  de  Montfort,  Seigneur-Vicomte  de  Villette  et 
de  Court  {Armoriai  général,  reg.  a,  seconde  partie,  art.  de 
Montfort,  p.  9;  reg.  5,  seconde  partie,  généalogie  de  Navier, 
p.  5  ;  voyez  aussi  le  Grand  Nobiliaire  de  Champagne ,  art.  de 
Beaufort). 
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Trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Soissons, 
et  de  Marie-Françoise  Thuillier  (voy.  le  Nobi- 
liaire de  Champagne,  généalogie  de  Beaufort). 
Vllï.  Pierre  -  Joseph  Boucher  de  Crèvecoeur, 
Écuycr,  Seigneur  de  Sorbon  et  de  Montflambert, 
Contrôleur-Général  des  finances  au  département  de 
Châlons-sur-Saône,  né  le  14  novembre  1713, à  Re- 
thel,  fut  élevé  a  Paris  sous  la  tutelle  de  son  oncle  Ni- 
colas-Robert Watelet,  Receveur-Général  des  finan- 
ces. Le  22  novembre  1738,  il  fut  pourvu  de  l'office 
de  Contrôleur-Général  des  fermes.  Par  actes  passés 
les  3o  juin  1738,  et  les  i4o  22  et  23  juillet  1739, 
en  présence  de  Claude-Gérard  Baptiste,  Conseiller 
au  Châtelet  de  Paris,  Jean  Renaudière,  etc.,  par- 
tage de  succession  entre  Gaspard -Hyacinthe  de 
Caze,  Nicolas-Robert  Watelet,  Jean-Baptiste-Ni- 
colas Clocquet,  Henriette-Madeleine  de  Caze,  veuve 
de  Jean-Louis  Rouillé  d'Orfeuii;  François  de  Louet 
de  Murât  de  Nogaret,  Marquis  de  Calvisson  ;  Claude- 
François-Palamède  de  Forbin ,  Marquis  de  la  Bar- 
ben ,  et  Pierre- Joseph  Boucher  de  Crèvecœur,  ne- 
veu ou  cousin-germain  de  tous  les  dénommés.  Le 
19  décembre  1740,  apris  la  mort  de  son  oncle,  des 
lettres  de  bénéfice  d  âge  ayant  été  obtenues  par  ses 
cousins  -  germains  Claude-Henri  Watelet,  depuis 
l'un  des  quarante  de  l'Académie  française,  et  Jean- 
Nicolas  Watelet  de  Valogny,  depuis  Brigadier  des 
armées  du  Roi  (1),  il  assista  à  l'entérinement  de  ces 

(1)  Voyez  les  détails  des  services  et  campagnes  de  ce  Géné- 
ral dans  la  Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard,  in- 4°, 
176/1,  t.  7,  p.  5o3  et  5o4. 
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lettres,  qui  eut  lieu  à  Paris,  le  20  du  même  mois, 
selon  acte  du  même  jour,  en  présence  des  parens 
ci-après  indiqués  :  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,  Ba- 
ron de  la  Bove;  Jean  de  Boullogne,  Intendant  des 
ordres  du  Roi;  Edme- Joseph  Roslin,  Fermier- 
Général,  oncles  ;  Gaspard-Henri  de  Caze  de  la  Bove, 
Maître  des  requêtes  ;  Anne-Nicolas-Robert  de  Caze, 
Fermier-Général  ;  Paul-Etienne-Charles  Mayneaud, 
Chevalier,  Conseiller  au  Parlement;  Paul-Gaspard- 
François  Le  Gendre,  Chevalier,  Président  de  la 
Chambre  des  comptes  ;  Claude-François-Palamède 
de  Forbin ,  Marquis  de  Barben  ,  ses  cousins-ger- 
mains. Les  4  septembre  1744  et  9  mai  174^,  de- 
vant Dcmai,  Baptiste  et  Ballot,  notaires  à  Paris, 
après  le  décès  de  dame  Nicole-Élisabeth  de  Beau- 
fort  ,  sa  tante ,  eut  lieu  le  partage  de  la  succession 
de  Nicolas-Robert  Watelet ,  son  oncle,  entre  ses 
deux  fils ,  Claude-Henri  Watelet  et  Jean-Nicolas 
Watelet  de  Valogny,  succession  à  laquelle  Pierre- 
Joseph  Boucher  de  Crèvecœur  se  trouvait  avoir 
part,  d'après  testament  du  21  novembre  1740.  Le 
3i  mars  i75o,  les  mêmes  lui  constituèrent  une 
rente  de  200  liv.  Le  22  mai  1761,  par  contrat 
passé  devant  Arnould ,  notaire  au  bailliage,  et  acte 
du  24  o  il  épousa  ,  en  premières  noces ,  au  château 
de  Montflambert ,  près  d'Épernay,  Françoise-Mar- 
guerite Barbier  de  la  Serre,  née  a  Angers  le  19  mars 
1717,  déeédée  le  2  mai  1753,  fille  de  Messirc  Jo- 
seph Barbier  de  la  Serre ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Serre  et  de  Montflambert,  et  de  dame  Françoise 
Yvernel.  Par  ce  mariage,  il  se  trouva  allié  à  M.  de 
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Machault,  Garde-des-Sceaux,  et  il  devint  possesseur 
du  domaine  de  Montflambert,  qu'il  vendit,  par 
acte  du  14  avril  1753,  devant  Clauteau,  notaire  à 
Reims,  a  Jean- Baptiste  du  Châtel.  Par  acte  du 
2  octobre  1754,  passé  devant  Jacques  Devasse,  no- 
taire a  Paray-le-Moniâl ,  en  présence  de  M.  Abra- 
ham Bertin  de  Villars  oncle,  il  fut  nommé  tuteur 
de  son  fils  Anne-Joseph  Boucher.  Il  épousa  en  se- 
condes noces,  par  contrat  du  1 1  octobre  1756,  passé 
devant  Demay  et  Hezet,  notaires  à  Chateau-Porcien, 
et  acte  du  12,  après  dispenses  et  bulles  du  Pape 
Benoit  XIV,  données  à  Rome  le  3  septembre  pré- 
cédent, damoiselle  Madeleine-Henriette  Roze,  sa 
cousine-germaine,  née  le  2  octobre  1729,  à  Chà- 
teau-Porcien ,  morte  à  Abbeville  le  5  mars  1797, 
fille  de  Jean-Louis  Roze,  Écuyer,  ancien  Gouver- 
neur de  Rethel ,  et  de  dame  Marie-Anne  Watelet 
(voyez  au  Grand  Nobiliaire  de  Champagne,  gé- 
néalogie de  Vassan,  et  Y  Armoriai  de  la  généralité 
de  CJiâlons,  fol.  5  39).  Le  même  contrat  relate  une 
rente  de  37  livres,  léguée  à  Madeleine-Henriette 
Roze  par  Gaspard  -  Hyacinthe  de  Caze  (1),  Baron 
de  la  Bove ,  son  oncle  et  celui  du  futur  époux ,  et 
une  autre  rente  de  5oo  livres,  léguée  à  la  même  par 


(1)  Ses  trois  filles  furent  ainsi  mariées  :  Henriette-Madeleine 
épousa,  le  aa  août  1731,  Jean-Louis  Rouillé  d'Orfeuil;  Anne- 
Marie-Catherine,  le  3o  octobre  1735,  François  de  Louet  de  Mu- 
rat  de  Nogaret,  Marquis  de  Calvisson;  et  Charlotte-Nicole,  le 
27  août  1736,  Claude-François-Palamède  de  Forbin,  Marquis 
de  la  Barben. 

3. 
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Gaspard-Henri  de  Caze  delà  Bove  (i),  Intendant 
fie  Champagne,  Jeur  cousin-germain,  et  son  par- 
rain. Pierre- Joseph  Boucher  de  Crèvecœur  fit  son 
testament  devant  d'Argand,  notaire  à  Paray,  Je 
18  août  17^7.  Il  mourut  le  24  du  même  mois,  et 
fut  inhume  dans  l'église  de  cette  ville.  Il  a  eu  pour 
enfans  : 

Du  premier  lit  : 

1°  Anne-Joseph  Boucher,  né  en  1762,  mort 
le  5  avril  I75G; 

Du  second  lit  : 

20  Jules-Armand-Guillaume,  qui  a  continué 
la  postérité ,  et  dont  l'article  suit  ; 

IX.  Jules- Armanu-Guillaume  Boucher  de  Crè- 
vecœur, Êcuyer,  Contrôleur-Général  des  finances 
du  Roi  au  département  de  Soissons,  puis  Directeur 
des  douanes  à  Abbevillc,  membre  associé  de  l'Ins- 
titut de  France  (Académie  royale  des  sciences),  de 
la  Société  philomathique  de  Paris,  de  celles  d'agri- 
culture et  linnéenne,  membre  correspondant  de 
la  Société  botanique  de  Londres,  de  celle  d'agri- 
culture et  des  principales  sociétés  savantes  de 
l'Europe,  est  né  à  Paray-le-Monial ,  le  26  juillet 
1757.  11  fut  mis ,  le  29  septembre  de  cette  année* 


(1)  Son  fils  Gaspard-Louis  de  Cazc,  Baron  de  la  Bove,  an- 
cien Intendant  de  Bretagne,  né  en  1749,  est  mort  en  1824, 
Conseiller  à  la  Cour  des  comptes.  Sa  fille  avait  épousé  le  Comte 
de  Pelet,  Capitaine  aux  gardes-françaises;  leur  Gis  unique,  le 
Comte  Félix  de  Pelet ,  est  aujourd'hui  Sons-Préfet. 
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sous  la  tutelle  de  sa  mère,  qui  se  retira  à  Rcthel. 
11  fit  ses  études  au  collège  de  Juilly  et  a  l'univer- 
sité de  Reims.  Il  assista,  le  24  juin  177 1,  à  Rcthel, 
et  le  28  juillet  1773 ,  au  château  de  Vetheuil ,  au 
partage  de  la  succession  de  ses  aïeuls  maternels, 
Jean -Louis  Roze  et  Marie- Anne  Watclet ,  entre 
leurs  fils  et  gendres,  Jean-François-Nicolas  Roze, 
Écuyer,  et  son  épouse ,  Marie-Thérèse-Nicole  Four- 
quet  de  Montimont  (1);  Pierre-François  Roze,  Of- 
ficier de  la  marine  royale,  alors  dans  l'Inde,  repré- 
senté par  Angélique-Bernardine  Droneau,  sa  femme; 
Isidore  Roze,  Capitaine  d'infanterie  ;  Jean-lÉvan- 
géliste  Roze  (2) ,  Subdélégué  de  Champagne  ;  An- 
toine Tremeau  de  Fenneville,  Écuyer;  Henri-Ni- 
colas Morin  de  la  Saisonnière  (3) ,  Seigneur  de 
Velheuil;  Paul-Charle-Philihcil  TIeicelcî,  Sieur  du 
Clos,  aussi  Subdélégué  de  l'intendance  de  Champa- 


(1)  Leur  fib,  le  dernier  du  nom,  est  Ingénieur  en  chef  des 
ponts-et-chaussées.  Leur  petite-fille  a  épousé  le  Baron  Poupart, 
Maréchal-de-Camp. 

(2)  Il  était,  à  Châlons,  Procureur -Syndic  de  l'Assemblée 
provinciale  de  Champagne.  Au  passage  du  Roi  Louis  XVI  et  à 
son  retour  de  Varennes,  il  y  reçut  des  marques  de  sa  confiance; 
traduit,  pour  ce  fait,  au  tribunal  révolutionnaire,  il  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  le  i3  juillet  1794.  , 

(3)  Il  était  frère  de  madame  Vcrdeillan  des  Fourniels,  sou- 
vent citée  dans  les  Mémoires  de  Marmontel,  et  dont  la  fille 
unique  a  épousé  le  Comte  de  Chabrillan.  Son  autre  sœur  avait 
épousé  M.  Valdec  de  Lessart ,  dont  le  fils  fut  Ministre  sous 
Louis  XVI.  Sa  petite-fille,  Gabriellc-Louise-Suzanne  Morin  de 
la  Sablonuière,  a  épouse  le  Baron  Charles-Olivier  de  Pigniol  de 
Rocreuse,  Officier  de  la  garde  royale. 
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gne  ,  ses  oncles.  Le  9  mai  1774  ■>  des  lettres  de  bé- 
néfice d'âge  lui  furent  accordées.  Il  fut  nommé 
Contrôleur-Général  surnuméraire  au  département 
de  Chàlons  le  17  décembre  1777.  Par  contrat  du 
i5  novembre  1787  (1),  passé  devant  Lemaire  et 
Giard ,  notaires  à  Paris,  en  présence  de  Jacques  de 
la  Hante,  Écuyer,  Conseiller  du  Roi,  l'un  des 
Fermiers-Généraux  de  S.  M.  ;  É tienne-Marie  de  la 
Hante  (2),  aussi  Fermier-Général,  Adélaïde-Alexan- 
drine  de  Parseval,  aïeul,  oncle  et  tante;  Nicolas 
Bréant  (3),  Jeanne-Françoise  de  Fenneville,  Ga- 
briel Morin  de  la  Sablonnière ,  Anne-Charles  Mo- 
deinx  de  Saint -Vast,  Jeanne -Louise-Caroline  de 
Valory,  Claude-Étienne-François  de  Luzines,  tous 
parens  ou  alliés;  il  épousa  demoiselle  Étienne-Jean- 
Marie  de  Perthes ,  née  à  Crépy,  en  Valois,  le  19 
mars  1767,  décédée  à  Abbeville  le  3i  juillet  1827, 
et  inhumée  à  E pagne ,  près  de  cette  ville ,  fille  de 
Messire  Jean-Charles  de  Perthes ,  Écuyer,  Conseil- 
ler du  Roi  en  ses  Conseils ,  et  de  dame  M arie-Éli- 
sabelh-Victoire  de  la  Hante  (4).  Jean-Charles  de 


(1)  L'année  précédente ,  était  mort  sans  postérité  Claude- 
Henri  Watelet,  dont  il  se  trouva  ainsi  héritier,  avec  MM.  de  Caze, 
Rouillé  d'Orfeuil  et  de  Forbin,  ses  cousins  issus  de  germain. 

(2)  Il  est  père  de  MM.  Adrien  de  la  Hante,  marié  à  demoi- 
selle Sophie  de  Saint-Didier;  de  Charles  de  la  Hante,  marié  à 
demoiselle  Demidoff ,  et  de  demoiselle  Victorine  de  la  Hante, 
mariée  au  Baron  de  Belfort. 

(3)  Sa  fille,  morte  en  1828,  avait  épousé  le  Comte  de  Possé. 

(4)  Née  le  1 5  janvier  1746,  morte  à  Crépy  le  19  février  1804, 
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Perthes  (i),  né  à  Reims  le  27  juillet  173.1,  était  le 
dernier  rejeton  en  ligne  directe  de  Colet  de  Perthes 
et  de  Marguerite  Romée,  fille  de  Jean  Romée  de 
Vouthon  (2),  frère  d'Isabelle  Romée,  mère  de 
Jeanne  d'Arc ,  descendance  prouvée  par  une  sen- 
tence du  16  août  i585,  du  Bailli  de  Vitry  (3),  et, 
depuis,  par  des  actes,  litres  et  contrats  actuelle- 
ment en  possession  de  la  famille  Boucher  de  Crè- 
vecœur,  comme  seule  héritière  de  Jean-Charles  de 
Perthes,  mort  à  Soissons  le  20  janvier  17G7  (4). 
En  1791,  Jules-Armand-Guillaunie  Bouclier  de 
Crèvecœur,  poursuivi  comme  noble,  quitta  Rethel 
et  se  réfugia  à  Abbeville.  Nommé  membre  associé 
de  Tlnstitut  le  25  janvier  1800,  il  fit  paraître  suc- 


(1)  De  Perthes;  armes  :  d'azur,  à  dette  JUurs-de-lis  d'or,  et 
mie  épèe  d 'argent  garnie  d'or,  la  pointe  en  luiut,  sommée  d'une 
couronne  fermée  a" or. 

(2)  Dans  quelques  actes,  ces  noms  sont  orthographiés  ainsi: 
Pertes,  bouton  ou  Foulton  :K  voyez  le  Traité  de  la  Noblesse,  par 
la  Roque,  chap.  43,  p.  19/»,  édit.  in-4°,  Paris,  1678). 

(3)  Voyez  les  lettres-patentes  données,  en  décembre  14*9,  à 
Meun-sur-Ycvre,  par  le  Roi  Charles  VII,  accordant  la  noblesse 
à  la  pucelle  Jeanne  d'Ay,  ou  d'Arc,  à  son  père  Jacques  d'Ay,  à 
sa  mère  Isabelle  Romée,  ensemble  leur  lignage,  leur  parenté  , 
et  leur  postérité  née  et  à  naître  en  ligne  masculine  et  féminine. 

(k)  La  famille  de  Perthes  s*est  alliée  aux  le  Cocq,  Seigneurs 
d'Acy»  Marquis  d'Esgrcnay,  etc. ,  qui  tirent  leur  origine  de  Jean 
et  d'Oudard  le  Cocq,  dont  l'un  faisait  partie  du  Parlement  de 
Paris,  en  i3/|4.  Robert  le  Cocq,  leur  oncle,  était,  en  i35i,Évc- 
que-Duc  de  Laon  et  Pair  de  France  (voyez  YHist.  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne,  t.  2,  p.  io'(  et  io5);  aux  Quatresols, 
Herbin-de-Gcnnes,  Frcmyn  de  Lestang,  de  Branscourt,  de  Fon- 
tenillcs,  Bergicr,  Blamhon  d'Arsilier,  Billet  de  Perthes,  etr. 


4-0  BOUCHER  DE  CHÈVECOEDR. 

cessivement  divers  Mémoires  sur  les  sciences  natu- 
relles et  une  Flore  d'Abbeville.  Le  29  juin  i8o3, 
lors  du  passage  dans  cette  ville  du  Chef  du  Gouver- 
nement d'alors,  il  obtint  de  lui  un  décret  qui  rendit 
quelque  prospérité  au  commerce  de  la  France.  Il 
fut  l'un  des  fondateurs  et  le  Président  de  la  société 
royale  d'émulation;  depuis  membre  du  conseil 
municipal,  du  jury  d'instruction ,  etc.  Il  contribua 
à  plusieurs  établissemens  utiles  ,  notamment  les 
écoles  gratuites  de  dessin  et  de  musique.  Ayant 
sollicité  sa  retraite  de  Directeur  des  douanes,  il 
fut ,  par  une  ordonnance  du  Roi  du  3i  mars  i825, 
remplacé  par  son  fils  aîné.  Une  autre  ordonnance 
du  3  août  de  la  même  année  a  fixé  sa  pension  de 
retraite.  De  son  mariage  sont  issus  : 

1 0  Jacques  Bouclier  de  Crèvecceur  de  Perthes, 
Chevalier  des  ordres  de  Malte  et  de  la  Légion- 
d'Honneur,  Directeur  des  douanes  à  Abbeville, 
né  le  10  septembre  1788,  h  Rethel.  Il  fut  auto- 
risé, par  ordonnance  du  Roi  du  16  septembre 
1818,  insérée  au  Bulletin  des  Lois ,  n°  238,  a 
ajouter  à  son  nom  celui  de  Perthes,  nom  de  sa 
mère,  dont  la  famille,  issue  en  ligne  directe  de 
Colet  de  Perthes  et  de  Marguerite  Romée  de 
Vouthon,  se  trouvait  éteinte  (1).  Il  porte  les  ar- 
moiries de  Perthes  ou  d'Arc ,  jointes  à  celles  de 
Boucher  ; 

(1)  Voyez  également  le  Bulletin  des  Lois,  n°  3*4.  Voyez  aussi 
Y  Histoire  généalogique  des  Pairs  de  France,  t.  2,  aft.  Bouclier  de 
Crèvecceur;  les  Archives  de  la  noblesse,  t.  3  et  4  ;  la  Biographie 
des  contemporains,  ou  Dictionnaire  historique,  etc. 
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2°  Étienne  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Rc- 
thel  le  2 1  février  179 1  ; 

3°  Jules  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Abbe- 
ville  le  21  novembre  179-3,  mort  le  28  décem- 
bre même  année  ; 

4°  Jules  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Abbe- 
villc  le  24  novembre  1796; 

5°  Armand  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Ab- 
bcville  le  1 1  juillet  1799,  marié,  à  Boulognc-sur- 
Mer,  le  14  février  1827,  avec  Jeanne-Victoire 
Isnardi,  née  à  Boulogne  le  25  juillet  1804.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Anatole  Boucher  de  Crèvecœur,  né  a 
Boulogne  le  11  mai  1828; 

B.  Noëmi  Boucher  de  Crèvecœur,  née  à 
Boulogne  le  6  décembre  i83o  ; 

6°  Félix  Boucher  de  Crèvecœur,  né  a  Abbe- 
villele  [9  mars  i8o5,  décédé  le  12  février  1817. 
A  peine  âgé  de  treize  ans ,  il  s'était  fait  connaître 
des  savans  par  un  génie  précoce  et  par  son  apti- 
tude aux  sciences.  Un  nouveau  genre  de  plante 
a  reçu  son  nom  :  ceramium  Felicii,  céramie  de 
Félix  (voyez  les  Mémoires  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  t.  16,  p.  129,  Paris,  1828;  le  Dic- 
tionnaire des  sciences  naturelles,  de  Levrault, 
1828;  Plantes  cryptogames,  par  Desmazières, 
Lille,  1827,  n°2o3); 

70  Aglaé  Boucher  de  Crèvecœur,  née  le  i5 
mars  1790,  à  Rosoy-sur-Serre,  mariée,  le  3  jan- 
vier 18 10,  à  Bonaventure-Charlcs-Henri  FJoy  de 
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Vicq,  Chevalier  de  Vicq,  ne  ù  Douay  Je  3  juil- 
let 1777.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Léon-Bonaventure  Éloy  de  Vicq ,  né  à  Ab- 
beville  le  24  octobre  1810. 

Les  armoiries  des  femmes  de  la  ligne  directe 
n'ayant  pu  être  mises  en  marge,  nous  les  réunis- 
sons ici. 

Fer  et  :  D'argent,  à  trois  fasccs  de  sable. 

SiMONif  et  :  D'argent,  à  trois  barres  de  sable,  et  en  pointe,  trois 
simonnets  du  même  ;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
(Cor. 

Baillet  :  D'argent,  au  loup  cervier  au  naturel  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  deux  molettes  d'or. 

De  Leicnier  :  D'argent,  à  trois  merlettcs  de  sable. 

De  C  lèves:  De  gueules,  fretté  d'argent. 

De  Michellet  :  De  gueules,  à  deux  épées  d'argent,  garnies 
d'or,  passées  en  sautoir. 

De  Vie  : 

*  Dueuil  : 

Miroy  :  De  gueules,  au  chevron  d'argent. 

ROXARD  DE  LA  SALLE  : 

AVatelet  :  D'azur,  à  une  ancre  d'argent,  accostée  de  deux 
étoiles  du  même. 

Rauliw  :  Écartelé,  aux  premier  et  quatrième  d'or,  au  chef  d'a- 
zur, chargé  d'un  lévrier  courant,  d'argent  colleté  de  gueules  ;  aux 
deuxième  et  troisième  d'azur,  à  trois  clefs  d'or;  deuxième  et  pre- 
mier, les  pannetons  à  senestre. 

Bouvarlet  :  D'argent,  à  la  croix  de  sable,  cltargéedc  cinq  an- 
nelets  d'or. 

Godinot  :  D'azur,  au  paon  rouant  d1  or. 

Barbier  de  la  Serre:  D'azur,  à  trois  flammes  d'or  deuxième 
et  première,  et  une  étoile  dC argent  en  pointe. 

Roze:  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  tC ar- 
gent. 

Dr  Prrthes  :  D'azur,  à  deux  flcurs-de-lis  d'or,  et  une  épér 
d'argent,  garnie  fCttr,  la  pointe  en  haut,  sommée  (Cunc  couronne 
fermée  (Cor. 
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DE  FERRARI,  Comtes  de  Romans.  Cette  mai- 
son est  une  des  plus  anciennes  d'Italie,  au  duché 
de  Milan  ;  le  Chevalier  Fagnano,  dans  son  Traite' 
sur  les  nobles  familles  de  cette  contrée,  s'en  ex- 
plique ainsi  dans  son  tome  2,  page  87  :  Ferrariam 
famUiam,  non  solàm  in  Insubriâ,  sed  in  omniferè 
terrarum  orbe,  nobilem  esse,  neminem  ambigere 
puto;  et  Gaspard  Bugat,  dans  son  Histoire  univer- 
selle, dit  qu'on  la  nommait  indifféremment  Fer- 
raris  ou  Ferrari;  il  ajoute,  page  1022,  que  «  plu- 
«  sieurs  branches  de  la  famille  de  Ferrari  ,  toutes 
«  originaires  de  Milan,  allèrent  s'établir  dans  le 
«  royaume  de  Naples,  dans  nombre  de  villes  de 
«  la  Lombardie,  dans  le  Piémont ,  le  Montserrat, 
((  à  Trino,  à  Gènes  et  à  Venise.  » 

Avant  de  parler  de  la  branche  qui  s'établit  à 
Gènes,  et  qui  a  fourni  un  rameau  qui  est  devenu 
français,  par  lettres  de  naturalisation  accordées  par 
Henri  III,  il  est  utile  de  faire  mention  des  person- 
nages de  cette  maison  qui  se  sont  rendus  célèbres 
en  Italie,  soit  dans  les  armées,  soit  dans  les  préla- 
tures,  les  hautes  magistratures,  soit  dans  les  scien- 
ces et  les  lettres.  Mais  auparavant  nous  allons 
nommer  les  divers  auteurs  qui  les  signalent,  afin 
que  le  lecteur  puisse  y  recourir  au  besoin. 

Jean  Sitonis,  Avocat  milanais,  dans  son  livre  qui 
a  pour  titre  :  Theatrum  equestris  nobilitatis  se- 
cundœ  Romœ,  seu  Chronicon  insignis  collegii  J.  P. 
P.  Judicum  equitum  et  comitum  inclitœ  civilatis 
Mediolani,  p.  33,  44,  i5o,  17.3,  197,  23l  et  278; 
Philippe  Argelat,  Bibliotheca  scriptomm  mediola- 
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nens ium,  seu  acta  et  elogia,  etc.,  t.  2,  p.  5y8,  6u6 
et  608  ;  Jean-Pierre  Crescenzi ,  dans  son  Amphi- 
théâtre romain,  etc.,  p.  57,  5q,  67,  70,  210,  221, 
229,  26.5,  275,  370  et  384;  Joseph  Benalio,  Avocat 
de  Milan,  Elcuchus  familiarum  in  Mediolani  do- 
minio  insignium,  p.  29  et  3o;  Gaspard  Bugat,  Mi- 
lanais, dans  son  Histoire  universelle,  Venise,  1071, 
liv.  5,  p.  571  et  689,  et  liv.  7,  p.  1022  et  1046; 
l'Abbé  Jérôme  Ghilini,  Théâtre  des  hommes  de 
lettres,  Venise,  1642,  t.  2,  p.  148;  le  P.  Syl- 
vestre de  Pierre-Sainte,  Jésuite,  Tessera  gentilitia, 
Borne,  iG38,  p.  296;  le  P.  Jean -Paul  Morici, 
Jésuite,  dans  sa  Noblesse  de  Milan,  imprimée  dans 
ladite  ville  en  1G19,  livre  3,  chapitre  i3,  p.  246, 
et  livre  4^  chapitre  17,  p.  368;  Louis  Moréri, 
dans  son  Grand  Dictionnaire  historique,  Bàle, 
]632,  t.  4^  p-  49  et  ^o,  au  mot  Ferrari,  et 
dans  son  Nouveau  Supplément ,  édition  de  I74<h 
au  mot  Florence;  l'Abbé  de  Vertot,  dans  son 
Histoire  de  Malte,  dernière  édition,  t.  4i  P-  1 38 ; 
Joseph  Bifamonti ,  dans  son  Histoire  de  la  mile  de 
Milan,  p.  5(j3  ;  Bernard  Gorio,  gentilhomme  mi- 
lanais, dans  son  Histoire  de  Milan,  Venise,  i554^ 
p.  95,  et,  pour  les  années  122G,  i23o,  1287,  1378 
et  1402,  le  Comte  Georges  Giulini,  Chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Étiennc  de  Hongrie,  dans  ses  Mé- 
moires concernant  l'histoire,  le  gouvernement,  la 
description  de  la  ville  et  campagne  de  Milan, 
dans  les  siècles  passés,  t.  5,  pour  les  années  1 1 16, 
U23,  1  i3o,  1142,  et  t.  8,  pour  les  années  1229, 
1275  et  1297;  Galeas  Cnpella,  dans  son  Histoire 
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du  rétablissement  de  François  Sforce,  Duc  de  Mi- 
lan,  pour  l'année  1 5 1 8  ;  le  Chevalier  Raphaël  Fa- 
gnano,  dans  ses  Mémoires  sur  les  nobles  familles 
de  Milan,  i52o,  t.  2,  p.  87  et  suiv.,  au  mot  Fer- 
rari 5  les  Commandeurs  de  Malte  Barthélémy  de 
Pozzo  et  Robert  Solaro,  dans  leur  Rôle  général  des 
Chevaliers  de  Jérusalem  et  de  la  vénérable  langue 
dit  die,  Turin,  I7i4i  Pour  les  années  i55q  et 
i58o;  le  Chevalier  Georges  Viviani,  Marquis-Pa- 
trice de  Forli,  dans  sa  Galerie  d'honneur,  ou  His- 
toire de  la  religion  de  Saint-Etienne  et  de  ses  che- 
valiers, édition  de  Forli,  1735,  t.  2,  pour  Tannée 
1572;  le  P.  Claude-François  Menestrier,  Jésuite, 
dans  son  Histoire  civile  ou  consulaire  de  Lyon, 
édition  1696,  p.  368  et  3q3,  et  dans  son  Blason 
de  la  Noblesse  de  toutes  les  nations  de  VEurope, 
p.  269,272  et  3oi;  enfin  les  Recherches  modernes 
pour  servir  à  Vhistoire  de  Lyon,  édition  1767,  t.  1 , 
p.  285  ;  Augustin  Franzon,  de  Tesseris  gentilitiis  ; 
Alphonse  Lopès,  dans  son N obiliaire  généalogique; 
André  du  Rier,  dans  son  Traité  des  Armoiries  de 
la  noblesse;  Jean  Schohier,  dans  son  Traité  des 
Armoiries;  Jean-Jacques  Ghiflct,  dans  son  Traité 
des  Armoiries  de  la  Toison  d'or,  et  Pompée  Rocius, 
sur  les  Armoiries  des  familles. 

Lanfranc  Ferrari  était,  en  1 1 16,  un  des  Capi- 
taines de  la  ville  de  Milan ,  avec  Ariald  Visconti , 
charge  qui  n'était  occupée  que  par  les  premières 
familles  de  ladite  ville.  La  maison  de  Visconti  a  été 
depuis  Souveraine  du  Milanais,  et  s'est  alliée  avec 
les  premiers  Souverains  de.  l'Europe.  Les  Ferrari 
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ont  eu  avec  elle  une  quadruple  alliance.  On  voit 
dans  Silonis,  et  dans  l'arbre  généalogique  de  cette 
maison,  qu'Octave  Visconti  épousa  Hélène  Ferrari, 
et  que  Jean-Marie  Visconti,  Feudataire  de  Massino 
Diuvocio,  avait  aussi  pour  femme  Angela  Ferrari; 
on  voit  de  plus  que,  sur  la  fin  du  seizième  siècle, 
Françoise  Gallerati,  veuve  de  Jérôme  Visconti, 
épousa  en  secondes  noces  Claude  Ferrari,  et  que 
Thomas ,  fils  de  César  Visconti  et  de  Marie  Fer- 
rari, était  Sénateur  de  Milan,  en  1671. 

Alberic,  de  la  très-noble  famille  de  Ferrari, 
de  Milan,  y  fit  son  testament  en  il42i  partant 
pour  une  croisade  de  la  Terre-Sainte,  et  Henri, 
citoyen  de  la  même  ville,  habitait  le  bourg  de 
Mendrisius. 

Hubert  Ferrari  était  un  des  Juges  de  la  ville  de 
Corne,  en  1 181 . 

Deux  Laurent  et  un  Secundinus  Ferrari  ,  per- 
sonnages très -illustres  et  très  -  célèbres ,  étaient 
Chefs  de  la  république  de  Brème,  en  1201 . 

Jean  Ferrari  était  Gouverneur  de  Plaisance,  en 
1226. 

Hubert  Ferrari,  Juge  en  1229,  rendit  une  sen- 
tence en  faveur  des  Chanoines  de  Saint-Ambroise 
de  Milan. 

Bon  de  Ferrari,  Prêtre  de  Saint-Raphael  de 
Milan,  donna,  en  1275,  sa  maison  et  son  jardin, 
pour  servir  d'habitation  aux  religieuses  dites  les 
Humiliées. 

Jean  de  Fbrr  au  i  ,  Chanoi  ne  et  Député  do  YÊ vêque 
« 
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et  du  clergé  de  Bresse,  assista,  a  Milan,  en  1297,  à 
un  concile  provincial. 

D.  Faccius  de  Ferrari,  Abbé  de  Sainl-Ambroise 
de  Milan,  mourut  la  même  année  :  son  épitaphe  se 
voit  dans  la  salle  capitulaire  de  la  maison  de  Cler- 
vaux  de  ladite  ville,  et  il  y  est  dit  prœclarœ  prolis 
illustris. 

Les  Ferrari  furent  nommés  avec  les  autres  fa- 
milles nobles  de  Milan ,  qui  étaient  de  la  faction 
gibeline,  en  i3 17.  v 

Galvaneus,  Montinnus,  Guido,  Jacques  et  quatre 
du  nom  de  Beltramus  Ferrari  ,  étaient  Conseillers 
ou  Décurions  de  Milan,  en  *34o . 

Louis,  célèbre  Jurisconsulte,  est  nommé,  en 
i3i8,  présent  au  contrat  de  mariage  d'Àzzo,  fils 
de  Jean  G  aléas  Visconti,  avec  sa  parente  du  même 
nom. 

Beltramol  de  Ferrari,  en  i38o,  est  nommé 
comme  allié  de  la  maison  de  Jean  Galeas  Visconti , 
Duc  de  Milan.  Etant,  en  1 387 ,  un  des  Associés- 
Préteurs  de  ladite  ville,  il  fut  choisi  pour  présenter 
les  offrandes,  charge  pour  laquelle  il  était  ordonné 
de  ne  choisir  que  les  citoyens  les  plus  nobles  et  les 
plus  anciens  d'origine  dans  Milan  ;  et  ce  Prince, 
étant  Vicaire  de  l'empire  en  i388T  le  chargea  du 
soin  de  ses  affaires  par  des  lettres-patentes  très-ho- 
norables. Il  fut  aussi,  depuis  1 385  jusqu'en 
Conseiller  ducal  aulique  et  Syndic  du  noble  collège 
des  Juges  de  ladite  ville,  sa  patrie. 

François  et  Jacques  de  Ferrari  étaient  Conseil- 
lers-Décu rions  de  Milan,  en  1 388. 
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Jean,  dit  Zanonus  de  Ferrari,  était  un  des  Cen- 
seurs des  revenus  de  l'État  de  Milan,  en  1390,  et 
François  de  Ferrari  7  avec  quelques  autres  nobles 
milanais,  fut  nommé  préfet  des  vivres  dudit  État. 

Antoine  de  Ferrari  a  été  nommé  Officiai  de 
l'université  des  arts  de  Milan,  en  i3g3,  par  des 
lettres-patentes  très-honorables  du  Duc  Jean-Galeas 
Visconti. 

Beltramol  et  Marchesinus  de  Ferrari  ,  avec  la 
qualité  de  nobles ,  se  trouvent  inscrits  comme  pa- 
rens  de  Jean-Galeas  Visconti,  premier  Duc  de  Mi- 
lan ,  en  i3q5,  et  le  même  Beltramol ,  étant  Syndic 
général  et  vétu  de  deuil,  occupa  la  première 
place  à  la  pompe  funèbre  de  ce  Prince,  en  14.02. 

Jean-Pierre  de  Ferrari,  très-célèbre  Juriscon- 
sulte, Professeur  de  l'université  de  Pavie,  et  auteur 
d'un  recueil  de  lois  civiles,  vivait  en  14.02. 

Ambroise  et  Donat  de  Ferrari,  avec  la  qualité 
de  nobles ,  furent  nommés  Syndics  des  Questeurs 
des  revenus  de  l'État,  par  lettres-patentes  du  Duc 
et  de  la  Duchesse  de  Milan,  en  i4-o3,  et,  dans  la 
même  année ,  Antoine  de  Ferrari,  étant  un  des 
principaux  dudit  État,  transféra  le  gouvernement 
de  Crémone  à  Barthélémy  et  Paul  Benzono  frères. 

Les  Ferrari,  étant  de  la  faction  gibeline  et  très- 
amis  des  Visconti,  en  i4o4«j  armèrent  en  faveur  de 
Galeas-Marie,  Duc  de  Milan,  et,  après  un  combat 
sanglant,  ils  chassèrent  les  ennemis  de  ladite  ville. 

Geoffroi  de  Ferrari  fut  nommé  Syndic  et  Pro- 
cureur de  Milan  en  i4o5,  par  lettres  -  patentes 
très  honorables  ;  et  Pantaléon,  étant  un  des  prin- 
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cipaux  dudit  État,  transféra  à  George  Benzono  le 
gouvernement  de  Crémone. 

Jean,  fils  de  Beltramol  de  Ferrari,  fut  nommé, 
par  lettres-patentes  ^  en  i4o8,  pour  être  un  des 
douze  Magistrats  du  Conseil  général  de  l'Etat  de 
Milan. 

Guidotimus  de  Ferrari,  par  lettres  -  patentes 
très-honorables  du  Duc  de  Milan,  en  i4<>9i  fut 
nomme  Garde-des-Sceaux  dudit  État  et  fut  fait  un 
des  douze  du  Conseil  général. 

Eusèbe  de  Ferrari  a  la  qualité  de  Patricien 
dans  deux  lettres-patentes  données  par  Philippe- 
Marie  Visconti,  Duc  de  Milan,  en  1412  et  1 4 1 3 . 

Jean  Ferrari  fut  nommé  Préteur  ou  Podestat 
des  duché  et  ville  de  Milan,  en  i4^7,  avec  plein 
pouvoir  et  autorité,  même  la  puissance  du  glaive, 
par  des  lettres-patentes  du  Prince,  des  plus  hono- 
rables, qui  le  qualifient  de  «  personnage  distin- 
«  gué  et  éminent  dont  il  connaît,  depuis  long- 
ce  temps ,  les  vertus  sans  nombre ,  l'origine  ,  la 
«  naissance,  les  talens,  l'habileté,  la  capacité  en 
«  tout  genre,  la  prééminence,  etc.  » 

Jean  de  Ferrari,  de  la  ville  de  Corne,  fut  nommé 
Juge  des  impôts  de  la  ville  de  Milan ,  en  1428,  par 
lettres-patentes  du  Prince,  et  il  l'a  été  de  même  par 
d'autres  lettres,  en  i433. 

Jean-Mathieu  de  Ferrari  (dit  de  Grado,  de  son 
château  dans  le  Milanais,  où  il  prit  naissance),  avec 
la  qualité  de  nobilissimis  natalibus  éditas  y  fut  reçu 
dans  le  noble  collège  de  médecine  de  Milan ,  en 
l436.  11  fut  un  des  plus  habiles  médecins  de  son 
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lemps,  et  celui  de  Blanche- Marie  Visconti,  Du- 
chesse île  Milan.  Il  mourut  fort  regretté ,  en  1460, 
et  est  auteur  de  nombre  d'ouvrages  fort  estimés. 

Hubert  de  Ferrari  était  un  des  Jurisconsultes 
du  noble  collège  de  Milan,  en  i44°- 

Paul  de  Ferrari  fut  un  des  Provéditcurs  dudit 
duché,  en  i44^> 

Jean-Hubert  ou  Robert  fut  Sénateur  dans  le 
noble  collège  de  ladite  ville,  depuis  i44^  jusqu'en 

«479- 

Jean- Antoine  fut  nommé  Massarolus  de  la 
commune  de  Milan ,  en  i44^i  Par  lettres-patentes 
données  par  les  Capitaines  et  défenseurs  de  l'il- 
lustre et  sublime  communauté  dudit  Milan. 

Par  lettres-patentes  données  par  les  mêmes  Capi- 
taines en  chef,  en  i44£b  ((  ^ean  DK  Ferrari,  de  la 
«  ville  de  Corne,  et  tous  ses  enfans,  descendans  et 
«  postérité,  ont  été  finis  citoyens  de  Milan  dans 
«  la  classe  des  plus  nobles  et  de  la  plus  antique 
«  noblesse,  etc.,  etc.,  »  pour  avoir,  l'année  pré- 
cédente, maintenu  la  ville  et  pays  de  Corne  dans 
i'obéissance  du  pays  de  Milan,  et  les  avoir  vail- 
lamment défendus  contre  l'armée  des  Vénitiens. 

François  et  Ambroise  de  Ferrari  frères  vivaient 
âc  1470  à  1480  :  ils  sont  cités  avec  les  qualités  de 
spectabiles  et  nobiles  viri  milites,  dans  Jason,  con- 
seils 166  et  168. 

«  Vingt-un  chefs  de  la  famille  du  même  nom  de 
«  Ferrari,  dont  quatre  Antoine,  trois  Christophe, 
«  trois  Ambroise,  trois  Augustin,  deux  Jacques, 
u  un  Hubert,  un  Michel,  un  Pierre,  un  Etienne, 
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«  un  Barthélémy  et  un  Joseph  de  Ferrari,  tous 
«  habitant  différens  quartiers  et  cantons  de  la  ville 
«  et  duché  de  Milan ,  et  ayant  tous  les  mêmes  qua- 
«  lités  de  magnifici,  spectabiles,  nobiles ,  egregii 
«  et  prudentes  viri,  »  prêtaient  serment  de  fidé- 
lité au  fils  aîné  de  Galeas-Marie  Sforce,  Duc  de 
Milan,  en  i47o.  Ce  fait  (attesté  par  le  Chevalier 
Fagnano,  t.  2 ,  p.  87  et  suivantes),  joint  au  senti- 
ment unanime  de  tous  les  autres  auteurs  qui  ont 
traité  de  cette  famille,  prouve  incontestablement 
son  identité  de  consanguinité  et  de  noblesse. 

Barthélémy,  fils  de  Louis  Ferrarï  ,  naquit  à  Mi- 
lan, en  i497>  d'une  des  premières  familles  de  cette 
ville,  et  de  Catherine  de  Castiglione.  Il  fut  un  des 
fondateurs  de  la  congrégation  des  Clercs  réguliers 
Barnabites,  en  devint  Supérieur  en  i54^,  et  mou- 
rut saintement  au  mois  de  novembre  1 544- 

Sébastien  Ferrari  ,  renommé  pour  avoir  tant 
d'expérience  dans  Fart  de  la  guerre,  fut  nommé, 
en  i49<h  par  Louis  Xll,  Roi  de  France,  Général 
de  toutes  les  forteresses  de  l'État  de  Milan ,  et  ce 
Monarque  lui  conserva  cet  État  à  cause  de  sa  valeur. 

Barthélémy,  fils  de  Jean  Ferrari,  Sénateur  de 
Milan,  sa  patrie,  en  i474i  et  de  noble  Thomassine 
de  Paris  de  Lentate,  fut  aussi  élu  Sénateur  dudit 
collège  et  Président  ducal  du  Conseil  des  finances 
du  Milanais,  en  1 5 1 3.  11  était  Comte  de  Desius, 
gros  bourg  a  dix  milles  de  Milan ,  d'où  dépendent 
plusieurs  hameaux  et  villages.  Nombre  d'historiens 
racontent  l'horrible  assassinat  commis  sur  sa  per- 
sonne en  iD2o. 

• 
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Marthe  de  Ferrari  épousa,  en  i5i8,  Jean- 
Ange  Giulini,  un  des  ascendans  en  ligne  directe 
du  Comte  Georges  Giulini,  Chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Étienne  de  Hongrie,  auteur  de  la  iVbw- 
velle  Histoire  de  Milan;  et,  dans  la  même  année, 
Isidore  Tsolani ,  haranguant  en  présence  d'Odet, 
Comte  de  Foix,  Seigneur  de  Lautrec,  Comman- 
dant a  Milan  pour  le  Roi  de  France  François  Ier, 
et  du  Sénat  de  ladite  ville ,  cita  avec  éloge  la  fa- 
mille de  Ferrari  parmi  les  plus  nobles  du  Mila- 
nais. Depuis  cette  époque  jusqu'en  1648,  les  Fer- 
rari ont  été  des  soixante  Décurions  perpétuels  de 
Milan ,  charges  que  le  Prince  n'a  jamais  conférées 
qu'aux  Chevaliers  du  premier  rang. 

Alheric  Ferrari,  guerrier  distingué  vers  i52o, 
servit  en  France  avec  honneur,  et  y  eut  des  em- 
plois considérables;  et,  dans  le  même  temps, 
Frédéric  Ferrari,  Chevalier  et  Grand-Conserva- 
teur des  ordres  de  Saint-Lazare  et  de  Saint-Mau- 
rice, servait  en  Espagne  en  qualité  de  Comman- 
dant de  l'infanterie  espagnole. 

Gabriel-Jean  de  Ferrari,  s'étant  retiré  a  Venise 
en  i535,  à  cause  des  guerres  qui  désolaient  sa 
patrie,  y  fut  comblé  de  biens  et  d'honneurs.  11 
y  fut  très-lié  avec  plusieurs  Princes  qui  logèrent 
chez  lui,  et  ce  fut  pour  récompenser  son  grand 
mérite  que  l'Empereur  Charles  V ,  par  de  très- 
amples  lettres -patentes  données  à  Augsbourg  le 
10  septembre  1 547-)  'm  confirma  toute  l'ancien- 
neté de  sa  noblesse  ;  lettres  que  l'Empereur  Maii- 
milien  a  aussi  confirmées  et  signées,  sans  parler 
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des  grâces  qu'il  a  obtenues  de  plusieurs  Papes, 
Rois  ei  Potentats,  et  du  droit  de  bourgeoisie  que 
lui  a  donné  le  grave  Sénat  de  Venise. 

Jérôme  était  Feudataire  royal  de  Vernat,  en  1 538. 

Jean -Antoine  Ferrari,  Chef  du  Conseil  des 
finances  du  Milanais  sous  le  Duc  François  11  et 
sous  T Empereur  Charles  V,  mourut  en  1 553.  11  fut 
inhumé  dans  le  cloître  des  Franciscains  de  Milan  , 
ou  se  voit  son  épitaphe. 

Frère  Jean-Paul  Ferrari,  de  la  Lombardie,  fui 
reçu  Chevalier  de  Malte  le  io  avril  i55(). 

Fabrice  était  un  des  douze  nobles  Magistrats  de 
Milan,  en  i564- 

Un  autre  Fabrice,  fils  d'Antoine  de  Ferrari,  de 
Milan,  fut,  dès  le  commencement  de  la  création, 
le  29  mai  iSyz,  reçu  Chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Étienne  de  Florence ,  qui  fait  les  mêmes 
preuves  que  celui  de  Malte.  Depuis  cette  époque 
jusqu'en  1599,  Hercule ,  fils  de  Jean-Baptiste  ,  fut 
Préfet  et  Propréteur  de  Milan,  sa  patrie,  ainsi 
que  l'un  des  soixante  Juges  du  collège  de  ladite 
ville. 

Jérôme,  fils  de  Melchior  Ferrari,  de  Parme, 
fut  aussi,  le  21  septembre  1 67^ ,  reçu  Chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Étienne  de  Florence,  dès  les 
commencemens  de  sa  création. 

Balthazard  Ferrari,  des  Seigneurs  de  Don  Do- 
sola,  du  prieuré  de  Lombardie,  fut  reçu  Chevalier 
de  Malte  le  i4  avril  i58o(l). 


(1)  Jean-Marie  Ferrari  épousa,  par  contrat  passé,  le  22  avril 
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Jean-Baptiste,  fils  de  François-Bernard,  et  pctil- 
fils  de  Jean-Antoine  Ferrari  ,  Chef  du  Conseil  des 
finances  du  Milanais,  a  été  Chanoine  de  l'église  mé- 
tropolitaine de  Milan,  depuis  1590  jusqu'en  i6o3. 

Flaminius  Ferrari  ,  un  des  nobles  Chevaliers  de 
Milan,  sa  patrie,  fut  choisi,  en  1599,  pour  aller 
à  la  rencontre  de  la  Reine  Marguerite  d'Espagne, 
et  la  complimenter. 

Don  Antoine  Ferrari  a  été  Chancelier  du  du- 
ché de  Milan,  en  1600. 

Octave,  de  ladite  noble  famille,  naquit  a  Mi- 
lan en  1607;  il  fut  habile  rhéteur  et  historiographe 
de  sa  patrie.  Sa  réputation  et  son  mérite  lui  atti- 
rèrent des  présens  et  des  pensions  des  Princes 
étrangers.  La  Reine  Christine  de  Suède  lui  fit  pré- 
sent d'une  chaîne  d'or  de  mille  écus ,  l'honora  de 
ses  lettres ,  et  Louis  XIV  lui  donna ,  pendant  sept 
ans,  une  pension  de  cinq  cents  écus.  11  mourut  fort 
regretté  en  1682,  et  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fort  estimés. 

Gabriel ,  fils  d'Alexandre ,  Feudataire  royal  de 
Vcrnat,  a  été  Sénateur  dans  le  noble  collège  de 
Milan,  depuis  1614  jusqu'en  i633. 

Jean- Jacques  de  Ferrari  épousa,  en  1626,  Mar- 
guerite de  Giulini,  fille  d'un  des  ascendans  en  ligne 
directe  du  Comte  Georges  Giulini,  déjà  rappelé  par 
une  première  alliance  en  1 5i 8. 


i587,  au  château  de  Mantoue,  Hélène  de  Gondi,  fille  d'hon- 
neur de  la  Duchesse  Eléonore  de  Mantoue,  sœur  de  la  Reiiuf 
de  France  Marie  de  Môdicis;  il  mourut  en  1591. 
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Frère  César  Ferrari  ,  Bailli  et  Prieur  tic  Sainl- 
É  tienne,  fut  un  des  Baillis  capitulaires  de  Tordre 
de  Malte  qui  assistèrent  au  grand  chapitre  convo- 
qué à  Malte  le  il  mai  i63i. 

Barthélémy  était  Contrôleur  des  finances  en  16^1  -, 
et  est  auteur  d'un  Tarif  des  monnaies,  imprimé 
dans  lidite  ville. 

Thomas-Marie  Ferrari,  né  le  2  novembre  1 647, 
nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XIT,  le  12, 
décembre  1695  ;  il  avait  été  Maître  du  Sacré-Pa- 
lais; il  mourut,  le  24  août  1716,  dans  le  monas- 
tère de  Sainte-Sabine ,  à  Rome ,  où  il  fut  inbumé , 
et  où  il  avait  laissé  tout  son  bien.  Son  grand  savoir 
le  fit  désigner  par  le  Pape  Innocent  XII  pour  cen- 
surer le  livre  de  Fénélon ,  intitule  :  Explication 
des  maximes  des  Saints.  11  lui  fut  adjoint  les  Car- 
dinaux Noris  et  Aibani,  et  plus  tard  le  Cardinal 
Casanate.  Cette  censure  fut  rendue  le  12  mars 
1699.  Le  Cardinal  de  Ferrari  fut  aussi  chargé 
d'examiner  le  livre  du  P.  Quesnel,  conjointement 
avec  le  Cardinal  Fabroni,  et  le  livre  fut  censure 
en  1716. 

On  voit  par  cette  énumération  historique  com- 
bien cette  famille  était  nombreuse  et  puissante  en 
Italie;  mais  les  guerres  civiles  et  étrangères  qui 
désolèrent  cette  belle  contrée  forcèrent  une  infi- 
nité de  familles,  et  surtout  celle  de  Ferrari,  à 
chercher  un  asile  contre  le  fléau  de  la  guerre  et 
à  disperser  ses  branches  en  diffërens  pays. 

L'une  d'elles ,  au  rapport  de  l'historien  Gaspard 
Bugat,  se  fixa  dans  la  ville  de  Buzala,  dans  l'État 
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de  Gènes,  et,  dès  son  arrivée,  elle  y  fut  inscrite 
au  livre  d'or  des  nobles  de  cette  république.  Celte 
inscription  n'était  que  le  résultat  de  la  possession 
immémoriale  d'une  noblesse  connue,  avérée  et 
même  illustre  dans  les  fastes  du  duché  de  Milan 
et  de  Lombardie.  Cette  branche,  fixée  à  Gènes,  y 
est  parvenue  au  plus  haut  degré  d'élévation ,  par 
l'élection  de  Raphaël  de  Ferrari  à,  la  dignité  de 
Doge,  le  4  juillet  1787.  Son  petit-fils,  le  Marquis 
de  Ferrari ,  a  épousé  une  fille  du  Marquis  de  Bri- 
gnolé,  famille  qui  a  fourni  plusieurs  Doges  à  cette 
république  :  ce  Marquis  de  Brignolé  a  deux  soeurs, 
l'une  veuve  du  Duc  de  Dalberg,  et  l'autre  femme  du 
Comte  Marescalchi.  Les  alliances  de  cette  branche 
existent  avec  les  Pallavicini ,  les  Doria ,  les  Bri- 
gnolé, et  enfin  avec  tout  ce  que  cette  contrée 
possède  de  plus  élevé  dans  l'ordre  de  la  noblesse. 
Un  rameau  de  cette  branche  génoise  fut  s'établir 
à  Vienne,  en  Autriche,  où  Joseph,  Comte  de 
Ferrari,  fut  nommé,  en  1733,  Page  de  l'Impéra- 
trice, veuve  de  Joseph  Ier.  11  embrassa  le  parti  des 
armes  el  devint  un  des  Généraux  les  plus  distin- 
gués, dans  la  guerre  de  Sept-Ans.  A  la  paix  d'A- 
miens, il  s'occupa  à  dresser  la  carte  des  provin- 
ces de  la  Belgique ,  ouvrage  immortel  qui  a  fait 
placer,  par  les  historiens  les  plus  accrédités,  son 
nom  à  côté  de  celui  de  Cassini.  11  fut  honoré  de 
la  grand'croix  de  l'ordre  de  Marie-Thérèse,  et 
employé  en  plusieurs  ambassades  ;  il  obtint  le 
grade  de  Feld-Maréchal  en  1808,  et  mourut  en 
1814,  laissant  une  tille  unique,  mariée  au  Prince 
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Zichi,  sous  la  condition  qu'il  ajouterait  à  son  nom 
celui  de  Ferrari;  la  Princesse  douairière  Odescal- 
chi  et  la  Princesse  de  Metternich,  épouse  du  Prince 
de  ce  nom,  sont  nées  Princesses  Zichi-Ferrari. 
L'autre  rameau,  qui  sortit  de  cette  branche  de 
Gènes,  et  qui  en  porte  le  nom  et  les  armes,  vint 
se  fixer  en  France  ;  il  n'a  rien  perdu  de  la  force 
et  de  la  virilité  de  son  tronc ,  car  il  a  fourni  des 
Mestres-de-Camp  de  régiment  de  son  nom,  des 
Officiers  distingués  dans  nos  armées ,  des  Cheva- 
liers de  l'ordre  du  Roi  et  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  des  Lieutenans  de  Roi,  des 
Pages ,  des  Maitres-d'Hôtel  ordinaires  du  Roi ,  des 
Capitaines  de  vaisseaux,  etc.  Ce  rameau  a  pour 
auteur  : 

I.  André  de  Ferrari  ,  noble  milanais ,  dont  le 
fils: 

II.  Jean-Baptiste  de  Ferrari  quitta  le  duché  de 
Milan  pour  s'établir  dans  l'Etat  de  Gènes ,  où  il  fut 
inscrit,  en  i528,  sur  le  premier  livre  de  la  no- 

-  blesse  de  cette  république.  Il  fut  père  de  : 

III.  Bernard  de  Ferrari  ,  qui  fut  encore  inscrit, 
en  i55o,  sur  le  livre  matricule  de  la  noblesse  de 
Gènes }  il  avait  épousé  dona  Paule  Rebuffo ,  fille  de 
Pellegrin  Rebuffo,  noble  génois.  Il  vint  s'établir  a 
Lyon  vers  le  milieu  du  seizième  siècle;  il  était  qua- 
lifié de  Patrice  et  noble  génois,  ce  qui  est  rapporté 
par  Pernetti,  dans  ses  Lyonnais  dignes  de  mémoire, 
t.  1er,  p.  288.  U  obtint  des  lettres  de  naturalisation 
du  Roi  Henri  III ,  conjointement  avec  sa  femme  et 
son  fils  André,  pour  eux  et  leurs  descendans;  il 
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fit  son  testament  le  3o  octobre  1081,  et  mourut 
Je  7  avril  1589.  Il  fut  inhumé  clans  la  sacristie  des 
R.R.  PP.  Carmes  des  Terreaux,  où  l'on  voyait  son 
mausolée  en  marbre,  sur  lequel  étaient  sculptées 
ses  armes  :  d'azur,  au  lion  d'or,  couronné,  lampassé 
et  armé  de  même ,  ce  qui  est  attesté  par  le  procès- 
verbal  qui  en  a  été  dressé  par  Louis-Pierre  tVIIo- 
zier,  Ju£e  d'armes  de  la  noblesse  de  France,  du 
Ier  octobre  1760,  et  par  les  certificats  de  MM.  de 
Montmorillon  et  de  Bellegarde,  Chanoines-Comtes 
de  l'église  de  Lyon,  et  par  ceux  du  Marquis  de 
Saint-Just,  et  des  Comtes  de  Chaponay,  de  Revol 
et  d'Audiffret,  délivrés  à  la  même  époque  et  dû- 
ment légalisés  par  M.  le  Marquis  de  La  Koche-Ba- 
ron ,  commandant  la  ville  de  Lyon  et  la  province 
de  Lyonnais.  Il  fut  père  de  : 

IV.  André  de  Ferrari,  II*  du  nom,  Ecuyer,  qui 
épousa,  le  4  février  1604,  Madeleine  de  Venet  de 
La  Tour.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Jean-Àmbroise,  dont  l'article  suivra; 

2°  César  de  Ferrari,  Ecuyer,  auteur  de  la 
deuxième  branche  rapportée  ci-dessous  (1). 


(1)  V.  César  de  Ferrari,  Écuyer,  second  fils  d' André,  IIe 
du  nom ,  épousa  Françoise  Orset  de  Corgenon,  fille  de  Pierre 
Orset,  Baron  de  Corgenon.  De  ce  mariage  vinrent  : 
i°  Bénédict  de  Ferrari,  dont  l'article  suivra; 
20  Charles  de  Ferrari,  Écuyer,  Seigneur  de  Vallière,  mort 
sans  postérité; 

3"  César  de  Ferrari,  Chanoine  de  l'abbaye  de  Saint-An- 
toine ; 
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V.  Jean  -  Ambroise  de  Ferrari,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  La  Vaupierre  et  autres  lieux ,  épousa,  par 

4°  Antoine  de  Ferrari,  Écuyer,  épousa  Marguerite  de  Lau- 
nay,  dont  il  n'eut  qu'un  fils,  mort  jeune; 

5°  Jean-Thomas  de  Ferrari,  Chanoine  de  Sainl-Sympho- 
rien  de  Trévoux; 

6°  Élisabeth  de  Ferrari,  femme  de  Barthélémy  de  Laure, 
gentilhomme  milanais; 

7°  Louise  de  Ferrari,  mariée  à  Louis  Rousselet  de  Rou- 
ville  de  Château  renaud,  Seigneur  de  Pobrièrcs,  Président  au 
Parlement  de  Dombes. 

VI.  Bénédict  dk  Ferrari  ,  Écuyer,  qui  épousa  Marie- Aimée 
du  Rie,  de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Benoît-Fabien  de  Ferrari,  qui  épousa  Marguerite  de 
Monthenaud  d'Aigly; 

a°  César-Urbain  de  Ferrari,  Chanoine  de  Saint-Paul  de 
Lyon. 

De  cette  branche  étaient  issus  : 
Dominique  de  Ferrari ,  Chevalier,  Seigneur  châtelain  de  Ga- 
gny  et  de  la  Marcelle,  Maître-d'Hôtel  ordinaire  du  Roi ,  Che- 
valier de  son  ordre  [Etat  de  la  France,  1672),  Lieutenant  des 
chasses  de  la  capitainerie  royale  de  Livry,  mort  en  i635  ;  il 
avait  épousé  Marie-Madeleine  d'Angenoust,  décédée  en  1677, 
inhumés  l'un  et  l'autre  dans  la  chapelle  fondée  par  les  Ferrari, 
dans  l'église  de  la  Mercy,  de  la  rue  Sainte-Avoie.  De  ce  ma- 
riage vint  : 

An toines de  Ferrari,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Marcelle, 
Écuyer  ordinaire  du  Roi ,  Lieutenant  des  chasses  de  la  capi- 
tainerie royale  de  Livry,  mort  le  25  septembre  1688,  inhumé 
dans  la  même  chapelle  des  FerrarL 

Madeleine  de  Ferrari,  mariée,  en  166S,  à  Messire  Jean -Ju- 
lien Phelippe,  Seigneur  de  Billy,  Gagny,  Juvincourt,  Conseil- 
ler de  grand'chambre  au  Parlement  de  Paris,  mort  en  1703. 

André  de  Ferrari,  Chevalier,  Mestre-dc-Camp  d'un  régiment 
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contrat  du  21  avril  1641  ->  Marguerite  Henri,  fille 
de  François -Guyot  Henri,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Jarniost,  de  Precellins,  de  Cruïs  et  de  La  Salle  (1), 
et  de  Claudine  Croppet,  des  Seigneurs  de  Varissan, 
Barons  de  Bagnols  et  de  Marzë  (2).  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1 0  César,  dont  l'article  suivra  ; 
20  Jean-Ambroisc  de  Ferrari ,  Ecuyer,  Consul 
de  France  a  Palerme  ;  il  épousa  Anne  Turc  de 
Beauchamps,  dont  il  ne  laissa  pas  de  postérité; 

3°  Jacques  de  Ferrari,  Ecuyer,  Seigneur  de  La 
Vaupierre,  épousa  Suzanne  de  La  Tour; 

4°  Marie  de  Ferrari ,  femme  de  Jean-Baptisle 
de  Noyelles,  Chevalier; 

5°  Marguerite,  morte  jeune; 
6°  Marguerite-Suzanne  de  Ferrari ,  femme  de 
Jean  de  Gravière  ; 

70  Madeleine  de  Ferrari,  femme  de  François 
Richy. 


de  hussards  de  son  nom  ,  composé  de  quatre  escadrons  ,  créé 
par  orodnnance  du  Roi  du  16  octobre  17^5,  puis  Brigadier  de 
cavalerie,  le  10  mai  1748;  reçut  du  Roi  Louis  XV  une  pension 
de  ueuf  mille  cinq  cents  vingt  francs,  en  considération  de  ses 
services  et  pour  indemnité  de  la  suppression  de  son  régiment. 

Élisabeth  de  Ferrari ,  veuve  de  Messire  Jean- Mathieu  du 
Fort,  Brigadier  des  armées  du  Roi. 

(1)  Henri,  Seigneur  de  Jarniost,  Cruïs,  portent  :  d'argent, 
au  cœur  de  gueules,  marqué  du  nom  Jésus  à  Cantique,  a™ or;  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent. 

(2)  Croppet,  Barons  de  Bagnols  et  de  Marzc  :  d'or,  à  trois 
quintcfeuilles  d'azur. 
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VI.  César  de  Ferrari  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gré- 
foin,  épousa,  le  20  mars  1677,  Charlotte-Martine 
de  La  Charnée,  fille  de  Claude  de  La  Charnue, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Molard  (1)  et  de  Louise  de 
Besset  de  La  Chapelle-Milon.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1 0  Claude-César,  dont  l'article  suivra  ; 

2°  Françoise  de  Ferrari,  mariée  a  François 
Richy,  ancien  Officier  de  cavalerie; 

3°  Charlotte-Françoise  de  Ferrari ,  femme  de 
Félix  Mayœuvre  (2),  de  la  branche  des  Saint- 
Félix  ; 

4°  Madeleine  de  Ferrari,  Supérieure  des  da- 
mes Annonciadcs  de  la  ville  de  Vienne  ; 

5°  Marie  de  Ferrari,  Supérieure  des  Ursulines 
de  Saint- Just  de  Lyon. 

VIL  Claude-César  de  Ferrari,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Romans,  Le  Bouchu,  Villette,  Gerlans  et 
autres  lieux,  Chevalier  d'honneur  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Bresse,  épousa,  le  28  mai  1712, 
Claudine  de  Riverieulx,  fille  d'Etienne  de  Rive- 
rieulx  (3),  Comte  de  Varax ,  Seigneur  de  Marcilly. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1 0  Etienne-Lambert,  dont  l'article  suivra  ; 


(1)  De  la  Charnée,  Seigneur  de  Molard  :  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  remplie  de  gueules  et  chargée  de  trois  étoiles  du  champ. 

(a)  Mayoeuvke  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  roses,  et  en  pointe  d'un  lion  :  le  tout  de  gueules. 

(3)  De  Riverieulx  :  d'azur,  à  la  rivière  d'argent,  surmontée 
iPun  croissant  du  même. 
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n°  Hugues-César  de  Ferrari  de  Villette,  Cha- 
noine de  Saint-Paul  de  Lyon  ; 

3°  Quatre  demoiselles,  religieuses  à  Vienne  et 
à  Lyon  ; 

4°  Marie-Anne  de  Ferrari,  femme  de  Pierre- 
Henri  Àgniel,  Seigneur  de  Chenelette  et  de 
Grandpré. 

VIII.  Etienne-Lambert  de  Ferrari,  Chevalier, 
Comte  de  Romans,  ancien  Capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Lyonnais,  Chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  Lieutenant  de  Roi  dans 
les  provinces  de  Bresse ,  Bugey,  Valromey  et  pays 
de  Gex.  Il  obtint,  en  1763,  des  lettres-patentes  du 
titre  de  Comte,  pour  lui  et  ses  descendans,  qui  fu- 
rent dûment  enregistrées  au  Parlement  et  à  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Bourgogne,  et  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Bresse,  dans  lesquelles  sa  nais- 
sance et  ses  services  militaires  sont  rappelés,  après 
avoir  été  vérifiés  par  des  commissaires  nommés  à 
cet  effet.  Il  avait  épousé,  le  7  janvier  l75o,  Marie- 
Marguerite  -  Gertrude  de  Charrier  de  La  Roche, 
fille  de  Guillaume  de  Charrier,  Seigneur  de  La 
Roche  et  de  Grigny,  Président  honoraire  de  la  Cour 
des  monnaies  de  Lyon  (1).  De  ce  mariage  vinrent  : 

i"  Guillaume-César,  dont  l'article  suivra; 

2°  Claude-César  de  Ferrari  de  la  Verne ,  né  le 


(1)  Charrier  de  la  Roche  :  d azur,  h  la  roue  d'or,  surmon- 
tée d'un  lambcl  à  trois  pendons  du  même  ;  devise  :  Sentper  in  or- 
bita. 
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i/j.  novembre  1761  n  Chanoine  du  chapitre  noble 
de  Saint-Martin  d'Ainay  à  Lyon  ; 

3°  Jean-Baptiste,  Comte  de  Ferrari  de  Ger- 
lans,  né  le  9  novembre  1762,  Officier  dans  Je  ré- 
giment de  Bretagne,  infanterie,  épousa  made- 
moiselle de  Galliffet  (1),  et  ne  laissa  point  de  pos- 
térité ; 

4°  Jcan-Baptiste-Blanche  de  Ferrari -Saint- 
Georges,  né  le  9  septembre  1755,  premier  Page 
de  S.  À.  R.  Madame,  Comtesse  de  Provence, 
épouse  de  Monsieur y  Comte  de  Provence,  depuis 
Louis  XVIII  ;  il  fut  Capitaine  de  dragons  et 
mourut  sans  postérité  ; 

5°  Louis-Fleury  de  Ferrari  de  Villette,  Cha- 
noine du  chapitre  de  Saint-Paul  de  Lyon  ; 

6°  Jacques-Catherine-Hugues,  Comte  de  Fer- 
rari de  Malmont,  Capitaine  des  vaisseaux  du  Roi, 
Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ; 

70  Pierre -Octave  de  Ferrari,  Lieutenant  des 
vaisseaux  du  Roi,  fut  trouvé,  à  Montpellier, 
en  1793,  porteur  d'une  correspondance  de  Tou- 
lon, qui  ne  laissait  aucun  doute  sur  les  sentimens 
royalistes  dont  il  était  pénétré.  Le  tribunal  de- 
vant lequel  il  fut  traduit,  désirant  le  soustraire 
à  la  mort  qui  le  menaçait,  lui  donna  tous  les 
moyens  possibles  pour  lui  faire  avouer  que  les 


(1)  De  Galliffet:  de  gueules,  au  chevron  d argent,  accom- 
pagné de  trois  trèfles  (T  or. 
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termes  de  ces  lettres  avaient  un  tout  autre  sens 
que  celui  qui  paraissait  y  être  renfermé;  mais 
M.  de  Ferrari  préféra  le  martyre  au  parjure,  et 
porta  sa  téte  sur  l'échafaud,  en  criant  :  Vive  le 
Roi!  

8°  Françoise-Thérèse  de  Ferrari,  dite  made- 
moiselle de  Romans,  mariée,  le  6  août  1772,  à 
Antoine-ïsidore-Marie  de  La  Roche,  Seigneur  de 
Laissus  et  de  Grosbois,  Mousquetaire  du  Roi,  et 
l'un  des  otages  qui  s'offrirent,  en  1791,  pour 
S.  M.  Louis  XVI  et  sa  famille; 

90  Hélène-Marie  de  Ferrari,  mariée  au  Comte 
de  Saint-Micauld,  Capitaine  de  cavalerie,  dont 
une  fille,  qui  a  épousé  le  Baron  de  Jersaillon  ; 

io°  Charlotte-Françoise  de  Ferrari,  mariée  à 
M.  Agniel,  Seigneur  de  Chenelette,  Capitaine 
d'artillerie,  Chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  dont  un  fils  marié  à  made- 
moiselle Ernestine  de  Vougy,  et  une  fille  mariée 
au  Comte  de  Saint-Didier  ; 

1 1°  Blanche  de  Ferrari,  mariée  au  Comte  de 
Louvat,  Capitaine  de  cavalerie;  de  ce  mariage 
vint  llippoly  te-Catherine  de  Louvat,  mariée  à  son 
cousin  Charles-Louis,  Comte  de  Ferrari,  dont  il 
sera  question  plus  bas  ; 

12°  Gervaise- Protaise  de  Ferrari,  mariée  au 
marquis  de  Jousselin,  Officier  supérieur  dans  le 
régiment  de  Vieille-Marine. 

IX.  Guillaume-César  de  Ferrari,  né  le  10  dé- 
cembre 17^0,  Chevalier,  Comte  de  Romans,  Sei- 
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gneur  de  Villette,  Gerlans,  la  Verne,  Mal  mont  et 
autres  lieux,  ancien  Officier  major  au  régiment 
d'Angoulème,  dragons;  Lieutenant' do  Roi  dacs  les 
provinces  de  Bresse,  Bugey,  Valromey.  et  pays' de 
Gex,  et  ancien  premier  Page  de  Madame  la  Dau- 
phine;  il  a  époqseyie  20  .févriers 1 781  r  Hyacinthe- 
Françoise  de  la  Frasse  de  Seynas,  fille  de;  Claude 
de  la  Frasse,  Chevalier,  Seigneur  de  Sury,  Seyrias, 
Saint- Romain,  le  Puy  et  autres  lieux  (1),  ct.de 
Françoise  de  Perrichon  (2)»  De  ce  mariage  vinrent: 
1 0  Ilippoly  te,  Comte  de  Ferrari  de  Romanis  ; 
2°  Alexis,  Comte  de  Ferrari,  mort  sans  ai- 

tianoe 5  ..!>  •  ;:   ,  '»  '  ■  ' 

3°  Charles-Louis,  Comte  de  Ferrari,  dont  l'at*  ♦ 

ticle  suivra  ; 

.i     .  *  "  ,  .  ,   ;  

(1)  Il  avait  deux  frères,  l'un  Capitaine  dans  le  régiment  de 
Tou rainé,  tué  <ui  siège  de  Berg-op-Zoom ,  en  1747;  l'autre 
Capitaine  au  même  régiment ,  mort  Chevalier  de  Saùit-<Louis , 
des  suites  de  blessures  reçues  à  onze 'sièges  et  sept. batailles, 
pendant  les  campagnes  de  Flandre  et  d'Hanovre,  sous  le  Maré- 
chal dé  Saxe. 

(2)  Le  nom  de  la  famille  de  Perrichon,  qui  a  fourni  des  Con- 
seillers-d'État-Prévôts  des  marchands  de  la  ville  de  Lyon,  et 
Chevaliers  dé  l'ordre  du  Roi,  est  encore  en  vénération  dans  la 
province  de  Lyonnais;  Françoise  de  Perrichon  était  st£ur  de 
M.  Camille  de  Perrichon,  qui  épousa  Suzanne-Olivier  ^e  Seno- 
zan,  fille  de  François -Olivier  de  Scnozan,  Seigneur  de  Rosny 
et  dé  Magny,  Intendant-Général  du  clergé  et  Chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi.  Cette  famille  à  formé  des  alliances  avec  les  maisons 
les  plus  considérables  de  France,  telles  iq\ie  les  Montmorency", 
les  dVUboM,  les  TaUeyrand-péïigord,  l«Grolée  de  Virivill«, 
les  Lainoijjpon-Malesherbes,  lçs  de  Vienne,  etc; ,  ele. 

s 
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4*  PierroJnlos,  dont  l'article  viendra  après 
celui  du  précèdent; 

5°  Hyacinthe  de  Ferrari,  mariée,  en  i8o5,  k 
Victor,  Baron  du  Bourget,  Gentil  Loin  me  de  SaV 
voie;  leur  Bis,  Camille  du  Bourget,  a  épousé,' 
en  1 834,  Claudine- Armande- Blanche*  filfe  dri 
Marquis  de  Parcieu. 

X.  Charles-Louis,  Comte  de  Ferrari,  ancien  Offi- 
cier de  cavalerie,  Chevalier  de  Tordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur,  a  fait  les  campagnes  de  Saxe 
en  i8i3,  celle  de  France  en  i8j4  ot  celle  d'Espagne 
en  1833. 11  a  épousé,  eu  i8z5,  Hippolyte*Catherine 
de  Louvat,  sa  cousine-germaine,  fille  du  Comte  de 
Louvat  et  de  Blanche  de  Ferrari  (voyez  page  64). 
De  ce  mariage  sont  issus  :  »• 

1°  Hippolyte-Ernest,  Comte  de  Ferrari.,  né-le 

28  mai  i833;  t  ,n 

20  Hyacinthe-Victorinc,  née  le  26  décembre 

1816;  •»  9 

3°  Antoinette-César ine,  née  le3i  mars  1829. 

X.  Pierre-Jules,  Comte  de  Ferrari,  ancien  Of- 
ficier  de  cavalerie,  Chevalier  de  Tordre  royal  de  la 
L*égion*d'Honneur,  a  fait  ses  preuves  pour  son  ad* 
mission  dans  Tordre  de  Malte  en  1818,  et  avait 
fait  les  campagnes  de  l8ï3  et  1814,  smri 
S.  M.  Louis  XVIII  à  Gand  en  l8i5.  Il  a  épousé  ;  îe 
3  juillet  j  834,  Hortense-Geneviève-Mariane,  Prin- 
cesse de  Bauffremont  Listenois,  Princesse  du  Sainh 
Empire  romain,  Chanoinesse  héréditaire  de  Tordre 
de  Malte,  Dame  de  Tordre  de  la  Croix-Etoilée  d'Au- 
triche, fille  de  Joseph,  Prince  de  Bauffrcmont-Lis- 
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tenois  et  du  Saint-Empire,  Vke-Amiral  de  France, 
veuve  de  Joseph,  Vicomte  de  Narbonfte-Lara,  Ma- 
réchal deB  camps  et  armées  du  Roi,  mort  en  ïSzb. 
De  ce  premier  mariage  est  issue  Helena-Octavie-Er- 
mesînde'de  Narbomie-Lara,  mariée  à  M.  d'As^ 
nières,  lVfarquis  de  la  Châtaigneraie. 

Armes  :  efazur,  au  lion  couronné  (Fort  cou- 
tonne  de  Comte;  supports  :  deux  levrettes. 

Devise  :  Ferrea  rarb  rident.  La  première  syllabe 
de  chacun  de  ces  mots  forme  le  nom  de  Ferrari  ;  et 
divers  auteurs  disent  que  cette  devise  signifie  «  que 
«  ceux  de  cette  maison  font  tout  avec  ardeur,  sans 
a  penser  a  leurs  intérêts  particuliers,  quand  iï 
«  s'agit  du  service  du  Prince.  » 


>'<». 


REGNARD  DE  L  A  G  NT ,  famille  établie  en 
Brie ,  représentée  par  :         : ,  *  -  '  « 

I.  Sébastien*Louîs  Regnard  db  Lagny,  Baron 
de  Lagny,  né  le  1 6  août  1 773 .  -  :  -  •» 

Par  lettres-patentes  du  26  octobre  181  G,  enre* 
gistrées  à  Paris,  en  Cour  royale,  le  21  décembre 
suivant  ,  S.  M.  Louis  XVIII  lui  a  conféré  le  titre  dé 
Baron,  avec  transmission  à  perpétuité  aux  aines  de 
la  maison*  Les  motifs  de  cette  grâce  sont  ainsi  ex- 
primés dans  les  le  ttres-paten  tes  :    ,   . ,     r .  1  $ 

«  Voulant  témoigner  notre  satisfaction  des  bons 
«  et  loyaux  services  du:  sieur  Regnard  de  '.  Lagny, 
«  Maire  dé  la  Ferté-sous-Jouarre ,  membre  du  col* 
«  lé^  e4ectc^aldudéparl^aiexUdeSeinc-^t-Marne; 
«  voulant  récompenser  le  zèle  qae  ses  auteurs  et 

5. 
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«  lui  ont  tnânifasfë  pôurje  Roi  ;Lem>;XVI,  mltw 
a  auguste  fmv e  :  et  prédécesseur,  et  pou*  nt&w 
«/  personne  j  à  ces  causes ,  nous  avons,  etc.  »  :  iV* 
.  Plusieurs  ouvrages  (Dernières  aimées  du, Moi 
Louis  XVJ,  par  M.  Hue;  Mémoires  rte  TMM 
Gcorgel,  etc.)  ont  fait  mention  de  quelques-aines 
de  ces.  preuves  de.  zèle  et  de  dévouement.  Us,  ont 
parlé,  entre  autres ,  de  la  réception  honorable  .et 
courageuse  faite  le  &4  juin  1 79 1 ,  lors  du  voyage  de 
Yarennes ,  au  Roi  Louis  XVI  et  a  la  famille  royale., 
à  leur  passage  par  la  Fcrté-sous-Jouarre.*  Ces.  au- 
gustes Princes  ont  conservé  toujours  le  souvenir 
4e  cet  acte  de  dévouement  et  de  fidélité,  qui.,  pen- 
dant le  règne  de  la  terreur,  attira  d'uqnorables  pêi>, 
séditions  sur  les  auteurs  du  Baron  deLagny;  il  a 
été  Maire  de  la  ville  de  la  Fcrté-sous-Jouarre,  de- 
puis 181 G  jusqu'en  1 83 qu'il  a  donné sa  démission; 
il  a  épousé,  par  contrat  du  4  janvier  170/),  Denise* 
Thérèse- Mélanie  Himbert  de  Flé^n^:  sa  cou  site- 
germaine,  fille  de  feuPieiTé*Félik:Iiiinbert  de  JTle^ 
gny,  Avocat  en!  Parlement,  Conseiller  du  Roi  en 
Félèction' de  Mdaux  ^  et  nièce  d'&tienne«Simon  Ilinw 
bërt  de  FJëgnY,  Prieur  et, Seigneur  de  SepJU&orts 
et  de  Beaulieu,  mort  en  émigration.  11  a  été  fait 
Chevalier  de  la  Légion  d'Hon ne uren  i  8^5,  par  or~ 
donnance  du  Roi  du:  8  juin.  >.      ;  ; 

De  son  mariage  est  issu  :  '  ;    !  ' 

IL  Pierre -Félix -Àdéodat  Regnard  dr  Laûwy, 
Chevalier  de  Lagny,  né  au  château  de  Lagny, >  pa- 
roisse de  là  Ferté-soùs-Jouarre^  le -3o  juin  1797.  ïl  a 
épousé,  par  contrat  des  14  et  52o  mars  iSz^  de- 
< 


-Vibt*  Bretons  notaire^' Parls^  Pr&fiçritiéiC&lejte 
4]aHgiion,tHfe  Je  Sulpice  de  CalignOlivdëiWiënne 
li mille  de»  Sofltav  de  Calignon,  ett  Dauphïné  le* 
tpiel  f«t  Chancelier  du  royaume  de  Navire  soiis 
iIénri>lV> :«t  d'Agnè^DômitilIe  Kartdert,  H(lirt  ^fo- 
milte  a  forme  différentes  lâches  <pii  se'  distin- 
plient  par  Jes noms  de  JlandoWdeGi'otlier,  Randon 
do  Bulryy  "Rartdon  d'HaneucortrC  :  etc.  Son  contrat 
de  mariage  a  été  signe ,  au  petit-lèVei»,  par  Je  Roi 
iiouîs  XViliy  ainsi  que  par  8.  A.  R.  Monsieur, 
parJjL.  AA.  RRiMgr.  lol)iiè  et'MADARfE,  DueJiesse 
d'Angouléirie,  et  par  S.  À,  R.  Madame  la  Duchesse 
de  Bcrry.  Ses  enfans  sont  :  î  >  >  :  •  >  '<  ' 
-  >  •  i°  Fémand^Pierre-Alexandre-Adcodat  Regnard 
'  do  Lagny,  né  à  Paris;,  paroisse  de  if  Assomption , 

lé  m  janvier- id2<j; 
i  ^  Bomidlle-Louise-^^ 

de  Lagny,  née  aussi  à 'Paris  v  paroisse' de  lfAs^ 
-^fcomfrtion,  le  vo  janvier  flfeS.»  «:  .  '   1  »•    *  * 

'Armes  -/  D'argent,  iàr  'la  barre  'Û%azur?  cÛargée 
lia  signe  de  FécreWsse  d'or*  coupe' 'tfdzui^au  're- 
naît passant  d'or  siw  une  terrassedii  viéiïc',  sur- 
montéW  trois1  étoiles  à*  argent;  Vécu  timbré  (Titrie 

Côîirônne  de  Baivn.  y  ,îlJ  i loH  "h  iri  \itl  ;{ ; tA  ' 
-•io'I  ••'•«  ^i-  ::»  vri r-»K  :'MP.olo!l  'il  oj  îi'i'l  oi-  v»JiJ 

"î>  ^lif.iili'.'j-lr,-'  ;7"™hv  -  i  :,!•.  !•»  ,tt.»ij  i>T>  î1- 

)  DU  POUGET  !>E  !  N ADAïLL AC.  L  ori^né  de 
cette  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la  province 
de  Languedoc  remonte  par  litres  authentiques  à 
J'an  10&.0,  qu'elle  r'fâit  fÂidataire  des  anciens . Sei- 
gneurs" de  Montp^       seconde  de  ses  branches 
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Rétablit  dans  le  Quercyj  et  y  parait  avec  les  plus 
grands  Seigneurs  de  cette  province}  tels  que  les  Tu- 
renne,  les  deGpurdon,  les  de  Cardailac,  etfc.  Vers  le 
milieu  da  onzième  siècle,  Getaud  du  Pouget,  Che- 
valier, fût  du  nombre  de  ceux  de  ces  .illustres  &- 
milles  qui  se  rendirent  en  la  Terre-Sainte  en  1096. 

On  compte  parmi  ses  possessions  l'ancienne 
fraronie  de  NadaiUae ,  les  seigneuries  du  Repaire 
de  Laval,  de  Saint-Symphorien,  de  Mouteil,  de  la 
Gorce,  de  Saint^Pardoux,  de  la  Villeneuve,  de  la 
Farge,  de  Gaulejac,  de  la  Gondarie,  etc.,  la  plu- 
part ayant  titres  de  marquisat,  comté  et  vicomte. 

Elle  a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  de 
ptastignac*  d'Aubusson,  de  Vassal,  de  la  Roche- 
Aymon,  d'Apchier,  de  Beaumont,  d'Arfeuille,  de 
Chaunac-Lansac,  de  Faudoas,  de  Lusignan,  de  Plas, 
de  Pot  de  RJbodes^  de  Carbonnièrés,  de  Barrai,  de 
la  Rochefoucauld  de  Podenàs,  etc. 

Elle  a  fourni  des  Mes  tresse-Camps,  des  Lieute- 
u  ans-Généraux  d'armées,  des  Capitaines  d'hommes 
d'armes  des  ordonnances  de  nos  Rois,  des  Maré- 
chaux-de-Camp,  des  Colonels  et  des  Lieu tenans^Co- 
lenels,  des  Êçuyers  et  des  Gentilshommes  ordinaires 
de  la  chambre  du  Roi;  un  Cardinal,  en  Fan  18 16, 
titré  de  Prince  de  Bologne;  des  Chevaliers  de  l'or- 
dre du  Roi,  et  de  l'ordre  royal-militaire  de  Saint- 
kouis*  u»  Commandeur  de  l'orirè  royal  de  la  Lé- 
gion^d'IlonneUr.        ruit,  'n.^'j.'^inl.  u»/» 

•      ÉTAT  ACTUEL  DE  CBTTB  MAISON.1 

Branche  aînée.    -  .  • ,  • 

Çharles-J osoph-Françoïs-Fçlix-Miçhel  d u  Poucet, 
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Comte  tic  ]N/um4m<ap,  i\é  Je, «9  septembre  1774, 
^ous- Lieutenant  des  gar^eç-du-^orps,,  avec  rang  de 
Lieutenant^olonef,  le  Ier  juin  18 18$  Maréchal  de* 
camps  qi  armées  du  J\o\  e*i  i8a3i  U  n  <pouséî  i°  k 
£9  juin  iSooà  JVfarie-^uzanfie  De  Maître,  liJJe  de 
Gilbert^M  arien  Le  Maître*  Comte  de  Laa#e,  morte 
sans  enfans  te  23  juin  1827;  2°  le  i?r  Juillet  1829, 
^a^ielle^Çharlotte^Marie  Hébert  de  Beauvoir,  fille 
de  Charles-^drien  Hébert,  Comte  de  Beauvoir  et 
de  Luce-Jeannc-Marie  de  Qhastenay*  De  ce  dornier 
mariage  sont  issus  :  !  i' 

i°  François-Charles  du  Pougct  de  Nadaillac, 

né  le  12  juin  j83i  ;  .\ 
2°  Marie-Henri-Charies,  né  le  iÇ  novembre 

18.32; 

■       30Louisfl^MarieraiaHptterne'e|e  ioinars  i83o. 

:    •'•  v         Seconde  tranche. 

Arnauld-François-Léupold-Odille-Sigismond  du 
Pouget,  Marquis  de  Nad Ai llàc,  né  le  7  janvier 
1787,  a  fait  les  campagnes  de  la  Grande-Armée, 
çn  Prusse  et  en  Pologne,  en  1806  et  1*807,  en  qua- 
lité <le  Brigadier  et  de  Maréph^Mes-LogU  dans  les 
^çnsrcVarmes  d'prdonnance  ;  celle  d'Andalousie  en 
1 808 j.  fut  blessé  9  l'affaire^e  Madrid,  et  se  trouva 
à  la  bataille  deJBaylen.  H  continua  les  campagnes 
4'Espagne  de  1809,  181,0,  et  i8ii;  fut  blessé  à  la 
bataille  d'Aibufera  ;  ,de  la  il  passa  a  la  grande  ar- 
mée en  Russie,  en  1812  ;  devint  Chef  d'escadron 
au  cinquième  de  hussards,  fut  blessé  à  la  bataille 
dcLeipsik  en  1 8 13;  continua  la  campagne  de  i£4, 
en  France,  et  fut  nomme  Colonel  de  cavalerie,  le 
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2  août  de  la  même  année;  il  fit  la  campagne  de  i8i5, 
en  Belgique,  sous  les  ordres  de  S.  A.  R.  le  Dite  de 
Bêrry;  fut 'nomme*,  'le  27  septembre  de  la  même  an- 
nce^  Colonel  des  hussards  delà  Moselle.  Il  a  siégé 
comme  Membre  de  la  Chambre  des  Députés  pour 
le  département  de  la  Haute- Vienne  en  i8ï5;  fut 
créé  Maréchal-dc-Camp  eh  1823,  puis  Inspecteur 
de  cavaFerie.  Il  est  Cnevalièr  de  Tordre  royal  mili- 
taire de  Saïnt-Lôuis  et  Commandeur  «le  la  Légion- 
d'Honneur  ;  il  a  épousé,  le  i\  mars  1817,  Catherine- 
Marie  Mitchel,  fille  de  Jean  Mi tchèl,  Gentilhomme 
anglais,  et  fcTEve-Élisabeth  Berens.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

'  t°  Jean-François-Albert  du  Pouget  de  Nadail- 
lac; 

2*  Reger-'François-Sigismond  du  Pouget  de 
Nadaillac,  jumeaux,  nés  à  Londres  le  16  juillet 

S°  Marie-Claire-Auguste-Hélène  du  Pouget  de 

Nadaillac,  née  à  Paris  le  3  août  1826. 

Sœur  :  Athénaïs  du  Pouget  de  Nadaillac  épousa, 
en  181 3,  Jean-Baptiste-<lharles-Félix-Henri ,  Mar- 
quis de  Podenas,  ancien  Officier  supérieur  des 
gardes-du-corps  du  Roi,  et  Colonel  de  dragons. 

Titres  :  Marquis,  Comtes,  Barons. 
'  Armes  :  d'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en 
pointe  d'Un  mont  de  six  coupeaux  de  sinoplc. 

Tcnans  :  deux  sauvages  appuyés  sur  leur  mas- 
sue. 

Devise  :  V 1  rtcs'  in  h^rkdks . 

I  I  '=  '  •        »  ■  »  f  '  <  * 
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i  Dp  GtBON  ,  en  Bretagne  ,  des  anciens  Comtes 
de  Porhoet,  lesquels,  ainsi  que  les  anciens  Comtes 
de  Penthièvre,  ont ,  eu  pour  auteur  commun  Geof- 
froy, Duc  dé  BreUgae.,  fils  <ie  Coaan  Je  Tort, 
Comte  de  Rennes,  lequel  était]  issu  de  Juhael  de 
Bennes,  fils  de  Jud 

■cae  1,  et  celui-ci  de  Gucrvand, 
4|ui  {était  issu  de  Nocninoé  et  autres  anciens  Jlais  de 
«Bretagne  (voyez  Histoires  de  Jtirëta&ne,  de  Pierre 
Le  JBaud,  de  dom  Mofrice,  dedoan  Lobjneau,  etc.). 
Aussi  ees  anciens  Comtes  de  Penthièvre  avaient-ils 
très»loDg>-temps  gardé,  et  la  maison  de  Gibon,  que 
l'on  va  voir  être  issue  de  ces  Comtes  de  Porhoet,  n'a- 
ttelle jamais  quitté  les  armés  anciennes  de  Bre- 
tagne :  de  gueules,  a  trois  gerbes  d'or,  que  les  Ducs 
gardèrent  même  eneorè  pour  leur  scel  secret,  après 
qu'ils:  eurent  adopté!  les  hermines  ;  comme  ils  créè- 
rent aussi,. depuis,  Tordre  de  l'Épi,  et  ce  par  ana- 
logie avec  les;  anciennes  armes  (voyez  Histoire  de 
Bretagne,  dp  dom  Lobineaiu  t.  2*  P*  4°l  *  h\  Vraie 
Science  des  ùrm*>iïies>  par  Paillot;,  p.  20$  et  296; 
4a  àdience  héraldique ,  de  La  Celombière  7  p,  228 

Il  est  ,  au  surplus,  a  remarquer  qu'il  est  dit  que 
l'ancien  pays'  dé  Domnoé  comprenait  le  pays  de 
Porhoet  et  le  pays  de  Penthièvre,  qui  devinrent  les 
apanages  des  Princes  qui  les  premiers  prirent,  l'un 
-le  titre  de  Comte  de  Porhoet ,  et  l'autre  celui  de 
Comte  de  Penthièvre;  et: que  dans  le  *comtévde 
Penthièvre  se  trouve  principalement  le  >pays  de 

■  *        1  •  1 
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Lamballe,  dont  la  ville  de  ce  nom  est  la  capitale; 
or  elle --a-  toajoors  aussi  conservé  trois  gerbes  pour 
armes.*  !M  r  *'  01*"  1 
Cette  maison  a  constamment  porté,  à  Vannes, 
au-dessus  desdites  armes,  un  portrait  d'ange  tenant 
Une  gerbe,  laquelle,  dans  'les  plus  anciens  titres, 
<*$t  ton  jours  nommée  la  gerbe  suzeraine  y  arec  la 
devise  :  Semen  ab  ait 6.  Dans  quelques-uns  cepen- 
dantl'ange  est  dit  tenant  l  écusson  des  trois  gerbes 
d'or,  et  toujours  awisi  dites  ies  gérées  suzeraines; 
mais  notamment  Ton  voit  encore  au-dessus  du 
tombeaii  des  Gibon ,  un  portrait  d'auge  tenant  un 
écusson  de  trois  gerbes  d'or.'  On  Aes  voit  en  l'église 
cathédrale  et  celle  des  Jacobin*,  comme  en  celle 
<\t!&  '  Carmes  du  Bondon  et  de  Sainte*- Anne ,  près 
-tic  Yannes;  dans  celle  de  Bondon,  avec  un  tomr- 
-heau.  H  en  est  de  même  dans  l'église  paroissiale  de 
Plescop,  et  dans  celle  des  Cordeliers,  a  Rennes  , 
mais  là  avec  tous  les  attributs  épiscopaùx  au-dessus 
ttfun  tombeau  enclave  dans  le  mûr,  du  côté  de 
Fevarigile.  On  les  voit  aussi  dans  les  églises  pa*- 
'roissiales  de  Baden  et  de  Mesquer,  et  en  Angles- 
terre;  mais  bien  plus  particulièrement  à  l'extérieur 
eomine  à  l'intérieur  ^  et  sur  Un  très-rgrand  nombre 
<Le  vjtreaux  de  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  du 
-Memk^.i  Vannes,  ou ,  dès  le  commencement  du 
{«j^uôeme  siècle ,  il  a  été  reconnu  que  c'était  de 
Jenyis  immémorial  qu'elle  y  jouissait  de  droits:  sti- 
■tePains*  On  y  voit,  au-dessus  nie  leur  tombeau  ^  un 
po virait  dfange  qui  tient  seulement  un  écuftsot»  de 
trois  gerbes  d'or,  mais  non  placé  en  cimier,  ni  avec 
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la  devise  au-dessus, ,Semen  ab  alto*  comme il.a  été 
dit  qu'on  le  voyait  ailleurs.  Toutefois,  dans  plu- 
sieurs des  titres  quj  pnt  été  produite,  ou  sont  ré- 
férées leurs  armes ,  ces  gerbes  y  sont  dites  gerbes 
suzeraines,  et  ce  sans  dpute  parce  qiie  e'était  en 
conséquence  de  son  origine  que  la;maison  de  Gifa* 
avait  conservé  cç$  gerbes,  armes  anciennes  de  Bre- 
tagne, qu'ils  étaient,  devenus  Seigneurs  s^i^erains  ejt 
premiers  prééminenejera  d,e  cetf^e  église,  Notrer 
Dame  4u  Meoe^  située  près  de  leur  maison  «oJ>le 
de  Çoetzial  (allas  Gouessial),  dont  ht  rue  adjacente 
porte  toujours  le  nom.  JJs  onp  jadis  parfois  ha- 
bité cette  maison  noble,  et  même  Jeanne  de  Lan- 
tivy,  seconde  femme  de  Philippe  (  1")  Gibon  ,  Sei- 
gneur Grisso  (car,  en  premières  noces ,  il  avait 
épousé  R«oberde  le  Forestier,  fille  de  haut;  et  p^isr 
sant  Seigneur  Jean  e£  de  Jçanne  Coelflqgon^yjnou- 
rut,>en  l'an  1637.  Ce  Philippe  (l")  Gibon  ayait,  eu 
pçiur  curateurs  un  Rolian-Guéméné,  un  à  Avaugqur, 
un.  d'Arandon ,  un  du  Bois  de  la  Salle  ;  un  Carné 
pour  tuteur,  et  Philippe  (II)  eut  un  du  Tanibout 
pour  curateur. 

La  maison  de  Gibon  n'a  plus  cette  maison  noble 
deCoetzial,  mais  l'on  voit,  par  un  acte  de,  1739^ 
glans  lequel  sont  rapportés  plusieurs  actes  anté- 
rieursqu'il  en  avait  été:  fait  un  précédent;  avec 
le  Seigneur  Évéque  de  Vannes,  d'après  lequel  Je* 
droits  de  fondateur  et  de  premier  prevminençier, 
qui  avaient  été  reconnus;  appar^exuf  de  tous  temps 
à;  cette  maison,  lui  restèrent  toujours  conservés,  et 
devinrent  seulement  transférés  à  leur  seigneurie 
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dé  GrissoY  a  laquelle iU  soiit^cstA  depuis 

"riexlesv11'*'  .-.';",,iS;;'  h». ■>>/'•'  ?:■)  -i!'  in» 

~  !Ladî  te' église  avait  j  été  'rëMbîèi  tout  "près  de  l?àri- 
etenné  ;  ët  ïnéme  sur1  ië  terrain  qu'avait  èbcupé  lé 
colombier 'dé'léur  manoir  noblé  âé  CoeWial;  et  dès 
^an'ï^o^Oliviër  blbbn^ Seigneur  de  Grisso,  qui 
venait  dé  contracter  dans' Faété  dé  17.I9  précité,  y 
fut'  lë  ^reteiérinbWnié^  'éômtnè'il  se  voit  par  Tihs- 
Tctî^tïon  qui  se  Ht  sur  lé  nouveau  tombeau  des 
t^oîi  ,  dans  cette  église  :  <t  Ci-gît  haut  et  puîssànt 
«  Seigneur  MeSsire  Olivier  Gibon ,  Chevalier , 
T<  Seigneur  du  Grisso,  du  'Couédic ,  du.  Pargo,  dé 
« :  '  Lesvellec ,  Èoetfîagàt  \  Kérisouét , 1  Qùérâlbeau , 
a  Lohéac ,  Coélee ,  Gibon  et  autres  lieux  ;  en  son 
«  vivant  Major  de  Farrière-Ban  de  la  noblesse  dé 
«  Févëchétle  Vannes,  Capitaine-Général  des  gar- 
n  de-côtes  d'Attray  et  Quiberon,  Seigneur  fonda- 
it tem<  dé  celte  église^  décédé  eh  son  château  de 
«  Pargo ,'  le  21  mars  1740;  et  ci-^gi sent  aussi  plùT 
Vf  sieurs  -  autres  hauts  et  [mis  s  a  Us  Séigneurs  de:  là 
«  maison  de  Gibon,'  des  anciens  Comtes  dé  Pdrbdët^ 
u  et,  de  temps  immémorial,  Seigneurs  de  cetté 
<t!  église,  décèdes  jusijuk  cé  joiir,  4  mai  1789.  Priez 
«  ïfiéu  pour  eux.  » 

"  C'est  dans  la  paroissè  de  Grand-Champ,  près 
Vannés,  qu'ést  cette  seigneurie  dû  Grissor  (alîàs 
Gritori)  v  a  laquelle  ont  été  annexés  les  anciens1 
droîtà;  mais  cette  seigneurie  de  Grisso  est  tout 
âUsVt  anciennetiiënt  date  la  maison  dé  Gibon  ;  plu- 
sieurs- même1  eil  ortt'  )>oHé  le  nom  ,  et  ce  dès  1 2G8, 
c^nc  a  laquelle  Barthélémy  Gibon,  qui  Je  por- 


I 


laU^  en  hpbitailtje.chite^u  ayeç  Rnqulelte  <de  Coefc 
quen,  sa  feinnu>  Jehan,  (  IV)  Gibon,:  Chevalier,  Sei- 
gneur dc  Grjssp,  Coetzial,  Coqtlagat,  pibdft,  etc.l 
qui  épousa  Jeanne  deiLannion  (soeur  de  Jehan ,  J<>? 
que)  était  pnarié  ù, Hélène  de  Çlissonj,  e&fil|e  d'Anne 
del^ugUe'npès) ,  «f  \ii  fut  Sénéchal  de  Vannes,  et  qui 
fil  :1c  yo^agc  <te  \a  Terrera  irtte,,  portait  aussi  le 
n.om  de  firiîispP  y  il  obtint,  en  )  5  ij), .  de  François  17 ^ 
IWi  de*  Frauce ,  la  permission  de  rétablir,,  sur  .(ftifa 
seigneurie  v  ses  quatre  poteau*,  qui  v  pendant  le* 
guerres  civiles,  avaient  été  abattus  ;  quatre  poteau* 
de  justice  rtaiep t  l'i ndicajbion  <}e  fiefe  de  ;  hau  tiô- 
justfce.  Jehan  (U^Gibqn  -,  Sej^neur  dïe  Gmso,5soii 
aïfiul  v  qui  ayait  eitç,  Président  des  comptes  de.  JJre^ 
tagne^  et  ,réfqiTnAVeui:  de  1*  nobles^  m  commet 
cernent  du  quinzième  siècle,,  et  çç  U  la  j>remière, 
des  Réformai  ions,  avec  les  Seigneurs  do  Coellogon, 
de  Carilé „ !  qtfe.  r'y  fut  luiTmème:  Compris  pour  çc^e 
seigneurie,  clu  Gf  isso ,  comme,  il  le  fut , aussi  ;  pour 
son  manoir. noble  de  Kdronolorec*  chefr-li^u,  aus^ 
quelquefois  nlorà  habité  des  seigneurs  de  rÇin 
bon,  dans  la  paroisse;  du  Plunlekn^  dkmt  les  fieft 
s'étendent  aussi  en  Camorsict  en  Baud,  etqui'est 
continué  à  ^elle  de  Graud-Chanip,  dont  les  iiofs  % 
attendent  auftsi  en  JPJkscop  ;  U  ne  l?est  plus  main£e^ 
nanlty  de  même  que  leu*  ancien  cbùUMu  du'Grissaj 
qtai  ;dana  de  méhî€t  siècle^  fuï,  ay««  s*a  toutsfr  çst-H 
dit,  rasé  par  lefcea»nentisijJeha»  (UI)GibQii .,;qwi  le 
possédait  alors  v fut  aussi'  fait  dëttx  fois  prisonnier!; 
il  fut  Ambassadeur  en  i  pkisietfrs  Cour&r  souvent  a 
cejle  de  France,  ccfcriinc  à  çelta  d'Angleterre;  sous 
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Henri  VII,  duquel  notamment  il  reçut  un  passée 
port,  daté  dé  tan  6  de  son  règne;  pour  Messtre 
Jean  Gibon ,  y  est-il  dit ,  et  Jehan  le  Prêtre ,  Am- 
bassadeurs de  notre  cousine  la  Duchesse  dé  Breta- 
gne, et  pour  douze  personnes  au  moins  de  leur 
compagnie,  etc.,  etc.  ;  mfûs  il  fut  bien  plus  par- 
ticulièrement encore  souvent  Ambassadeur  vers 
M  a  xi  milieu ,  Roi  dés  Romains,  pour  traiter  de  son 
mariage  avec  la  Duchesse  Anne ,  sa  Souveraine  (la- 
quelle descendait  aussi  des  anciens  Comtes  de  Rer> 
nés),  et  il  est  rapporté  qu'interroge  par  ce  Prince 
s'il  était  vrai  que  la  Princesse  fût  un  peu  clochette 
(boiteuse),  il  hii  répondit  :  a  Oui,  il  est  vrai  qu'elle 
est  un  peu  clochette;  mais  elle  est  bien  bïafichéttë, 
et  elle  a  dans  son  corset  moults  (beaucoup  de) 
trésors  bien  durets.  >*  > 
La  maison  de  Gibon  a  encore  possédé,  dans  cette 
paroisse  du  Grand-Champ,  les  fiefs  de  la  baronie 
Lanvaux,  qui  avaient  été  achetés  en  ï5l4*  des 
chartreux  d-Auray,  par  Jehan  (V)  Gibon,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Grisso,  et  qui  fut,  aussi  lui,  ReV* 
formateur  de  la  noblesse  ;  et ,  selon,  dom  Morice , 
cette  réformation  ne  fut  encore  confiée  qtfaux  Ba- 
rons et  Seigneurs  de  la  province  .  Lesdits  tiefs  furent 
vendus,  en  1667,  à  M.  de  Fouquet,  par  Julien  Gi- 
bon, Chevalier,  Seigneur  du  Grisso,  etc.  (Exempt 
des  gardes-diHcorps  du  Roi  ,  dans  la  compagnie  de 
Duras),  lequel,  ayant  épousé  Anne  de  Kerboutiers, 
devint,  pat  ce  mariage,  Seigneur  du  Pargo ,  près. 
Vânnes.  Ses' descendais  ont  toujours,  depuis,  ha- 
bité le  château  du  Pargo  ou  Ihotcl  de  Vannés,  qui 
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a  pris  ce  nom,  parce  que  ceux  de  fa  branche  amée 
de  Gibon  ont  pris  aussi  le  titre  de  Comtes  du  Parg©\. 
Cet  11 ol  el  a  été  acheté ,  en  1677,  de  la  maison  do 
Guer  de  Malétroit  ;  et  le  château  de  Grisso,  q*ii 
n'avait  été'  relevé  qu'en  partie,  est  devenu  aban- 
donné.  '        »  ■  *     ./  ■  ,  ,  i:.  ..*.h 

Le  fils,  aine  dé  ce  Julien  Gibon  a  été  cet  Olivier 
qu'on  a  vu  être  mort  à  ce  château  du  Pargo,  ert 
1740^  dans  son  épitapne  ci-dessus  relevée.  Ces* 
par  le  conseil  de  M.  Cliérin  qu'on  Fa  fait  rapporter 
par  un  procès-verbal,  et  ce  parce  que,  selon  lui  ^ 
en  ne  peut  trop  multiplier  les  preuves  de  la  pos- 
session^ et  sans  aucune  interruption ,  d'un  droit  si 
antique  et  si  rare  que  celui  d'un  tombeau ,  en  qua* 
lité  de  Seigneur  fondateur,  dans  la  même  église 
paroissiale,  depuis  plus  de  cinq  siècles.  Il  a,  de 
plus,  fortement  conseillé  la  continuation  d'actes  et 
d'inscriptions  qui  même  fissent  mention  de  colles 
qui  existaient  dans  l'ancienne  église,  ou  ces  droit» 
seigneuriaux,  et  les  armes  anciennes  de  Bretagne 
dues  à  l'origine,  et  les  écussons  de  ces  gerbes, 
dites»  mzefitdnesy  qu'on  y  voit  toujours ,  y  étaient 
dits ,  et  ce  dès  1 44$  >  exister  de  temps  immémorial. 

<  Ce  procès-verbal  est  dit,  au  surplus ,  avoir  'été 
rapporté  à  la  requête  de  liant  et  puissant  Seigneur 
Messire  Hyacinthe ,  etc.,  Comte  de  Gibon ,  Major 
du  régiment  d'Orléans  ^  cavalerie,  et  Chevalier1  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis-,  lequel  a 
monté  dans  les  carrosses  du  Roi  le  26  janvier  17^8, 
après  avoir  foit  les  preuves  requises,  desquelles  ont 
encore  résulté  celles  de  sa  descendance  en  ligne 
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masculine  d'un  puiné  des  anciens  Comtes  de  i?or- 
hoet.  -/  \  >•$]. 

Les  armes  de  la  maison  de  Gibon  se  voient,  d'ail* 
leurs,  sur  un  grandi  nom  brie  de  vitreaux  aussi,  arec 
des  écussons:  diversement  écn  r  télés ,  mais  toujours 
des  armes  des  maisons  desquelles  ils  ont  eu:  des 
mères  ;  de  I  23i  à  1702  ,  on  y  voit  celles  dë  Beau- 
fort  (Juveigneurs  de  Chàteaubriant),  de  Coetqueu  ^ 
de  Coesmes,  de  Corhouailies  (Juveigneurs  de  Rp* 
han),  du  l>esnay,de  Eder  (Juveigneurs  de  Beau- 
manoir),  de  Cléguénec,  de  Lannion,  de  Trecessonj 
de  Lantivy  et  de  BoUer  ci-Quentin.  On  n'y  vokipas 
celles  des  autres  mères^  mais  toutes  ont  été  nobles; 
et  l'on  trouve  dans  les  tutelles  et  actes  de  famille 
des  Gibon  ,  outre  le  nom  de  Rohan,  ceux  d'Avaa4 
gour,  d*Àradon,  du  Bois  de  là  Salle  ,  de  Carné  v  du, 
Cambout,  de  Lannion,  Goullaine,  le  Forestier  j 
Languénoès,  Huehet ,  Lantivy,  Bourdonnaie,  Bot- 
tcrel-Quintin  ,  Séreht ,  Boisgelin  ,  d-Àndigné,  etc. 

Les  seigneuries  bu  propriétés  que  la  maison  de 
Gibon  a  possédées  ou  qu'elle  possède  encouc  sont , 
en  outre  de  celles  déjà  nommées  ^  la  chàtcllenie  r  de 
Torcy,  près  de  Paris,  qui:  fut,  comme  on  Je  venu  'H 
octroyée. par  Philippe  de  Valois;  les  Salines  ,  près 
le  château  de  Suscinio,  pareillement  octroyées , 
mais  par  un  Duc  de  Bretagne,  et  nommées  Salines 
du  Grisso,  nom  si  souvent  porté,  comme  on  l'a  dit, 
par  les  Gibôn ;  de  plus ,  la  Pîpetaie  r  la  Chênaie  ,  le 
Ménati,  leMénulhie,  le  Lanno,  Brancho,  Mengjuyo, 
Talenbais ,  Kiergibon ,  Kerbescond ,  Kcrgueguen  y 
Pcnhoet,  les  Forges,  du  Dcfan,  Ruencuve,  h\  lia  m-? 
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barderie,  Quehélec,  Roguédas,  Beautieu,  la  baronie 
de  Ker,  Kérès,  le  Cosquer,  Tressé,  Carquité,  Beau- 
mont,  Brillangaud,  près  Redon,  etc.  11  est  parti- 
culièrement à  remarquer  sur  cette  dernière  pro- 
priété, qu'ils  possèdent,  qu'en  i465  il  lui  fut  ac- 
cordé, par  le  Duc  de  Bretagne,  plusieurs  privilèges, 
et  ce,  parce  que  le  manoir  était  alors  habité  par 
un  des  Officiers  de  sa  maison;  or  tous  les  actes  de 
ces  privilèges  sont  -signés  A.  Gibon .  parce  que 
précisément  alors  Amaury  Gibon,  Seigneur  du 
Grisso,  qui  s'était  fort  distingué  par  ses  grands 
services,  et  notamment  à  la  reprise  du  château  de 
Fougères,  en  i449«,  avait,  pour  récompense,  été 
attaché  au  conseil ,  et  se  trouvait  alors  l'un  des  Se- 
crétaires du  Duc. 

On*  va  voir  que  d'autres  puînés  des  anciens  Com- 
tes de  Porhoet,  savoir  :  de  l'un,  Alain,  dit  la  Zouche, 
et  puis  d'un  autre,  Henri,  dit  Hervé,  étaient  encore* 
issus  des  maisons  qui  avaient  pris  Ces  noms  de  la 
Zouche  et  de  Hervé  ;  et  que  de  la  première  étaient 
sorties  des  branches  qui  avaient  pris  les  noms  dé 
Codnore,  de  Pitton  et  de  Harringvorth.  Quelques 
historiens  disent  aussi  que  la  maison  de  Rohan  était 
de  même  précédemment  sortie  d'un  puiné  de-ces. 
anciens  Comtes  ;  mais  beaucoup  d'autres ,  dont 
notamment  Elie  de  la  Primaudaie ,  dans  ses  Oâ- 
servations  sur  le  comté  de  Porhoet  (imprimé  chez 
Garnier,  à  Rennes,  en  1765),  lui  attribuent  une 
autre  origine.  Tous  néanmoins  s'accordent  à  recon- 
naître cette  illustre  maison  pour  être  bien  une 
branche  de  l'ancienne  maison  de  Bretagne. 
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Quant  aux  autres  .branches  susnommées ,  on  a 
lieu  de  les  croire  éteintes. 

Quoi  qu'il  en  puisse  être,  celle  de  Gibon  parait 
toujours  bien  être  la  seule  subsistante  qui  soit  issue 
d'Eudon  II,  qui  fut  Duc  de  Bretagne,  qui  a  été  le 
père  d'Eudon  III,  le, dernier  des  anciens  Comtes 
de  Porhoet ,  comme  il  l'a  été  de  Henri,  dit  Hcrvé;> 
et  de  Jocelin,  dit  Gibon  ;  mais  il  est  aussi  fort  à 
remarquer  que  cet  Eudon  II,  qui  fut  Duc  de  Breta- 
gne, fut  ensuite  détrôné  par  Henri  II,  Roi  d'Angle*- 
terre,  qui  même  déshonora  l'une  des  filles  du  Duc, 
Alix,  qu'il  avait  en  otage,  et  qu'il  dépouilla  pres- 
que complètement,  à  son  comté  de  Porhoet  près, 
qu'il  lui  laissa;  et  que  cependant  Eudon  II,  ayant 
eu  six  en  fans,  ses  puincs  doivent  avoir  d'autant 
moins  de  fortuné,  que,  comme  en  I  I  85,  sa  maison 
avait  été  comprise  dans  celles  dont  les  partages 
devaient  dorénavant  se  régler  selon  l'assise  du 
Comte  Geoffroy,  d'après  laquelle,  les  puînés  n'a- 
vaient plus  à  prétendre  que  des  pensions  viagères, 
pour  tout  partage  dans  les  grands-fiefs,  ils  n'eurent 
plus  aussi  rien  à  prétendre  dans  le  comté  de  Por- 
hoet, qui  passa  ensuite  dans  son  entier,  par  Ma- 
haud,  la  fille  ainée  d'Eudon  UI,  qui  ne  laissa  point 
de  fils,  dans  une  autre  maison,  tandis  qu'antérieure- 
ment à  cette  assise,  les  démembremens  des  grands- 
nefs  avaient  procuré  à  tant  de  puînés  de  si  riches 
apanages  en  Bretagne  et  que  quelques-uns  même, 
ainsi  que  leurs  descendans,  ont  long-temps  con- 
servés presqu'en  souveraineté ,  ce  qui  a  donné  à 
leurs  maisons  un  si  grand  lustre.  Tout  ce  qui  a  rte 
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dit  ci-dessus  va  trouver  de  nouveaux  éclaircisse- 
mens  et  de  nouvelles  preuves  dans  la  généalogie 
qui  suit  : 

I.  Conan  de  Rennes,  dit  le  Tort,  Comte  de 
Rennes,  fils  de  Juhael  de  Rennes,  lequel  était  fils 
de  Juthael ,  et  celui-ci  de  Guervand,  lequel  était 
issu  de  Nominoé ,  et  autres  anciens  Rois  de  Breta- 
gne. Il  épousa  Hcrmengarde,  fille  de  Guillaume, 
Comte  d'Anjou,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Conque- 
reuil,  en  992.  Il  laissa  ; 

i°  Geoffroy,  dont  l'article  suit  ; 
2  Juthael,  dont  l'article  viendra. 

II.  Geoffroy  de  Rennes  devint  Duc  de  Bretagne. 
Il  épousa  Havoise,  fille  de  Richard,  Duc  de  Nor- 
mandie, et  mourut  en  Tan  1008  (voyez  Histoire  de 
Bretagne,  de  Pierre  LeBaud).  Il  y  est  dit  qu'il 
prit  toute  la  monarchie  des  Bretons,  et  qu'il  était 
issu  de  Juhael,  qui  l'était  des  anciens  Rois  de  la 
Bretagne.  11  laissa  : 

Ie  Alain  de  Rennes,  Duc  de  Bretagne,  qui 
épousa  Berthe,  fille  d'Odon,  Comte  du  Mans.  H 
mourut  en  104.0. 

2»  Eudon  de  Rennes  fut  le  premier  Comte  de 
Penthîèvre.  De  lui  sont  descendues  les  maisons 
d'Avaugour,  de  Gouello,  de  Quintîn.  Il  épousa 
Agnès  de  Cornouailles,  et  mourut  en  1079.  La 
maison  de  Gibon,  dont  on  va  bientôt  constater 
l'origine,  a  eu  des  alliances  avec  ces  différentes 
maisons  ;  et  l'on  a  déjà  vu  qu'elle  a  toujours  con- 
servé, ainsi  que  très-long-tcmps  l'ancienne  bran- 
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che  de  Pcnthièvre,  les  armes  anciennes  de  Bre- 
tagne :  de  gueules,  a  trois  gerbes  d'or. 

IL  Juthael  de  Rennes  fut,  selon  quelques  his- 
toriens, le  premier  Comte  de  Porhoet.  Il  laissa 
pour  fils  : 

III.  Guêtenoch,  Vicomte  de  Rennes,  qui  fut,  se- 
lon dautres  historiens,  le  premier  Comte  de  Por- 
hoet.  Il  bâtit  le  château  de  Joscelin  ou  Jocclin.  II 
avait  habité  celui  de  Chateautro.  H  épousa  Alarun  de 
Cornouailles,  et  mourut  en  i  o4o.  Ses  enfans  furent  : 

i°  Joscelin  Ier,  dont  Particle  suivra  ; 
2°  M  en  gui  ; 

3°  Tugdual.  ......  ; 

IV.  Joscelin  Ier,  Comte  de  Porhoet,  Vicomte  de 
Rennes,  fonda  le  prieuré  de  Sainte-Croix,  et  mou- 
rut vers  l'an  1 074.  H  fut  père  de  : 

1°  Eudon  Ier,  dont -l'article  suit; 

2°  Menguî,  Évëque  de  Vannes,  mort  eh  1 088; 

3°  Roger; 

4°  N  ,  Religieuse  de  Saint  -  Georges ,  à 

Re^es. 

.  *  •  ■ 

V.  Eudon  I",  Comte  de  Porhoet,  Vicomte  de 
Rennes,  épousa  :  1°  Anne  de  Léon,  qui  mourut  en 
1092 ;  2°  N.  Il  laissa  les  enfans  qui  suivent  : 

1 0  Joscelin  II ,  dont  l'article  suivra  ; 

2J  Geoffroy,  mentionné  après  son 'frère  ; 

3°  Alain  de  Rennes  fut,  selon  quelques  histo- 
riens ,  celui  qui  devint  le  premier  Vicomte  de 
Rohan,  et  qui  fit  bâtir  le  château  de  ce  nOm,  que 
ses  desccndans  n'ont  plus  jamais  quitté.  11  épousa 
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Villane  IN.;...,  et  mourut  en  1  im.  Marguerite, 
Duchesse  de  Rohan,  ayant,  en  i645,  épousé 
Henri  de  Chabot,  Seigneur  de  Sainte- Aulaie, 
il  prit  le  nom  de  Rohan-Chabot ,  porté  depuis 
par  ses  illustres  descendans  ;  mais  il  y  avait  et 
il  subsisté  encore  plusieurs  autres  branches  de 
Rohan,  avec  lesquelles  la  maison  de  Gibon  a  eu 
différentes  alliances,  et  notamment  un  Rohan- 
Guémené,  au  nombre  de  ses  curateurs.  On  a  déjà 
dit  que  plusieurs  autres  historiens  font  cepen- 
dant descendre  la  maison  de  Rohan  d'un  autre 
Prince  de  l'ancienne  maison  de  Bretagne.  Alain 
laissa  deux  fils,  Alain  II  et  Josc\\is(aliàs  Joscelin). 

4°  Guétcnoch; 

5°  N  ,  qui  épousa  Simon  de  la  Roche-Ber- 
nard: 

6°  Robert;  ,  , 

7*  Bernard. 

VI.  Joscelin  H,  Comte  de  Porhoet,  Vicomte  de 
Rennes  r  mort  vers  Ii6^  sans  postérité.  Il  avait 
épousé  la  sœur  d'Alain  Cagnard,  Comte  de  Cor- 
nouailles.  II  avait  donné  au  prieuré  de  Saint-Martin 
(jle  Joscelin,  qu'il  avait  fondé  en  no5,  le  droit  de 
bouteillage  dans  le  port  de  Vannes^  dont  il  était 
Seigneur  ;  et  l'on  voit  que  son  petit-tils  Joscelin  de 
Porhoet,  dit  Gibon,  y  reçut  aussi  son  partage 
en  1226,  et  que  ses  descendans  y  ont  jusqu'ici  con- 
servé des  droits  seigneuriaux. 

VI.  Geoffroy  de  Rennes  succéda  a  son  frère 
Joscelin,  et  devint  Comte  de  Porhoet  après  lui.  Il 
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épousa  Havoise  N  ,  et  mourut  en  1142.  Il  fut 

père  de  : 

1°  Eudon  H,  qui  suit; 

20  Joscius  (aliàs  Jocelin)  de  Porhoet,  qui  vi- 
vait en  l'an  1 153  ; 

3°  Alain  de  Porhoct,  dit  la  Zouche,  fut  la 
tige  d'une  branche  qui  fut  s'établir  en  Angleterre, 
et  qui  y  conserva  ce  nom  de  la  Zouche  ;  mais  des 
branches  qui  en  descendirent  prirent  ensuite  les 
noms  de  Codnore,  de  Pitton  et  d'Harringvorth. 
On  les  croit  éteintes.  On  voit  en  plusieurs  en- 
droits, et  notamment  en  l'église  de  Westminster, 
les  trois  gerbes  d'or  sur  un  fond  de  gueules.  Il 
est  possible  qu'elles  aient  été  les  armes  de  quel- 
ques descendans  de  cet  Alain  de  Porhoet ,  dit  la 
Zouche,  quoiqu'il  y  ait  quelques  exemples  que 
les  branches  cadettes  ne  portassent  pas  constam- 
ment les  armes  de  la  branche  aînée,  ou  que  du 
.  moins  elles  y  changeassent  quelques  pièces  ou 
la  couleur  du  fond ,  mais  qu'elles  les  reprissent 
ensuite,  surtout  quand  la  branche  aînée  venait  à 
s'éteindre.  Notamment,  il  paraîtrait  que  quel- 
ques-uns de  cet  Alain  ont  aussi  changé  leurs 
armes.  Peut-être  aussi  que  ces  trois  gerbes  d'or 
ont  été  celles  de  quelques  membres  de  la  bran- 
che de  Gibon  qui  pareillement  auraient  été 
s'établir  en  Angleterre,  où  véritablement  il  est 
aussi  des  familles  qui  portent  ce  nom;  mais,  au 
surplus,  on  n'a  pu  se  procurer  encore  aucune 
certitude  à  cet  égard.  Alain ,  dit  la  Zouche,  avait 
épousé,  avant  1200,  Alix  de  Beaumez. 
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VII.  Eudon  11 ,  Comte  de  Porhoet,  Vicomte  de 
Renpcs,  épousa  Berthe,  veuve  d'Alain -le -Noir, 
Comte  tic  Richemont,  lequel  était  fils  d'un  puîné 
d'Etienne,  Comte  de  Penlhièvre.  Berthe  était  fille 
de  Conan  II  ,  Duc  de  Bref  agne,  qui  avait  épousé 
Matliilde,  fille  du  Roi  d'Angleterre.  Eudon  II  suc- 
céda à  Conan  IL  et  fut  proclamé  Duc  de  Bretagne 
a  Rennes,  vers  1 1_48;  mais' dans  )a  suite  il  fut  ren- 
verse du  trône  et  presque  entièrement  dépouillé, 
à. son  comté  de  Porhoet  pr<;s,  par  Henri  II,  Roi 
d'Angleterre,  <]ui  même  déshonora  l'une  des  fdles 
diulit  Eudon,  Alix  ,  qu'il  avait  en  otage.  11  eut  six 
enfans,  ayant,  en  secondes  noces,  épousé  Aliénor  de 
Léon,  fille  de  Guyoïnar.  En  l'an  1  iG5,  il  souscrivit  à 
l'assise  du  Comte  Geoffroy,  qui  était  devenu  Duc 
de  Bretagne  après  lui-,  et  d'où  il  s'ensuivit  que  Son 
comté  de  Porhoet  resta  dans  son  entier  à  Eudon  UT, 
son  fils  aîné.  Il  avait  fortifié  Vannes,  dont  il  était 
Seigneur. 

Du  premier  lit  vinrent  : 
1°  Geoffroy,  Comte  de  Porhoet,  mort  depuis 
11 55,  sans  postérité  ; 
20  Adëlice,  Abbesse  de  Fontcvraud  ; 
3*'  Alix ,  qui  épousa  Guy,  Seigneur  de  Rosny. 

Du  second  lit  : 
4"  Eudon  111  v  dont  l'article  £  ait; 
5^  Henri  de  For hoet^ Mit  Hervé,  a  été  là  tigé 

d'une: branche  de  ce  nom; 

6*  Joscelm  (  oluis  Jocefih  )  de  Pbrhoet,  qui  a 
formé  la  souche  de  la  maison  de  Gibon,  et  dont 
^article  suivra,     [  ,  !  .  :,  r 
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Vllt.  Eu  don  IU  devint  Comte  de  Porhoet ,  après 
Geoffroy  ;  il  épousa  Marguerite  de  la  Ville- Jagu, 
et  mourut  en  l'an  I23i  :  il  a  été  le  dernier  des 
anciens  Comtes  de  Porhoet.  Il  laissa  trois  filles: 

i 0  Mahaud  de  Porhoet,  fille  aînée  d'Eudon  III, 
épousa,  vers  1224,  Geoffroy,  fils  de  Guillaume, 
Sire  de  Fougères;  et,  comme  son  père  ne  laissa 
point  de  fils,  elle  hérita  du  comté  de  Porhoet  en 
son  entier,  et  le  porta,  en  Fan  i23i,  en  cette 
maison  ;  il  passa  ensuite,  en  1243,  en  celle  de 
Lusignan;  en  i3o7,  en  celle  de  France;  en  i328, 
au  Comte  cFAlençon;  en  1370,  au  Connétable, 
de  Clîsson.  Sa  fille  le  porta  en  celle  de  Rohan, 
en  i4o8;  et  Marguerite,  Duchesse  de  Rohan,  le 
porta,  en  i645,  en  celle  de  Chabot,  qui  prit  le 
nom  de  Rohan-Chabot ,  et  qui  possède  encore  ce 
comté.  Toutes  ces  maisons  ont  joint  successive- 
ment à  leurs  noms  le  titre  de  Comte  de  Por- 
hoet ,  mais  sans  jamais  quitter  celui  de  leurs 
maisons. 

'■ 

20  Aliénor  épousa:  i°  Alain  V,  Vicomte  de 
Rohan  ;  2°  Pierre,  Seigneur  de  Brissac. 

3°  Jeanne  épousa  Olivier,  fils  de  Jean ,  Sire 
de  Montauban. 

VIII.  Jocelin  de  Porhoet,  dit  Gibon  ,  a  été  la 
tige  de  la  maison  de  Gibon,  dont  sont  issus  les  Sei- 
gneurs dudit  lieu,  du  Grisso  (aliàs  Griczon  et  Gri- 
çon),  Coetzial  (aliàs  Coucssial),  du  Pargo,  Quéral- 
beau,  Lesvelec  et  Kerisonet,  et  peut-être  aussi 
d'autres  qui,  de  même  que  la  branche  issue  d'Alain 
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de  Porhoet,  dit  la  Zouche,  auraient  été  s'établir  en 
Angleterre.  Jocelin,  dit  Gibon,  reçut  à  Vannes, 
le  17  mai  1226,  le  partage  que  lui  régla,  en  con- 
formité de  l'assise  du  Comte  Geoffroy,  et  comme  à 
son  puîné',  est-il  dit  dans' cet  original  en  parche- 
min, Eudon,  Comte  de  Porhoet.  La  maison  de  Gi- 
bon  n'a  jamais  cesse'  depuis  d'habiter  Vannes  ;  elle 
y  a  été  reconnue  jouir  de  droits  suzerains,  qui ,  dès 
le  commencement  du  quinzième  siècle,  étaient  dits 
lui  appartenir  de  temps  immémorial,  comme  aussi 
qu'elle  avait,  en  conséquence  de  son  origine,  tou- 
jours conservé  les  armes  anciennes  de  Bretagne, 
ainsi  que  l'ancienne  branche  de  Penthièvre,  issue 
de  même  qu'elle,  comme  on  vient  de  le  voir,  des 
anciens  Comtes  de  Rennes,  qui  l'étaient  des  anciens 
Ducs  et  Rois  de  Bretagne,  les  avaient  aussi  long- 
temps conservées.  Ces  armes  sont  de  gueules,  à  trois 
gerbes  d'or,  au-dessus  desquelles  la  maison  de  Gi- 
bon  porte  un  portrait  d'ange  tenant  une  gerbe  qui, 
dans  les  plus  anciens  titres,  est  dénommée  la  gerbe 
,  suzeraine,  avec  la  devise  :  Semen  ab  alto;  comme 
il  est  aussi  référé  dans  ces  mêmes  actes  qu'ils  avaient 
eu  particulièrement  lesdites  armes,  ainsi  que  leur 
tombeau,  dans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame 
du  Méné,  en  leurs  qualités  de  fondateurs,  et  ce  de 
tous  temps.  Joscelin dit  Gibon ,  était  marié,  en 
I23i  ^  à  Havoise  de  Beaufort,  fille  d'Alain,  Seigneur 
de  Dinan,  et  de  Marie  d'Avaugour.  Les  Beaufort 
étaient  Juveigneurs  de  Châteaubriant.  De  ce  ma- 
nage  vint  : 

IX.  Barthélémy  Gibon,  Seigneur  de  Grisso 
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(alias  Grieson  et  Griçon),  porta  aussi; ce:dernier 
nom;  il  signa  et  scella  de  ses  armes,  en  1^75,  le 
changement  de  bail  en  rachat,  consenti  par  le  Duc 
Jehan  Pr.  11  habitait  ,  en  1268,  le  château  de  G  rie- 
%on  (ou  Griçon),  et,  dès  cette  époque,  il  était  marié 
à  Raoulette  de  Coetquen  [alias  Coyqucn),  issue  des 
Comtes  de  Dinan,  de  laquelle  il  laissa  : 

X.  Simonet  (alias  Simon)  Gibon,  Seigneur  du 
Grisso,  donna,  en  1 339,  plusieurs  quittances  scel- 
lées de  ses  armes ,  pour  lui  et  hommes  (formes  dé 
sa  compagnie.  Elle  fut  employée,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  compagnies  bretonnes ,  pour  le  ser- 
vice de  Philippe  de  Valois,  Roi  de  France,  qui  lui 
octroya,  en  récompense,  la  châtellenie  de  Torcy, 
près  de  Paris.  Il  était  marié,  dès  Tan  i3io,  à  Ger- 
yaise  de  Coesmes,  fille  de  Robin ,  Chevalier."  11  fut 
père  de  : 

XI.  Jehan  (Ier)  Gibon,  Seigneur  du  Grisso,  fut 
nommé,  le  16  mai  i354i  Amiral  de  la  flotte  qui  fut 
ensuite  employée  pour  le  soutien  du  parti  dé  Jean 
Montfort,  qui  disputait  le  duché  à  Charles  de  Blois. 
Jean  de  Montfort  ayant  enfin  triomphé  à  la  bataille 
d'Aur  ay,  où  Charles  de  Blois  fut  tué,  il  fonda  ^  en 
reconnaissance,  la  maison  qui  fut  nommée  Maison 
des  Chapelains  du  Camp,  mais  qui  devint  ensuite 
une  maison  de  chartreux;  et  1  on  y  voit  plusieurs 
aptes  d'échanges  faits  avec  ledit  Jéhaii  Gibon ,  Sei- 
gneur du  Grisso,  comme  aussi  avec  quelques-uns 
de  ses  descendans.  Il  eut  un  frère  nommé  Guil- 
laume, qui  fut  Évéque  de  Rennes  en  Tan  i358  :  on 
y.  voit  son  tombeau  avec  tous  les  attributs  épisco- 
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paux,  et  scs  armes,  dans  l'église  des  Cordeliers, 
enclavé  dans  le  mur  du  coté  de  l'évangile.  11  avait 
succédé  a  Pierre  de  Laval,  et  il  eut  pour  successeur 
Pierre  de  Guéméné.  Son  frère  aîné,  Jehan  Gibon, 
était  marié,  dès  Tan  1 338,  à  Raoulette  de  Cornouail- 
les,  fille  de  Guillaume  (aliàs  Guyomàre),  Chevalier. 
Ces  CornouaiUes  étaient  des  Juveigneurs  de  la  mai- 
son de  Rohan.  Il  fut  père  de  : 

XII.  Guyomàre  Gibon  fut  l'un  des  chefs  des  six 
mille  Bretons  qui,  en  1379,  combattirent  en  Italie, 
sous  Sylvestre  Budes,  qui  y  fut  nommé  Lieutenant- 
Général  et  Gonfalonnier  de  l'Église.  Guyomàre  s'y 
distingua  tellement  par  une  action  d'éclat,  dans  un 
lieu  où  il  y  avait  un  pont<  et  qui  est  situé  entre 
Florence  et  Pise,  qu'on  lui  donna*  et  qu'il  a  tou- 
jours conservé  le  nom  de  Ponle-Gibone  (ou  Pont- 
Gibon).  Il  eut  deux  frères  ;  i°  Guillaume,  que  l'on 
trouve  cité  dans  la  maison  du  Duc  de  Lancastre, 
Gouverneur  de  la  Bretagne  en  1 3y8  ;  et  2°  Jehan  , 
qui  rendit,  en  1379,  un  aveu  sceu*é  de  ses  armes, 
pour  cette  chàtellenie  de  Torcy,  que  son  aïeul  avait 
reçue  en  don  de  Philippe  de  Valois.  La  maison  de 
Gibon  ne  la  possède  plus.  Guyomàre  de  Gibon  eut, 
ainsi  qu'Olivier  de  Dresnay,  certaines  terres  saisies 
par  la  Cour  de  Morlaix,  en  i383.  Il  était  marié,  dès 
l'an  i366,  à  Isabeau  de  Dresnay,  et  laissa  : 

XUL  jNoel  Gibon,  Seigneur  de  Grisso,  en  ha- 
bitait le  château ,  avec  sa  femme  Marguerite,  en 
1 393  ;  on  le  trouve  compris  dans  un  rôle  de  nobles, 
en  i4oo.  Il  assista,  en  i^2-)  &u  contrat  de  mariage 
de  Jean  (U)  Gibon,  son  fils  aine,  avec  Olive  de 
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Clégucnec,  dont  la  dot  fut,  est -il  dit,  assise  enjiefs 
nobles,  et  avoir  été*  de  cent  écus  et  or  au  coin  de 
France,  somme  bien  considérable  en  ce  temps-là. 
Le  décès  de  Noè'l  fut,  ainsi  que  celui  de  Marguerite, 
sa  femme,  suivi  de  partages,  toujours  selon  l'assise 
du  Comte  Geoffroy,  c'est-à-dire  en  viager,  pour  tes 
grands-fiefe ,  comme  celui  qu'avait,  en  1226,  reçu 
d'Eudon,  Comte  de  Porhoet,  Joscelin,  dit  Gibon , 
comme  l'un  de  ses  puînés.  Noël  était  marié,  dès  l'an 
i3g3,  à  Marguerite  Eder,  fille  de  Guillaume,  Che- 
valier. Les  Eder  étaient  des  Juveigneurs  de  la  mai- 
son de  Beaumanoir,  qui  avait  fourni  un  si  illustre 
combattant  a  la  glorieuse  bataille  des  Trente,  en 
i35i  .  11  laissa  pour  fils  : 

XIV.  Jehan  (II)  Gibon,  Seigneur  du  Grisso,  fut 
Président  des  comptes  de  Bretagne,  charge  alors 
des  plus  éminentes ,  puisque  Jacques  dé  Bourbon 
venait ,  en  i3g7,  de  l'être  de  celle  de  Paris.  Aussi 
Jehan  succéda-t-il  à  des  Evêques  et  à  d'autres 
grands  Seigneurs  de  Bretagne,  et  eut-il  un  Coetlo- 
gon  pour  successeur.  Il  fut,  comme  on  l'a  dit,  l'un 
des  Réformateurs,  et  compris  lui-même  dans  la 
réformation  de  la  noblesse.  Ses  descendans  l'ont 
été  pareillement;  et  notamment  Jean  (V)  Gibon, 
Seigneur  duGrisso,  fut  encore  l'un  des  Réformateurs 
a  celle  du  seizième  siècle,  charge  qui  ne  fut  encore, 
ainsi  qu'il  est  dit  en  dom  Morice,  confiée  qu'aux 
Barons  et  Seigneurs  de  la  province.  Enfin ,  en 
celle  du  dix-septième  siècle,  les  Gibon  furent  mainr 
ternis  en  leurs  qualités  de  Chevalier  et  de  nobles 
d'ancienne  extraction,  ce.  qui  caractérisa  les  pre- 
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mters  degrés  de  noblesse.  Ceux  qui  n'y  ont  pas 
fourni  de  preuves  suffisantes  n'ont  été  maintenus 
que  dans  les  qualités  d'Écuyers,  ou  de  nobles  d'ex- 
traction ,  seulement  ;  mais  les  preuves  qui  suffi- 
saient cependant  pour  obtenir  les  maintenues  en* 
qualité  de  Chevaliers  étaient  bien  moindres  encoreT 
et  nécessitaient,  par  conséquent,  la  production  de 
titres  bien  moins  anciens  que  celles  qui  sont  deve- 
nues prescrites  pour  obtenir  les  honneurs  de  la 
Cour;  car  il  suffisait  de  produire  des  partages. selon 
l'assise  du  Comte  Geoffroy,  d'une  date  antérieure 
à  celle  où,  l'ancienne  coutume  de  Bretagne  ayant 
été  réformée,  les  partages  des  deux  tiers,  au  tiers, 
devinrent  communs  à  tous  les  gentilshommes.  Et, 
pour  bien  des  familles,  de  pareilles  preuves  n'exi- 
geaient aucunes  recherches,  ni  production  de  très- 
anciens  titres.  Cependant  elles  étaient  en  effet  bien 
suffisantes,  puisque,  cette  assise  n'étant  applicable 
qu'à  des  fiefs  de  baronie,  ou  tout  au  moins  de  che- 
valerie, il  était  évident  que  ceux  dont  les  succes- 
sions avaient  été  partagées  selon  ladite  assise  avaient 
au  moins  possédé  des  fiefs  de  chevalerie.  Toutefois 
il  a  paru  que,  même  sans  cette  preuve,  la  qualité 
de  Chevalier  fut  alors  accordée  à  presque  tous  les 
membres  du  Parlement  de  Bretagne*  Ce  fut  peut-, 
être  comme  étant  Clievtdiçr$  ès-lois;  mais  ils  étaient 
d'ailleurs,  en  général,  des  meilleures  maisons  delà 
province.  Celle  des  Gibon  y  a  bien  aussi  fourni  quel- 
ques membres ,  mais  ce  n'a  été  que  postérieurement 
a  cette  réformation.  H  fut  père  de  : 

XV.  Jehan  (H)  Gibon  fut,  après  les  guerres 
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civiles,  en  i44&?  oblige  de  recourir  à  des  en  quêtes  ^ 
pour  constater  plusieurs  antiques  droits  de  sa  mai- 
son, et  particulièrement  dans  l'église  paroissiale 
de  Notre-Dame  du  Mené,  en  qualité  de  Seigneur 
et  fondateur,  et  comme  y  ayant  toujours  eu  leurs 
tombeaux ,  ainsi  que  leurs  armes,  reconnues  pour 
être  celles  anciennes  de  Bretagne  ;  et  dès  lors  il  fut 
reconnu,  par  ces  enquêtes  qui  ont  été  produites , 
que  c'était  de  temps  immémorial.  Il  épousa  :  i°  en 
il±±2  ,  Olive  de  Cléguenec  ;  «2 0  Guy  on  ne  de  Cré~ 
solles;  3°  Isabeau  Rolland,  toutes  trois  Damoi- 
selles.  De  ce  mariage  est  issu  :  ■ ,  »' 

XVI.  Amauri  Gibon,  Seigneur  dnGrisso,  a  été 
aussi  Réformateur  de  la  noblesse,  et  Secrétaire- 
d'État  des  Ducs  Pierre  et  François.  On  a  déjà  vu1 
qu'il  avait  servi  avec  distinction,  et  particulière- 
ment à  la  reprise  du  château  de  Fougères,  en  i44q. 
Il  épousa  Amice  Rolland,  fille  d'Eon  et  de  Jeanne 
du  Roays  (ou  du  Bois),  dont  la  dot  fut  encore  assise 
en  fiefs  nobles,  et  partagea  aussi  avec  ses  puînés, 
toujours  suivant  l'assise  du  Comte  Geoffroy.  Il  ma- 
ria, en  i453,  sa  sœur  germaine  Louise  à  Jean  de 
Gouézizac,  Écuyer  du  Duc,  et  il  fut  stipulé  qu'elle 
serait  vêtue  en  bonnes  robes,  tissus  et  chaperons 
d'or,  comme  appartenant  à  Damoiselle  de  sa  qua- 
lité. Les  preuves  des  onze  degrés  qui  suivent  vont 
être  moins  détaillées. 

Les  descendans  de  cet  Amauri  Gibon ,  Seigneur 
du  Grisso,  jusqu'au  Comte  Hyacinthe  de  Gibon, 
qui  a  fait  les  preuves  de  cour,  ont  continué  d'oc- 
cuper les  places  les  plus  éminentes  sous  les  Ducs 
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de  Bretagne,  et  puis  encore  de  très-distinguées  sous 
les  Rois  de  France.  ïls  ont  été  Sénéchaux  lorsque 
ces  places  étaient  encore  à  la  fois  la  première  de 
Pépée  comme  de  la  robe,  et  ce  avant  la  création 
du  Parlement.  Us  convoquèrent  les  montres  de  la 
noblesse  pour  la  passer  en  revue.  Aussi  voit-on  que, 
dans  toutes  les  lettres  qui  leur  ont  été  alors  écrites 
par  différens  gentilshommes  du  duché,  ils  y  étaient 
toujours  qualifiés  de  Monseigneur.  On  a  vu  leurs 
nombreuses  ambassades  ;  ils  ont  encore  été  Maîtres 
des  requêtes  de  l'hôtel ,  notamment  avec  les  Évè- 
ques  de  Dol,  de  Saint-Malo,  etc.,  et  les  Seigneurs 
de  Coellogon,  de  la  Moussaie,  de  Parthenay,  de 
Chévigné,  etc.  Plusieurs  avaient  éfé  Conseillers  des 
Ducs.  Il  est  ausâi  bien  cité  que  les  dots  de  leurs 
femmes  ont  toujours  été  assises  en  fiefs  nobles; 
entre  autres,  que  Jean  d'Albret  signa ,  en  y  assis- 
tant comme  témoin,  en  i565,  une  semblable  as- 
siette,  qui  fit  de  sa  dot  a  Gilette  de  Trécesson  (  la- 
quelle avait  ,  en  1664,  épousé  François  Gibon, 
Seigneur  du  Grisso),  Prigent  de  Trécesson,  son 
frère  aîné.  Celui-ci  épousa,  en  i5:>6,  Gilette  d'Â- 
vauffour:  et  Joachime  de  Trécesson,  fille  de  Pierre* 
puîné  de  Prigent  de  Trécesson,  épousa,  en  1679, 
Pierre  du  Cambout.  Leur  (ils  épousa  N.  Huchet  de 
la  Bédoyère;  mais  l'on  ne  cite  ici  toutes  ces  allian- 
ces que  parce  que  ces  différons  noms  se  sont  trou- 
vés par  suite  mentionnés  dans  les  tutelles  des  Gi- 
bon ;  comme  on  y  trouve  aussi  celui  de  Goullaine, 
parce  que  Guyonne  de  Gibon,  fille  de  Jean  Gibon, 
Chevalier,  Seigneur  du  Grisso et  de  Jeanne  de 
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Lannion,  qui  était  fille  d'Anne  de  Languénoès, 
épousa,  avant  i53o,  François  de  G  oui  laine. 

Mais  il  faut  observer  que  cette  maison  de  Tréces- 
son  n'était  qu'une  branche  de  Carné,  parce  qu'un 
Carné  venait  d'épouser  l'héritière  de  la  maison  de 
Trécesson,  à  la  condition  d'en  prendre  le  nom. 
Or,  comme  aussi  Jehan  V  Gibon,  Seigneur  du 
Grisso,  et  fils  aîné  de  Jehan  IV,  Chevalier,  etc.,  et 
de  Jeanne  de  Lannion,  avait,  en  i523,  épousé  Ade- 
lice  de  Carné,  tille  de  Tristan,  Chevalier  et  Maître- 
d'Hôtel  de  la  Duchesse  Anne,  duquel  le  frère  Marc, 
Amiral  de  Bretagne,  était  marié  à  Gilette  de  Rohan, 
et  dont  le  fils  René  épousa  Jeanne  de  Rieux,  ce 
qu'on  cite  encore  ici  parce  que  ces  noms  si  dis- 
tingués sont  aussi  référés  dans  les  actes  de  famille 
des  Gibon.  D'anciennes  généalogies,  de  1 5^4  e*  1067 
des  maisons  de  Carné  et  de  Trécesson,  ont  été 
trouvées  aux  archives  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
case  91,  lesquelles  contiennent  bien  exactement  des 
extraits  de  celle  de  la  maison  de  Gibon,  qui  ne  dif- 
férent aucunement,  quant  à  la  filiation,  de  ce  que 
Ton  vient  de  voir  ;  ce  qui  a  été  certifié  par  MM.  Ché- 
rin,  à  dater  pareillement  de  Jocelin  de  Porhoet,  dit 
Gibon,  ayant,  en  1226,  reçu  son  partage  à  Vannes, 
comme  puiné  d'Eudon ,  Comte  de  Porhoet. 

Des  copies  en  ont  été  trouvées  aussi  aux  archives 
de  la  maison  de  Gibon,  au  château  du  Pargo,  près 
Vannes,  et  tout  particulièrement  dans  une  liasse  de 
titres,  tous  antérieurs  au  dix-septième  siècle,  sur 
laquelle  était  notoirement  écrit  :  Titres  de  famille 
de  la  maison  Gibon,  renvoyés  par  M-  de  Trécesson 
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à  M.  du  Grisso,  en  1617;  enfin  M.  le  Marquis  de 
Châteaugiron,  qui  est  marié  a  la  principale  héri- 
tière de  la  maison  de  Trécesson,  a  trouvé  dans  ses 
archives  et  communiqué  de  toutes  semblables  gé- 
néalogies. 

La  maison  de  Trécesson  est  bien  reconnue  pour 
être  d'une  haute  antiquité,  et  dans  plusieurs  chro- 
niques bretonnes  est  rapporté,  sur  cette  maison 
et  sur  celle  de  Gibon,  le  quatrain  suivant  : 

Les  Gibon  et  les  Trécesson, 
Maisons  vraiment  de  grand  renom, 
Mais  bien  cognues  dans  le  pays 
Aussi  pour  leurs  galanteries. 

On  voit  encore  dans  ces  preuves  que  les  Gibon 
sont  compris  dans  un  bien  grand  nombre  de  mon- 
tres ,  et  ce  à  dater  de  1 33g,  ;  qu'ils  ont  souvent  été 
récompensés  pour  leurs  grands  services  militaires, 
est-il  dit,  comme  aussi  dédommagés  de  leurs  gran- 
des pertes,  par  différera  dons  de  leurs  Souverains, 
plus  particulièrement  par  la  Duchesse  Anne,  dont 
Jean(tfiyGibon  avait  été  si  souvent  l'Ambassadeur; 
et  l'un  de  ces  4ons  est  même  dit  lui  avoir  été  fait 
en  présence  du  Prince  d'Orange  et  du  Comte  de 
Dunois. 

Enfin,  depuis  la  réunion  du  duché  à  la  Couronne, 
ils  ont  encore  occupé  plusieurs  charges  éminentes, 
et  ont  eu  plusieurs  Officiers  supérieurs  de  la  mai- 
son du  Roi,  de  l'arrière-ban  de  la  noblesse,  et  des 
armées  de  terre  et  de  mer;  plusieurs  y  ont  péri,  no- 
tamment, dans  le  combat  naval  du  Morbihan,  en 
1759,  le  cousin-germain  et  le  frère  du  Comte  de 
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Gibon,  qui  a  fait  depuis  ses  preuves  de  la  Cour, 
dans  lesquelles  se  trouvaient  aussi  comprises  celles 
de  la  branche  atnée  dite  o*es  Comtes  du  Pargo,  is- 
sue d'une  demoiselle  de  la  Bourdonnaie,  dont  if 
n'existe  plus  que  l'Abbé*  de  Gibon  du  Pargo,  com- 
missaire des  États  de  Bretagne,  leur  Député,  qui 
était  Vicaire-Général  du  diocèse  de  Rennes  et  Abbé 
commendataire  de  Pornid.  Son  frère  aîné,  le  Comte 
du  Pargo,  a  été,  ainsi  que  son  père,  Conseiller  au 
Parlement,  et  son  autre  frère,  le  Vicomte  du  Pargo, 
qui  avait  été  Capitaine  au  rrgiment  du  Colonel-Gc- 
néral,  dragons,  et  qui  s'était  singulièrement  distin- 
gué dans  deux  détachemens  qu'il  avait  commandés, 
avait  épousé  demoiselle  de  Langourla,  de  laquelle 
il  n'a  point  laissé  d'enfans. 

Ces  preuves  comprennent  aussi  toutes  celles  des 
trois  autres  branches,  issues  d'une  demoiselle  de 
Botterel-Quintin.  D'abord,  celle  de  M.  le  Marquis 
de  Gibon  de  Quéralbeau,  ancien  Lieutenant  des 
vaisseaux  du  Roi,  et  Chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  qui  s'est  aussi  distingué 
dans  plusieurs  commandemens,  et  çui  n'a  point  de 
fils.  11  avait  épousé  :  i9  demoiselle  de  la  Chapelle, 
fille  de  N. . . ,  Seigneur  de  Cal  lac,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  etde  demoiselle  de  l'Espinosc,  dont  une  tille; 
2°  demoiselle  de  Castagnies,  fille  de  N...,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  dont  il  a  eu  une  deuxième  fille;  la 
branche  de  M*  le  Comte  de  Gibon  de  Lesvélec,  Ba- 
ron de  Lesvélec,  Baron  de  Ker,  ancien  Officier,  fils 
de  Louis  de  Gibon,  aussi  ancien  Officier,  et  de  de- 
moiselle de  la  Landelle,  fille  de  Réné ,  et  de  demoi- 
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selle  d'Andigné  de  la  Chasse  ;  il  avait  épousé  Louise 
de  Saint-Denis ,  fille  du  Chef  d'escadre  de  ce  nom 
et  de  demoiselle  de  Marqués ,  dont  il  a  laissé  trois 
fils  et  trois  filles ,  décédés  sans  enfans. 

Enfin  celle  de  M.  le  Comte  de  Gibon  de  Kéri- 
souet,  Major  de  cavalerie  et  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  né  du  second  mariage  de  Vincent,  Comte  de 
Gibon  de  Kérisouet,  qui  a  été  Officier  supérieur  de 
Farriere-ban  de  la  noblesse  et  Major  d'infanterie, 
avec  demoiselle  de  Mauduit,  et  qui  en  premières  no- 
ces avait  épousé  demoiselle  Pélagie  de  La  Goutte 
de  la  Poujade,  Capitaine  de  cavalerie,  et  de  demoi- 
selle de  Boisgelin  de  Kersa,  dont  il  eut  un  seul  fils, 
qu'on  dit  avoir  péri  dans  le  combat  naval  du  Mor- 
bihan. Demoiselle  Eulalie  de  Mauduit,  sa  seconde 
femme,  était  fille  de  feu  Antoine,  Seigneur  de  Ker- 
leau,  Commandant  des  garde-côtes  de  Port-Louis. 

Hyacinthe-Vincent-Marie,  Comte  de  Gibon  de 
Kerisouet,  né  a  Vannes  le  il  mars  I75l,  d'abord 
Enseigne  des  vaisseaux  du  Roi,  puis  Capitaine  au 
régiment  d'Artois,  cavalerie,  devenu  depuis  Lieu* 
tenant-Générardes  armées  du  Roi,  Grand'Croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis ,  Officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  présida  la  première  députation  du  conseil 
municipal  de  Redon  près  S.  M.  Louis  XVIII ,  lors 
de  sa  rentrée  en  France.  11  a  fait  ses  preuves  par- 
devant  M.  Chérin,  Généalogiste  des  ordres  du  Roi, 
«t  a  eu  les  honneurs  de  la  Cour  le  29  janvier  1788. 
Il  a  épousé,  le  3o  septembre  1780,  mademoiselle 
Françoise- Anne-Jeanne  Le  Bonhomme  de  Tressé, 
dont  il  a  eu  les  enfans  qui  suivent  : 
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i  *  Hyacinthe-Jacqucs-Marie,  Comte  de  Gibon, 
mort  sans  alliance; 

2°  Auguste-Louis-Marie,  dont  l'article  suivra  ; 
3°  Paul -Marie,  Vicomte  de  Gibon,  né  le 
26  avril  1804,  ancien  Lieutenant  des  vaisseaux 
du  Roi,  Chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur ,  a  épousé ,  à  Falaise ,  le  20  août 
1 832 ,  Claire-Marie  de  la  Bélinayc,  fille  de  feu 
Messire  Jean-Marie,  Vicomte  de  la  Bélinaye, 
Officier  supérieur  de  dragons,  Chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame 
Victoire-Marie  de  Broc  de  la  Tuvellière.  De  ce 
mariage  sont  issus  deux  fils  : 

À.  Arthur-Marie  de  Gibon; 
B.  Léonce-Marie  de  Gibon. 
4°  Eulalie-Françoise-Marie,  qui  a  épousé,  le 
12  juin  i8o45  Messire  Hyacinthe  Dondel  du  Fa- 
houedic,  Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis ,  dont  postérité  ; 

5°  Sidonie-Thomassc-Marie  a  épousé,  le  10 
avril  1804,  Messire  Pierre  de  Boullenc,  Cheva- 
lier de  Saint-Louis,  dont  postérité  ^ 

G0  Hermine-Marie,  morte  sans  alliance. 
Auguste-Louis-Marie,  Comte  db  Gibon,  né  le 
6  septembre  1786,  ancien  Officier  de  la  marine,  ex- 
Colonel  commandant  les  gardes  nationales  de  l'ar- 
rondissement de  Bedon ,  ex-Député  de  cet  arron- 
dissement et  ancien  Maire  de  la  ville  de  Redon,  ex- 
membre du  Conseil  général  du  département  d'IIle- 
et- Vil  aine,  Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-dllonneur,  a  épousé, 
le  2 1  juillet  181 1 ,  mademoiselle  Fournier  d'AUérac, 
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HJle  de  Messire  Fournier  d'AIlérae  et  de  demoiselle 
Marie-Thérèse  des  Isles.  De  ce  maria  ère  sont  issus  : 
1°  Amaury,  Comte  de  Gibon,  Officier  au 

deuxième  régiment  d'infanterie  légère  ; 

2°  Pauline ,  Comtesse  de  Gibon ,  Cbanoinesse 

honoraire  au  chapitre  noble  et  royal  de  Sainte  - 

Anne  de  Munich; 

3*  Marie-Thérèse  de  Gibon  ; 
4°  Amice  de  Gibon. 

La  descendance  de  la  maison  de  Gibon  des  an- 
ciens Comtes  de  Porhoet,  issus  des  anciens  Rois  de 
Bretagne,  est  mentionnée  dans  un  certificat  signé, 
en  1820,  par  feu  M.  le  Duc  de  Rohan,  M.  le  Duc 
de  Sérent,  M.  le  Comte  de  la  Bourdonnaye  (tous 
trois  Pairs  de  France)  et  par  M.  le  Comte  de  Bot- 
terel-Quintin,  tous  Gentilshommes  bretons,  et  niis 
au  bas  d'une  demande  de  la  croix  de  dévotion  de 
l'ordre  de  Malte. 

Elle  Fa  encore  été,  en  1820,  dans  un  arrêté  du 
Ministre  de  l'intérieur,  signé  iSVWow,  où,  vu,  y 
est-il  dit,  les  titres  produits,* il  autorise  le  rempla- 
cement des  armes  de  la  maison  de  Gibon,  comme 
de  l'inscription  placée  au-dessus  de  leur  tombeau, 
dans  l'église  de  Notre-Dame  du  Mené ,  à  Vannes , 
et  telle  qu'elle  y  était  en  1789,  et  qui  est  telle  aussi 
qu'on  l'y  voit  encore  maintenant  ;  lequel  arrêté  a 
été  suivi  d'une  ordonnance,  expresse  du  Roi ,  en 
date  du  27  mars  1822,  qui  a  été  insérée  dans  le 
Bulletin  des  Lots, 

Enfin ,  elle  l'a  encore  été  depuis  dans  les  preuves 
de  la  Comtesse  Pauline  de  Gibon,  Chanoinesse  ho- 
noraire  du  chapitre  noble  de  Sainte-Anne  de  Mu- 


loi     d'arqiot,  marquis  de  la  PERRIÈRE,  i 
nich,  lesquelles  preuves  avaient  dû  être  certifiées 
par  un  Ministre  d'État,  et  qui  Font  été  par  M.  le 
Marquis  de  Clermont*Tonnerre,  Pair  de  France  y 
alors  Ministre  de  la  marine. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'or. 

Devise  :  Semen  ab  alto. 

Cimier  :  Un  ange  portant  une  gerbe,  dite  suze- 
raine. 

(Extrait  des  Mémoires  généalogiques  produits  par  cette  Maison.) 

D'ARGIOT,  Marquis  de  la  Ferrière.  Cette  mai- 
son, dont  l'ancienneté,  dans  Tordre  de  la  noblesse, 
est  constatée  par  les  titres  les  plus  authentiques  à 
dater  de  l'an  i333,  est  originaire  de  la  province 
de  Poitou  ;  elle  s'est  transportée,  à  l'occasion  de  ses 
alliances,  en  Languedoc,  en  Provence  et  dans  le 
Roussillon. 

Elle  a  fourni  à  nos  armées  de  terre  et  de  mer 
des  Officiers  supérieurs  qui  ont  rendu  des  services 
signalés;  elle  compte  plusieurs  Chevaliers  dans 
l'ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis  et  dans  l'or- 
dre de  Malte,  et  des  Officiers  dans 'la  maison  mili- 
taire du  Roi. 

Elle  a  possédé  des  fiefs  et  des  seigneuries  consi- 
dérables, tels  que  le  Tillet,  la  Peyrouse,  la  Fer* 
rière,  Villa-Poumencq,  Combe-Sourde,  la  Buis- 
sonne,  etc.,  etc. 

Ses  alliances  sont  avec  les  maisons  de  Niort,  de 
Fabrezan,  d'Ax  de  Loviac,  Mage  de  Salza,  de  Caza* 
M  a  jour,  d'Hélie  de  Saint-André,  de  Sabater,  Del- 
perré  de  Cardaillac-Saint-Paul,  Lois  de  la  Ro- 
chelle, etc. 
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ÉTAT  ACTUEL  DE  CET  TE  VA  MILLE. 


Joseph  d'Argiot,  Marquis  de  l  a  Ferrière,  no  en 
octobre  1776,  Sous-Lieutenant  dans  le  régiment 
d'Artois,  lit,  en  qualité  de  Capitaine,  les  guerres 
d'Espagne  et  d'Italie»  Il  fut  blessé  d'une  manière 
grave  en  1798,  et  il  commanda  une  légion,  avec  le 
grade  de  Colonel,  en  181  3.  Il  a,  de  son  mariage 
avec  Suzanne  Lazerrne,  les  enfans  qui  suivent  : 

i°  Ferdinand  d'Argiot  de  la  Ferrière,  ne  en 
avril  i8o5;  Enseigne  des  vaisseaux  duRoi  eu  1826; 
2°  Sophie,  née  en  octobre  i8o3; 
3°  Pauline,  m;e  en  mai  1 807. 


.1  » 


Jean-llector-Alexandre  d'Argiot,  Vicomte  de 
lk  Ferrière,  né  le  24  août  1784;  Garde  de  la  ma- 
rine en  1801,  Enseigne  en  1808,  et  Lieutenant  de 
vaisseau  en  18 12;  élevé  au  grade  de  Capitaine  de 
frégate,  le  Ier  avril  i8i5,  par  S.  A.  R.  le  Duc  d'An- 
goulême,  qui  l'attacha  à  sa  personne  en  qualité  d'Ai- 
de-de-Camp;  Capitaine  des  vaisseaux  du  Roi  le  5 
avril  1827.  Il  a  soutenu  en  mer  plusieurs  combats r 
où  il  s'est  signalé  de  la  manière  la  plus  honorable. 
Dans  une  mission  qui  lui  fut  confiée  par  S.  A.  R. 
le  Duc  d'Angouléme,  pour  le  département  de  l'Hé- 
rault, les  habitans  de  la  ville  de  Lodève  lui  offri- 
rent, en  témoignage  de  leur  estime,  une  épée  avec 
cette  inscription  :  Lodève  reconnaissante,  181 5.  Il 
est  Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  a  été  admis  dans  Tordre  de  Malte ,  sur 
preuves  dûment  établies,  et  autorisé  a  porter  la  dé- 
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coration  de  cet  ordre,  par  bref  de  S.  S.  Pie  Yll, 
le  i5  décembre  1818.  Il  a  épousé,  en  i8o5,  Vic- 
torine-Pulchérie  de  Lois,  fille  de  Joseph  de  Lois, 
Seigneur  de  la  Rochettc-sur-Saône,  ancien  Commis- 
saire de  la  marine,  et  de  demoiselle  Alzenye  de 
Medyt,  dont  le  père,  ancien  Officier  au  corps  royal 
de  la  marine  et  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
est  mort  a  Philadelphie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
i°  Raoul-Ulrich-Charles  d'Argiot  de  la  Fer- 
rière,  né  le  29  février  1827; 

20  Marie-Thérèse-Charlotte  d'Argiot  de  la  Fer- 
rière,  née  le  20  juillet  1809,  mariée,  le  14  juillet 
1828,  avec  Jean-Pierre-Amédée  Delperré  de 
Cardcdllac  de  Saint-Paul,  Chevalier,  Baron  de 
Saint-Paul,  Officier  de  la  marine  royale  ; 

3°  Esther  d'Argiot  de  la  Ferrière,  née  le  i5 
janvier  182$. 

Titres  :  Marquis,  Comtes,  Vicomtes. 

Armes  :  a*  or,  à  huit  merlettes  de  sable,  en  orle; 
à  Vècusson  de  gueules,  à  la  bande  d* argent,  chan- 
gée de  trois  flèches  montantes  de  sable. 

Couronne  de  Marquis. 

Supports  :  deux  lions,  la  tête  contournée,  et 
soutenant  chacun  une  bannière  aux  armes  de 
ecu. 

Devise  :  Pro  Rege  meo  sANGurs  meus. 

DE  VÈZE,  ou  DE  LA  VÈZE,  ou  EUSE,  et  en 
latin  Eusa  ou  Ossa.  Cette  maison,  dont  sont  issus 
les  Seigneurs  de  Carmain,  de  Foix,  de  Nègreplisse, 
de  Roddc,  de  Lautrec,  de  la  Pomarède,  etc. ,  etc.? 


Digitized  by  G 


DE  VÈZE,  OU  DE  LA  VÈZE.  Io5 

est  une  dés  plus  nobles  et  des  plus  anciennes  de 
la  province  de  Quercy;  elle  possédait  la  baronie 
de  Saint-Félix  de  temps  immémorial,  et  Ta  conser- 
vée encore  jusqu'au  dix-septième  siècle.  Elle  est 
devenue  si  importante  dans  l'État ,  qu'une  de  ses 
branches  a  été  élevée  à  la  dignité  de  Comte  de  Car- 
main  et  de  Nègreplisse,  et  déclarée  héritière  de  Fil- 
lustre  maison  de  Foix,  dont  elle  a  porte  par  succes- 
sion le  nom  et  les  armes. 

I.  Arnaud  de  Veze  ou  de  la  Vèze,  premier  du 
nom,  Seigneur  et  Baron  de  Saint-Félix,  vivant  en 
1 25o,  fut  père  de  : 

1°  Pierre,  dont  l'article  suivra; 

2°  Jacques  d'Euse,  de  Vèze  ou  de  la  Vèze, 
qui  fut  élevé  au  souverain  pontificat,  sous  le  nom 
de  Jean  XXII,  le  7  août  i3i6.  Il  avait  été  Cardi- 
nal Evéquede  Porto,  en  i3i2.  Certains  auteurs 
avaient  jeté  des  doutes  sur  la  noblesse  de  son  ori- 
gine, mais  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  dans  leur  Art  de  vérifier  les  dates, 
disent  affirmativement  qu'ils  sont  dans  Terreur, 
et  qu'on  peut  voir  le  contraire  dans  Baluze,  en 
son  Histoire  des  Papes  & Avignon.  Peu  de  temps 
après  son  élévation,  ce  Pontife  écrivit  en  ces 
termes  à  Philippe-le-Long,  Roi  de  France,  âgé 
pour  lors  de  vingt-trois  ans  :  «  Nous  avons  ap- 
«  pris  que,  lorsque  vous  assistez  a  l'office  divin, 
((  particulièrement  à  la  messe,  vous  parlez  tan- 
«  tôt  à  l'un,  tantôt  à  l'autre,  sans  foire  l'atten- 
«  tion  requise  aux  prières  qui  se  font  pour  vous 
«  et  pour  le  peuple.  Vous  devriez  aussi,  depuis 
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«  votre  sacre,  prendre  des  manières  plus  graves, 
«  et  porter  le  manteau  royal  comme  vos  ancë- 
u  très.  On  dit  que,  dans  vos  États,  le  dimanche 
m  est  profané,  et  que  dans  ce  saint  jour  on  rend 
«  la  justice,  on  fait  les  cheveux  et  la  barbe,  ce 
«  que  nous  vous  avertissons  de  ne  point  souf- 
«  frir.  »  L'an  i3i7,  Jean  érigea  Toulouse  en 
archevêché  ;  mais  il  enleva  une  partie  du  terri- 
toire et  des  revenus  de  cette  église,  pour  fonder 
quatre  nouveaux  évêchés,  qu'il  établit  à  Mon- 
ta uban,  Saint-Papoul,  Rieux  et  Lombez.  Jean 
partagea  encore  plusieurs  autres  diocèses.  Dans 
celui  de  Narbonne,  il  érigea  deux  évéchés  : 
Aleth  et  Saint-Pons  ;  Castres  dans  celui  d'Alby; 
dans  la  province  de  Bordeaux,  Condom,  Sarlat, 
Saint-Flour ,  Luçon  et  Maillezais  ;  ce  dernier 
fut  transféré  depuis  à  la  Rochelle.  On  prit  des 
abbayes  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  pour  la  plu- 
part de  ces  établisse  mens.  L'an  i3i8,  il  érigea 
encore  trois  nouveaux  évéchés  :  Tulles,  Lavaur 
et  Mirepoix.  Cette  année,  le  Pape  accorda  dix 
jours  d'indulgences  à  ceux  qui  réciteraient,  à 
genoux,  tous  les  soirs,  la  Salutation  angélique; 
grâce  qu'il  confirma  l'an  1327.  Dès  1 3 17,  il  y  eut 
des  conspirations  contre  sa  vie  ;  on  chercha  les 
coupables  :  Hugues  Gérard,  Évéque  de  Cahors, 
s  étant  trouvé  du  nombre,  fut,  par  jugement  de 
la  Cour  séculière,  traîné  publiquement,  écorché 
en  quelques  parties  de  son  corps,  et  enfin  brûlé. 
La  dispute  qui  s'était  élevée  entre  les  frères  mi- 
neurs, touchant  la  pratique  de  la  règle  de  Saint- 
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François,  donna  de  l'occupation  à  Jean  XXII  ;  les 
choses  furent  portées  si  loin  qu'on  fil  brûler  quel* 
ques-uns  des  réfractaires.  L'an  1 3a3,  Jean  donna, 
le  9  octobre ,  une  bulle  en  forme  de  monition  ,. 
contre  Louis  de  Bavière ,  Roi  des  Romains.  Cette 
affaire  eut  de  longues  et  fâcheuses  suites.  L'an 
i33o,  Pierre  deCorbières,  Franciscain,  que  Louis 
de  Bavière  avait  fait  élire  Antipape,  le  ia  mai 
i3a8,  sous  le  nom  de  Nicolas  V,  est  amené  jiar 
Boni  face ,  Comte  de  Donorétique ,  aux  pieds  de 
Jean  XXII.  Il  avait  déjà  fait  son  abjuration  à 
Pise;  il  la  renouvela  publiquement,  le  25  août, 
dans  Avignon,  et  encore  le  6  septembre,  dans 
un  consistoire  particulier.  L'an  i333,  la  question 
de  la  vision  béatifique  fit  grand  éclat  en  France  ; 
Jean  XXII  y  avait  donné  occasion  par  trois  ser- 
mons qu'il  avait  préchés.  Les  docteurs  de  Paris 
se  déclarèrent  contre  l'opinion  du  Pape;  Jean  re- 
vint à  leur  sentiment,  et  fit,  la  veille  de  sa  mort, 
une  confession  de  foi  très-orthodoxe  sur  ce  su- 
jet. Le  4  décembre  1 334  ^ut  ^e  terme  de  ses 
jours.  Il  mourut  dans  son  palais  d'Avignon,  âgé 
de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans,  après  avoir  tenu 
le  Saint-Siège  dix-huit  ans  et  quatre  mois,  moins 
trois  jours,  à  compter  de  son  élection.  Ce  Pontife 
était  de  petite  taille,  mais  il  avait  le  caractère  éle- 
vé, et  était  doué  d'un  grand  courage  et  de  beau** 
coup  d'instruction;  l'Université  de  Cahors  lui  de- 
vait sa  fondation.  Il  laissa  a  sa  mort  dix-huit  mit- 
lions  de  florins  d'or,  qu  il  avait  amassés,  et  que- 
ses  économies  avaient  ménagés. 
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H.  Pierre  de  Vèze  ou  de  la  Vèze,  premier 
du  nom,  Baron  de  Saint-Félix,  Vicomte  de  Car- 
main;  il  avait  acheté'  cette  vicomte,  située  en  la  sé- 
néchaussée de  Toulouse,  en  i32i,  de  Bertrand  de 
Lautrec,  moyennant  trente-cinq  mille  petits  tour- 
nois. Cette  vente  fut  confirmée  par  le  Roi  Philippe- 
le-Long,  en  i33a  (registre  des  chartes  du  Roi,  coté 
n°  61).  Louis  XI  érigea  dans  la  suite  cette  terre 
en  comté.  Pierre  de  Vèze  avait  épousé  Marguerite 
de  PIsle-Jourdain ,  fille  de  Bernard  IV,  Comte  de 
risle-Jourdain ,  et  de  Marguerite  de  Foix;  de  ce 
mariage  vinrent  : 

i°  Arnaud  If,  dont  l'article  suivra  ; 
2°  Gausselin  de  Vèze,  ou  de  la  Vèze,  Cardinal 
du  titre  de  Saint-Marceilin  et  de  Saint -Pierre 
en  i3i6,  Chancelier  de  l'église  romaine,  Evéque 
d'Albano,  Légat  en  France  et  en  Angleterre,  pour 
ménager  la  paix  entre  les  deux  Souverains,  qui 
avaient  de  grands  démêlés  ensemble.  Il  mourut 
à  Avignon,  le  5  août  l343. 

3*  Jean  de  Vèze  ou  de  la  Vèze,  créé  Cardinal 
par  Clément  VI,  en  1 35o  ; 

4°  Marguerite,  mariée,  le  1 8  septembre  1 35 1 , 
à  Jean  d'Armagnac,  Vicomte  de  Fezenzaguet, 
Baron  de  Roquefeuil. 

III.  Arnaud  de  Vèze  ou  de  la  Vèze,  IIe  du 
nom,  Vicomte  de  Carmain,  Baron  de  INègreplisse  et 
de  Saint-Félix,  testa  en  1370  ;  il  avait  épousé  Rosine 
d'Albret,  fille  d'Amanjeu  VII,  Sire  d'Albret,  de  la- 
quelle il  eut  les  enfans  qui  suivent  : 

i°  Hugues  Ier,  dont  l'article  viendra; 
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2°  Jourdain,  dont  on  ignore  la  destinée; 

3°  Jean  de  Vèze  ou  de  la  Vèze,  qui,  selon  Mo- 
réri ,  forme  la  souche  des  Seigneurs  de  la  Vèze, 
établie  en  Vivarais,  et  rapportée  page  1 19; 

4°  Jeanne,  mariée  à  Arnaud,  Vicomte  de  Tal- 
lard,  enDauphiné; 

5°  Alix,  Religieuse. 
Les  Seigneurs  de  Vèze  ou  de  la  Vèze  prennent 
le  nom  de  Carmain. 

IV.  Hugues,  Ier  du  nom,  Baron  de  Saint-Félix 
et  de  Nègreplisse,  Vicomte  de  Carmain,  quitta  son 
nom  patronymique  (nom  de  famille)  pour  ne  pren- 
dre que  celui  de  Carmain,  vicomté  qu'il  tenait  de 
ses  pères.  Jeanne  d'Armagnac,  Dame  de  Mirepoix 
et  de  la  Garde,  légua  par  testament,  à  haut  et  puis- 
sant Seigneur  Messire  Hugues  de  Carmain,  Che- 
valier, Vicomte  de  Carmain  et  de  Lautrec,  Séné- 
chal deToulonse,  tous  les  châteaux  qui  lui  apparte- 
naient, situes  au  comté  de  Pardiac  et  a  la  vicomté 
de  Fezenzaguet,  avec  la  baronie  de  Roquefeuil.  Le 
même  Hugues  consentit  à  la  vente  que  son  oncle 
Jourdain  II,  Comte  de  Y ïsle- Jourdain  et  Vicomte 
de  Gimont,  fit  de  ses  terres,  en  i4o5,  à  Jean 
de  Bourbon,  Comte  de  Clermont.  Il  avait  épousé, 
en  1398,  Béatrix  de  Périlleux,  aliàs  de  Perellos, 
fille  de  Raymond  de  Perellos,  Vicomte  de  Roddc, 
Chambellan  du  Roi  d'Aragon,  et  fils  de  François 
de  Perellos,  Amiral  de  France,  sous  le  règne  de 
Charles  V.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Jean,  dont  l'article  suivra; 

2°  Hugues  de  Carmain,  Vicomte  de  Roddc  et 
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de  Lautrec,  en  faveur  duquel  Jeanne  d'Arma- 
gnac, femme  de  Jean  de  Levis,  Seigneur  de  Mi- 
repoix,  et  Mathe  d'Armagnac,  sa  sœur  (ses 
cousines-germaines),  firent  donation,  en  14.00 
et  i4  3q,  de  tous  les  droits  qu'elles  avaient  sur  les 
biens,  châteaux  et  seigneuries  de  leur  père  et  de 
leur  frère.  Il  avait  épousé,  en  1469,  Jeanne  de 
Bonnay,  fille  de  Jean  de  Bonnay,  Seigneur  de 
Montfaucon,  et  de  Jeanne  de  Montesquiou.  11 
laissa  entre  autres  enfans  : 

A.  Guillaume  de  Carmain,  Vicomte  de 
Rodde  et  de  Lautrec,  Seigneur  de  Venèz  et  de 
Seissac,  qui  épousa  Aldonce  de  Toreilles,  de 
laquelle  il  laissa  une  fille  nommée  aussi  Al* 
douce,  laquelle  épousa,  le  23  septembre  l5i 8, 
son  cousin  Jean  de  Carmain,  Baron  de  Sault, 
fils  de  Jean  de  Foix-Carmain  et  de  Jeanne  de 
Boulogne,  dont  il  sera  question  ci-après. 
3*  Guillaume  de  Carmain,  dont  on  ignore  la 
destinée  ; 

4°  Sibylle  de  Carmain,  mariée  à  Jean  de  Nar- 
bonne,  Baron  de  Talairan,  Chambellan  du  Roi. 

V.  Jean  Vicomte  de  Carmain,  de  Saint-Félix 
«t  de  Nègreplisse,  Baron  de  Noailles  et  de  Sault,  fit 
son  testament  en  i44^  et  reçut,  le  29  novembre 
■de  la  même  année,  l'hommage  de  Jean  Rigaud, 
Seigneur  de  Montauriol,  pour  sa  portion  de  la  sei- 
gneurie d'Auriac.  Il  avait  épousé  :  1°  Je  21  octobre 
1427,  Isabeau  de  Foix-Grailly,  fille  d'Archambauk 
de  Foix,  Seigneur  de  Ravaillez,  et  nièce  de  Jean, 
"Comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  Vicomte  de  Béarn; 
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ii°  Catherine  de  Coaraze,  veuve  de  Matthieu  de 
Foix,  Comte  de  Cominges,  Chevalier  de  la  Toison- 
d'Or  et  Gouverneur  de  Dauphiné,  mort  en  i453.  H 
laissa  de  son  premier  mariage  : 
if  Pierre,  qui  mourut  jeune; 
2°  Jean,  dont  l'article  suivra; 
3°  Artauld  ou  Arnauld,  qui  forma  la  branche 
des  Seigneurs  de  Nègreplisse,  rapportée  p.  114. 
Du  second  lit  : 

4°  Antoine,  auteur  de  la  branche  des  Sei- 
gneurs de  la  Pomarède,  rapportée  p.  1 1 6. 
Les  Seigneurs  de  Vèze  ou  de  la  Vèze,  et  de 
Saint-Félix-Carmain,  prennent  le  nom  de  Foix. 

VI.  Jean  H,  Comte  de  Carmain  et  de  Saint- 
Félix,  Baron  de  Navailles  et  de  Sault ,  prit  le 
nom  de  Foix;  Louis  XL  lûi  accorda  également  de 
se  titrer  Comte  de  Carmain.  11  testa  en  i5n,  et 
avait  épousé  en  premières  noces,  le  17  juin  1460, 
Jeanne  de  Foix,  sa  cousine,  fille  de  Matthieu  de 
Foix,  Comte  de  Cominges,  dont  il  a  été  question  ci- 
dessus,  et  de  Catherine  de  Coàraze;  2%  en  1481, 
Jeanne  de  la  Tour-Turenne,  Comtesse  de  Boulo- 
gne, fille  de  Godefroy,  Comte  de  Boulogne,  Sei- 
gneur de  Montgascon,  et  d'Anne  de  Beaufort-Tu- 
renne.  Du  premier  mariage  vinrent  : 

1°  Gaston  de Foix-Carmain, dont  l'article  suivra; 
2°  Pierre  de  Foix,  Baron  de  Noailles; 
3*  Marie-Jeanne,  qui  épousa,  le  2  février  1478* 
Gaston  de  Levis-Lairan  ; 

4°  Anne- Jacqueline  de  Foix,  qui  épousa,  vers 
1479,  Jean  d'Ardouin  ; 
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5°  Laure  de  Foix,  Abbesse  de  Caussens. 
Du  second  lit  vinrent: 

6°  Jean  de  Foix-Carmain,  Baron  de  Sault  et 
Vicomte  de  Venez,  qui  épousa,  en  i5l8,  Aldonce 
dcCarmain,  sa  cousine,  fille  de  Guillaume  de  Car- 
main,  Vicomte  de  Rodde  et  de  Lautrec,  dont  il 
a  été  question  ci-dessus.  De  ce  mariage  vinrent, 
entre  autres  enfans  : 

A.  Guillaume  de  Foix,  Baron  de  Sault,  Vi- 
comte de  Venez,  qui  mourut  en  i574; 

B.  Marguerite  de  Foix ,  Dame  de  Venez,  qui 
épousa  Jean  de  Bernuy,  Seigneur  de  Palficat, 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  mourut  en 
iCoi  ;  elle  fut  mère  d'x\ldonce  deBernuv-Car- 
main-Foix,  Vicomtesse  de  Rodde,  de  Lautrec 
et  de  Nebouzan,  qui  épousa  en  premières  no- 
ces, en  i565,  Guy  de  Castelnau  de  Clermont- 
Lodève ,  Gouverneur  du  Quercy,  et  en  secon- 
des noces,  Jacques  de  Lorges,  Comte  de  Mont- 
gommery.  Elle  testa  en  1612. 

70  Guillaume  de  Foix-Carmain  ; 

8°  Anne  de  Foix-Carmain,  qui  épousa  Fran- 
çois, Seigneur  de  Villemur  :  leur  fille,  nommée 
Brîette  de  Villemur,  épousa  en  i555,  Jean  de 
Cominges,  Seigneur  de  Roquefort; 

90  Marguerite,  mariée,  en  i4<p,  à  Jean  de  la 
Vèze,  Damoiseau,  son  cousin. 

VII.  Gaston  de  Foix,  Comte  de  Carmain,  Ba- 
ron de  Navailles  et  de  Saint-Félix,  qui  vendit  à 
Gaston  des  ' Andouîns  la  baronie  de  Navailles,  qui 
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est  la  première  du  comté  de  Béarn  ;  il  mourut  en 
1527,  et  avait  épousé,  en  i5ic),  Catherine  Cam- 
brenet,  de  laquelle  il  laissa  : 

VIII.  Jean  III,  de  Foix,  Comte  de  Carmain, 
âgé  de  trente  ans  ;  lors  de  la  mort  de  son  père , 
Jean  de  Foix-Carmain,  Vicomte  de  Venèz,  son  cou- 
sin, prétendit  contester  les  droits  de  sa  naissance 
et  le  faire  considérer  comme  enfant  naturel  ;  mais 
il  intervint,  en  1 538,  un  arrêt  du  Parlement  de 
Toulouse,  qui  le  déclara  habile  à  succéder  aux 
biens  de  son  père,  et  à  porter  les  noms  et  armes 
de  la  maison  de  Foix-Carmain;  il  se  rendit  célèbre 
pendant  les  guerres  civiles  du  Languedoc,  et  fut 
Sénéchal  de  Narbonne  et  de  Carcassonne;  il  mou- 
rut en  i547-  H  aVa*1  épousé  Madeleine  de  Cau- 
pène,  fille  de  Jean  de  Caupêne,  Seigneur  de  Gauljac 
et  de  Gabrielle  d'Andouins.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Odet  de  Foix,  dont  l'article  suivra  ; 
2°  Jean,  dont  l'article  viendra  après  celui  de 
son  frère; 

3°  Paul  de  Foix-Carmain,  Conseiller  d'hon- 
neur au  Parlement  de  Paris  en  i546,  Conseil- 
ler d'État  en  i565,  servit  avec  distinction  les 
Rois  Charles  IX  et  Henri  III,  en  plusieurs  am- 
bassades, en  Angleterre,  Ecosse,  Italie  et  Polo- 
gne. Il  fut  nommé,  en  1677,  Archevêque  de 
Toulouse,  et  mourut  en  1684.  Il  est  considéré 
comme  le  Mécène  de  son  siècle. 

IX.  Odet  de  Foix,  Comte  de  Carmain,  Baron 
de  Sault  et  de  Saint-Félix,  prit  une  part  active 
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dans  les  guerres  du  règne  de  Charles  IX,  et  épousa, 
le  18  novembre  l56l,  Jeanne  d'Orbessan,  qui  le  fit 
père  d'une  fille  unique,  qui  suit  : 

Jeanne  de  Foix,  Comtesse  de  Carmain,  qui 
épousa  le  22  septembre  1692,  Adrien  de  Mont- 
luc,  Seigneur  de  Montesquiou,  Prince  de  Cha- 
banois,  qui  prit  aussi  le  titre  de  Comte  de  Foix- 
Carmain,  du  chef  de  sa  femme;  c'est  lui  qui  fut 
mis  à  la  Bastille,  sous  le  ministère  du  Cardinal 
de  Richelieu.  11  mourut  le  22  janvier  1646.  De 
ce  mariage  il  ne  vint  aussi  qu'une  fille  unique, 
nommée  Jeanne  de  Montluc  et  de  Foix,  qui  porta 
tous  ses  biens  à  Charles  d'Escoubleau,  marquis 
de  Sourdis,  qu'elle  avait  épousé  le  17  mai  161 2. 

X.  Jean  de  Foix,  Comte  de  Carmain,  frère 
puiné  d'Odet,  fut  envoyé  en  Italie,  auprès  du  Comte 
de  Lautrec,  son  cousin;  il  s'y  comporta  vaillam- 
ment, et  fut  fait  Capitaine  d'une  compagnie  de  cin- 
quante hommes  des  ordonnances  du  Roi.  Il  épousa 
Madeleine  de  Champagne,  dont  il  eut  un  fils  : 

XL  Amé  de  Foix-Carmain. 


VI.  Arnaud  de  Carmain,  III' fils  de  Jean  Ier  et 
d'Isabeau  de  Foix-Grailly,  fut  Seigneur  de  Nègre- 
plisse  et  Baron  de  Lognac;  il  épousa,  en  i4oi, 
Marguerite  d'Estaing,  fille  de  Jean,  Vicomte  d'Es- 
taing,  et  d'Elis  de  Raymond  de  Pierre ford.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

1°  Pierre,  dont  l'article  suivra  ; 

20  Yolande  de  Carmain,  qui  épousa,  le  26 
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septembre  i465,  Maffre  de  Comminges,  Vicomte 
de  Burniquel; 

3°  Agnès,  femme  de  Bertrand  II,  des  Près, 
Seigneur  de  Montpezat; 

4°  Rose,  mariée,  le  9  décembre  il&S,  à  Jean 
d'Arjac  de  Solages. 

VII.  Pierre  de  Carmain,  Seigneur  de  Nègre- 
plisse  et  Baron  de  Lognac,  qu'on  croit  avoir  épousé 
Catherine  d'Arpajon,  qui  le  fit  père  de  : 

VIII.  Antoine  de  Carmain,  en  faveur  duquel 
le  Roi  Louis  XI  érigea  la  seigneurie  de  Nègreplisse 
en  comté  ;  il  commandait  plusieurs  compagnies, 
en  1628,  aif  siège  de  Naples,  et  avait  épousé, 
le  2  février  ÏD17,  Françoise  d'Aure,  Vicomte  d'As- 
ter et  de  Gramont.  De  ce  mariage  vint  : 

IX.  Louis  de  Carmain,  Comte  de  Nègreplisse, 
célèbre  dans  les  guerres  de  son  temps ,  fut  reçu 
Chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  i562,  après  la  ba- 
taille de  Saint-Gilles,  en  Languedoc.  «  Le  Roi  (dit 
«  la  Faille)  ayant  honoré  du  collier  de  son  ordre 
«  le  Baron  de  Fourquevaux  et  le  Seigneur  de  Nè- 
«  greplissc,  la  cérémonie  de  leur  réception  se  fit 
«  dans  l'église  de  Saint-Etienne,  le  28  février 
«  (i562,  selon  l'ancienne  manière  de  compter,  ou 
«  i563,  selon  la  nouvelle  ).  A  cette  cérémonie  as- 
«  sistèrent  les  Évèques  de  Castres  et  de  Tarbes, 
«  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  et  de  Gen- 
«  tilshommes.  Six  d'entre  les  Capitouls,  revêtus  de 
«  leurs  habits  de  cérémonie,  s'y  trouvèrent  aussi; 
«  le^collier  leur  fut  donné  par  le  Cardinal  George 
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«  d'Armagnac,  Archevêque  de  Toulouse,  et  par  le 
«  Seigneur  de  Montluc.  »  Il  avait  épousé,  le  5 
août  i54o,  Marguerite  de  Foix-Candallc,  fille  d'A- 
lain de  Foix,  Vicomte  de  Castillon;  de  ce  mariage 
il  ne  vint  qu'une  tille  unique,  qui  fut  : 

Catherine,  Comtesse  de  Carmain ,  Baronne  de 
Lognac,  qui  épousa:  1° 'Henri  Ebrard,  Baron 
de  Saint-Sulpice,  tué  à  Blois  en  1576;  20  le  27 
décembre  1578,  Jean  de  Beaumanoir,  Marquis 
de  Lavardin ,  Maréchal  de  France ,  qui  testa  en 
161 4'  Leur  lils,  Henri  de  Beaumanoir,  céda  au 
Roi  le  comté  de  Nègreplisse  en  échange  de  celui 
de  Beaufort-Lavallée ;  et,  plus  tard,  Henri  de 
la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  fit  l'acquisition  de 
Nègreplisse,  qui  passa  ensuite  dans  la  maison 
de  Bonnet  de  Tulmoud. 

Branche  des  Seigneurs  di  la  PomabIde. 

VI.  Antoine  de  Carmain  ,  quatrième  fils  de 
Jean  Ier,  Vicomte  de  Carmain ,  et  de  Catherine  de 
Coaraze,  obtint ,  en  partage  de  la  succession  de  son 
père,  la  seigneurie  de  la  Pomarède,  qui  servit  de 
nom  distinctif  à  sa  branche  ;  il  possédait  en  outre 
la  baronie  d'Auriac  (i4g5),  conjointement  avec 
Guillaume  Rigaud  de  Vaudreuil  et  Pierre  de  la 
Roquette  de  Bonneville.  Il  avait  épousé,  en  i492i 
Antoinette  de  Sa int-É tienne ,  dont  il  eut  : 

VII.  Henri  de  Carmain,  Seigneur  de  Pomarède, 
qui  ne  laissa  qu'une  fille,  nommée  : 

VIII.  Marguerite,  qui  porta  le  nom  de  Carmain 
et  la  seigneurie  de  la  Pomarède  à  Jean  de  Saint- 
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Étiennc,  son  cousin,  qu'elle  épousa  en  i552.  De  ce 
mariage  vint  : 

IX.  Henri  de  Saint-Étienne,  Ier  du  nom,  qui 
prit,  du  chef  de  sa  mère,  le  nom  de  Carmain  ,  et 
fut  Baron  de  la  Poniarède;  il  fut  père  de  : 

X.  Henri  de  Saint-Étienne-Carmain,  IIe  du 
nom ,  Baron  de  la  Pomarède ,  qui  fut  père  de  : 

XI.  Guillaume  de  Saint  Êtienne-Carmain,  qui 
épousa,  en  i558,  Marthe  de  Faim  de  Resquairel. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Gabriel ,  dont  l'article  suit  ; 

z°  Jean  de  Saint-Étienne,  qui  fut  connu  sous 
le  nom  de  Comte  de  Carmain; 

3°  Alexandre,  dit  le  Chevalier  de  Pomarède; 

4°  Pierre,  dit  le  Chevalier  de  Saint-Étienne  ; 

5U  Guillaume,  dit  l'Abbé  de  Carmain,  en  1 709; 

6°  Joseph,  dit  le  Chevalier  de  Laval; 

70  Et  autre  Guillaume,  dit  le  Chevalier  de 
Carmain,  au  service  du  Roi  en  1706. 

XII.  Gabriel  de  Saint-Etienne,  Marquis  de  Car- 
main,  Baron  de  la  Pomarède,  qui  a  servi  long-temps 
en  qualité  de  Capitaine  d'infanterie,  et  comme  il 
n'était  que  cadet  d'une  ancienne  maison,  il  crut 
mieux  parvenir  a  faire  fortune  en  passant  en  Ir- 
lande, en  1689,  pour  servir  d'Aide  -de-Camp  au 
Duc  de  Lauzun  ;  mais  après  la  bataille  de  Boyne, 
où  il  commença  à  donner  des  preuves  de  son  in- 
trépidité, il  revint  en  France,  et  se  rendit  en  Pié- 
mont, afin  d'y  faire  les  mêmes  fonctions  auprès  de 
M.  de  Catinat;  il  servit  en  cette  qualité,  en  1691, 
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aux  sièges  de  Villefranche,  de  Nice,  de  Carmagnole, 
de  Suze  et  de  Montmélian.  A  la  reddition  de  cette 
dernière  place ^  M.  de  Catinat,  le  préférant  a  beau- 
coup d'autres,  l'envoya  en  porter  la  nouvelle  au 
Roi;  ce  Monarque  fut  si  satisfait  du  détail  exact 
qu'il  lui  en  fit,  qu'il  voulut  le  placer  dès  ce  jour, 
quoique  très-jeune  Officier,  dans  son  régiment  des 
gardes-françaises,  et  comme  il  n'y  avait  pas  alors  de 
place  vacante,  il  resta  jusqu'à  la  bataille  de  la  Mar- 
saille,  en  1693,  sans  être  placé;  mais  les  marques 
brillantes  qu'il  donna  en  ce  jour,  en  portant  par- 
tout, en  sa  qualité  d'Aide-de-Camp,  les  ordres  du 
Général  avec  une  présence  d'esprit  et  une  activité 
sans  égales ,  fit  que  le  Roi  le  gratifia  d'un  guidon 
des  gendarmes  d'Anjou.  11  se  fit  connaître  en  toutes 
les  occasions  digne  de  cet  emploi,  surtout  a  la  der- 
nière bataille  de  Hochstet,  en  1703  :  y  comman- 
dant cette  nuit  le  piquet,  il  jugea,  dès  les  quatre 
heures  du  matin,  par  les  mouvemens  des  ennemis, 
qu'il  y  aurait  une  action  ;  à  cet  effet,  il  s'y  prépara 
comme  Sous-Lieutenant  de  cette  compagnie,  le  26 
février  1 703,  et  commandant  la  compagnie  en  l'ab- 
sence du  Comte  d'Estaing.  11  eut,  dans  ce  jour  mal- 
heureux, besoin  de  toute  sa  valeur,  ayant  été  exposé 
pendant  deux  heures  au  feu  du  canon  des  ennemis, 
qui  mit  trente  gendarmes  de  la  compagnie  hors  de 
combat.  Le  temps  de  donner  étant  venu,  il  fut  à  la 
charge  par  cinq  différentes  reprises,  où  il  eut  un  coup 
de  sabre  sur  la  téte,  qui  l'aurait  mis  hors  de  com- 
bat sans  le  fer  qui  était  sous  son  chapeau  ;  il  reçut 
ensuite,  dans  la  mêlée,  cinq  coups  d'épée  dangereux 
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à  la  vérité;  mais,  sur  la  fin  de  l'action,-  on  lui  lâcha 
deux  coups  de  pistolets  à  bout  touchant,  qui  l'obli- 
gèrent à  se  rendre  prisonnier,  ayant  été  abattu  par 
la  quantité  de  sang  qu'il  avait  perdu,  sans  que  les 
mouchoirs  qu'il  avait  mis  dans  ses  plaies  eussent 
pu  l'étancher  :  il  fut  pris  vers  les  cinq  heures  du 
soirs.  Dès  que  ses  blessures  lui  eurent  permis  de  se 
mettre  en  chemin ,  il  obtint  de  milord  Malboroug, 
sur  sa  parole,  la  permission  de  venir  en  France,  et 
elle  lui  fut  prorogée,  d'une  manière  fort  gracieuse, 
pendant  quatorze  mois,  après  avoir  été  fait  Cheva- 
lier de  Saint-Louis.  Il  mourut  le  3  février  1706, 
âgé  de  trente-huit  ans;  il  avait  épousé,  en  1702, 
Paule  de  Viguier  de  Bidault,  Dame  de  Bugodière, 
et  veuve  de  M.  de  Cagny,  Secrétaire  du  Roi,  Direc- 
teur-Général du  commerce  de  France.  De  ce  ma- 
riage il  ne  vint  que  trois  filles,  entre  autres  : 

i°  N...  de  Saint-Etienne-Carmain,  femme  de 

Jacques,  Marquis  deLardac; 

20  Marie,  qui  épousa,  le  11  septembre  1724, 

Jean  Aimery,  Comte  de  Bruyères-Chalabre. 

Bronche  des  Seigneur»  dx  la  Vixt,  en  Vivaraii. 

Jean  de  Vèze  ou  de  la  Vèze,  troisième  fils  d'Ar- 
naud de  Vèze,  IIe  du  nom,  Vicomte  de  Carmain, 
et  de  Rosine  d'Albret,  forme  la  souche,  selon 
Moréri,  des  Seigneurs  de  la  Vèze,  en  Vivarais,  et 
l'on  compte  parmi  ses  descendans  : 

I.  Jean  de  Vèze,  aliàs  d'EusE  ou  de  la  Vèze, 
Damoiseau,  qui  épousa,  en  1492,  Marguerite 
d'Eu  se  ou  de  Vèze,  fille  de  Jean  de  Vèze,  IIe  du 
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nom,  Comte  de  Carmain,  et  de  Jeanne  de  la  Tour 
de  Boulogne;  de  ce  mariage  vinrent  : 
i°  Jean,  dont  l'article  suit; 
2°  Pierre  de  la  Vèze,  qui  épousa,  en  l543, 
Antoinette  de  Boome  :  il  testa  le  29  août  i554, 
et  laissa  postérité  ; 

3°  René,  destiné,  en  1627,  à  entrer  dans  Tor- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  décédé  non 
loin  de  cette  époque. 

II.  Jean  de  la  Vèze,  II*  du  nom,  Écuyer,  qui 
vint  s'établir  à  Eyragues,  en  Provence,  par  le  ma- 
riage qu'il  contracta,  le  2  juillet  1 avec  Phi- 
lippe de  Barailler,  fille  de  Pierre  de  Baraillier; 
il  mourut  le  5  avril  1587.  Sa  veuve  hérita,  de  son 
oncle  Louis  de  Baraillier,  de  la  seigneurie  de  la 
Roche-sur-Barbuisse,  en  Champagne,  qui  lui  fut 
adjugée  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  5 
juillet  i586.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1 0  Jean  de  la  Vèze,  Ecuyer,  Capitaine  d'infan- 
terie ,  Seigneur  de  la  Roche-sur-Barbuisse ,  mort 
sans  postérité,  le  19  septembre  16 19  ; 

20  Gilles,  Ecclésiastique; 

3°  Pierre,  dont  l'article  suivra; 

4°  Autre  Pierre,  dit  le  Jeune,  qui  fit  une  do- 
nation à  sa  mère,  le  12  mars  1597; 

5°  Marie,  femme  de  Jean  deMontaud,  Écuyer, 
Seigneur  de  Lauris,  Conseiller  au  Parlement 
d'Aix. 

III.  Pierre  de  la  Vèze,  Écuyer,  Seigneur  de 
la  Rochelle-sur-Barbuisse,  Capitaine  de  deux  cents 
hommes;  il  épousa,  le  22  avril  rôgô,  Suzanne  de 


Digitized  by 


DE  LA  VÈZE.  121 

Boullioud,  veuve  de  Paul  de  Montjou,  Seigneur  de 
Beaumont-en-Forez ,  et  de  Catherine  de  Brancas, 
de  la  branche  des  Seigneurs  de  Villocs.  Le  3o  avril 
1601,  Pierre  de  la  Vèze  transigea  par-devant  Syl- 
vestre, notaire  à  Avignon,  sur  les  droits  de  Suzanne, 
sa  femme,  à  raison  de  la  succession  de  Catherine 
de  Brancas,  sa  mère  ;  il  reçut  pour  le  quart  qui  lui 
en  revenait,  la  somme  de  deux  cent  trente-sept  e'cus 
et  demi.  Il  fut  appelé  en  161 3,  avec  plusieurs 
autres  gentilshommes ,  pour  jurer  la  noblesse  tant 
paternelle  que  maternelle  de  noble  Gaspard  de 
Maisonseulle,  fils  de  Messire  Alexandre,  Baron  de 
Maisonseulle,  et  de  dame  Antoinette  de  la  Motte- 
Brion,  en  Vivarais ,  devant  les  commissaires  nom- 
més par  MM.  du  grand-prieuré  d'Auvergne,  pour 
la  réception  dudit  Gaspard  dans  Tordre  de  Malte , 
dans  lequel  il  fut  reçu  et  posséda  plusieurs  com- 
manderies.  Pierre  de  la  Vèze  était  mort  le  mois  de 
septembre  i632,  laissant  : 

1°  Louis,  dont  l'article  suivra  ; 
2°  Gaspard,  dont  on  ignore  la  destinée; 
3°  Alexandre;  f 
"  4°  Catherine,  Baronne  du  Château,  qui  épousa, 
en  1743,  Jean-Baptiste  de  Reboulet  de  la  Bâties, 
Ecuyer. 

IV.  Louis  de  laVèze,  Ecuyer,  qui  épousa,  le  27 
septembre  1602,  Claudine  de  Jurus,  fille  de  Pierre 
et  d'Antoinette  de  Bellay;  de  ce  mariage  vinrent  : 
l°  Pierre-Louis,  dont  l'article  suit; 
2°  Alexandre,  qui  épousa,  le  7  juin  1 676;  Mar- 
guerite Imbcrt.  (Cette  branche  est  éteinte). 
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V.  Pierre-Louis  de  la  Vèze,  Écuyer,  épousa,  Je 
23  septembre  i65c),  Claire  de  Soubeyran,  de  la- 
quelle il  laissa  : 

i°  Louis  de  la  Vèze,  dont  l'article  suit; 
2°  Paul,  tué  a  l'armée,  au  service  du  Roi. 

VI.  Louis  de  la  Vèze,  Écuyer,  qui  plaida  pen- 
dant de  longues  années  avec  les  Marquis  de  la 
Tourelle  et  les  Comtes  de  Chambault,  a  raison  de 
divers  droits  seigneuriaux.  Il  épousa,  le  io  juillet 
1710,  Catherine  de  Bollon,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Jacques-Louis,  dont  l'article  suit; 

2°  Jean-François  de  la  Vèze ,  Ecclésiastique  ; 

3°  Baptiste,  mort  sans  postérité  ; 

4°  Catherine,  mariée  en  1740. 

VIL  Jacques-Louis  de  la  Vèze  de  Montjou, 
né  en  17 14,  épousa,  le  i*r  septembre  1740,  Mar- 
guerite de  Malfay ,  de  laquelle  il  laissa  : 

1°  Louis-Maximin  de  la  Vèze  de  Montjou,  mort 
Juge  à  Privari  ; 

2°  Jean-Joseph  de  la  Vèze  de  Belay,  Ecclésias- 
tique, massacré  à  Paris  dans  les  horribles  jour- 
nées du  2  septembre  1792,  comme  Prêtre  inser- 
menté ; 

3°  et  4°  Deux  filles ,  mortes  sans  alliances; 
5°  Jacques-Louis,  dont  l'article  suit. 

VIII.  Jacques-Louis  de  la  Vèze,  II*  du  nom  de 
cette  branche,  marié,  le  24  mars  1792,  à  Marie- 
Anne  d'Indy,  fille  de  Messire  Jean-Pierre-Nicolas 
d'Indy,  ancien  Officier  de  dragons,  et  de  dame 
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Marie-Anne  de  Vaulxserre  dePleyné.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

if  Louis-M aximin- Joseph ,  mort  dans  les  gar- 
des d'honneur  en  i8i3  ; 

2°  Pierre-Louis-Frédéric  de  la  Vèze; 

3°  Marie-Anne-Adélaïde,  Religieuse  ursuline  ; 

4°  Marie-Louise-Thérèse,  décédée; 

5°  Pierrette-Louise-Joséphine. 
Armes  :  Écartelé,  aux  premier  et  deuxième,  de 
gueules,  à  la  croix  potée  d'or,  qui  est  d'Albret  an- 
cien; et  aux  troisième  et  quatrième,  de  gueules,  à 
la  bande  d'or,  chargée  de  trois  barils  d'argent,  qui 
est  de  Baraillier.  Sur  le  tout  :  oVazur,  au  lion  d or, 
à  Vorle  de  huit  besans  du  même,  qui  est  de  Vèze» 
Carmain,  alias  de  la  fèze;  couronne  de  Comte; 
supports  :  deux  lions. 


NÉDONCHEL,  en  Artois,  porte  pour  armes  : 
d'azur,  à  la  bande  cT  argent;  supports  :  deux  lions; 
cimier  :  un  lion  naissant. 

La  maison  des  Sires  de  Nédonchel  est  une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de  celte  pro- 
vince ;  elle  tire  son  nom  de  l'ancien  fief  de  Nédon- 
chel, situé  à  deux  lieues  d'Aiçe,  en  Artois,  dont  le 
château  était  fortifié  et  flanqué  de  tourelles,  avec 
pont-levis,  ce  qui  attestait  la  puissance  de  ses  Sei- 
gneurs, qui  le  possédaient  dès  l'an  1071  ;  ils  se  con- 
servèrent jusqu'en  i44°i  époque  où  Jeanne,  Dame 
de  Nédonchel,  héritière  de  la  branche  aînée,  la 
fit  passer  dans  la  maison  de  Humières,  par  le  ma- 
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riagc  quelle  contracta  avec  Andrieux  de  Hnmières, 
Seigneur  dudit  lieu,  Chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
etc.(i). 

Comme  il  existe  plusieurs  généalogies  de  cette 
famille,  on  se  contentera  ici  de  citer  quelques-uns 
de  ses  membres  qui  se  sont  fait  connaître  avanta- 
geusement, ainsi  que  les  principales  alliances  que 
cette  famille  a  contractées  à  diverses  époques. 

Ursion  de  Nédonchel,  qualifié  Miles,  Chevalier, 
Seigneur  de  Nédon,  Nédonchel,  vivait  sous  Philip- 
pe 1",  Roi  de  France;  il  s'est  fait  connaître  parmi 
la  première  noblesse  de  sa  province,  dès  Fan  1071, 
ce  qui  est  attesté  par  une  charte  des  archives  de 
l'archevêché  de  Cambray,  commençant  par  ces 
mots  :  Libertus  solo  nomine  (Carpentier,  Histoire 
de  Cambray,  Preuves,  p.  10). 

Gautier  de  Nédonchel,  qualifié  aussi  Miles,  Sire 
de  Nédon,  etc.,  assista,  l'an  11 06,  à  une  donation 
que  fit  Odon  de  Hames,  de  la  terre  de  Margelles,  à 
l'église  d'Aire.  Archives  de  la  ville  d'Aire,  à  l'an 
11 06  (Carpentier,  Preuves,  p.  81). 

Alulfus,  Sire  de  Nédon,  Nédonchel,  Chevalier, 
fut  témoin ,  comme  parent  et  ami,  au  mariage  de 

(1)  Jeanne  de  Nédonchel,  outre  la  terre  de  ce  nom,  porta 
en  dot  à  son  mari  onze  autres  terres  à  clocher;  ce  qui  prouve 
l'opulence  dont  jouissait  alors  la  branche  aînée.  La  terre  de  Né- 
donchel passa  ensuite  dans  les  mains  des  Seigneurs  de  Morel, 
de  Pardo,  de  Goufïïer,  de  Carnin,  et  rentra  dans  la  famille  par 
Tachât  qu'en  fit  César  de  Nédonchel ,  Marquis  de  Bouvignies, 
au  Marquis  de  Lillers;  elle  a  été  érigée  en  marquisat,  sous 
Louis  XIV)  en  1690. 
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Clémence  d'Oisy,  fille  de  Hughes,  Châtelain  d'Oisy 
et  de  Cambray,  avec  Guillaume,  avoué  de  Béthune, 
Tan  1 129  (Carpentier,  Preuves,  p.  17. — Duchesne, 
en  son  Histoire  de  BétJiune,  fait  mention  de  ses  no- 
ces). 

Géofroy,  Chevalier,  Sire  de  Nédonchel,  vivant 
en  1 170,  avait  pris  pour  femme  Aletted'Humières, 
fille  de  Jehan,  Chevalier,  Seigneur  dllumières, 
Humereul,  Millefau,  etc.,  vivant  en  1  i5o.  Elle  était 
sœur  de  Jean,  Gouverneur  de  la  province  d'Artois, 
en  1199  (le  P.  Anselme,  t.  8,  p.  274). 

Gilles  de  Nédonchel  épousa,  en  1201,  Alix  d'Ai- 
res, fille  de  Gilisbert,  Vicomte  d'Aires,  et  de  Cas- 
sine  de  Saint-Omer,  selon  un  titre  de  l'abbaye  de 
Clairmarais,  en  Artois,  déposé  aux  archives  de 
Saint-Omer.  Il  y  est  qualifié,  neveu  des  Sires  de 
Baillol  et  de  Thiembronne. 

Hughes  de  Nédonchel  partit  pour  la  Terre-Sainte 
lors  de  la  première  croisade,  et  fut  tué  au  siège  de 
Saint-Jean-d'Acre.  Il  est  cité  parmi  ceux  qui  péri- 
rent sous  les  murs  de  cette  ville,  par  Vaha,  dans  son 
Histoire  de  la  première  croisade  (t.  2,  folio  53o, 
Bibliothèque  de  Bourgogne), 

Anicie  de  Nédonchel,  Dame  de  Nédon,  avait 
épousé  Gilles  de  Mailly;  la  terre  de  Nédon,  dont 
elle  avait  été  dotée,  tomba  en  partage  a  un  cadet  de 
cette  illustre  famille,  et  a  formé  la  branche  de 
Mailly-Nédon,  éteinte  dans  le  quinzième  siècle. 

Jehan  de  Nédonchel,  dit  le  vieil  Chevalier,  fut 
un  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Vauxelles,  à 
Cambrai.  Il  fut  enterré  dans  l'église  du  Verger, 
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avec  Jeanne  de  Rumigny  et  Alix  de  Hainaut  (  se- 
lon l'historien  Baudoin  d'Avesne).  Son  fils,  Guil- 
laume de  Nédonchel,  fut  nommé  Gouverneur  de  la 
ville  de  Crèvecœur.  Il  épousa  Bazilicde  Lagnicourt, 
fille  de  Hugues,  Seigneur  de  Lagnicourt,  et  d'Agnès 
de  Cany.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Vauxelles, 
en  1289  (Carpentier,  t.  2,  p.  828,  article  Nédon- 
chel). 

Jean  II  de  Nédonchel,  Chevalier,  épousa  Marie 
de  Béthune,  Dame  de  Beuvry,  laquelle ,  en  étant 
veuve,  vendit  la  ville  de  Beuvry  à  Robert,  Comte 
d'Artois,  Tan  1289  (Locrius,  in  Ctvnicd  belg., 
fol.  42 1 ,  ex  archivis  oppidi  Mtrebat.  ). 

Guy,  Chevalier,  Sire  de  Nédonchel,  Ligny,  Bur- 
bure,  Ferfay,  Anchil,etc,  fut  fort  considéré  dans  sa 
province;  il  prit  pour  femme  Alix  de  Créquy,  fille 
de  Simon  de  Créquy,  Seigneur  de  Bugny,  Saint- 
Belin,  etc.,  vivant  en  1299,  époque  où  il  consentit 
à  une  donation  que  fit  Simon  de  Créquy,  son  beau- 
père,  de  six  mencandces  de  terres  à  l'abbaye  d'Au- 
court  (titre  delà  Chambre  des  comptes,  a  Lille,  de 
l'an  1293).  Guy  de  Nédonchel  mourut  l'an  i3o3, 
comme  on  le  voit  d'après  son  épitaphe,  rapportée 
par  Rosel,qui  prouve  la  haute  considération  et 
renommée  dont  il  jouissait  de  son  vivant;  la  voici 
telle  quelle  est  rapportée  dans  le  langage  du 
temps  : 

Chi  répoz  IVy  de  Nidonchiel, 
Kaveliez  proux,  fot  molt  etbiel, 
Moult  redobtet,  sin  suon  pariel, 
Pouissant  fot  et  rick  en  AatieL 
M  CGC  m. 
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Voici  la  traduction  : 
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Ci  repose  Gui  de  Nédonchel ,  Chevalier  preux,  fut  fort  et 
beau,  très-redouté,  sans  son  pareil,  puissant  fut  et  riche  en  châ- 
teaux. 

Voici  l'épi  taphe  de  sa  femme  : 

Empries  li  gegist  se  famé 
Alis  de  Créky,  ly  boene  dame 
Ky  per  ly  moertfot  prist 
Ly  an  del  carnation  Je  sûr- Christ 

M  CCC  XXX  VI. 

Auprès  de  lui  gist  sa  femme  Alix  de  Créquy,  la  bonne  dame 
qui  par  la  mort  fut  prise  l'an  de  l'incarnation  de  Jésus-Christ 
m  ecc  xxx  vi.  (Le  P.  Anselme,  t.  6,  p.  274.) 

Guillebert  et  Coquart  de  Nédonchel  étaient 
Chevaliers-Bannerets  d'Artois,  en  Tan  i3/j.o,  époque 
où  nous  voyons  qu'ils  servaient  Eudes,  Duc  de 
Bourgogne,  et  qu'ils  combattirent  pour  lui  près  de 
Saint-Omer,  contre  Robert  Comte  d'Artois,  qui  te- 
nait assiégé  le  château  de  Beaumont,  Tan  i34o. 
Guillebert  de  Nédonchel  était  accompagné  de  cinq 
écuyers,  et  Coquart  de  trois  (Van-der-Haer,  His- 
toire des  Chastelains  de  Lille,  p.  225  et  23o;  Car- 
pentier,  t.  2,  p.  829). 

Gilles  III,  Chevalier,  Seigneur  de  Nédonchel, 
Burbure,  Ligny,  Banchesnes,  Anchil,  Ferfay,  etc., 
fut  Conseiller  du  Roi  Charles  V,  Grand-Chambellan 
de  Louis,  Duc  de  Bourbon ,  Commandant  du  châ- 
teau de  Clermont-en-Beauvoisis,  etc.  11  assista  a 
F  hommage  que  le  Duc  de  Bourbon  fit  au  Roi,  de 
son  comté  de  Clermont,  comme  on  le  voit  dans  une 
gravure  d'un  ancien  manuscrit  qui  est  à  la  Cham- 
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bre  des  comptes,  où  le  Sire  de  Nédonchel,  vêtu  de 
sa  robe  d'azur  à  la  bande  d'argent,  qui  sont  les  ar- 
moiries de  sa  maison,  et  portant  les  clefs  de  la  ville 
de  Clermont  au  bout  d'une  lance,  est  représenté 
parmi  les  autres  grands  Seigneurs  et  princes  qui 
furent  présens  à  cette  cérémonie.  Il  assista  aussi, 
comme  un  le  voit  dans  le  même  ouvrage,  à  l'entre- 
vue d'Isabelle  deValois,  Duchesse  de  Bourbon,  avec 
la  Reine  Jeanne  sa  fille,  après  sa  captivité  en. An- 
gleterre, l'an  i36g.  Cette  entrevue  se  fait  dans  une 
chasse  où  le  Duc  de  Bourbon  tue  un  cerf.  Le  Sire 
de  Nédonchel,  qui,  en  qualité  de  grand  Chambel- 
lan, donne  le  bras  à  la  Duchesse  douairière  de 
Bourbon,  présente,  de  l'autre  main,  le  pied  du 
cerf  à  la  Reine  Jeanne;  il  porte  aussi,  suspendues  à 
son  bras  droit,  des  gourdes  remplies  de  vin,  pour 
en  rafraîchir  les  chasseurs.  On  voit  aussi,  de  l'autre 
côté  du  tableau,  derrière  la  Reine,  la  Dame  de  Né- 
donchel, de  la  maison  de  Bournel-Thiembronne; 
elle  est  vêtue  d'une  robe  brodée  mi-partie  des  ar- 
moiries de  son  mari,  et  de  l'autre  partie  des  armes 
de  Bournel,  qui  sont  :  d'argent,  à  l'écusson  de  gueu- 
les, a  l'orle  de  perroquets  de  sinople;  elle  tient  un 
chien  en  laisse,  marque  qu'elle  va  à  la  chasse.  Com- 
me Dame  d'honneur,  elle  porte  la  queue  de  la  jeune 
Duchesse  de  Bourbon,  Dauphine,  d'Auvergne. 

Gille  (III)  de  Nédonchel,  et  sa  femme,  Jeanne 
de  Bournel,  Dame  de  Thiembronne,  furent  enterrés 
à  Clermont  en  Beauvoisis  (le  P.  Anselme ,  t.  8 , 
p.  i52  ;  — Antiquités  de  la  Couronne  de  France, 
t.  i,  pl.  122;  Monumens  de  la  monarchie  fran- 
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çaise,  par  Montfaucon,  t.  3,  p.  20,  21,  etc.  ;  Hom- 
mages du  Comte  de  Clewnont,  fol.  96;  — l'Abbé  de 
Choisy ,  Histoire  de  Charles  F;  —le  P.  Ménestrier  ; 
—  M.  le  Laboureur; — Marchangy,  Tristan,  t.  4, 
p.  39,  etc.). 

Jean  (II)  de  Nédonchel,  Chevalier,  Sire  de  Gar- 
beck,  Limein,  Beuvrière,  etc.,  prenait  le  titre  de 
très- haut  et  très-puissant  Monseigneur,  etc.  {His- 
toire de  Paris,  Félibien,  t.  2  p.  548).  Il  se  trouva 
au  Parlement  avec  les  grands  du  royaume,  pour 
l'ordonnance  de  la  majorité  des  Rois  de  France,  le 
21  mai  i575.  Il  servit  dans  les  guerres  qui  eurent 
lieu  sous  Charles  VI.  Le  Connétable  de  Clisson 
l'envoya,  au  mois  d'août  i3&j,  dans  Oudenarde, 
pour  défendre  cette  ville  contre  les  Flamands  rebel- 
les, où  il  se  distingua  parmi  les  principaux  Banne- 
rets  d'Artois,  comme  le  rapporte  Mazas  {Histoire 
des  grands  Capitaines,  t.  4,  p.  69).  Il  se  trouva  la 
même  année  à  la  bataille  de  Rosebecq,  gagnée  sur 
les  Flamands  commandés  par  Artevell.  A  son  re- 
tour à  Paris,  il  fut  nommé  Commissaire  du  Roi ,  et 
chargé,  le  1 5  mars  1 383,  de  recevoir  les  déclarations 
des  gens  d'église  {Histoire  de  Paris,  Félibien,  t.  2, 
p.  548).  Son  buste  fut  long  temps,  ainsi  que  ses  ar- 
mes, à  la  bibliothèque  du  Louvre,  dont  il  avait  été 
un  des  protecteurs.  Il  mourut  l'an  1392. 

Jean  de  Nédonchel  avait  épousé  Marie  de  Mailly, 
fille  de  Gille  (II)  de  Mailly,  Chevalier,  Seigneur  d'Au- 
Ihuille,  Audifer,  etc.;  Pair  du  château  d'Encre  (Mo- 
reri ,  t.  4  ;  —  le  P.  Anselme ,  t.  8,  p.  £57;  —  La 
Morlière,  article  Mailly,  etc.  ).  Leurs  enfans  fu- 
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rent  :  i*  Enguerrand  de  Nédonchel;  2°  Jean,  Sei- 
gneur de  Beuvrière,  qui  périt,  ainsi  que  son  fils  Gui-» 
mard,  à  la  journée  d'Azincourt  (  Monstrelet  )  ;  et 
Marguerite  de  Nédonchel,  femme  de  Baudouin  de 
Béthune,  Seigneur  des  Préaux,  etc.,  fait  prisonniei 
à  Azincourt  {Histoire  de  Béthune,  par  Duchesne,  et 
la  suite,  par  l'Abbé  Douais,  p.  17). 

Enguerrand,  Chevalier,  Seigneur  de  Nédonchel, 
Garbeck,  Belleville,  se  trouva  à  la  bataille  d' Azin- 
court avec  les  autres  Chevaliers-Bannerets  d'Artois; 
il  fut  blessé,  mais  il  en  guérit.  En  il^n,  il  épousa 
Marguerite  de  Melun,  fille  de  Hughes  de  Melun, 
I"  du  nom,  Vicomte  de  G  and,  Seigneur  d'Antoing, 
d  Épinoy,  etc.,  Connétable  de  Flandre.  Elle  était 
sœur  de  Jean  de  Melun,  Chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  qui  épousa  Jeanne  de  Luxembourg,  et  de  Phi- 
lippine de  Melun,  femme  de  Jacques,  Baron  de 
Montmorency.  Par  ce  mariage,  Enguerrand  de  Né- 
donchel devint  neveu  de  Jean  d'Artois,  Comte  d'Eu, 
Prince  du  sang  royal,  qui  avait  épousé  Isabeau  de 
Melun,  et  grand-oncle  du  Prince  Charles,  Comte 
d'Artois  et  d'Eu,  mari  d'Hélène  de  Melun  (voyez 
Histoire  de  Melun,  par  Salazar,  p.  702; — More- 
ri,  t.  4-)  P*  177  > —  Ie     Anselme,  t.  5,  p.  229). 

Gilles  de  Nédonchel,  Chevalier,  Seigneur  de  Né- 
donchel, Ligny,  Anchil,  Burburc,  etc.,  perdit  son 
procès  contre  Gilles  IV,  Sire  de  Mailly,  par  arrêt 
du  Parlement,  du  10  avril  (La  Roque,  Histoire 
(THarcourf).  Il  épousa  Marie  de  la  Clitte-Comminc, 
Dame  de  Commine  (le  P.  Anselme,  t.  7,  p.  63 1  ) ; 
il  n'en  eut  qu'une  fille,  nommée  Jeanne,  Dame  héri- 
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tière  de  Nédonchel,  qui  épousa  Andrieux,  Seigneur 
d'Humière,  Chevalier  de  la  Toison-d'Or,  etc.  (His- 
toire des  Chevaliers  de  la  Toison-dOr,  par  Mau- 
rice, n°46; — Moreri; — le  P.  Anselme; — Car- 
pentier,  etc. ,  article  Humière). 

Gille  (V)  de  Nédonchel,  Chevalier,  Seigneur  de 
Beuvry,  Garbeck,  Belleville,  Sévelingue,  etc. ,  ser- 
vit Charles  VII,  sous  le  Comte  de  Dunois.  Après 
la  mort  de  ce  Prince,  lorsque  Louis  XI  vint  en  Ar- 
tois, Gille  de  Nédonchel,  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs du  pays,  alla  au-devant  de  lui,  et  rendit 
hommage  à  cause  de  sa  terre  de  Garbeck.  Ensuite 
il  fit  partie  des  quatre  cents  nobles  Seigneurs  qui 
accompagnèrent  ce  Prince  de  Maubeuge  à  Reims 
(Chronique,  t.  2,  p.  5o3,  in-fol.).  Gilles  de  Nédon- 
chel épousa  Marie  de  Clermont-Néelle,  qui  était 
sous  la  tutelle  de  Blanche  de  Clermont  de  Nesle, 
Dame  de  Brétigny,  troisième  femme  de  Gui,  Che- 
valier, Seigneur  de  Beaumont,  Onzembray,  Neu- 
ville, etc.;  Conseiller  des  Rois  Charles  V  et  Char- 
les VI;  commis  à  recevoir  les  monstres  des  gens» 
d'armes  ;  Capitaine,  etc.,  en  1369. 11  fut  tué  au  com- 
bat de  Rouvroy.  Saint-Symphorien-Guyon,  p.  58, 
dit  qu'il  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainte-Croix  (le 
P.  Anselme,  t.  6,  p.  661,  lettre  A),  etc.,  etc. 

Parmi  les  différens  membres  de  cette  famille  qui 
se  sont  encore  fait  connaître,  nous  citerons  An- 
toine de  Nédonchel,  Capitaine  de  deux  cents  hom- 
mes d'armes,  tué  devant  la  ville  de  Corbeil,  en 
i34o. 

Gille  de  Nédonchel  était  Grand-Chancelier  d'A- 
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quitairie,  au  commencement  du  quinzième  siècle. 

François  dé  Nédonchel,  Seigneur  de  Sailly,  Anti- 
gneul,  Sévelingue,  etc.;  Enseigne  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  d'Espa- 
gne, en  i583,  épousa  Isabelle  du  Biez,  Dame  de 
Ramecourt,  fille  de  Jacques  du  Biez,  Seigneur  de 
Boncourt,  etc.,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  mai- 
son du  Roi,  et  de  Jeanne  de  Bouts  (le  P.  Anselme, 

t.  7,  p.  182). 

Antoine  (II)  de  Nédonchel ,  Seigneur  du  Quesnoy , 
était  Gouverneur  de  la  ville  d'Aire,  en  Artois,  en 
i56o;  il  avait  épousé  Gérardine  de  Tenremonde, 
et  en  secondes  noces  Jacqueline  d'Ostoove  {Dic- 
tionnaire de  la  Noblesse,  article  Nédonchel). 

André  du  Chesne,  sous  Tan  i5i5,  fait  mention 
de  Charles  de  Nédonchel,  Seigneur  de  Liévin,  qui 
assista,  comme  parent,  au  mariage  d'Adrien  Vi- 
lain (111)  de  Gand  avec  Marguerite  de  Stavelle,  fille 
du  Baron  de  Chaumont  {Histoire  de  Guisne,  page 
425)  :  ce  Charles  de  Nédonchel  était  mari  d'Isabelle 
de  Capendu  et  de  Marie  d'Est,  etc. 

Cette  maison  est  encore  alliée  avec  celles  de  Lan- 
noy,  de  Saveuse,  deBergnes,  de  Noyelles,  de  Lens, 
d'Aubigny,  de  Beaupréaux  de  Wignacourt,  de 
Rieux,  de  Sainte-Aldegonde,  d'Auxi,  de  Brias,  de 
Poix,  de  Hennin,  de  Ravensberg  de  Mauvoisin,  de 
Belle fourière,  d'Havesquerque,  de  Mons,  de  la 
Vieuville,  de  Marquembourg,  de  Croix,  de  Douais, 
de  Tramecourt,  etc. 

Nous  trouvons  de  plus  qu'elle  a  fourni  de  tout 
temps  des  Chanoinesses  aux  chapitres  nobles  de 
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Denain,  Mons,  Mnubeugc,  et*  même  des  Abbcsses 
à  Denain  et  à  Bourbourg. 

Le  chapitre  de  Tourna  y,  qui  exigeait  seize  quar- 
tiers de  noblesse,  a  eu  aussi  plusieurs  Chanoines  de 
ce  nom.,.  Térouanne,  Maestrich,  etc. 

Dans  ces  derniers  temps,  nous  voyons  qu'Octave 
de  Nédonchel  et  de  Bouvignies,  Comte  Souverain 
de  Bruay,  Baron  de  Ravensberg,  Vicomte  de  Sta- 
pie,  Châtelain  et  Haut- Justicier  de  la  noble  cour, 
ville  et  châtellenie  de  Cassel  ;  Marquis,  de  Quérc- 
nain,  Ardres,  Warlàin,  etc.,  etc.;  Chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis,  Brigadier  de  cavalerie,  Sous- 
Lieutenant  de  la  première  compagnie  des  mous- 
quetaires de  la  garde  du  Roi,  fut  nommé,  Fan  1776, 
Colonel  du  régiment  de  Provence,  et  Tannée  sui- 
vante, Maréchal-de-camp.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Rosebach  étant  Mestre-de-Camp,  el  y  fut  blessé. 
II  combattit  ensuite,  sous  le  Maréchal  d'Estrées,  à 
la  journée  d'Astenbeck  et  à  celle  de  Corbach  (voy. 
Journal  de  l'armée,  de  Tan  1760). 

Il  mourut  Tan  1782,  tué  malheureusement  en 
chassant  avec  le  Prince  de  Condé,  et  fut  enterré  à 
Clermont.  C'était  le  frère  ainé  du  Baron  de  Ncdon- 
chel,  rapporté  plus  haut,  et  qui  avait  été  présenté 
à  la  Cour  en  1 788.  Il  n'eut  qu'un  fils  unique  : 

César,  Marquis  de  Nédbnchel  et  de  Bouvignies, 
Comte  Souverain  de  Bruay,  Baron  de  Ravensberg, 
Vicomte  de  Villeroy,  Beaufort,  etc.,  d'abord  Offi- 
cier au  régiment  du  Roi,  était,  en  1781 ,  Colonel  du 
régiment  d'Artois  et  Chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis.  En  1816,  il  fut  nommé  Maréchal-de-Camp. 
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Il  avait  épousé  Eugénie,  Marquise  de  Boursonne 
de  Capendu,  dernière  de  son  nom,  nièce  du  Duc  de 
Choiseul-Stainville,  Ministre  de  Louis  XV.  Ils  ont  eu 
les  enfans  qui  suivent: 

Charlotte-Emilie  de  Nédonchel,  Chanoinesse  de 
Maubeuge  ; 

Aldegonde  de  Nédonchel,  aussi  Chanoinesse  de 
Maubeuge  ; 

Charles-Alexandre,  Marquis  de  Nédonchel  et  de 
Bouvignies,  etc.,  fit  les  campagnes  de  1792,  et 
1793,  sous  les  ordres  du  Prince  de  Condé;  il  était 
Lieutenant- Aide-de-Camp  du  Général  de  Nédon- 
chel. Au  retour  du  Roi,  en  i8i4i  il  fit  partie  des 
volontaires  royaux  qui  accompagnèrent  ce  Prince 
jusqu'à  Compiègne.  Depuis,  il  fut  nommé  Maire  du 
Jolimetz,  place  qu'il  occupa  jusqu'en  i83o.  De  son 
mariage  avec  sa  cousine  Caroline-Zoé  de  Nédon- 
chel, il  a  eu  les  enfans  suivans  : 

Louis  de  Nédonchel,  Henri  de  Nédonchel  et 
Léon  de  Nédonchel;  Amicic  de  Nédonchel,  femme 
d'Adolphe,  Marquis  de  la  Coste;  Alix  de  Nédon- 
chel, Valentine  de  Nédonchel. 

Eugène,  Comte  de  Nédonchel,  second  fils  de  Cé- 
sar, Marquis  de  Nédonchel,  fut  reçu  Chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  En  1810,  Na- 
poléon le  nomma  Sous-Lieutenant  de  cavalerie, 
mais  il  ne  rejoignit  pas  son  corps.  Il  épousa  Marie- 
Henriette,  Baronne  du  Sart-de-Merville,  dont  il  a 
les  enfans  suivans  : 

Georges-Alexandre  de  Nédonchel; 
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Joséphine  de  Nédonchel,  femme  d'Alphonse, 
Marquis  de  Courtebournc,  Baron  de  l'Empire,  etc.; 

Eugénie  de  Nédonchel,  femme  d'Eugène  de  Bour- 
bon, Vicomte  de  Busset,  Prince  de  Lignière,  Ba- 
ron de  Vésigneux,  Officier  de  cavalerie,  Chevalier 
des  ordres  de  Saint- Ferdinand  et  de  Charles  III, 
etc.,  etc. 


Article  nécrologique  sur  le  Lieutenant- Gé- 
néral Baron  de  Nédonchel,  Commandeur  de 
tordre  de  Saint-Louis,  ancien  Membre  de  ï As- 
semblée nationale,  etc. 

(Extrait  de  la  Gazette  de  France,  de  la  Quotidienne  et  de  la 
Gazette  de  Flandre  et  d'Artois,  du  mois  de  février  i834.) 

Charles-Bonaventure,  Baron  de  Nédonchel,  na- 
quit au  château  de  Baralle  en  Tan  1741 .  Dès  sa 
tendre  jeunesse,  il  entra  dans  la  carrière  des  armes, 
où  l'appelait  sa  naissance.  11  ht  une  partie  des 
guerres  de  sept  ans ,  sous  Louis  XVI,  en  qualité 
de  Capitaine  de  cavalerie.  Reçu  Chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1771,  puis  Officier  supérieur  dans  un 
corps  d'élite,  la  gendarmerie  de  Lunéville,  il  se 
trouvait  Maréchal-de-Camp  en  1789,  et  c'est  en 
cette  qualité  qu'il  commandait  au  camp  de  Saint- 
Omer  de  la  même  année.  La  noblesse  du  bailliage 
du  Quesnoy  lui  donna  sa  voix  pour  remplacer  le 
Duc  de  Croï-d'Havré  aux  États-Généraux,  en  1790. 
lie  Baron  de  Nédonchel  se  trouvait  à  cette  époque 
Grand-Bailly  d'Épée  du  Hainaut.  Entré  dans  cette 
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assemblée,  il  vota  contre  la  réunion  de  la  noblesse 
à  la  chambre  du  tiers-état;  et  là,  comme  dans 
toutes  les  fonctions  civiles  ou  militaires  auxquelles 
il  fut  appelé,  on  remarqua  toujours  en  lui  l'amour 
de  son  pays  et  la  fidélité  à  ses  Rois. 

Enfin,  voyant  que  ses  efforts  pour  réprimer  les 
projets  des  révolutionnaires  devenaient  inutiles,  il 
crut  servir  davantage  la  cause  de  son  Souverain 
en  quittant  la  France  pour  aller  se  ranger  sous  les 
étendards  des  trois  Condé,  dont  le  projet  non  équi- 
voque, en  appelant  à  eux  la  noblesse,  était  de 
rendre  à  Louis  XVI  le  pouvoir  dont  il  se  voyait 
dépouillé.  Il  reçut  le  commandement  d'un  corps 
d'émigrés,  et  fit  avec  eux  les  campagnes  de  1792 
et  des  deux  années  suivantes.  Vers  la  fin  de  179^ 
chargé  d'une  mission  importante,  il  se  rendit  en 
Allemagne,  d'où  il  ne  revint  en  France  que  lorsque 
le  calme  eut  reparu. 

En  l8i4?  il  ^t  un  des  premiers  à  faire  arborer 
le  drapeau  de  la  légitimité  dans  tous  les  endroits 
où  son  influence  fut  assez  considérable  pour  y 
réussir.  Pendant  les  cent  jours,  il  quitta  la  France, 
mais  il  y  rentra  avec  les  Bourbons.  Alors  il  fut 
nommé  Maire  de  la  ville  du  Quesnoy,  et  occupa 
cette  place  tant  que  son  âge  lui  permit  d'en  rem- 
plir les  fonctions;  en  1827,  il  fut  nommé  Comman- 
deur de  Saint-Louis. 

Depuis  quelques  années,  retiré  dans  son  inté- 
rieur, entouré  de  trois  générations  d'enfans ,  dont 
il  était  tendrement  chéri,  et  de  nombreux  amis,  sa 
vie  patriarchale  était  toute  de  bienfaisance.  Indul- 
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gent  pour  tous,  obligeant  par  nature,  jamais  il  ne 
répondait  par  un  refus  à  une  demande  de  service. 
Toutes  les  opinions,  toutes  les  conditions  s'adres- 
saient à  lui  avec  confiance  ;  ses  voisins  le  chéris- 
saient comme  un  père,  et  les  pauvres  l'adoraient 
comme  un  bienfaiteur.  Il  supportait  son  grand  âge, 
et  les  infirmités  qui  en  sont  compagnes  ordinaires, 
avec  la  plus  grande  résignation  ;  son  inoral  n'avait 
rien  perdu;  on  retrouvait  en  lui,  comme  aux  jours 
de  sa  jeunesse ,  un  esprit  juste  et  droit ,  et  surtout 
un  cœur  excellent,' d'où  ne  s'échappaient  que  des 
paroles  de  bonté  et  de  bienveillance. 

La  mort  du  Baron  de  Nédonchel,  arrivée  le 
l3  février  i834,  fut  vivement  sentie  dans  le  pays. 
On  accourut  de  toutes  parts  à  ses  obsèques,  et 
l'oraison  funèbre  qu'on  prononça  sur  sa  tombe  ar- 
racha des  larmes  de  tous  ceux  qui  y  furent  présens. 


DE  FAGES,  maison  d'origine  chevaleresque,  qui 
possédait  le  château  de  Fages,  paroisse  de  Saint- 
Gyprien,  diocèse  de  Sarlat. 

.  La  première  branche  remonte  à  noble  Vital  de 
Fages,  Damoiseau  de  Saint-Cyprien ,  mentionné 
dans  un  acte  du  25  des  calendes  de  mars  1287;  elle 
s'est  éteinte,  l'an  i553,  à  Anne  de  Fages,  Dame 
d'honneur  de  la  Reine  de  Navarre;  ladite  Anne  de 
Faye,  mariée,  le  18  mai  i553,  à  noble  Joachim  de 
Montluc ,  Prince  de  Ghabanais ,  Panetier  ordinaire 
du  Roi  Gharles  IX  et  Chevalier  de  son  ordre  ;  veuve 
en  i567,  et  remariée,  le  8  janvier  1670,  à  noble 
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Jean  de  Montlezun ,  Seigneur  de  Saussens.  Elfe 
testa  le  20  août  i584* 

La  deuxième  branche,  e'tablie  aussi  en  Périgord, 
sous  le  nom  de  Bousquet,  s'est  éteinte,  l'an  1666, 
dans  la  famille  de  noble  Babiaud,  Président  au  Par- 
lement de  Toulouse,  en  Languedoc. 

La  troisième  branche,  établie  en  Languedoc,  sous 
noble  Guillaume  de  Fages,  Chevalier,  fils  de  Hu- 
gues de  Fages,  Damoiseau  de  Saint-Cyprien ,  et  de 
noble  Florimonde  du  Rossel ,  fut  un  des  Capitaines 
qui  servirent  sous  Duguesclin ,  pour  faire  le  siège 
d'Avignon,  Tan  1 37 1  ;  et  après  le  siège  d'Uzès,  même 
année,  il  épousa  noble  Suzanne  de  Chusclan.  Au 
diocèse  d'Uzès,  en  Languedoc,  il  fit  bâtir,  au  lieu  du 
Mas  de  Sauze>  un  château  auquel  il  donna  le  nom 
de  Fages. 

Noble  George  de  Fages,  Baron  de  Chusclan,  Sei- 
gneur de  Gicon,  arrière-petit-fils  de  Guillaume  de 
Fages,  Seigneur  de  Chusclan,  assista,  comme  Baron 
de  Chusclan,  aux  Etats  du  Languedoc  tenus  à  Nî- 
mes l'an  1529.  Cette  branche  s'est  éteinte,  l'an 
1702 ,  par  la  mort  de  noble  François  de  Fages,  Sei- 
gneur de  Chusclan,  qui  donna  son  bien  à  l'hôpital 
de  Bagnols  et  des  Carmes  de  cette  ville,  dans  le 
Languedoc. 

La  branche  fixée  en  Vivarais  remonte  à  noble 
Deydier  de  Fages,  Bailli  de  Senille,  frère  de  noble 
George  de  Fages,  Baron  de  Chusclan;  il  épousa  à 
Vais,  en  Vivarais,  en  1480,  noble  Geneviève  deMont- 
meiray.  Il  a  laissé  une  histoire  de  Duguesclin^  qut 
existe  dans  la  famille.  Il  eut  pour  fils  : 
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Jean  de  Fages,  qui  épousa,  Tan  i5a3,  noble  An- 
toinette du  Gua,  qui  fut  héritière,  en  i53o,  de  no- 
ble Charles  du  Gua,  Seigneur  de  Valombière  en  Vi- 
varais,  à  condition  que  ses  enfans  porteraient  ses 
armes.  Lors  de  la  recherche  des  nobles,  la  maison 
de  Fages,  obtint  deux  jugemens  souverains,  l'un  en 
Dauphiné,  de  M.  Dugué,  Intendant  de  cette  pro- 
vince, pour  noble  x\lain  de  Fages,  Seigneur  de  Ber- 
tis  et  de  Rochemeure,  qui  s'était  établi  et  marié  Tan 
l55o,  à  Valence;  l'autre  en  Languedoc,  de  M.  de 
Bezons,  pour  noble  Guillaume  de  Fages,  Seigneur 
deTaurier,  père  de  M.  Alain  de  Fages,  Seigneur  de 
Bertis  et  de  Rochemeure  :  dans  ces  jugemens  sont 
comprises  toutes  les  branches  de  la  maison  de  Fages 
existantes  enVivarais. 

Aux  États  du  Languedoc,  lorsque  les  preuves  tes- 
timoniales suffisaient  pour  en  être  membres,  les  re- 
gistres des  états  font  mention  de  plusieurs  de  Fages 
de  cette  famille,  siégeant  avec  la  noblesse. 

L'an  1774,  noble  Pierre-François  de  Fages,  Baron 
de  Vaumale,  conformément  au  nouveau  règlement, 
fit  ses  preuves  légales  jusqu'à  Guillaume  de  Fages, 
Seigneur  de  Chusclan,  remontant  a  l'an  i384,  véri- 
fiées à  la  Chambre  des  comptes  de  Montpellier,  l'an 
1777. 

L'an  1779,  noble  Jean-Baptiste  deFages-Cheylus, 
Comte  de  Rochemeure,  renouvela  les  mêmes  preu- 
ves que  son  cousin  de  Fages,  Baron  de  Vaumale  ;  il 
portait  le  surnom  de  Cheylus,  parce  qu'Alain  de 
Fages  avait  épousé  l'héritière  de  cette  maison,  sous 
la  condition  d'ajouter  ce  nom  au  sien.  A  dater  de 
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l'année  1779,  la  famille  de  Fages  reprit  ses  ancien- 
nes armes,  qui  sont  ;  d*or,  à  la  bande  d'azur  et  à  la 
bordure  du  même,  et  les  accola  à  celles  de  du  G  «a, 
qui  étaient  :  d'or,  à  la  montagne  de  trois  coupeaux 
de  gueules,  surmontée  d'une  colombe  d'argent,  te- 
nant à  son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople,  au 
chef  de  France,  qu'avait  obtenu  de  Charles  VI,  pour 
lui  et  les  siens ,  noble  Guillaume  de  Fages,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Chusclan,  pour  avoir  repris  avec 
sa  compagnie  le  pont  de  Commines  sur  la  Lys,  à  la 
bataille  de  Rosbecq,  le  17  novembre  i382. 

La  famille  de  Fages  compte  parmi  ses  alliances, 
les  Gontaut-Biron,  les  Montluc,  les  Montlezun,  les 
d'Estouteville,  les  Coétivi,  les  du  Roure,  les  la 
Tour-Choisinet,  les  la  Fosse,  les  la  Baume  de  la 
Suze,  les  Lestranges,  les  de  Bornes,  etc. 

Parmi  les  Officiers  de  toutes  armes  de  la  branche 
du  Vivarais,  dont  moitié  ont  été  tués  ou  blessés, 
on  distingue  un  Commandant  de  l'Argentière^ 
l'an  i562  ;  un  grand  Prévôt  des  bandes  françaises, 
l'an  1576;  deux  Capitaines  de  cent  hommes  d'ar- 
mes ,  l'un  en  1 58o ,  l'autre  en  1 586  ;  un  Comman- 
dant de  Vallon,  lorsque  les  protestans  en  faisaient 
le  siège,  sous  les  ordres  de  M.  de  Rohan,  qui,  en  ré- 
compense de  l'avoir  défendu,  fut  fait  Gouverneur  de 
l'Argentière ,  la  même-  année  1621;  un  Colonel  du 
régiment  de  toutes  les  milices  du  Vivarais  en  Espa- 
pagne,  à  l'armée  du  Maréchal  de  Bervick,  l'an  1 674, 
et  Commandant  d'Uzès,  l'an  167S;  un  Commandant 
des  boutières  en  Vivarais,  l'an  1725,  un  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  en  1790;  un  Colonel  mis  en  re- 
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traite,  Tan  i8i5;  quatre  Lieutenans-Colonels,  éga- 
lement mis  en  retraite  la  même  année;  un  premier 
Écuyer  de  Son  Altesse  le  Prince  de  Condé,  qui  fut 
aussi  Lieutenant  du  Roi  à  Auxonne,  Tan  1737;  Com- 
mandeur de  Saint-Lazare  et  de  Mont-Carmel,  l'an 
1773;  un  Général  Gouverneur  de  Syracuse,  dans 
le  royaume  de  Sicile,  mort  l'an  1769  :  il  était  né  à 
l'Argentière,  Tan  i(k)3  :  cette  branche  s'est  éteinte 
dans  la  maison  du  Baron  de  Scandura,  à  Syracuse, 
ainsi  qu'il  appert  par  un  acte  du  Sénat  de  Syra- 
cuse, le  12  décembre  18 17;  dix-huit  Chevaliers  de 
Saint-Louis;  un  Chevalier  de  Malte;  des  pages  et 
des  demoiselles  reçus  à  Saint-Cyr  et  à  l'EnfanUJé- 
sus. 

De  toute  cette  maison,  il  ne  reste  plus  que  MM. 
de  Fages  la  Tour  de  Rochemeure,  et  MM.  de  Fages 
de  Chaulnes. 

Nota.  On  peut  consulter  sur  cette  maison  les  Pièces  fugitives 
de  î 'Histoire  de  France,  par  le  Marquis  d'Aubais;  le  P.Anselme, 
les  Mémoires  de  Montluc ,  les  Mémoires  sur  la  noblesse  du 
Languedoc ,  et  les  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Montpellier,  etc. ,  etc. 


VALLETEAU  DE  CHABREFY,  famille  origi- 
naire de  Touraine. 

1.  Jacques  Valleteau  de  Chabrefy,  Écuyer, 
Conseiller  du  Roi,  Contrôleur  alternatif  des  Tré- 
soriers-Payeurs des  gages  de  MM.  les  Conseillers- 
Secrétaires  du  Roi ,  maison ,  Couronne  de  France , 
et  de  ses  finances,  épousa  Marie  de  Chaban ,  Dame 
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de  Valmer  et  de  Chançay,  sœur  de  Nicolas  de  Cha- 
ban,  Ecuyer,  Secrétaire  du  Roi,  Administrateur- 
Général  des  postes.  De  ce  mariage  vint: 

IL  Thomas  Valleteau  de  Chabrefy,  Ier  du 
nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Valmer,  Chançay,  la 
Cote ,  Vaux  et  autres  lieux  ;  Conseiller  du  Roi , 
Président-Lieutenant-Général  au  bailliage  et  siège 
présidial  de  Tours,  né  le  18  février  1733,  mort  le  » 
8  mai  1792,  avait  épousé,  le  24  février  1772,  Marie- 
Françoise  Barré,  docédée  à  Tours,  le  9  octobre 
l8l5,  de  laquelle  il  eut  : 

IlL  Thomas  Valleteau  de  Chabrefy,  IIe  du 
nom,  Chevalier,  propriétaire  de  la  terre  de  Valmer, 
ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  né  a  Alen- 
çon ,  le  20  janvier  1778,  ancien  Maire  de  Chançay, 
canton  de  Vouvray  ;  destitué  des  fonctions  de  Con- 
seiller de  préfecture  d'Indre-et-Loire,  au  mois 
d'août  l83o,  pour  refus  de  serment.  Il  a  épousé,  le 
16  mai  1807,  Marguerite-Josèphe  Cabaret,  décédée 
au  château  de  Valmer,  le  5  août  1828.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

Ie  Thomas  Valleteau  de  Chabrefy  de  Valmer, 

né  à  Paris,  le  4  juin  1810  ; 

2°  Jérôme-Charles  Valleteau  de  Chabrefy,  né 

à  Paris,  le  27  février  181 5. 

Armes:  d'argent,  à  ?  aigle  au  vol  abaissé  de 
sable;  parti  d'argent,  au  coq  au  naturel,  sur  une 
colline  à  trois  coupeaux  de  sinople,  mouvante  de 
la  pointe  de  Vécu. 


■ 
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DE  CONDÉ.  La  ville  de  Condé,  en  Hainaut, 
a  donne'  son  nom  à  une  des  plus  anciennes  maisons 
de  France,  qui  en  partageait  la  seigneurie  avec 
la  maison  des  anciens  Sires  d'Avesnes,  avec  laquelle 
elle  était  liée  de  parenté  :  des  anciens  auteurs  font 
mention  qu'ils  étaient  cousins  (i). 

Richard  de  Condé  accompagna  Guillaume,  Duc 
de  Normandie,  a  la  conquête  d'Angleterre.  Il  fut 
l'aïeul  de  : 

I.  Henri,  Comte  de  Condé,  Cornes  de  Condelo, 
Miles y  vivant  en  II 57,  pere  de: 

i°  Roger,  dont  l'article  suivra  ; 

2°  Henri  de  Condé,  vivant  en  1209,  qui  a 
formé  la  deuxième  branche,  rapportée  plus  bas; 

3°  Hugues  de  Condé ,  Chevalier ,  vivant  en 
1220. 

II.  Roger  de  Condé,  Chevalier,  Seigneur  de 
Condé,  en  partie,  avec  ses  cousins  les  Seigneurs 
d'Avesnes,  donna,  en  1200,  à  l'église  de  Condé, 
les  dîmes  qu'il  possédait  dans  cette  seigneurie.  Il 
avait  épousé  Alix,  fille  de  Gossuin  de  Mons  et  de 
Béatrix  de  Rumigny.  De  ce  mariage  vinrent  : 


(1)  Les  anciens  Sires  d'Avesnes  étaient  les  Seigneurs  les  plus 
puissans  de  la  province  de  Hainaut.  Bouchard,  l'un  d'eux,  avait 
épousé  Marguerite,  fille  de  Baudouin  IX,  Comte  de  Flandre. 
Il  en  eut  deux  fils,  Jean  et  Baudouin  d'Avesnes.  Marguerite 
ayant  épousé  en  secondes  noces  Guillaume  de  Dampierre  Bouil- 
lon, second  fils  de  Guy  II,  Sire  de  Dampierre, et  de  Mathildc, 
héritière  de  Bourbon,  le  Roi  saint  Louis  adjugea  le  comté  de 
Flandre  aux  Dampierre ,  et  le  comté  de  Hainaut  aux  d'Àvcsnrs. 
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1°  Nicolas,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Godefroy  de  Condé ,  Evcque  de  Cambrai 
en  1 220,  mort  en  1 238 ; 

3°  Gauthier  de  Condé,  Trésorier  de  Fëglise  de 
Cambrai ,  qui  fonda  la  chapelle  de  Condé,  et  y 
affecta,  en  1237,  la  dime  de  sa  seigneurie  de 
Warny. 

llï.  Nicolas  de  Condé,  Chevalier,  Seigneur  de 
Condé  et  de  Fontaines,  épousa  Isabeau,  fille  et  hé- 
ritière d'Arnoud,  Sire  de  Bailleul,  et  de  Moriames, 
qui,  étant  veuve,  se  remaria,  en  1 23o,  à  Robert  VII, 
Sire  de  Béthune.  Elle  laissa  de  son  premier  mariage  : 
1°  Jacques,  qui  suit  ; 
20  Nicolas  de  Condé,  Evêque  de  Cambrai. 

Du  second  lit  d'Isabeau,  avec  Robert  de  Béthune, 
vint  M ahaut  de  Béthune,  qui  épousa  Guy  de  Dam- 
pierre,  qui  fut  depuis  Comte  de  Flandre. 

IV.  Jacques  de  Condé  ,  Seigneur  de  Condé,  de 
Fontaines  et  de  Bailleul ,  en  Hainaut  (  frère  utérin 
de  Mahaut  de  Béthune,  Comtesse  de  Flandre), 
épousa  N  de  Rœux,  fille  d'Eu  s  tache  III,  Sei- 
gneur de  Rœux,  et  de  N....,  Seigneur  de  Mortagne. 
De  ce  mariage  : 

1°  Nicolas,  dont  l'article  suit; 
2°  Isabeau,  qui  épousa  Jean,  Comte  de  Looz  ; 
3°  Yolande,  femme  de  Frédéric,  Sire  de  Val- 
court-Rochefort. 

V.  Nicolas  de  Condé,  Chevalier,  Seigneur  de 
Bailleul ,  de  Moriames  et  de  Fontaines,  vivant  en 
1286,  épousa  Catherine  de  Cayeu,  Dame  de  Ca- 
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rency,  fille  unique  de  Guillaume,  Sire  de  Caycu  et 
de  Carency,  et  de  Malhildc  de  Poix.  De  ce  mariage  : 
1°  Jean  de  Condé,  dont  l'article  suivra  ; 
2°  Guillaume  de  Condé,  Chevalier,  qui  épousa 
Béatrix  de  Thorote,  Dame  de  Ronsoy; 

3°  Catherine  de  Condé ,  Dame  et  héritière  (le 
Carency,  de  Duysaut,"de  Bucquoy  et  d'Aubîgny, 
qui  épousa  Jacques  de  Chàtillon,  Comte  de  Leuze, 
à  "qui  elle  porta  ces  diverses  seigneuries  et  ses 
droits  sur  la  ville  de  Condé.  Il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Courtray,  en  i3o2.  Il  était  fils  de  Guy  de 
Chàtillon ,  Comte  de  Blois  et  de  Saint-Paul ,  et  de 
Mahaud  de  Brabant,  veuve  de  Robert  I'r,  Comte 
d'Artois ,  frère  de  saint  Louis.  Jacques  de  Chà- 
tillon, mort  en  i3o2,  et  Catherine  de  Condé 
laissèrent  de  leur  mariage  : 

À.  Hugues  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Leuze, 
de  Bucquoy  et  d'Aubigny,  qui  ne  laissa  que 
deux  filles  de  Jeanne  d'Argies ,  son  épouse  ; 

B.  Guy  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Blois, 
dont  la  postérité  finit  à  la  troisième  génération. 

Tous  les  biens  de  la  famille  de  Chàtillon  pas- 
sèrent, en  i35o,  dans  celle  de  Luxembourg, 
par  le  mariage  de  Mahaut  de  Chàtillon  ,  Com-  . 
tesse  de  Saint-Paul,  petite-fille  de  Guy  de 
Chàtillon,  frère  de  Jacques,  avec  Guy  de 
Luxembourg,  Comte  de  Ligny  et  de  Saint- 
Paul,  dont  le  fils  Valeran  de  Luxembourg 
fut  Connétable  de  France,  et  ne  laissa  pas 
de  postérité  mâle;  la  majeure  partie  de  ses 
biens  passa  à  Pierre  de  Luxembourg ,  Comte 

IO 
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de  Brienne  et  de  Saint-Paul,  son  neveu,  dont 
l'arrière-petite-fille  Marie,  Comtesse  de  Saint- 
Paul,  épousa,  le  8  septembre  i4^7,  François 
de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme,  bisaïeul  du 
Roi  Henri  IV,  à  qui  elle  porta  cette  riche 
succession ,  dont  les  villes  de  Condé  et  d'En- 
ghien  ont  servi  de  titres  distinctifs  aux  bran- 
ches les  plus  belliqueuses  de  l'auguste  maison 
de  Bourbon  ; 

4°  Agnès  de  Condé,  femme  de  Thierry  de 
Beverne ,  Châtelain  de  Dixmude  ; 

5?  Isabeau  de  Condé,  femme  de  Gérard,  Sire 
de  Jauce. 

VI.  Jean  de  Condé,  Chevalier,  Seigneur  de 
Moriamez,  épousa  Marie  de  Luxembourg-Ligny, 
qui ,  étant  veuve,  se  remaria  à  Simon ,  Comte  de 
Salm.  Elle  était  fille  de  Guy  de  Luxembourg, 
Comte  de  i«igny  et  de  Saint -Paul,  Châtelain  de 
Lille,  et  de  Mahaud  de  Châtillon,  sœur  et  héri- 
tière de  Guy  IV  de  Châtillon ,  Comte  de  SainU 
Paul. 

On  trouve  encore  sur  cette  branche  aînée  : 

Michel  de  Condé,  Seigneur  de  Scaldem,  qui 
fat  crée  Chevalier  par  TErapereur  Maximilien  , 
Duc  de  Brabant,  avant  la  bataille  de  Guinegatte, 
en  i479i  avec  les  Officiers  les  plus  distingués  de 
l'armée  impériale.  Cette  journée,  dite  wxiL,éperons, 
fut  funeste  aux  Français. 
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II.  Henri  de  Condé  (Henricus,  Miles  de  Con- 
deto),  vivant  en  1209,  deuxième  fils  de  Henri  I", 
Comte  de  Condé,  Cornes  de  Condeto,  fut  père  de  : 

III.  Pierre  de  Condé,  qui  laissa  pour  fils  : 
i°  Henri,  dont  l'article  suit; 

2 8  Arnault  de  Condé,  qui  est  dit  oncle  de  Jean 
et  de  Robert  de  Condé. 

IV.  Henri  de  Condé  (filius  quondàm  Pétri), 
mentionné  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Fremont, 
sous  Tan  1240.  Il  fut  père  de: 

1 0  Jean ,  dont  l'article  suit  ; 
2e  Robert  de  Condé; 
3°  Vincent  de  Condé. 

V.  Jean  de  Condé  ,  Chevalier,  Seigneur  dudit 
lieu,  mentionné  avec  Robert,  son  frère,  et  Arnault, 
son  oncle,  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Saint-Sym- 
pborien,  en  1276  et  1278.  Il  laissa  : 

1*  Robert,  dont  l'article  suit; 
2°  Isabeau ,  qui  épousa  Hue  de  Bourles , 
Écuyer  en  1278. 

VI.  Robert  de  Condé  ,  Chevalier,  vivant  en  1 282 , 
mort  vers  i34o;  il  fut  père  de  : 

VU.  Jean  de  Condé,  Varlet  (Écuyer),  Cham- 
bellan du  Roi  en  i3<)i,  dont  le  fils, 

VII.  Renaud  de  Condé,  Écuyer  (Reginaldus 
de  Condeto,  Jrmiger),  vivait  encore  en  1470;  il  fut 
père  de  : 

10. 
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IX.  Philippe  de  Condé,  Écuyer,  qui  se  trouva 
au  siège  de  Thérouenne,  en  i479?  ^SSSL 

X.  Bertrand  de  Condé,  Écuyer,  qui  épousa, 
en  i532,  Françoise  de  Gervaise,  fille  de  Robert  de 
Gervaise  et  de  Françoise  de  Dalle,  laquelle  était  pe- 
tite-fille de  Vaultrin  de  Gervaise  et  de  Claudine  de 
Condé  7  dite  de  Commcrcy.  De  ce  mariage  vint  : 

XI.  Jean  de  Condé,  Écuyer,  Seigneur  d'Or- 
moy,  qui  épousa,  le  7  juin  i56o,  Catherine  de 
Croux,  qui  le  fit  pere  de  : 

XII.  Claude  de  Condé,  Écuyer,  qui  épousa,  le 
23  juillet  1617,  Anne  des  Guyots,  fille  de  Jouas 
des  Guyots,  Écuyer,  et  de  Jeanne  du  Moulin;  de  ce 
mariage  vint  : 

XI tl.  Philippe  de  Condé,  Écuyer,  Seigneur  de 
Neufeuillct,  qui  épousa,  le  27  août  1648,  Prudente 
de  Sandrouins,  fille  de  Ferdinand,  Vicomte  de 
Sandrouins;  de  ce  mariage  vinrent  : 

l 0  Jean  de  Condé,  dont  l'article  suivra  ; 
2°  Claude  de  Condé,  Écuyer,  Capitaine  au  ré- 
giment de  Champagne,  qui  ne  laissa  pas  de  posté- 
rité de  sa  femme  N Hérault  de  GourviUe. 
XIV.  Jean  de  Condé,  Écuyer,  Seigneur  de  Vil- 
lefollet,  Capitaine  dans  le  régiment  de  Tessé,  Che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Un  certificat  du  Comte  de  Tessé  porte  :  «  Nous, 
«  Colonel  du  régiment  de  Tessé,  attestons  à  tons 
«  ceux  qu'il  appartiendra,  que  le  sieur  de  Condé 
u  est  dans  notre  régiment  depuis  vingt-six  ans, 
«  dont  sept  en  qualité  de  Lieutenant,  et  dix-nçuf 
«  en  qualité  de  Capitaine;  qu'il  a  été  blessé  huit 
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*  fois  en  différentes  occasions,  dont  il  est  estropié 
«  d'un  bras  ;  ayant  très-bien  fait  son  devoir  dans 
«  toutes  les  occasions  où  le  régiment  s'est  trouvé. 

«  En  foi  de  quoi,  nous  lui  avons  délivré  le  pré- 
«  sent  certificat.  Fait  au  camp,  le  18  janvier  1700. 

«  Signé  Comte  de  Tessé.  » 

Il  vint  s'établir  en  Poitou,  et  y  épousa,  le 
i4  décembre  1702,  Marie-Léa  de  Saint-Gelais-Le- 
zignem,  fille  de  Léon  de  Saint- Gelais -Lezignem, 
Marquis  de  Saint-Gelais,  Seigneur  de  Saligny,  et 
de  Suzanne  de  Laduguye  ;  il  se  maria  en  secondes 
noces,  en  171 2,  avec  Marguerite  de  Lostanges  de 
Saint- Alvèrc,  fille  de  François  de  Lostanges,  Baron 
de  Paillé,  en  Poitou,  Marquis  de  Montauzier,  et  de 
Marguerite  de  la  Tour  de  Gorse.  Il  rie  vint  aucun 
enfant  de  ce  mariage,  mais  du  premier  lit  est  issu  : 

XV.  Charles-Auguste  de  Condé,  Écuyer,  Sei- 
gneur de  Villefollet,  qui  épousa,  le  29  avril  1737, 
Anne-Charlotte-Adélaïdc  d'Exéa  de  Saint-Clément, 
fille  de  Louis  d'Exéa  de  Saint-Clcment,  Mestre-dc- 
Camp  des  cuirassiers  d'Orléans,  Chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Jacquelte 
du  Bois  de  Saint-Mandé  ;  de  ce  mariage  vinrent  : 
1°  Jean-Pierre  de  Condé,  dont  l'article  suivra; 
2°  Marie-Anne,  morte  sans  alliance  ; 
3°  Charlotte-Luce  de  Condé,  qui  épousa  :  i° 
N...  Philippier,  Seigneur  de  Bourneuf  ;  2°  Claude 
Morin  de  Bois-Morin  ; 

4°  Louis  de  Condé  de  Villiers,  marié  a  Antoi- 
nette de  Gallard  du  Vert; 
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5°  Marie-Charlotte  de  Condé,  mariée  à  Louis- 
Armand  d'Avanne. 

XVI.  Jean-Pierre  de  Condé,  Écuyer,  Seigneur 
de  VilleFollet  et  de  Villiers-sur-Chize,  Cornette  des 
mousquetaires,  épousa,  le  G  mai  1768,  Anne-Char- 
lotte de  Cumont,  fille  de  René-Benjamin  de  Cu- 
inont,  Seigneur  de  Luché,  et  de  Suzanne-Flori monde 
de  Mallevault;  de  ce  mariage  : 

i°  François-André,  dont  l'article  suit; 

a0  Julie  de  Condé,  femme,  i*  du  Chevalier 
d'Anglard,  Capitaine  de  vaisseau,  Chevalier  de 
Saint-Louis;  a°  Henri  de  Mallevault,  son  cousin  ; 

3°  Emilie  de  Condé,  mariée  à  M.  Perthuis-la- 
Salle. 

XVII.  François-André  de  Coudé,  Écuyer,  né 
le  28  janvier  1778,  qui  épousa,  le  24  mars  1802, 
Marie-Bénigne  de  Garnier,  fille  de  Jean  de  Garnier 
et  de  Marie-Charlotte  Prévost  de  Grosbois;  de  ce 
mariage  : 

1 0  Auguste-Victor  de  Condé,  dont  l'article  suit; 

z°  Adolphe  de  Condé  ; 

3°  Alexandrine; 

4°  Célestine; 

5*  Anaïs; 

6°  Hersilie, 

70  Aglantine. 

XVIII.  Auguste -Victor  de  Condé,  né  le  3i 
août  i8o3,  Officier  au  trente-huitième  de  ligne. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  heaumes  d'argent,  posés  2  et  1 . 
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Une  troisième  branche  de  cette  maison  s'est  éta- 
blie en  Lorraine,  et  y  a  Formé  plusieurs  rameaux, 
car  on  trouve  que  Messires  Jacques,  Jean  et  Nico- 
las de  Condé,  et  plusieurs  autres  du  même  non),  ont 
été  compris  dans  la  recherche  faite  par  le  sieur  Ri- 
chicr,  poursuivant  d  armes,  en  1 585,  et  qu'ils  ont 
été  maintenus  dans  leur  noblesse  d'ancienne  extrac- 
lion.  De  l'un  de  ces  rameaux  étaient  : 

Messire  Antoine  de  Condé,  Écuyer,  Seigneur  des 
Serres,  qui  épousa  Madeleine  Guiot,  des  Seigneurs  de 
Saint-llemy,  le  4  novembre  17 17;  elle  se  remaria, 
le  2  septembre  1720,  à  : 

Messire  Adrien  de  Condé,  Écuyer,  Capitaine  des 
cadets-gentilshommes  du  Duc  Léopoldde  Lorraine. 

On  trouve  encore  : 

Nicolas-Charles  de  Condé,  né  le  24  novembre 
1787,  qui  obtint  de  M.  Chérin  un  certificat  pour  le 
service  militaire,  en  1786,  après  avoir  justifié  qu'il 
descendait  de  Louis  de  Condé,  son  bisaïeul. 

Un  des  rameaux  les  plus  importans  de  cette 
troisième  branche  est  celui  de  Condé  de  Clévant, 
dont  descendait  : 

Messire  Jean-François  de  Condé,  Seigneur  de 
Clévant,  qui  obtint  un  arrêt  du  Conseil-d'État  de 
S.  A.  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine,  en  mars  iG3i, 
qui  le  maintint  également  dans  sa  noblesse  d'an- 
cienne extraction.  Il  avait  épousé  Anne-Angélique 
de  Francquemont,  fille  de  Georges  de  Francque- 
mont,  Seigneur  de  Tremoin g,  Ambassadeur  du  Duc 
de  Wurtemberg  en  Angleterre,  et  d'Angélique  du 
Chàtelet  de  Pierrefitte.  Elle  avait  été  reçue  Chanoi- 
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nesse  du  chapitre  noble  de  Bouxièrcs,  le  1 1  sepletn- 
bre  iG33,  et  mariée  d  abord  à  Messire  François  de 
Beaugaire,  Seigneur  de  Blanchecourt ,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfans;  mais,  de  son  mariage  avec  Jean- 
François  de  Condé,  elle  laissa  deux  filles,  savoir  : 
1°  N...  de  Condé,  Dame  Chanbinesse  deBouxiè- 
res; 

2°  Marguerite-Angélique  de  Condé,  d'abord 
Dame  Chanoinessc  de  Poussay,  puis  mariée  à 
Nancy,  le  8  novembre  1660,  à  Joseph  de  Bouzey, 
Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu. 
On  trouve  encore  : 

Gédéon  de  Condé,  Chevalier,  Seigneur  d'Avau- 
couct,  ancien  chevau- léger  de  la  garde  du  Roi, 
Chevalier  de  Tordre  royal  militaire  de  Saint-Louis, 
qui  r'pousa,  en  septembre  1768,  Marguerite  de 
Cholet ,  fille  de  Charles-Louis ,  Baron  de  Cholet. 

Henri  de  Condé ,  Chevalier,  qui  épousa ,  en 
1774,  Marguerite  -  Scholastique  de  Cholet,  sœur 
aînée  de  la  précédente. 

Lors  de  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes,  en 
i685,  Pierre  de  Condé,  Louis  de  Condé,  et  autre 
Louis  de  Condé ,  Seigneur  du  Jardinet,  se  réfugiè- 
rent dans  le  Brandebourg  et  établirent  une  verrerie 
a  Pynnow,  dans  le  bailliage  d'Orangebourg  ;  ils  la 
quittèrent  en  1690,  avec  un  congé  très-honorable. 
(Mémoires  du  Rejuge,  t.  5,  p.  209). 
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DE  SAINT-MAURIS-CHATENOIS.  L'antique 
et  noble  maison  chevaleresque  de  Saint -Mauris, 
des  plus  illustres  de  la  plus  haute  noblesse  du 
comté  de  Bourgogne,  également  remarquable  dans 
tous  les  temps  par  sa  profonde  fidélité  à  ses  Souve- 
rains, à  l'honneur  et  à  son  pays,  et  qui  a  été  élevée 
à  la  pairie  par  Charles  X,  en  1827,  paraîtrait  avoir 
tiré  ou  plutôt  encore  avoir  donné  son  nom  à  trois 
villages  des  montagnes  du  bailliage  de  Beaume,  dont 
un  a  château-fort  dominant  le  Dessoubre,  dit  Saint- 
Mauris-en-Montagne,  contigu  à  celui  de  Court-lès- 
Saint-Mauris,  et  peu  distant  du  troisième,  appelé 
Saint-Mauris-sur-le-Doubs,  aussi  à  tour  et  maison 
forte,  fiefs,  châteaux  et  seigneuries,  qu'on  lui  voit 
posséder  consécutivement  depuis  le  douzième  siè- 
cle jusqu'en  1792,  excepté  Saint-Mauris-sur-Doubs, 
qui,  depuis  l'extinction,  vers  i5.3o,  de  la  branche 
qui  le  possédait,  se  trouve  avoir  passé  au  domaine, 
sans  qu'on  ait  pu  en  découvrir  la  cause;  mais  les 
deux  autres  seigneuries  ont  été  tenues  jusqu'à  la  fu- 
neste révolution,  par  la  branche  des  Marquis  de 
Saint-Mauris,  dite  des  Barons  de  Chatenois,  seule 
subsistante  de  cette  maison,  dont  les  descendans, 
ainsi  qualifiés  et  titrés  depuis  onze  générations,  fu- 
rent admis  aux  honneurs  de  la  Cour  de  France  en 
vertu  de  leurs  preuves,  certifiées  par  M.  Chérin, 
Généalogiste  des  ordres  du  Roi,  qui  attestent  qu'elle 
remonte  au  onzième  siècle,  telle  et  conforme  a  la 
filiation  qu'on  en  trouvera  ci-après,  depuis  Richard 
de  Saint-lVfauris,  Chevalier,  et  Adcline  de  M ontjoyc 
sa  femme,  vivans  en  1 060;  constatée  par  plus  de  sept 
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cents  titres  originaux  ou  authentiques  encore  exis- 
tansdans  leurs  archives,  a  vue  desdits  titres,  comme 
il  se  voit  dans  la  Généalogie  hîstorûjuedv  cette  mai- 
son ,  in-fol. ,  imprimée  chez  Bobilier,  à  Vesoul,  en 
1829,  avec  de  grands  développeraens  et  des  notices 
curieuses  sur  nombre  de  maisons  et  des  anecdotes 
historiques  de  cette  province.  On  y  remarque  que 
celle  de  Saint-Mauris  a  donné,  dans  les  onzième, 
douzième,  treizième,  quatorzième  siècles  et  les  sui- 
vans,  grand  nombre  de  Chevaliers  et  d'hommes 
d'armes  distingués,  des  Chevaliers  croisés,  dans  le 
treizième  siècle;  des  Conseillers  d'État,  membres  du 
Conseil  de  régence,  en  1 349  î  ^es  Capitaines  en  chef 
au  Duc  de  Bourgogne,  ainsi  qu'un  Chambellan  du 
Roi  de  France,  en  i472  >  des  Capitaines  des  gardes 
du  corps,  des  Écuyers  d'écurie  et  Ecuyers  pane- 
tiers,  Gentilshommes  de  la  chambre,  Chambellans, 
et  autres  Grands-Officiers  de  la  Cour  des  Ducs  de 
Bourgogne,  de  Lorraine  et  de  Savoie,  et  Chefs  dans 
leurs  armées;  qu'elle  a  été  reçue  dans  Tordre  de 
noblesse  de  Saint-George,  dès  le  commencement 
du  quatorzième  siècle,  époque  présumée  de  sa  créa- 
tion; auquel'  elle  a  donné  consécutivement  vingt- 
sept  chevaliers  et  deux  Gouverneurs,  Chefs  inamo- 
vibles de  cette  illustre  association;  que,  dès  le  dou- 
zième siècle  et  les  suivans,  elle  a  été  jurée  et  reçue 
dans  tous  les  collèges  de  noblesse  de  la  province, 
notamment  aux  chapitres  métropolitains  de  Saint- 
Jean  et  de  Saint-Etienne,  et  dans  tous  les  autres 
d'hommes  et  de  femmes  de  la  province,  auxquels 
elle  a  donné  plusieurs  Grands-Prieurs  et  plusieurs 
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Abbesses,  ainsi  que  dans  les  hauts  chapitres  de  Re- 
miremont  (où  elle  a  eu  huit  Chanoinesses  de  son 
nom  ),  de  Lyon,  de  Murbach,  Gueborvillers,  Lurc, 
Maubeuge,  Liège,  Saint-Claude  ;  qu'elle  a  de  même, 
depuis  trois  siècles,  donné  un  Commandeur  et  dix 
Chevaliers  a  Tordre  de  Malte,  des  Commandeurs  et 
quatorze  Chevaliers  a  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  dès  sa  fondation  et  de  l'époque  de  sa 
création;  quatre  Dames  de  la  Croix  étoilée  de  Marie- 
Thérèse,  etc.,  etc.,  et  qu'elle  a  fourni  aux  armées 
plusieurs  Lieutenans-Généraux,  Généraux  de  ba- 
tailles, nombre  de  Maréchaux-de-Camp,  Sergens- 
Majors  de  bataille,  et  Brigadiers  des  armées  du  Roi 
de  France  et  d'Espagne,  ainsi  que  des  Inspecteurs- 
Généraux  de  toute  leur  cavalerie  et  dragons,  des 
Inspecteurs-Généraux  et  particuliers  d'infanterie, 
des  Majors-Généraux,  Adjudans-Généraux,  et  Ma- 
réchaux-Généraux-des-logis  de  cavalerie  et  de  l'ar- 
mée, et  seize  Colonels  ou  Mestres-de-Camp  d'infan- 
terie, cavalerie  et  dragons  en  France,  en  Allema- 
gne, en  Espagne,  en  Bourgogne  et  en  Lorraine.  Un 
Commandant  général  des  îles  du  Vent,  et  des  Com- 
mandans  à  l'Alsace  et  au  comté  de  Bourgogne;  un 
Commandant  d'un  corps  de  deux  mille  chevaux  levé 
pour  la  défense  de  la  province,  en  i634,  ainsi  que 
de  toute  la  Franche-Montagne  et  de  plusieurs  villes, 
forteresses  et  châteaux;  des  Gouverneurs  du  neuf 
et  du  vieux  Brisach,  de  Pray,  de  Péronne,  du  com- 
té de  la  Roche,  et  de  la  Franche-Montagne,  du 
comté  de  Bourgogne,  et  des  ville  et  château  de  l'île 
de  Saint-Hippolyte,  Maiche,  Neufchâtel,Oricourt, 
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Châtcauneuf,  Chàtillon,  La  Tour-du-May,  etc.,  etc.; 
enfin  grand  nombre  d'Officiers  supérieurs,  de  Chefs 
de  brigade,  Lieutenans-Colonels,  et  des  Capitaines 
de  cinq  cents  hommes,  de  deux  cents  hommes  et 
de  cent  hommes  de  pied,  ainsi  qu'une  foule  de  Ca- 
pitaines de  toutes  armes  en  France,  en  Allemagne, 
en  Espagne,  en  Bourgogne  et  en  Lorraine,  de  même 
que  des  villes,  châteaux  et  forteresses. 

On  voit  que,  dans  le  quinzième  siècle,  cette  mai- 
son possédait  de  vastes  châteaux-forts,  si  impor- 
tans  qu'elle  y.  avait  pour  Capitaines  et  pour  Châte- 
lains d'anciens  gentilshommes  à  sa  solde;  qu'en 
i42°)  les  Seigneurs  de  Saint-Mauris,  par  suite  de 
différends  avec  les  Seigneurs  de  Vaudrcy  et  de 
Chilley,  en  étant  venus  aux  mains  par  force  d'armes, 
a  la  tète  de  leurs  vassaux  et  adhérens,  et  y  ayant  eu, 
de  part  et  d'autre,  un  Saint-Mauris  et  un  Chilley 
faits  prisonniers,  le  Duc,  pour  mettre  fin  à  ces  hos- 
tilités, condamna  les  deux  parties  à  une  amende,  par 
patente  de  i4^3;  qu'une  de  ses  branches,  établie  en 
Lorraine  vers  i55o,  y  prit  rang,  tant  à  la  Cour 
qu'aux  assises  et  États  du  pays  (  depuis  cette  époque 
jusqu'à  son  extinction),  parmi  la  haute  noblesse, 
dans  le  corps  illustre  de  l'ancienne  chevalerie  de 
Lorraine;  et  enfin  que  cette  maison  réunit  à 
toutes  ces  illustrations  et  ces  avantages  celui  peu 
commun  d'avoir  toujours  conservé  la  pureté  de  sa 
noble  et  antique  origine,  par  les  nombreuses  et 
grandes  alliances  qu'elle  a  constamment  contrac- 
tées, et  celui  de  n'y  compter,  ainsi  que  dans  ses 
trente-deux  quartiers,  que  des  noms  illustres  et  de 
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race  chevaleresque,  la  plupart  du  haut  baronage, 
et  plusieurs  même  d'origine  souveraine,  comme  on 
peut  le  voir  ci-après.  L'on  voit,  dès  le  courant  du 
onzième  siècle,  cette  maison  divisée  en  plusieurs 
branches  également  distinguées,  caractère  infailli- 
ble d'une  antique  et  illustre  origine,  savoir  :  i°  celle 
issue  d'Àbert  de  Saint-Mauris,  au  onzième  siècle, 
de  laquelle  sortit  Marguerite  de  Saint-Mauris, 
mariée  à  Richard  II,  Sire  de  Saint-Mauris,  Cheva- 
lier, son  parent,  en  i25o;  2°  celle  des  Seigneurs  de 
Saint-Mauris-sur-le-Doubs,  qui  s'éteignit  en  i36o; 
3°  celles  des  Seigneurs  Châtelains  de  Mothay,  de 
Roye,  de  Bermont,  de  Brestal,  d'AIlenjoye,  aussi 
éteintes  dans  le  seizième  siècle,  et  plusieurs  autres 
séparées  moins  anciennement  de  leur  trône,  mais 
ayant  toujours  conservé  leur  nom  primitif  de  Saint- 
Mauris-en-Montagne,  en  y  ajoutant  seulement  pour 
distinction  les  noms  de  leurs  principaux  châteaux 
ou  fiefs,  ainsi  que  les  armoiries  pleines,  comme  il 
se  voit  sur  nombre  de  leurs  titres  des  treizième, 
quatorzième  et  quinzième  siècles,  munis  de  sceaux 
en  placard  ou  à  queue  de  parchemin,  ainsi  que 
sur  nombre  de  monumens  publics;  lesquelles  ar- 
moiries ont  toujours  été  de  sable,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, timbrées  d'une  couronne  de  Marquis,  som- 
mée d'un  heaume  grillé  d'argent,  damasquiné  d'or, 
ornées  d'une  couronne  antique  de  Baron  et  de  ses 
lambrequins,  et  ayant  pour  cimier  un  Maure  (ou 
nègre)  naissant,  tenant  de  la  main  dextre  un  ba- 
delaire  menaçant,  et  de  la  senestre  une  banderole 
flottante  de  sable,  portant  en  lettres  d'argent  Je 
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cri  :  Plus  de  deuil  que  de  joye;  pour  tenans,  deux 
Maures  (ou  nègres)  ceints  et  tortilles  d'argent, 
comme  le  cimier,  tenant  d'une  main  l'écu  et  une 
bannière  en  pénon,  au  blason  de  l'écu,  et  de  l'au- 
tre, un  badelaire  nu,  et  autour  ou  au-dessous  de 
l'écu,  la  devise  :  Antique,  fier  et  saus  tache  ;  le  tout, 
pour  la  branche  aînée  (comme  élevée  à  la  pairie), 
posé  sur  un  grand  manteau  de  Pair,  de  velours 
î>leu,  brodé  d'or,  doublé  d'hermine,  sommé  de  la 
toge  ou  bonnet  de  Pair,  aussi  en  velours  bleu,  à 
houppe  d'or,  cerclé  de  la  couronne  de  Marquis. 

Livrée  écarlate,  paremens  et  collet  de  velours 
noir;  galonnée  sur  toutes  les  coutures  d'un  galon  de 
soie  blanc  et  noir,  armoriée  avec  bouton  aux  armes, 
et  chapeau  bordé  d'or. 

On  remarque  que  la  primitive  devise  était  :  De 
la  mor  je  me  ris,  par  allusion  chevaleresque,  sans 
doute,  aux  deux  syllabes  qui  composent  son  nom  ; 
et  que,  parmi  les  anciens  adages  décernés,  dans  les 
quinzième  et  seizième  siècles,  aux  plus  antiques 
maisonsdupays,  celui  constamment  dévolu  à  celle- 
ci,  fut  toujours  :  Lèaleté  (Loyauté)  de  Saint- 
Mauris. 

Ses  alliances  sont  :  Aigremont,  i36o;  Aigremont, 
i58o;  Allemandet,  i58o;  Ambly,  1620;  Andelet, 
14305  Antigney,  i432;  Aroz,  i565;  Amélie,  1396; 
Bauflremont,  1488;  Beaujeu,  i5i4j  La  Bérardière, 
l65o;  Blandans,  i4$o;  Blkterswick ,  1628;  Le 
Bœuf  de  Guyonvelle,  1488;  Bougne,  i44^î  Bouts, 
14605  Breurey,  1408;  Bustal,  i4oo;Bustal,  1460; 
Champagne,  i586;  Clairon  d'Haussonville,  i526,\ 
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Coinctct  de  Châteauvert,  i6o3;  Colombier,  i526; 
Courbessaint,  i55o;  Courbessaint,  1576;  Croscy, 
i35o;  Crosey,  1492;  Crosey,  1690;  Cusance-Bel- 
voir,  i594;  Dambclin,  i38o;  Diesse,  i5o8;  Dolo- 
mieu  1827;  Domourt,  1617;  Darnes,  1419;  Epe- 
noy,  i4^5}  Eshières,i76o;  Esnans,  i44°;  Faimbe, 
1297;  Faletans,  i5q3; Faletans,  i6o6;FaIon,  i349; 
La  Flechierres,  i5...;  Dufourges,  i44°?  GîUey, 
i565;  Gourcy,  1755;  Grammont-Granges,  i45o; 
Grammont,  1480;  Grammont,  1498;  Grammont, 
i557;  Grammont,  i558;  Grammont,  1596;  Grivel, 
1672;  Haubert,  1596;  Du  houx,  1606;  Huart,  1789; 
Huot  d'Ambre,  1618;  Jasney,  i388;  JoufFroy, 
i64o;  Jussey,  i54^;  Lallemand,  1707;  Leugney, 
1 5 1 4?  Leugney,  i56o;  Leugney,  i58o;  Ligniville, 
1679;  Ligniville,  1682;  Marancbe,  i65o;  La  Mar- 
gelle, i4- .  ;  Mathay,  i5io;  Mellingen,  i52i;  Meli- 
gny,  1 546;  Montjoye  ancien,  11 00;  Montjoye  an- 
cien, i3i8;  Montrichard,  i664;  Mont-Sain t-Ligier, 
i4<36;  Montureux,  i52o;  Moustier,  i53i;  Mous- 
tier,  1829;  Mugnans,  i525;  Mugnans,  i558;  Neu- 
velin,  1600;  Nogent  le  Roi,  i555;  Noidans,  1480; 
Orsans,  i483;  Oyembrugbe-Duras,  i645;  Parcey, 
n4o;  Pardessus-Poligny,  1602;  Poligny,  1606; 
La  Porte,  1390;  Précépiano,  1728;  Provenchères, 
i4oo;  Quadt-Landskrann,  1738;  Quenocbe,  i23o; 
Quevert,  i63o;  Raigccourt,  1752;  Raigecourt, 
1777;  Raigecourt,  1788;  Rénédalle,  1417;  Rou- 
gemond,  1478;  Saint-Martin,  i45lj  Saint-Mau- 
ris,  i25o;  Saint-Vincent,  i63o;  Saulnot,  1460; 
Séroz,  i52o;  Sibricbt  de  Merverbourg,  i645;  La- 
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bour  Saint-Quentin,  1 53o;  Tramelay,  1290;  Tré- 
villers,  i338j  Trévillers,  i4^8;  Trévillers,  il\.lo; 
TuillièreMontjoye,  1 3  3o;  TuillièreMontjoye,  i55o; 
Walonne,  1412;  Vaudrey,  1 582;  Vaudrey,  1628; 
Vcnnes,  i3o2;  Vennes,  1329;  Vennes^  i35o;  La 
Verne,  i595;  Vienne,  1480;  Villerslafaye,  1807; 
Vy,  i52o;  Willaffans,  1 355;  WilJafians,  i564* 

Richard  de  Saint-Mauris,  Chevalier;  Henry,  aussi 
Chevalier,  et  Albert,  tous  frères,  vivans  en  1060, 
sont  les  trois  premiers  Seigneurs  de  cette  maison 
dont  elle  eut  pu  recouvrer  et  conserver  les  titres; 
mais,  dès  cette  époque  jusqu'à  ce  jour,  tous  ceux 
établissant  et  prouvant  sa  filiation  consécutive 
sont  soigneusement  classés  et  conservés.  Albert 
fut  tige  d'une  branche  qui  finit  à  Marguerite  de  Saint- 
Mauris,  mariée,  en  i25o,  à  Pierre,  Sire  de  Saint- 
Mauris,  Chevalier,  son  parent. 

1 .  Richard  de  Saint-M auris,  Chevalier,  de  con- 
cert avec  Adeline  de  Montjoye,  sa  femme,  fit,  vers 
la  fin  du  onzième  siècle,  à  l'abbaye  de  Saint-Paul, 
le  don  d'un  canton  de  vigne  sis  au  Mont-des- 
Vandales  (aujourd'hui  dit  de  Vregille),  et  de  fonds 
et  sujets  a  Nancray.  Il  fut  père  de  : 
l°  Bernard; 

2°  Pierre,  Chanoine  de  Besançon  ; 
3°  Hugues,  Chevalier,  Chambellan  de  l'arche- 
vêché ; 

4°  Rodolphe,  Chevalier,  marié  à  Damnaz  de 
Parcey,  vers  1 14°; 

Et  quatre  autres,  Religieux  ou  sans  alliance. 
IL  Bernard  de  Saint-Mauris,  qui  ratifia,  en 
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n3o,  les  dons  de  son  père,  et  en  fit,  en  1 i34,  à 
l'abbaye  des  Troîs-Rois;  père  de  : 
1°  Pierre; 

2°  Lambert,  Chanoine  de  Saint-Etienne; 

3°  Jean,  aussi  Chanoine  et  Garde  des  sceaux 
de  Besançon; 

4°  Vuillaume,  Religieux  des  Trois-Rois; 

5°  Martin,  qui  ratifia,  en  1 180,  les  dons  faits 
à  Saint-Paul  par  son  aïeul  et  son  père. 

III.  Pierre  1"  de  Saint-Mauris,  rappelé  avec 
son  père  dans  un  titre  des  Trois-Rois,  de  1 1 69,  qui 
ratifia  avec  Martin,  son  frère,  en  1 180,  les  dons 
faits  à  Saint-Paul  par  son  père  et  son  aïeul;  père 
de  : 

i°  Jean  Itr, 

2°  Rodolphe,  Chevaliers; 

3*  Humbert, 

4°  Pierre  et  Conrad. 

IV.  Jean  I"  de  Saint-Mauris,  Chevalier,  prouvé 
par  titres  de  1200,  1221,  1200,  qui  l'énoncent 
père  de  : 

1°  Jean  II; 

2°  Thiébaud,  aussi  Chevalier; 
3°  Richard,  Chevalier,  marié  à  Agnès  de  Que- 
nochc ; 

4°  Humbert. 

V.  Jean  II  de  Saint-Mauris,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Saint-Mauris-en-Montagne,  Court,  Fleu- 
rey,  Roye,  constamment  possédés  par  ses  descen- 
dans;  père  de  : 
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l°  Richard  II,  Chevalier; 
2°  Hugues,  Chevalier; 

3°  Conrad,  Chevalier,  tige  de  la  branche  des 
Seigneurs  de  Saint- Mauris-sur-Doubs ,  éteinte 
en  i53o; 

4°  Perrin,  \ 

5°  Odat  I 

6°  Guy  1  (  damoiseaux  et  Écuyers. 

7°  Virgile,  ) 

VI.  Richard  H,  Sire  de  Saint-Mauris,  Cheva- 
lier, marié,  en  i25o,  à  Marguerite  de  Saint-Mau- 
ris, sa  parente,  dont  il  eut  : 

i°  Jean,  l'aîné,  Chevalier,  tige  des  troisième  et 
quatrième  branches,  dites  des  Seigneurs  Châte- 
lains de  Mathay,  de  Bermont,  de  Bustal,  éteintes 
au  seizième  siècle,  toutes  deux  dans  la  maison 
de  Grammont; 

2°  Jean  III,  le  jeune,  Chevalier  croise,  qui  suit; 

3°  Hugues, 

4*  Guy,  Chevaliers; 
5°  Henri, 

6°  Colin,  marié  à  Clémence  de  Montjoye,  en 
i3i8; 

7°  Pierre,  Abbé  de  Bonlieu; 
8°  Jacquette,  Abbesse  de  Béguines  ; 
9#  Isabelle,  Dame  de  Beaume; 
io°  Othenin,  Damoiseau. 

VII.  Jean  III  de  Saixt-Mauris,  Chevalier  croisé, 
dit  le  Jeune,,  qui  suivit  en  Palestine  Jean,  Comte 
de  la  Roche,  son  parent  et  parrain ,  lequel ,  à  son 
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retour,  le  maria  a  Simone  de  Vennes,  d'une  maison 
baronale,  proche  parente  de  Marguerite  de  Neuf- 
châtel  sa  femme,  en  lui  donnant  a  perpétuité  tous 
droits  honorifiques ,  sur  ses  vastes  terres ,  de  pê- 
che, de  chasse,  de  sépulture,  de  préséance  à  l'église 
deSaint-Hippolyte,  ainsi  que  des|dixièmes,  moulins, 
etc.  Jean  hérita  des  terres  de  ses  pères,  qu'il  trans- 
mit à  ses  descendans,  sauf  celle  de  Lomont,  qu'il 
vendit  à  Reynaud  de  Bourgogne,  par  acte  de  1288, 
scellé  de  son  sceau  encore  bien  conservé,  desquelles 
terres  et  droits  ses  descendans  ont  joui  jusqu'en 
1792.  Il  fit  des  fondations  de  chapelle  au  bourg 
et  au  château  de  Montjoye,  en  i3o4i  i3 17,  i3i8, 
de  concert  avec  Vuillaume ,  Baron  de  Montjoye , 
son  parent.  Il  fut  père  de  : 

1°  Richard  III,  Chevalier; 

2°  Richard ,  le  jeune  ; 

3°  Michel,  marié  à  Etiennette  de  Laporte  ; 

4°  Etienne,  Gentilhomme  de  la  Cour  et  de 
l'hôtel  du  Duc  ; 

5°  Perrin,  homme  d'armes  ; 

6°  Gauthier,  homme  d'armes  ; 

70  Thiébaud,  homme  d'armes; 

8°  Alix,  mariée  à  Richard  de  Vennes,  Cheva- 
lier; 

90  Simone,  mariée  à  Vuillaume  de  Vennes,  en 
i339; 

10°  Agnès,  mariée  :  1°  à  Jean  de  Thuillière, 
Baron  de  Montjoye,  en  1 33o  ;  2°  à  Jean  de  Tré- 
villers  ; 

1 1°  Jeanne,  mariée  à  Pierre  de  Crosey  ; 
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12°  Renaud,  marie  à  Jeannette  de  Falon. 

VIII.  Richard  III  de  Saint-Mauris,  Chevalier, 
du  nombre  des  Seigneurs  et  Grands  du  pays  qui 
composaient  le  Conseil-d'État  de  régence  durant  la 
minorité  du  Duc  Philippe  le  Rouvre,  en  1 349?  et 
de  ceux  des  Chevaliers  qui  furent  convoques,  en 
i366,  par  l'Archevêque  de  Besançon;  marié,  en 
1 355,  à  Alix  de  Villaffans,  dont  il  eut  : 

i°  Guillaume; 

2°  Jeanne,  Abbesse  de  Megeste  ; 

3°  Colin,  homme  d'armes,  marié  à  Jeanne  de 
Provcnchères  ; 

4°  Jeanne,  mariée  a  Philippe  de  Réncdale; 

5°  Marguerite,  mariée  à  Jacques  de  Breurey; 

6°  Marc,  Chevalier  de  Saint-George  ; 

7°  Estevenin,  qui,  étant  aux  États,  fit  hom- 
mage au  Duc  de  Bourgogne. 

IX.  Guillaume  de  Saint-Mauris,  homme  d'ar- 
mes du  Duc,  marié,  en  i3g6,  à  Jeanne  d'Ancelle, 
maison  du  haut  baronage,  inhumés  l'un  et  l'autre 
dans  leur  chapelle  de  famille  de  l'église  de  Saint- 
Mauris,  où  ils  avaient  fait  des  fondations  considé- 
rables. Il  fut  père  de  : 

1°  Jean  IV; 

2°  Huguenin,  homme  d'armes; 

3°  Vuillemettc,  mariée  à  Odat,  Sire  d'Esnans; 

4°  Etienne,  ficuyer,  Panetier  du  Duc,  l'un 
de  ses  Capitaines  qui  se  signala  et  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Gaure,  où  il  commandait  une  divi- 
sion, et  signa,  avec  le  Maréchal  de  Neufchâtel, 
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son  traité  de  i45 1 ,  avec  la  cite  de  Besançon  ;  ma~ 
rie  à  Huguette  de  Grammont,  Dame  de  Remire- 
mont. 

X.  Jean  IV  de  Saint-Mauris,  Cbevalier  de  Saint- 
George,  en  i43o,  Écuyer  du  Duc  Philippe,  puis 
Chambellan  du  Duc  Charles  et  du  Roi  Louis  XI; 
marie',  en  itfio  :  i°  à  G uill émette  de  Blandans  ;  2°  à 
Louise  de  Rougemont.  Il  fut  père  de  : 

1 0  Pierre  ; 

2*  Philibert,  homme  d'armes,  marié,  en  i4##, 
à  Agnès  de  Bauffrcmont,  tille  de  Pierre,  Baron  de 
Bauffremont,  en  vertu  de  dispense,  e'tant  parent 
par  les  Rougemont; 

3°  Isabelle; 

4°  Pernette,  qui  fut  du  nombre  des  Chevaliers 
qui  assistèrent  l'Archevêque  de  Besançon  à  son 
installation,  en  i44°* 

XI.  Pierre  II  de  Saint-Mauris,  Chevalier  de 
Saint-George,  Capitaine  Gouverneur  de  Chàtillon, 
marié,  en  i47$i  à  Françoise  de  Rougemont  (dit 
Vicomte  de  Besançon  dès  Fan  looo  ),  dont  il  eut  : 

1*  Hugues,  Chevalier; 

2°  Huguenin,  qui  se  distingua  dans  les  armées 
de  Bourgogne,  et  eut  une  main  abattue  dans  un 
combat;  il  épousa,  en  i55o,  Catherine  de  Thuil- 
lière-Montjoye; 

3°  Jean  ; 

4°  Claudine,  mariée  à  Jean,  Sire  de  Mathay, 
Chevalier  ; 

5°  Pierre,  Grand- Prieur  de  Murbach  et  de 
Lure; 
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6°  Guillaume; 

7°  Rose,  Dame  de  Migette  ; 

8e  Jeanne; 

9°  Marguerite,  mariée,  en  i5i5,  à  Etienne  de 
Crosey. 

XII.  Hugues  de  Sàint-Mauris,  armé  Chevalier 
par  Charles-Quint  après  la  bataille  de  Pavie,  Capi- 
taine-Gouverneur de  la  Franche-Montagne,  et  des 
comté,  villes  et  châteaux  de  la  Roche,  Saint-Hippo- 
lyte,  etc.;  marié,  en  i525,  h  Claudine  de  Mugnans, 
dont  il  eut  : 

i°  Jean,  Chevalier  de  Saint-George,  tige,  avec 
Anne  d'Aroz,  de  la  quatrième  et  cinquième 
branches,  dites  de  Sanay  et  de  Saint-IIippolyte, 
éteintes,  en  1704,  par  la  mort  de  Charles-Césard, 
Marquis  de  Saint -Mauris,  Lieutenant -Général 
des  armées  du  Roi,  Grand-Commandeur  de  son 
ordre  de  Saint-Louis,  Commandant  de  l'Alsace, 
Inspecteur-Général  de  toute  sa  cavalerie,  Gou- 
verneur des  deux  Brisach,  Colonel  d'un  régi- 
ment de  son  nom,  Chef  et  Gouverneur  de  Tordre 
de  noblesse  de  Saint-George,  Général  d'une 
grande  distinction,  auquel  nombre  de  lettres 
autographes  (  conservées  )  des  Maréchaux  de 
France,  Princes  du  sang  et  Ministres,  attribuent 
les  victoires  des  batailles  de  Friedlingen  et  de 
Spire,  et  les  succès  du  siège  de  Landau;  et,  en 
17 18,  par  la  mort  de  Claude-Joseph ,  son  frère , 
Officier-Général  et  Chevalier  de  Saint-Louis,  avec 
pension  de  trois  mille  francs  sur  cet  ordre.  Il 
eut  une  jambe  emportée  d'un  boulet,  en  enle- 
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vaut  une  batterie,  à  la  tète  de  son  régiment,  à 
la  bataille  de  la  Marsaille.  Us  étaient  tous  deux 
fils  d'Hermanfroy ,  Commandant  au  comté  de 
Bourgogne,  de  toute  la  Franche-Montagne,  Co- 
lonel de  quinze  cents  montagnards,  et  de  Marie 
de  Sibricht,  Chanoinesse  de  Munsterbliczen. 

2°  Pierre  (H,  tige  des  Barons  de  Chatenois; 

3°  Nicolas,  Écuyer  du  Duc  de  Lorraine,  qui 
épousa  Françoise  Baronne  de  Nogent,  et  fit  bran* 
che  admise  en  l'ancienne  chevalerie  de  Lorraine, 
dite  des  Comtes  de  Lambrey,  qui  s'éteignit  à 
Paul-François,  Baron  de  Saint-Mauris,  Cheva- 
lier, Capitaine  des  gardes-du-corps,  et  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Duc  Charles  IV,  Mestre- 
de-Camp  de  cavalerie  bourguignonne,  Sergent- 
Major  de  bataille,  Gouverneur  de  la  ville  de  Gray, 
dont  il  soutint  le  siège  contre  le  grand  Condé, 
et  mourut  des  blessures  qu'il  y  reçut  5  en  iG83, 
il  avait  épousé  Louise  de  Montrichard,  et  était 
fils  de  Philippe  de  Saint-Mauris,  Chambellan  du 
Duc  de  Lorraine,  et  de  Perronne  de  Vaudrey, 
Dame  de  Remiremont; 

4°  Hugues,  marié  à  Catherine  de  Courbessaint  ; 

5°  Claudine,  mariée  :  i°  à/Thiébaud,  Baron  de 
Jussey;  2,0  a  François  de  Leugney,  Gouverneur 
de  Montfaucon; 

6°  Jean; 

70  Jean-Claudc-Marc,  Grand-Prieur  de  Saint- 
Claude  et  Abbé  du  Miroir; 

8°  Pierre,  Grand-Prieur  de  Mu rbach  et  de  Lu rc; 
90  Lucie,  mariée  à  Pierre  de  Vaudrey. 
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XIII.  Pierre  III  de  Saint-Mauris,  Baron  de  Cha- 
tenois  et  de  Sainte-Marie,  où  il  bâtit  un  château- 
fort,  co-Seigneur  avec  ses  frères  de  Saint-Mauris 
et  autres  terres  en  Montagne,  tenues  consécutive- 
ment depuis  quatre  siècles  par  ses  ancêtres;  Che- 
valier de  Saint-George;  Gouverneur,  comme  ses 
ancêtres,  de  la  Franche-Montagne ,  villes  et  châ- 
teaux en  dépendant;  Député  de  la  noblesse  vers  le 
Souverain;  marié  :  i°  en  i55o,  à  Anne  de  Courbes- 
saint;  2°  en  1 574,  à  Philiberte  de  Villaflans,  delà- 
quelle  il  eut  : 

i°  Adam; 

a°  Claude -Gaspard,  marié,  en  i585,  à  Mar- 
guerite de  Champagne; 

y  Chrétienne,  mariée  à  Pierre  du  Houx  de 
Vioménil: 

■  « 

4°  Jeanne,  mariée,  en  1 5g3,  à  Antide,  Comte 
de  la  Verne,  Colonel  de  trois  mille  Bourgui- 
gnons ,  Commandant  de  Dole  ; 

5°  Marguerite,  Dame  de  Montigny; 

6°  Et  Éticnnette ,  Dame  de  Migctte. 

XIV.  Adam  de  Saint-Mauris,  Baron  de  Chatc- 
nois,  Seigneur  de  Saulx ,  Sainte-Marie,  Lambrey 
et  dépendances,  Chevalier  de  Saint-George,  Colo- 
nel de  cavalerie;  Commandant,  comme  ses  ancê- 
tres, de  la  Franche-Montagne  et  dépendances,  et 
Commandant  d'un  corps  de  deux  mille  chevaux 
levés  pour  la  défense  de*  la  province  ;  marié ,  en 
i6o3,  à  Bonne  de  Coinctet,  Chanoinesse  novice  à 
Beaume,  fille  de  Pierre-Luc  de  Coineletde  Château- 
vert,  Gouverneur  de  la  ville  de  Beaume,  et  de 
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Claude  de  la  Tour-Sain t-Quen tin.  Il  fut  grièvement 
blessé  au  siège  de  Verrice,  et  tue'  en  reprenant  sui- 
des partisans  son  château  de  Sainte-Marie,  en  1735. 
Il  fut  père  de  : 
i°  François; 

2°  Adrien,  Capitaine  et  Commandant  de  deux 
cents  chevau-légers  ; 

3°  Luc,  Capitaine  d'un  terce  aux  Pays-Bas; 
4*  Bénigne,  Capitaine  de  deux  cents  Bourgui- 
gnons ; 

5P  Béatrix,  mariée  :  l'en  1626,  à  Jean-Jacques 
de  Blûterswicht ,  Baron  de  Montclef,  Chevalier 
de  Saint-George,  Capitaine  de  cent  cuirassiers  au 
régiment  de  Saint-Mauris  ;  2°  a  Antoine,  Baron 
de  la  Béraurdière; 

6°  Anne,  Abbesse  de  Montigny; 

7°  Et  Jacqueline,  Dame  de  Migette. 

XV.  François  de  Saint-Mauris,  Baron  de  Cha- 
tenois  et  de  Lavilleneuvc ,  Saulx  et  dépendances , 
Chevalier  de  Saint-George ,  Général-Major  de  ba- 
taille, Commandant  au  comté  de  Bourgogne,  Mes- 
tre-de-Camp  d'un  terce  d'infanterie  et  d'un  corps  de 
dragons;  envoyé  par  le  Duc  de  Lorraine  au  Prince 
de  Parme  et  de  Plaisance,  pour  prendre  des  mesures 
pour  la  défense  de  la  province  :  dans  cette  guerre 
il  se  distingua,  se  fit  remarquer  en  nombre  d'occa- 
sions, et  fut  diverses  fois  grièvement  blessé.  Il  fut 
marié,  en  1(545,  à  Hcrmeline,  Comtesse  d'Oyem- 
brughes  et  de  Duras,  Chanoinesse  du  haut  chapitre 
de  Maubcuge,  tille  de  Jacques,  Comte  d'Oyem- 
brughes  et  de  Duras,  Connétable,  Grand-Maréchal 
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et  Chef  héréditaire  de  la  noblesse  du  pays  de 
Liège,  et  d'Anne,  Baronne  de  Berloo  ;  il  en  eut  : 
i°  Charles-Emmanuel; 

1°  Claude-Louis,  Comte  de  Lambrey,  Ser«* 
gent-Géncral  de  bataille  et  Colonel  de  cavalerie 
en  Espagne  ;  marié  à  Marie-Suzanne ,  Comtesse 
de  Ligniville,  dont  il  eut  :  Balthazard- Henry, 
Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
marie  à  Charlotte,-  Comtesse  de  Gourcey,  Dame 
d'Épinal;  Pierre-François,  Grand-Prieur  de  Lurc 
et  de  Murbach,  et  trois  filles,  Chanoinesses  de 
Remiremont  : 

3°  Antoine-Pierre,  Commandeur  de  Malte, 
Chevalier  de  Saint-George  et  de  Saint-Louis, 
Colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom; 

4°  Martine,  mariée,  en  iÇG4*  a  François  de 
JoufFroy-Gonsan;  , . 

5°  et  6°  Anne  et  Claudine,  Dames  de  Migette. 

XVI.  Charles-Emmanuel,  Comte  db  Saint-Mau- 
ris,  Baron  de  Chatenois,  Lavilleneuve,  Saulx,  etc., 
Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Çaint^George,  Maré- 
chal des  Camps,  Major-Général,  Maréchal-Général 
des  logis  et  Inspecteur  général  de  toute  la  cavalerie 
des  armées  du  Roi  ;  marié,  en  1679,  à  Marie-Fran- 
çoise, Comtesse  de  Ligniville,  Chanoinesse  d'Épinal, 
fille  de  René,  Comte  de  Ligniville,  Chevalier  des  or- 
dres du  Roi,  Gentilhomme  de  sa  chambre,  Gouver- 
neur du  pays  deThoul,  et  de  Catherine  de  Pouilly, 
dont  il  eut  : 

1 0  Paul-François  ; 

20  Joseph-Louis,  Chevalier  de  Saint-Je^nde  Jé- 
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rusalem  et  de  Saint-Louis,  Capitaine,  puis  Chef 
de  Brigade  des  carabiniers  de  France,  rang  de  Co- 
lonel de  cavalerie,  1733;  mort  en  1735; 

3°  Jeanne-Claude,  Chanoinesse  du  haut  chapi- 
tre de  Remiremont,  mariée,  en  1728,  àHumbert, 
Comte  de  Précipiano,  Baron  de  Soye,  Chevalier 
de  Saint-George,  Capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Saint-Mauris,  puis  Colonel  ; 

4*  Et  Marie-Thérèse,  dame  grande  Tourière  du 
chapitre  de  Remiremont ,  et  Lieutenante  de  la 
Princesse  Charlotte  de  Lorraine  (sœur  de  l'Em- 
pereur), son  Abbesse. 

XVII.  Paul-François,  Marquis  de  Saint-Mauris, 
Baron  de  Chatenois,  Lavilleneuve,  Saulx,  etc.,  Capi- 
taine de  cavalerie,  puis  Capitaine  des  cuirassiers  du 
Roi,  titré  Marquis  par  patente  de  1705  ;  marié,  en 
1707,  à  Bernarde- Joséphine,  Comtesse  de  Lalle- 
mand,  fille  unique  et  héritière  de  Gaspard  Adrien, 
Comte  de  Lallemand,  Chevalier  de  Saint-George, 
Colonel  de  cavalerie, Commandant  de  Dole,  et  d'Eli- 
sabeth, Comtesse  de  Choiseul,  d'Aigremont.  11  en  eut  : 
i°  Charles-Emmanuel-Xavier; 
2°  Ardouin-Alexandre,  Lieutenant-Colonel  de 
cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Malte, 
marié  à  Marie  d'Eshièrcs,  dont  il  eut  Louis,  Offi- 
cier des  vaisseaux  du  Roi,  tué  âgé  de  vingt-un  ans, 
etOlympc-Louise,  mariée  à  Charles  Baron  d'Huart , 
Lieutenant-Colonel  aux  gardes  Valonnes; 

3°  Charles-Emmanuel,  Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi,  Sous-Commandanl-Général  des 
îles  du  Vent  de  l'Amérique ,  Gouverneur  de  Pc- 
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ronne,  Colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  Inspec- 
teur d'infanterie  et  Chevalier  des  ordres  de  Sain  t- 
Louis,  de  Malte,  et  de  Saint-George,  aussi  dis- 
tingué par  son  dévouement  et  sa  fidélité  que  par 
sa  bravoure  et  ses  talens  militaires  ;  il  légua  ses 
terres  de  Saint-Mauris-en-Montagne,  Court,  Cour- 
celle,  Fleurey,  Sainte-Marie  et  Lambrcy,  à  ses 
neveux; 

4°  et  5°  Louise-Martine  et  Anne-Thérèse,  Cba- 
noinesse  et  Doyenne  du  chapitre  de  Migette. 

XVIII.  Charles-Emmanucl-Xavier,  Marquis  db 
Saint-Mauius,  Baron  de  Chatcnois  et  de  Laville- 
neuve,  Comte  de  Saulx  et  dépendances,  Capitaine 
de  cavalerie,  puis  Colonel  et  Officier-Général  des 
armées  du  Roi;  marié:  i*  en  1738,  à  Henriette  de 
Quads-Landkronn,  fille  de  Guillaume-Henry,  Mar- 
quis de  Quads-Landkronn,  Baron  immédiat  de  l'Em- 
pire, Lieutenant-Général,  et  Général  en  chef  des 
armées  du  Roi  en  Allemagne, Gouverneur  des  forts 
et  citadelles  de  Marseille,  Grand-Commandeur  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  dont  cinq  en  fan  s  morts  en 
bas  âge;  2°  en  1753,  a  Françoise-Bernarde,  Mar- 
quise de  Raigecourt,  Chanoinesse  de  Remiremont, 
Dame  de  l'ordre  de  la  Croix-Etoilée,  fille  de  Louis- 
Antoine,  Marquis  de  Raigecourt,  Comte  du  Saint- 
Empire,  Maréchal  des  Camps,  Colonel  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom ,  et  d'Anne-Marie , 
Comtesse  de  Gournay  ;  dont  il  eut  : 
X"  Charles-Emmanuel-Polycarpe; 
2*  Louis-Emmanuel-Alexandre,  ComtedeLam- 

brey  et  Sainte-Marie,  Officier  supérieur  de  dra- 
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gons,GhevaIierdeSaint4jOuis,deMalteetdeSaint- 
George  ;  sortit  du  royaume  avec  ses  deux  frères  et 
ses  neveux,  pour  rejoindre  les  armées  royales,  où 
il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée du  Centre,  et  servit  aussi  long-temps  que  sa 
santé  put  le  lui  permettre,  et  fut  comme  eux  em- 
pressé de  rejoindre  Monseigneur  le  Comte  d'Ar- 
tois, dès  sa  rentrée  en  France;  marié  a  Gabrielle, 
Comtesse  de  Raigecourt,  Chanoinesse  de  Remi- 
remont,  dont  il  a  eu  Victor-Alexandre,  Comte  de 
Saint-Mauris  Lambrey,  né  en  1797,  placé  par 
Monsieur  aux  gardes-du-corps  du  Roi,  puis  Lieu- 
tenant dans  la  garde  royale,  Secrétaire  d'Ambas- 
sade à  Naples  et  au  Brésil,  Chevalier  de  la  Légion^ 
d'Honneur,  marié,  en  1827,  a  Emilie  de  Dolo- 
mieu,  Dame  d'honneur  de  Mademoiselle  d'Or- 
léans, et  fille  d'Alphonse,  Marquis  deDolomieu, 
Colonel  d'infanterie,  Chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  Malte,  et  de  Christine-Zoé,  Comtesse  deTuil- 
lière-Montjoye,  Dame  d'honneur  de  Madame  la 
Duchesse  d'Orléans,  morte  en  *833,  et  deux  filles 
qu'il  perdit  à  la  fleur  de  leur  âge; 

3°  Gabriel-Bernard ,  Comte  de  Saint-Mauris, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  de  Malte  et  de  Saint- 
George,  ancien  Page  de  Louis  |XVI,  Officier  su- 
périeur de  cavalerie,  et,  par  brevet  du  Roi,  Co- 
lonel, Chef  de  l'état-major  général  des  gardes  na- 
tionales du  département  ;  né  Je  26  mars  1 77 1 ,  en 
janvier  1 791  il  sortit  du  Royaume  avec  ses  frères 
et  ses  neveux,  pour  rejoindre  les  armées  royales, 
où  ils  firent  la  campagne  de  1792,  à  l'avant- 
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garde,  à  l'armée  du  Centre;  à  son  licenciement 
il  rentra  de  suite  à  celle  commandée  par  Monsei- 
gneur le  Prince  de  Condé,  où  il  servit  avec  tous 
les  siens  jusqu'au  dernier  licenciement  de  juil- 
let 1801.  Il  y  fit  toutes  les  campagnes,  et  avec 
une  telle  distinction  qu'il  fut  remarqué  de  LL. 
AA.  RR.  Ducs  d'Angouléme  et  de  Bcrry,  qui 
l'exprimèrent  tout  particulièrement  sur  sa  feuille 
de  licenciement,  en  le  gratifiant  d'un  cheval. 

XIX.  Charles  -  Emmanuel  - Polycarpe ,  Marquis 
de  Saint-Mauris,  Baron  de  Chatenois,  Laville- 
neuvc,  Saulx,  Genvray  et  dépendances,  Seigneur  de 
Saint-Mauris  en  Montagne,  Court,  Courcel,  Fleu- 
rey,  primitives  possessions  de  sa  famille  ;  de  Belle- 
mont,  Lamotte,  Spincourt,  etc.  ;  Pair  de  France, 
Maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  Inspecteur- 
Général  des  gardes  nationales,  Chevalier  des  ordres 
militaires  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Jean  de  Rus- 
sie, Chef  et  Gouverneur  de  celui  de  noblesse  de 
Saint-George;  admis  aux  honneurs  de  la  Cour  en 
1787,  en  vertu  de  ses  preuves;  sortit  du  royaume 
avec  ses  deux  frères  et  ses  deux  fils  en  1791,  tous 
pour  servir  aux  armées  royales,  où  il  fit  avec  eux 
la  campagne  de  1792,  à  Pavant-garde  de  l'armée  des 
Princes;  a  son  licenciement,  repassa  avec  eux  à  l'ar- 
mée de  Condé,  où  il  fit  toutes  les  campagnes,  excepté 
celles  qui  se  rencontrèrent  aux  époques  où  il  était 
employé  en  commissions  importantes  par  Monsei- 
gneur le  Prince  de  Condé,  jusqu'au  licenciement  de 
1 801 ,  époque  où  il  rentra  en  France,  ainsi  que  toute 
sa  famille,  avec  la  permission  du  Roi,  et  où  il  vécut 
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dans  l'obscurité,  des  faibles  débris  de  sa  fortune. 
II  ne  reprit,  ainsi  que  tous  les  siens,  les  armes, 
qu'à  l'époque  où  Monseigneur  Comte  d'Artois  lui 
adressa  de  Suisse  à  Vesoul  son  Commissaire  précur- 
seur, le  Général  Comte  de  Belle-Isle,  pour  y  con- 
naître l'esprit  et  la  disposition  du  département  et 
des  troupes  qui  l'occupaient;  a  l'effet  de  l'en  ins- 
truire, ils  dépéchèrent  en  courrier  à  S.  À.  R.  le 
Comte  Gabriel  de  Saint-M auris,  pour  lui  porter  les 
vœux  et  les  offres  de  services  des  fidèles  du  dé- 
partement; ils  entourèrent  ce  Prince  durant  les 
trois  semaines  critiques  qu'il  passa  à  Vesoul.  11 
épousa,  en  1 777,  Marie-Caroline,  Comtesse  de  Rai- 
gecourt,  Chanoinesse  de  Remiremont,  Dame  de  l'or- 
dre de  la  Croix-Étoilée,  sa  cousine-germaine  (sœur 
de  Gabriel  le,  femme  du  Comte  Alexandre  de  Saint- 
M auris,  son  frère),  dont  il  eut: 
i°  Charlès-Emmànuel-Auguste; 
2°  Charlcs-Emmanuel-Achille,  Chevalier  de 
Malte,  Officier  à  l'armée  de  Condé,  où  il  périt  âgé 
de  treize  ans  ; 

3°  Charlotte-Catherine- Alexandrine,  Chanoi- 
nesse de  Remiremont,  morte  en  î83i  5 

4°  Charlotte-Mélanie-Athénaïs,  Chanoinesse  de 
Remiremont,  née  en  1782  ; 

5*  Et  Thérèse-Joséphine-Zoé,  Chanoinesse  de 
Maubeuge  en  1786,  et  morte  peu  après. 

XX.  Christophe-Marie-Charles-Emmauuel-Au- 
guste,  Marquis  de  Saint-Mauris-Chatènois,  Capi- 
taine de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
Saint-George,  appelé  à  la  pairie  héréditaire,  né  en 
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1779;  émigré  avec  toute  sa  famille,  entra  à  l'armée 
de  Condé  en  179/H  comme  cavalier  noble,  rang  de 
Sous-Lieutenant,  puis  Officier  au  régiment  d'Hohen- 
lohe,  où  il  fit  toutes  les  campagnes,  jusqu'au  dernier 
licenciement;  partit  avec  son  oncle  pour  rejoindre 
le  Roi  à  Gand;  mais,  n'ayant  pu  passer  les  frontières, 
ils  revinrent  se  rallier  aux  volontaires  royaux  sur 
les  confins  de  la  Suisse;  marié,  en  1807,  à  Ferdi- 
nande-Françoise  de  Villerslafaye ,  fille  de  Marie- 
Simon,  Comte  de  Villerslafaye,  Lieutenant-Général 
des  armées  du  Roi ,  Grand'Croix  de  son  ordre  de 
Saint-Louis,  et  de  Dorothée  de  Grammont;  dont  il 
eut  : 

1 0  Marie-Charles-Emmanuel-Edouard  ; 

20  Et  Alfred-Marie-Charles-Emmanuel,  né  en 
1810,  Page  du  Roi  Charles  X,  puis  Sous-Lieute- 
nant dans  les  dragons  de  la  garde;  démission- 
naire pour  refus  de  serment,. en  i83o. 

XXI.  Charles-Emmanuel-Marie-Edouard,  Mar- 
quis de  Saïnï-Màuris,  né  en  1808,  Officier  de  Dra- 
gons, au  service  de  Sardaigne,  dans  le  régiment  de 
la  Reine  ;  appelé,  par  la  nomination  de  son  aïeul,  à 
la  pairie  héréditaire  et  au  majorât  qui  y  est  attaché; 
inscrit  pour  la  place  de  Gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi  Charles  X;  a  épousé,  en  1829,  Adélaïde- 
Caroline-  Antide  de  Moustier,  fille  de  Clément- 
Edouard  ,  Marquis  de  Moustier,  Ambassadeur  en 
Suisse,  puis  en  Espagne,  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  Roi,  Commandeur  de  Tordre  de  la  Légion- 
d'Honncur,  Grand-Cordon  et  Graiid'Croix  de  ceux 
de  Charles  III  d'Espagne  et  Saint-Janvier  de  Na- 
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pies,  Chevalier  des  ordres  de  Saint  -  Louis ,  de 
Saint-Georges  et  de  Malte,  Pair  de  France  et  de 
Marie-Caroline  de  La  Forest,  Dame  de  Tordre  des 
Dames  nobles  de  Marie-Louise  d'Espagne.  De  ce 
mariage: 

Marie-Caroline- Adille-Claire,  née  le  7  mai 
i834.  ' 


... 


DE  DION  DE  WANDONNE,  Coupelle,  Mal- 
fiance, Ricquebourg,  etc.,  maison  d'origine  che- 
valeresque du  Brabant-Wallon,  établie  en  la  pro- 
vince d'Artois,  qui  a  fourni  des  Officiers  supérieurs 
au  service  de  France  et  d'Espagne ,  des  Chevaliers 
à  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  des 
Cbanoinesses  aux  chapitres  nobles  deBourbourg 
Maubeuge,  Nivelle,  etc.  Elle  a  fait  ses  preuves  de 
Coiw  par-devant  M.  Chérin,  Généalogiste  du  Roi, 
le  12  novembre  1784  et  au  mois  de  février  1785.  ' 

La  terre  de  Waodonne  fut  érigée  en  baronie  en 
1761,  et  la  seigneurie  de  Malfiance  fut  érigée  en 
marquisat  au  mois  d'août  1787,  en  faveur  de  Mes- 
sire  Charles-Louis-Joseph  de  Dion,  Lieutenant- 
Colonel  ,  Aide-Major  aux  gardes  Wallonnes ,  au 
service  d'Espagne. 

Cette  famille  a  toujours  fait  partie  des  états  de 
la  province  d'Artois.  L'ancienneté  de  son  origine  se 
prouve  par  deux  titres  qui  se  trouvent  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  et  qui  mentionnent  : 

Evrard  de  Dion,  Miles  (Chevalier),  qui,  en 
12  . . ,  se  départit  de  toutes  les  portions  de  dîmes 


la 
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qu'il  tenait  féodaJement  de  Henri ,  Duc  de  Lothicr, 
en  faveur  des  PP.  de  l'abbaye  d'Aine,  auxquels  ce 
Duc  en  avait  donné  l'investiture,  pour  le  salut  de 
son  ame  et  de  celle  de  ses  ancêtres. 

Evrard  de  Dion,  Miles  (Chevalier),  en  1211, 
donna  à  l'église  d'Aine,  pour  le  salut  de  son  ame  et 
de  celle  de  ses  ancêtres,  tout  ce  qu'il  avait  de  droits 
dans  la  dime  et  le  patronage  de  l'église  de  Dion , 
tant  en  ce  qui  composait  sa  jouissance  personnelle, 
que  ce  qu'il  en  avait  donné  en  emphy téose  à  Jean 
de  Durval. 

Parmi  ses  alliances  celte  maison  compte  celles 
de  Wavre,  issue  des  Ducs  de  Brabant  ;  de  Laîain , 
de  Lens,  d'Arembcrg,  de  Habart,  de  Crcquy,  de 
Landas,  Trasignies,  Ëryas,  la  Tramerie,  Glimcs, 
de  Hamel  de  Bellenglise,  Prudhomme  d'Haillies, 
de  Verquigneul,  d'Ostrel,  de  Salperwtck,  du  Cha- 
tellier,  de  Winglc,  d'Alsace -Hénin-Lict^rd,  Le 
Sergent,  etc. 

Cette  maison  est  représentée  de  nos  jours  par  : 

Philippe-Louis-Joseph  >  Baron  db  Dion  dbWan- 
donne,  Chevalier,  Marquis  de  Dion -Mal  fiance, 
comme  seul  hoir  et  légataire  universel  de  son  oncle 
Messire  Charles-Louis-Joseph  de  Dion,  Marquis  de 
Dion -Malfiance ,  dont  il  est  question  ci-dessus; 
il  a  épousé,  le  4  mars  l823,  Élisajieth  Bicknell. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Albert  de  Dion,  né  le  1 2  janvier  18^4; 

2°  Évariste  de  Dion,  né  le  29  juin  i$25. 
Frère  :  Charles-Édouard- Joseph ,  Chevalier  db 
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Dion  -Wandonne  ,  a  épousé  Fanny  du  Bois ,  fille  de 
M.  le  Comte  du  Boisr Conseiller-d'État.  De  le'. ma- 
riage : 

i°  Arthur  de  Dion  ; 

20  Trois  demoiselles. 
Autre  Frère:  Henri  -Tranquillain  -  Joseph  de 
Dion ,  marié  à  Félicité  du  Bois,  sœur  de  la  précé- 
dente ,  dont  : 

i°  Edgard; 

20  Eugène;  ...... 

3°  Louise. 

Sœur:  Sophie-Marie-Louise  de  Dion,  mariée  h 
M.  Félix  d' A  vaux. 

Mère  :  Marie-Jérômette  de  Dion  de  Wandonne, 
veuve  de  Louis-Constant-Joseph,  Baron  de  Dion  de 
Wandonne.  * 

H»  Branche  «  dite  dei  Barons  am  BicQvnoime. 

!•  Charles-François-Isidore  de  Dion,  Baron  de 
Ricquebourg  ; 

2°  Marie-Louise-Stéphanie  de  Dion,  sa  sœur  ; 

3°  Madeleine- Françoise -Alphonsine  de  Mire- 
mont,  mère  des  deux  précédens ,  veuve  de  Jean- 
Baptiste  de  Dion ,  Baron  de  Ricquebourg. 

;  •  •  ,  .    •        ■     '  ! 

3*  Branche,  dite  des  Comtes  d>  Dion. 

i#  Louis-Charles  de  Dion,  Ecclésiastique; 
2°  François-Jules-Augustin,  Comte  de  Dion, 
ancien  Page  de  S.  M.  Charles  X,  Capitaine; 
3W  Un  frère  et  trois  soeurs. 
Mère  :  Elisabeth  Josèphc  Le  Vaillant  du  Cha- 

12. 
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tklet,  veuve  de  Louis-François ,  Cornte  de  Dion, 
Maréchal-de-Camp  honoraire  et  Chevalier  de  Fordrc 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Tante  :  Ursule-Philippin  e-Élisabcth  de  Dion  , 
Comtesse  d'Espinville,  sœur  de  défunt  Louis-Fran- 
çois, mentionné  à  l'article  ci-dessus,  et  veuve  de 
Charles-Louis ,  Comte  d'Espinvilïe. 

Armes  :  D'argent,  à  V aigle  éplojée  de  sable, 
becquée  et  membrée  de  gueules,  chargée  en  cœur 
d'un  écusson  de  sable,  au  lion  d'or,  à  la  bordure 
engrêlée  du  même;  tenans  :  deux  sauvages  armés 
de  leur  massue,  couronnés  et  ceints  de  laurier; 
cimier  :  un  griffon  issant  de  sable,  langue  de 
gueules,  portant  une  couronne  ducale  d'or  au 
col.  Couronne  ducale. 

Devise  :  Diev  en  aiidb,  ou  Domine  adjuvandum 
me  festin  A» 

Lettres-Patente»  du  Roi,  du  I"  Août  1787,  portant  érectio»  dn 
marquisat  de  Dmn-IYIalGance. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  de 
Navarre  ,  à  tous  présens  et  h  venir,  salut. 

La  persévérance  dans  les  services  rendus  avec 
zèle  et  fidélité  aux  Rois  nos  augustes  prédécesseurs, 
par  une  nombreuse  suite  de  générations  nobles  de 
la  famille  de  Dion ,  favorise  sans  doute  les  préten- 
tions aux  titres  et  aux  dignités  que  nous  accordons, 
tant  pour  en  marquer  notre  satisfaction  que  poul- 
ies récompenser  avec  distinction,  afin  d'engager  de 
plus  en  plus  les  descendant  à  marcher  sur  les  traces 
honorables  de  leurs  ancêtres  ;  c'est  ce  qui  nous  a 
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détermines  en  faveur  de  notre  cher  et  bien  amé 
Cbarles-Lonis-Joseph  de  Dion,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Rihotte,  Malfiance,  Mencas,  Coucy,  Headrival, 
Canespil  et  Buirette,  en  Artois,  Lieutenant-Colonel 
Aide-Major  des  gardes  Wallonnes,  au  service  de 
notre  très-cner  et  très-amé  cousin  Sa  Majesté  Ca- 
tholique ;  ayant  été  employé  à  l'expédition  d'Alger, 
ou  il  a  été  blessé  d'une  balle,  et  au  siège  de  Gi- 
braltar. Dès  le  treizième  6iècle,  sa  famille  était  rc- 
comraandable  dans  les  places  qu'elle  remplissait  : 
Jean  de  Dion  était  Gouverneur  de  Cambra  y  ;  Jean, 
son  petit-fils,  fut  Gouverneur  de  Bohain,  et  ses  al- 
liances furent  contractées  successivement  avec  les 
maisons  les  plus  considérables^  telles  «jue  celles  de 
Wavre-de-Brabant,  d'Arcmberg,  de  Habart,  de 
Trazeignies,  de  Lalain,  de  Créquy,  de  Lens,  par  la- 
quelle ils  tiennent  aux  maisons  d'Egmont  et  de 
Montmorency-Robecq;  et  à  plusieurs  autres  élevées 
en  dignité.  Les  ancêtres  de  l'exposant  ont  égale* 
ment  bien  servi  dans  les  armées  de  nos  augustes 
prédécesseurs  :  ses  trois  oncles,  Louis-François  de 
Dion,  dans  le  régiment  de  laMarck,  s'étant  trouvé, 
dans  les  campagnes  de  Bohême  et  de  Flandre,  à  tous 
les  sièges  et  a  toutes  les  batailles,  fut  ensuite  dé- 
taché au  Cap-Français;  il  fut  Commandant  des  îles 

* 

de  la  Guadeloupe,  Désirade  et  autres,  et  parvint  au 
grade  de  Brigadier  des  armées.  Les  deux  autres 
servirent i  dans  le  régiment  de  la  marine,  dans 
toutes  les  campagnes  de  Bohême,  d'Allemagne  et 
d'Italie;  leur  frère,  Philippe  -Louis-  Alexandre  de 
Dion,  servit,  en  qualité  de  Colonel  ancien  Capitaine 
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dans^leVégiment  des  gardes  Wallonnes,  dans  toutes 
les  campagnes  d'Italie,  où  il  fut  blessé  à  la  bataille 
de  Plaisance;  il  a  aussi  été  employé  à  l'expédition 
d'Alger.  L'exposant  appartient  à  grand  nombre 
d'autres  familles  des  plus  illustres  de  Flandre  et 
des  Pays-Bas.  A  ces  causes,  voulant  lui  donner  un 
témoignage  distingué  de  notre  bienveillance,  nous 
avons,  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et 
autorité  royale,  créé,  érigé  et  élevé,  créons,  érigeons 
et  élevons,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main, 
en  titre,  nom,  prééminence  et  dignité  de  marquisat, 
sous  le  nom  de  Dion-Malfiance,  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Malfiance,  Rihotte,  Mencas,  Coucy, 
Herdrival,  Canespil  et  Buipette,  à  lui  appartenant  en 
Artois,  ainsi  qu'elles  se  poursuivent  et  comportent, 
à  (reflet  de  quoi ,  voulons  et  nous  plaît  qu'elles 
soient  à  l'avenir  tenues  et  possédées  comme  un  seul 
et  même  domaine  par  ledit  sieur  de  Dion,  ses  en- 
fans,  postérité  et  descendans  mâles,  nés  et  à  naître, 
en  légitime  mariage,  sous  le  nom,  titre  et  dignité 
de  marquisat  de  Dion-Malfiance  ;  leur  permettons 
de  se  dire,  nommer  et  qualifier,  comme  aussi  vou- 
lons qu'ils  soient  dits,  nommés  et  qualifiés  Marquis 
de  Dion-Malfiance  en  tous  actes,  tant  en  jugement 
que  dehors,  et  qu'ils  jouissent  des  mêmes  droits, 
honneurs,  titres  et  prérogatives,  autorité,  préémi- 
nence, dignités,  rang,  franchises  et  libertés,  ar- 
mes et  blason,  tant  en  fait  de  guerre,  assemblées 
d'état  et  de  noblesse,  qu'autrement,  ainsi  que  de 
tous  les  autres  avantages  et  privilèges  dont  jouissent 
et  sont  accoutumés  de  jouir  les  autres  Marquis  de 
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noire  Royaume,  bien  qu'ils  ne  soient  plus  parti- 
culièrement spécifiés  et  exprimés  pnr  ces  présentes. 
Voulons  que  tous  commissaires,  vassaux,  arrières- 
vassaux,  justiciers  et  autres  tenans  noblement  ou 
en  roture,  mouvans  et  dépendons  dudit  marquisat, 
reconnaissent  ledit  sieur  de  Dion,  ses  enfans,  pos- 
térité et  descendans  mâles,  pour  Marquis  de  Dion- 
M  al  fiance,  leur  fassent  les  foi  et  hommages,  four- 
nissent aveux,  déclarations  et  dénombremens,  le  cas 
y  échéant,  sous  le  nom,  titre  et  qualité  de  Marquis 
de  Dion-Malfiancc,  sans  toutefois  aucune  mutation 
ni  changement  de  ressort  et  de  mouvance,  d'aug- 
mentation de  justice  et  connaissance  des  cas  royaux 
et  qui  appartiennent  à  nos  Baillis  et  Sénéchaux,  et 
sans  que,  pour  raison  de  la  présente  érection,  ledit 
sieur  Marquis,  ses  enfans  et  descendans,  soient  te- 
nus de  nous  payer,  ni  aux  Rois  nos  successeurs,  au-  • 
cune  finance  ni  indemnité,  ni  qu'ils  soient  assujétis 
envers  nous,  et  leurs  vassaux  ou  tenanciers  envers 
eux ,  à  autres  et  plus  grands  droits  et  devoirs  que 
ceux  dont  ils  sont  actuellement  tenus,  et  sans  in- 
nover, nuire  ni  prejudicier  en  rien  aux  droits  et  de- 
voirs qui  pourraient,  être  dus  à  d'autres  qu'à  nous, 
si  aucuns  il  y  a,  à  la  charge  toutefois,  par  ledit 
sieur  Marquis  de  Dion-Mal  fiance,  ses  enfans  et  pos- 
térité, descendans. maies,  Seigneurs  et  propriétaires 
desdites  terres,  seigneuries  et  marquisat  de  Dion- 
M  alliance,  de  relever  de  nous  en  une  seule  foi  et 
hommage,  et  de  nous  payer,  et  aux  Rois  nos  suc- 
cesseur^-, les  droits  ordinaires  et  accoutumés,  si  au<- 
<  uns  sont  dus  pour  raison  de  ladite  dignité  de  roar- 
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quisat,  tant  que  lesdites  terres  et  seigneuries  s'en 
trouveront  décorées,  et  qu'au  défaut  d'hoirs  et  des- 
cendans  mâles  en  loyal  mariage,  lesdites  terres  et 
seigneuries  retourneront  au  même  et  semblable  état 
eL  titres  qu'elles  étaient  avant  la  présente  érection, 
condition  sans  laquelle  elle  n'eût  été  faite;  avons 
joint,  uni  et  incorporé,  joignons,  unissons  et  in- 
corporons lesdites  terres  et  seigneuries  et  justice  de 
Malfiance,  Rihotte,  Mcncas,  Cottey,  Hesdrival,  Ca- 
nespil  et  Buirette,  pour  ne  plus  former  qu'un  seul 
et  même  corps  de  seigneuries  sous  le  titre  de  mar- 
quisat de  Dion-Malfiancc. 

Si  Armons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux 
Conseillers,  les  gens  tenans  notre  Chambre  des 
comptes  à  Paris,  ainsi  qu'à  nos  amés  et  féaux  Pré- 
sidens  et  gens  tenant  notre  Conseil  provincial  et 
supérieur  d'Artois,  séant  à  Arras,  et  îi  nos  amés  et 
féaux  Présidens,  Trésoriers  de  France,  Généraux 
de  nos  finances  à  Lille,  et  autres,  nos  Officiers  et 
Justiciers  qu'il  appartiendra,  chacun  en  droit  soi^ 
que  ces  présentes  ils  aient  h  faire  registrer,  et  du 
contenu  en  icelles  faire  jouir  et  user  ledit  sieur 
Charles-Louis-Joseph  de  Dion,  sesenfans,  postérité 
etdescendans  maies  en  légitime  mariage,  Seigneurs 
et  propriétaires  dudit  marquisat  de  DioivMalnance, 
paisiblement  et  perpétuellement,  cessant  et  faisant 
cesser  tous  troubles  et  empéchemens,  et  nonobs- 
tant toutes  choses  à  ce  contraires,  sauf  toutefois 
notre  droit  en  toutes  choses  et  l'autrui  en  tout,  car 
tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre 
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sccl  à  cesdites  présentes.  —  Donné  à  Versailles, 
au  mois  d'août,  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-sept,  et  de  notre  règne  le  quatorzième. 

Signé  LOUIS. 

(Fïsa  éé.Ltunoignon.) 

Par  le  Roi  :  le  Baron  de  Breteuu.. 

■  -na  -   - 

DE  SAINT-PERN<  maison  d'ancienne  chevale- 
rie de  la  province  de  Bretagne,  au  diocèse  de  Saint- 
Malo;  elle  est  originaire  d'Irlande,  où  elle  était 
connue  sous  le  nom  de  Saint-Patern  (Sanc/us-Pa- 
ternus  ),  qui  a  été  traduit  et  altéré  en  celui  de  Saint- 
Pern,  qui  est  resté  à  la  seigneurie  dont  elle  fut  in- 
vestie, à  son  arrivée  en  Bretagne.  Elle  a  possédé  en 
outre  les  seigneuries  de  Ligouyer,  de  Champa- 
laune,  de  la  Villernoul,  de  Launay,  de  Hay,  du 
Latay,  de  la  Picquelayc,  du  Frost,  de  Brondinéiif, 
de  Saint-Jouan,  de  la  Hardouinaie,  et  une  infinité 
d'autres  terres. 

Ses  services  militaires  de  terre  et  de  mer  sont 
des  plus  honorables;  elle  a  fourni  trois  Chevaliers 
des  ordres  du  Roi,  des  Lieulenans-Généraux  de  ses 
armées  (l'un  deux  avait  en  la  promesse  de  Louis  XV, 
pour  être  nommé  Maréchal  de  France  à  la  pre» 
mière  promotion  ) ,  des  Commandeurs  à  l'ordre 
de  Saint-Louis ,  et  des  Chevaliers  à  l'ordre  de 
Malte. 

Elle  est  alliée  aux  Rohan,  aux  Lorgeril,  aux  Chà- 
tcaabriant,  aux  Mauny,  aux  «lu  Guesclin,  aux  Mnles- 
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mains,  aux  de  la  Houssaye,  aux  du  Parc-Locmaria, 
aux  Botterel-Queritin,  aux  de  Derval,  aux  du  Ver- 
gier,  aux  de  ^olvire,  etc.,  etc. 

BTAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 
Première  Branche. 

*  » 

/ 

*  '.  ! 

Honoré-Marie-Bertrand,  Marquis  de  Saint-Pern, 
né  le  19  novembre  1798. 

Frère  :  Isidore-Marie-Bertrand  de  Saint-Pern,  né 
le  12  avril  1801,  marié,  le  12  février  1 833^  avec 
Victoire-Claire  Brock  de  la  Tuveltière. 

Sœur  du  premier  lit  :  Annc-Lanrenee-Marie-Cé- 
leste  de  Saint-Pern,  née  en  1773,  mariée,  en  1788^ 
avec  Toussaint-François-Joseph^  Marquis  de  Cor- 
nulicr. 

Sœurs  du  second  lit  :  Marie-Désiréede  SaintrPern, 
mariée,  le  7  novembre  1827,  avec Bertrand-Josepli- 
Marie-Cécile  de  Saint-Pern,  son  cousin-germain; 

Augusti ne-Marie- Josèphe  de  Saint-Pern,  mariée, 
le  ï4  mai  i832,  à  Frédéric  Lecours  de  la  Villethas- 
setz,  Avocat,  ancien  Procureur  du  Roi. 

-        :  \  "      ,  •  •         >-■•'■      "        *  '  '  . 

Deuxième  Branche. 

Bertrand-Josepb-Marie-Cécile  de  Saint-Pern,  né 
le  24  mai  1799  à  l'Ile,  de  la  Trinité,  en  Amérique, 
marié  :  i°  Je  24  octobre  1820,  avec  Marie-Julie  Ma- 
gon  de  Saint- Elier;  2°  le  7  novembre  1827,  avec 
Marie-Désiréc  de  Saint-Pern,  sa  cousine-germaine. 
Les  enfans  sont  : 

Du  premier  lit  :  i°  Bertrand-Marie-Céleslin  de 

Saint-Pern,  né  à  Dihan  le  20  février  1823. 
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Du  second  lit  :  2°  Arlhur-Paul-Marie  de  Saint- 
Pern,  né  à  Dinan  le  i"  avril  i83i  ; 

3°  Joseph-Marie  de  Saint-Pern,  ne'  a  Dinan  le 
i5  mai  i832  ; 

4°  Henri  de  Saint-Pern,  né  a  Jugon  le  2  mai 

i833; 

5°  Alix-Marie  de  Saint-Pern  ; 
6°  Marie-Désirée  de  Saint-Pern. 

Troisième  Branche. 

f 

Paul-Henri,  Comte  de  Saint-Pern,  né  à  Rennes 
le  24  octobre  1754.  H  entra,  au  mois  de  juin  1772, 
Sous-Lieutenant  dans  le  régiment  de  Bcrry,  où  il 
fut  promu  au  grade  de  Capitaine  en  juillet  1779. 
Au  moment  de  la  révolution,  il  quitta  le  service  et 
émigra.  Il  fut  nommé  Lieutenant-Colonel  et  Cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  181G.  De  son  ma- 
riage contracté  le  21  décembre  1783,  avec  Louisc- 
Mathurine-Hyacinthe  de  Saint-Pern  de  Brondineuf, 
sa  cousine,  sont  issus  : 

1°  René  de  Saint-Pern,  né  en  1784^  décédé  en 
1802; 

2°  Alderick  de  Saint-Pern,  né  en  avril  1789. 
Entré  au  service  en  180$,  il  fit  la  guerre  d'Espa- 
gne et  fut  tué  près  de  Bayonne  en  l8i4>  alors  Ca- 
pitaine dans  le  59e  de  ligne; 

3°  Marie-Aimée- Judith  de  Saint>Pern,  née  à 
Saint-Bricuc  le  23  mars  1787,  mari  te,  à  Brondi- 
neuf, en  juillet  i8i3,  à  Bernard  de  Landais,  Ca- 
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pitaine  de  gendarmerie,  Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  ; 

4°  Amélie  de  Saint*Pern,  née  le  5  octobre 
1791,  mariée,  le  4  mai  181 3,  avec  Alexandre  de 
la  Lande-Cal  an. 

Quatrième  Branche. 

Félix  de  Sàint-Pern  entra  au  service  en  i8o3, 
dans  le  3'  régiment  d'artillerie  a  cheval.  11  a  fait 
les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
en  i8o5,  1806  et  1807;  la  guerre  d'Espagne  de 
1809  a  181 3,  et  les  campagnes  de  France  de  181 3 
et  i8i4-  H  fit  partie  de  l'armée  qui  se  retira  sur  la 
Loire  en  i8i5.  Il  s'est  trouvé  aux  batailles  d'ïéna, 
Lubeck  et  Friedland,  h  plusieurs  autres  batailles 
et  a  nombre  de  combats  en  Espagne,  au  siège  de 
Cadix,  à  la  prise  de  Chinchilla,  où  il  se  distingua,  et 
fut  proposé  pour  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  qu'il  n'obtint  que  le  4  octobre  1 8 1 4-  U  est 
maintenant  Capitaine  Commandant  l'artillerie  à 
Granville. 

Cinquième  Branche. 

Joseph-Christophe-Marie-Philippe-Patern,  Comte 
de  Saint-Pern,  né  à  File  de  la  Trinité  le  25  mai 
1793,  propriétaire  du  château  de  Conëllan,  Maire 
de  la  ville.de  Dinan,  Membre  du  Conseil  général 
des  Côtes-du-Nord,  élu  à  la  Chambre  des  Députés, 
parce  département,  le  6  janvier  i835.  lia  épousé 
à  Dinan,  le  1"  avril  1816,  Adèle-Marie-Josépbine 
Magon  de  la  Balue,  sa  cousinc*germainc,  fille  d'A- 
drien-Dominique Magon  de  la  Balue  <;t  de  Dame 
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Anne-Félicité  de  SaiakPern.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°  Paul-Marie-Emmanuel-Bertrand  de  Saint- 
Pern,  ne  a  Dinan  le  24  février  j8iq; 

2°  Anastasie-Marie-Pauline  de  Saint-Pern  ; 
5°  Hermine-Marie  de  Saint-Pern, 

Sixième  Branche. 

Jean-Louis-Maric-Bertrand  de  Saint-Pebn,  né 
en  1788,  fut  élevé  à  Rennes.  Le  2  janvier  181 5,  il  a 
épousé  Camille-Albertine  de  Cornulier,  sa  cousine, 
fille  de  Toussaint-François-Joseph,  Marquis  de 
Cornulier,  et  d'Anne-Laurence-Marie -Céleste  de 
Saint-Pern.  De  ce  mariage  sont  issus  les  enfans  qui 
suivent  : 

1°  Raoul-Bertrand-Jean-Marie  de  Saint-Pern, 
né  h  Nantes  le  18  janvier  18 17  ; 

2°  Josselin-ManoéJ  de  Samt-Pcrn,  né  le  18 
mai  1822; 

3°  Valentine  de  Saint-Pern; 

4°  Paulinc-Aimée-Marie-Amélie  de  Saint- 
Pern  ; 

5°  Berthe  de  Saint-Pern; 
6°  Arable  de  Saiat-Pera. 

Tantes  de  Jean-Louis-Marie-Bertrand  de  Saint- 
Pern  : 

Marie  de  Saint4*ern,  mariée  à  M.  de  Jussé; 

Thérèse  de  Saint-Pern,  mariée  a  M.  de  Monti  j 

Adélaïde-Augustine-Laurence  de  Saint-Pern,  ma- 
riée à  M.  Féhx  de  Guiileberteau. 
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Septième  Branche. 

Olivier  de  Saint-Pern,  né  à  Versailles  le  12  fé- 
vrier 1820. 

Frères  :  Henri  de  Saint-Pern,  né  le  9  octobre 
i825; 

Arthur  de  Saint-Pern,  né  en  1829  ; 

Roger  de  Saint-Pern,  né  le  i5  janvier  i832. 

Sœur  :  Louise-Marie  de  Saint-Pern. 

Tante  des  précédens  :  Nathalie  de  Saint-Pern, 
qui  a  épousé,  en  1826,  M.  Pingon  Dussel  des 
Monts. 

Honneurs  de  la  Cour,  en  vertu  de  preuves  faites 
par-devant  M.  Chérin,  Généalogiste  des  ordres  du 
Roi,  par  M.  le  Comte  de  Saint-Pern  de  Ligouyer, 
le  12  mai  1787. 

Titres  :  Marquis,  Comtes. 

Armes  :  cT azur,  à  dix  balettes  évidées  d'argent, 
posées  4î  3,  2  et  1 . 

Couronne  de  Marquis. 

Tenans  :  deux  sauvages  appuyés  sur  leur  mas- 
sue. 


D'AGUESSEAU.  Ce  nom  est  le  type  de  toutes 
les  vertus  dans  la  magistrature;  y  ajouter  des 
éloges  serait  en  affaiblir  la  valeur  et  le  mérite. 

François  d'Aguesseau  contribua  à  la  réduction 
de  la  ville  d'Amiens  sous  Pobéissance  du  Roi 
Henri  IV,  en  1697. 

Henri-François  d'Aguesseau,  arrière-petit-fils  du 
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précédent,  Procureur -Général  au  Parlement  de 
Paris  en  1700,  puis  Chancelier  de  France  en  17 17, 
fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  sau- 
ver la  France,  dans  la  famine  qui  affligeait  ce 
Royaume,  dans  le  désastreux  hiver  de  170g.  Il 
fit  renouveler  des  lois  utiles,  réveilla  le  zèle  de 
tous  les  Magistrats ,  et  porta  sa  vue  sur  toutes  les 
provinces.  Sa  vigilance  et  ses  recherches  décou- 
vrirent tous  les  amas  de  blé  qu'avait  faits  l'avarice 
pour  s'enrichir  du  malheur  public.  Consolateur  des 
peuples ,  il  savait  résister  au  Souverain  en  ce  qu'il 
pensait  être  contraire  aux  droits  de  la  nation  et  aux 
libertés  de  l'église  gallicane.  Il  attacha  tant  de  prix 
à  ces  libertés  qu'il  refusa  constamment  à  Louis  XIV 
et  au  Chancelier  Yoisin  de  donner  ses  conclusions 
pour  une  déclaration  en  faveur  de  la  bulle  Unige- 
nitus.  Il  fut  soutenu  dans  cette  résistance  par  son 
épouse  (Anne  Sebevre  d'Ormesson),  qui  lui  dit 
lorsqu'il  partit  pour  Versailles,  où  il  était  appelé 
par  Louis  XIV  pour  traiter  cette  affaire  :  «  Allez, 
«  oubliez  devant  le  Roi  femme  et  enfans  ;  perdez 
«  tout,  hors  l'honneur.  »  Il  mourut  le  9  février 
I75i. 

Henri-Cardin- Jean-Baptiste,  Comte ,  puis  Mar- 
quis d'Aguesseau,  petit-fils  du  Chancelier  dont  il 
vient  d'être  question ,  Avocat-Général  au  Parle- 
ment de  Paris  en  177/^  Commandeur  et  Grand- 
Prévôt-Maître  des  cérémonies  des  ordres  du  Roi 
en  1783,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  française, 
et  Député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Meaux  aux 
États-Généraux  en  1789,  Ministre  plénipotentiaire 
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de  France  en  Danemark  en  i8o3,  Membre  du 
Sénat  conservateur  en  1808,  Pair  de  France  en 
i8i4î  mourut  en  1826.  Il  aVait  épouse,  le  18  jan- 
vier 1776,  Marie-Catherine  de  La  moignon  do  Bas* 
ville,  fille  de  Chrétien-François  de  Lamoignon, 
Marquis  ûe  Basville ,  ancien  G  arde-d  es-Sceaux.  De 
ce  mariage  est  issue  : 

Félicité  d'Aguesseau,  mariée,  le  i3  mars  1797, 
a  Octave -Gabriel -Henri ,  Comte  de  Ségur,  Offi- 
cier supérieur  dans  l'état* major  de  la  garde 
royale,  Chevalier  de  la  Légion-çî'Honncur,  mort 
le  l5  août  1818.  Il  était  fils  ainé  de  Louis-Phi- 
lippe, Comte  de  Ségur -d'Aguesseau,  Grand- 
Maitre  des  cérémonies  de  France  en  i8o5,  et 
d'Antoinette-Élisabeth-Maric  d'Aguesseau,  qu'il 
avait  épousée  le  3o  avril  1777;  sœur  d'Henri- 
Cardin  d'Aguesseau,  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, et  tante  de  Félicité  d'Aguesseau.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

A.  Eugène,  Comte  de  Ségur,  Officier  supé- 
rieur de  cavalerie,  marié,  le  i3  juillet  1819, 
avec  Sophie  Rostopsin,  fille  de  l'ancien  Mi- 
nistre des  affaires  étrangères  de  Russie ,  Gou- 
verneur de  Moscou; 

B.  Adolphe-Louis-Marie,  Vicomte  de  Sé- 
gur-Lamoignon ,  qui  a  épousé,  en  18112,  Ma- 
demoiselle de  Lamoignon,  fille  d'Anne-Pierre- 
Chrétien,  Vicomte  de  Lamoignon,  Pair  de 
France,  à  la  pairie  duquel  il  a  été  substitué 
en  i823,  et  dont  il  a  été  investi  en  1827,  à 
la  mort  de  fou  beau- père  ; 
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C.  Raymond,  Comte  de  Ségur,  donl  le  nom 
a  été  avantageusement  cite  dans  les  bulletins 
de  l'armée  d'Espagne,  en  1823. 

La  maison  de  Ségur,  déjà  si  illustre  par  son  an- 
cienneté et  les  serviees  qu'elle  a  rendus  à  l'État , 
est  appelée  à  faire  revivre  le  nom  de  d'Aguesseau, 
dont  l'alliance  avec  le  sien  ne  peut  que  le  rendre 
plus  respectable. 

Armes  des  d'Aguesseau  :  d'azur,  à  deux  fasces 
d'or,  accompagnées  de  citiq  coquilles  et  d'un  crois- 
sani  d'argent,  posés  3,  2  et  1 . 

Couronne  de  Marquis. 

Cimier  :  un  triton  posé  de  front. 


DU  R1EU,  maison  ancienne  originaire  de  Lan- 
guedoc, et  dont  les  branches  se  sont  répandues  en 
Rouergue,  en  Périgord,  en  Agénois,  dans  le  Mire- 
poix  et  le  diocèse  de  Mircpoix.  Elle  remonte,  dans 
les  titres  qu'eue  a  produits,  aux  divers  Tntendans 
de  Guienneet  dcLa:  guedoe,  et,  aux  Généalogistes 
du  Roi,  aux  années  1 124  et  i3oo. 

Parmi  ses  possessions  on  compte  les  seigneuries 
de  Caumont,  de  la  Rouqueite,  de  Saint-Salvadou , 
de  Marmont,  de  Ginestous,  de  Saint-Bauzille,  de 
Calcomier,  de  la  Lantairic,  du  Cros,  de  la  Rarthe, 
de  Scverac,  de  la  Chapelle,  de  Maynadie,  de  Mai- 
sonneuve,  etc.,  de  Fargés,  comté  de  Mesnil-Ha- 
bert,  et  la  baronic  de  Saint-Michel  de  Lannes. 

Elle  a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  de 

i3 
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Belcastel,  Del  Pech,  d'Alby,  de  Verdun,  de  la  Rou- 
quctte,  de  Saint-Salvadou,  de  Bars,  de  Saint-Cha- 
mans,  d'Arjac,  de  Taurines,  de  Solages,  de  Ver- 
gues, de  la  Panouse,  de  ia  Valette-Parisot,  de  Sa- 
vignac  de  Montlozier,  de  Turenne-d'Ainac ,  Ha- 
bert  de  Montmor,  de  Thomassin,  de  Gripiere-Mon- 
Croc,  etc.,  etc. 

Elle  a  fourni  des  Officiers  distingués  à  nos  armées, 
des  gardcs-du-corps  du  Roi,  des  Capitaines-Lieute- 
nans  des  chcvau-légers  de  la  Reine;  et  dans  la 
magistrature,  des  Maîtres  des  Requêtes  de  la  Reine, 
des  Juges-Mages-Licutenans-Généraux  de  la  séné- 
chaussée  de  Rouerguc,  etc.;  des  Chevaliers  à  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis  et  des  Cheva- 
liers a  l'ordre  de  Malte. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  CETTR  MAISON.* 

» 

Etienne  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  né  le  6  août 
1 765,  Cadet-Gentilhomme  dans  le  régiment  de  Sa- 
voie-Carignan  (depuis  Angoulème)  le  Ier  octobre 
1780,  Lieutenant  en  second  le  1er  juillet  1789,  fit 
partie  de  l'expédition  de  M.  de  Bchague  contre  les 
révoltas  du  fort  Bourbon ,  de  la  Martinique.  Il  re- 
joignit l'armre  des  Princes  en  1 791,  et  y  servit  jus- 
qu'à sa  rentrée  en  France  en  1801;  Chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militiirc  de  Saint-Louis,  le  14  no- 
vembre i8i4;  il  fut  reçu  par  S.' A.  R.  le  Duc  d'An- 
gouléme,  son  ancien  Colonel. 

I  .  Seconde  branche. 

Michel-Charles  du  Rinu  de  Maîsonweuve,  né  le 
9  décembre  1797,  Lieutenant  au  i3e  de  ligne. 
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Troisième  branche* 

■        •  * 

Louîsdu  Rieu  de  Maynadié,  Officier  d'infanterie, 
a  fait  les  campagnes  de  l'armée  de  Condé,  où  il  a  été 
nommé  Chevalier  de  Fordrc  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis;  il  a  épousé,  le  10  juillet  i8o5,  Marie 
de  Cours  de  Thomascau,  dont  : 

François  Rieu  de  Maynadié ,  né  le  10  février 

1810. 

Pierre  du  Rieu  de  Maisonneuve,  Capitaine  au 
régiment  de  Piémont  (infanterie),  Cbevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  s'est  marié,  à 
Metz,  avec  mademoiselle  de  la  Condamine,  d'une 
ancienne  famille  originaire  des  Cévennes;  il  a  eu  de 
ce  mariage  un  fils,  qui  a  trois  enfans. 

t 

*  * 

Cinquième  branche. 

Henri  du  Rieu  de  Séverac  a  épouse,  le  2.Î  janvier 
1 81  o,  Marie-Caroline  Rayct,  dont  : 

Henri-Guillaume  du  Rieu  de  Séverac,  né  le  z3 

décembre  1816. 

•  •      *        *  ***  •  * 

Sixième  branche. 

N. . .  du  Rieu  dis  Monrecour,  né  le  29  juillet  1788, 
a  épousé,  le  19  juillet  1808,  Marie-Emilie  Riclûer; 
de  ce  mariage  : 

1?  Henri-Joseph  du  Rieu  de  Monrecour ,  né  le 
i5  février  181 1; 

2°  Charles-Joseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né 
le  12  juin  181 5; 

3°  Chéri-Joseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né  le 
20  avril  18 18; 

i3. 
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4°  Auguste- Joseph  du  Kieu  de  Monrecour,  ne 
le  6  juin  1821 . 

Armes  :  d'argent,  à  trois fasces  ondées  d'azur; 
au  chef  du  même,  chargé  de  trois  Jleurs-de-lis 
dor. 

Couronne  de  Comte. 
Supports  :  deux  lions. 


DE  MONTMORENCY.  Celle  maison  a  rempli 
les  pages  de  notre  histoire  des  laits  les  plus  glorieux 
et  les  plus  utiles  pour  la  France,  et,  si  elle  est  par- 
venue à  asseoir  une  illustration  qui  lui  a  attire  le 
respect  de  toute  l'Europe,  elle  a  rendu  à  la  patrie 
des  services  dont  la  mémoire  ne  peut  cesser  d'être 
présente  à  l'esprit  de  tout  bon  Français. 

Elle  a  produit  une  infinité  de  Grands-Officiers 
de  la  Couronne,  parmi  lesquels  on  compte  six  Con- 
nétables de  Fr«?nee  (i),doux  Grands-Sénéchaux,  dix 
Maréchaux,  quatre  Amiraux,  deux  Grands-Maîtres 
de  France,  Irois  Grands-Chambellans,  deux  Grands- 
Panetiers,  deux  Grands- Forestiers ,  un  Grand- 
Échanson,  deux  Grands-Aumôniers,  deux  Surin- 
tendans  des  finances,  un  Colonel-Général  des 
Suisses,  un  Colonel-Général  de  la  cavalerie  légère, 
douze  Chevaliers  et  un  Commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  sept  Chevaliers  de  la  Toison-d'Or, 


(1)  Un  Connétable  d'Angleterre,  un  Grand -Maître  de  la 
maison  de  la  Reine  d'Espagne,  un  Grand-Vencur  de  Flandre, 
un  Grand-Veneur  de  Sicile,  dos  Gouverneurs  des  Pays-Bas. 
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deux  Chevaliers  de  la  Jarretière, -et  plus  de  qua- 
rante" Officiers-Généraux  qui  ont  donne  à  nos  ar- 
mées l'exemple  du  plus  noble  courage  et  du  dévoue- 
ment le  plus  absolu  aux  intérêts  de  nos  Princes  et 
au  salut  du  pays;  c'est  ce  qui  a  fait  dire  au  judicieux 
et  bon  Henri  IV,  qu'il  n'y  a  point  de  maison  en 
Europe  qui  méritât  si  bien  la  couronne  de  France, 
si  jamais  la  maison  de  Bourbon  venait  à  manquer. 

Mathieu  de  Montmorency,  Connétable  en  1 1 38, 
épousa,  en  u^i,  la  Reine  de  France,  veuve 
de  Louis-le-Gros  ;  c'était  Adélaïde,  Princesse  de 
Savoie,  fille  de  Humbert  H,  dit  le  Renforcé, 
Comte  de  Savoie  et  de  Maurienne.  Les  alliances  de 
cette  maison  se  sont  toujours  soutenues,  soit  avec 
la  maison  royale  de  France,  soit  avec  celles  de  plu- 
sieurs Souverains  de  l'Europe,  et  enfin  avec  les 
maisons  les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  du 
Royaume. 

Les  titres  de  premier  Baron  chrétien  et  de  pre- 
mier Baron  de  France,  affectés  aux  aînés  de  cette 
maison,  constatent  sa  haute  antiquité  ;  ceux  de  Ducs 
et  Pairs,  de  Princes,  Marquis,  Comtes,  Vicomtes, 
etc.,  etc.,  affectés  aux  personnages  et  aux  posses- 
sions territoriales  de  ses  diverses  branches,  attes- 
tent également  son  importance. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  LA  MAISON  DE  MONTMORENCY . 

■  * 

Première  Branche. 

Anne-Charles-François,  Duc  de  Montmorency, 
premier  Baron  chrétien,  Pair  et  premier  Baron  de 
France,  Chef  des  noms  et  armes  de  sa  maison,  né 
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le  28  juillet  1768,  Chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  a  épouse,  le  2  juin  1788,  Anne-Louise-Caro- 
line  Goyon  de  Matignon.  De  ce  mariage  sont  issus: 
i°  Anne-Louis-Raoul-Victor,  Baron  de  Mont- 
morency, né  àSoleure,  en  Suisse,  le  14  décem- 
bre 1780,  Colonel  de  cavalerie,  a  épousé,  en  182 1 , 
Euphémie  de  Harchies,  veuve  du  Comte  Thibault 
de  Montmorency  et  tille  du  Marquis  de  Harchies 
et  de  la  Comtesse  de  Pleltenberg  ; 

20  Anne-Elisabeth-Laurencc  de  Montmorency, 
née  le  7  avril  1802,  mariée,  Le  6  septembre  18 19, 
à  Théodore-Paul-Alexandre-Dc'métrius,  Prince 
de  Bauflremont,  Chevalier  de  l'ordre  royal  mili- 
taire de  Saint-Louis,  ancien  Aidc-de-camp  de 
S.  A.  H.  Mgr.  le  Duc  de  Bordeaux  ; 

3°  Anne-Louise-Alix  de  Montmorency,  née  le 
i3  octobre  18 10,  a  épousé,  le  25  février  1829, 
Louis  de  Talleyrand-Périgord,  Duc  de.  Valen- 
çay,  né  le  12  mars  181 1.       ;  .    s.  .  . 

Frère  :  Anne-Louis-Christian,  Prince  de  Mon- 
morency-Tancarville,  Pair  de  France,  Grand  d'Es^ 
pagne  de  la  première  classe,  né  le  27  mai  1769, 
Maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  Membre  de 
la  Chambre  des  Députés  en  181 5 ,  a  épousé,  le  6 
septembre  1797,  Marie-Henriette  de  Becdelièvre 
de  Cany,  décodée  en  i834;  elle  était  fille  d'Anne- 
Louis-Roger  de  Becdelièvre,  Comte  de  Cany,  Maré- 
chal des  camps  et  armées  du  Roi,  et  d'Elisabeth- 
Marie  Boutren  d'Hattenvillc.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 
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i°  Anne-Christian-Marie-Gaston  de  Montmo- 
rency, Prince  de  Robccq,  ne  Je  4  mai  1801; 

2°  Anne-Charlotte-Marie-IIenriette  de  Mont- 
morency, née  le  28  août  1798,  mariée,  le  27  oc- 
tobre 181 7,  à  Dcsirc-Emmanuel-Uéiie-Louis-Mi- 
chcl-Timoiéon  de  Cosse,  Comte  de  Brissac,  Chef 
d'escadron,  Officier  de  la  Légion-d'Honneur,  an- 
cien Aide-de-Camp  de  tL.  A  A.  KR.  le  Duc  de 
Berry  et  le  Duc  de  Bordeaux; 
.  3°  Aane-Sidonic-Joséphine-Marie  de  Mont- 
morency, née  le  17  décembre  1799,  marice,  en 
juin  1819,  avec  le  Comte  de  la  Châtre  ; 

4°  Anne-Elise-Marie-Aurélicdc  Montmorency , 
née  le  24  avril  j8o3,  mariée,  au  Comte  de  Bien- 
court. 

Sœur  :  Anne-Eléonore-Pulchérie  de  Montmo- 
rency, noe  ie  Ier  novembre  1776,  mariée  avec  Vic- 
tor de  Rochechouart,  Comte  de  Mortemart,  alors 
Gouverneur  du  palais  de  Rambouillet,  (ils  de  Vie- 
turnien-Bomaventurc-Victor  de  Rochechouartr  Mar- 
quis de  Mortemart,  Pair  de  France,  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi. 

Seconde  branche. 

Montmorency- Luxembourg- Pin  ej. 

Charles-Emmanuel-Sigismond  de  Montmorency- 
Luxembourg,  Duc  de  Luxembourg,  né  le  27  juin 
1774,  Pair  de  France,  Chevalier  des  ordres  du  Roi, 
Lieutenant-Général  de  ses  armées,  Capitaine  de  la 
quatrième  compagnie  de  ses  gardes-du-corps,  an- 
cien Ambassadeur  extraordinaire  au  Brésil,  Cheva- 
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lier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Jean  de  . 
Jérusalem,  et  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  (non 
marie). 

Sœurs  :  Bonne-Charlotte- Renée- Adélaïde  de 
Montmorency-Luxembourg,  née  le  29  avril  1773, 
marioe,  le  i^mai  1788,  avec  Anne-Pierre-Adrien 
de  Montmorency-Laval,  Duc  de  Laval,  Pair  de 
France  ; 

Marie-Madeleine-Charlotte-Hcnriette-Emilie  de 
Montmorency -Luxembourg,  née  le  1 3  avril  1 778, 
mariée,  à  Lisbonne,  au  Dite  de  Cadaval,  de  la  mai- 
son royale  de  Bragancc. 

Troisième  branche. 

Montmorency- Luxembourg  -  Tingry-Beaumont. 

Anne -Edouard-Louis- Joseph  de  Montmorency, 
Prince  de  Luxembourg,  Duc  de  Beaumont,  Pair  de 
France,  né  le  9  septembre  1802,  Chevalier  «le  l'or- 
dre de  Charles  III  d'Espagne. 

Fr&re  :  Anne-Charles-Maurice-Marie-Hervé  de 
Montmorency-Luxembourg,  Prince  de  Tingry,  né 
le  9  avril  1804. 

Sœurs  :  Anne-Albertine-Josèphe-Marie  de  Mont- 
morency-Luxembourg^  née  en  1790,  mariée,  le  1" 
juin  1808,  avec  Marie-Louis-Eugène,  Comte  de  Bé- 
thune  de  Saint- Venant,  Marquis  de  Lens,  Comte 
de  Montgommery,  Vicomte  de  Lierres  et  Baron  de 
Sully; 

Marie-Elianne  de  Montmorency-Luxembourg. 

Quatrième  branche. 

Montmorency- Laval. 

Anne-Adrien-Pierre  de  Montmorency-Laval, 
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Prince  Duc  de  Laval,  ne  le  29  octobre  1768,  Pair 
de  France,  Grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
Duc  de  San-Fernando,  Chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi,  Ambassa- 
deur extraordinaire  et  Ministre  plénipotentiaire  de 
France  près  les  Cours  de  Madrid,  de  Rome,  de 
Vienne  et  de  Londres;  Chevalier  des  ordres  du  Roi, 
etc.;  Ministre  d'État  et  Membre  du  Conseil  privé, 
en  1822.  Il  a  épouse,  le  i4  mai  1788,  Bonne-Char- 
lotte-Rénée-Adélaïde  de  Montmorency-Piney-Luxem- 
bourg,  sœur  de  Charles-Emmanuei-Sigismond  de 
Montmorency,  Duc  de  Luxembourg.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i9  Charlotte  de  Montmorency-Laval,  mariée, 
en  18 17,  avec  Gustave,  Marquis  de  Levis-Mire- 
poix,  Gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du 
Roi,  Aide*de-Camp  du  Maréchal  Duc  de  Reggio, 
et  Commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur  ; 

2°  Marguerite  de  Montmorency,  née  en  181 1, 
mariée,  en  1829,  au  Comte  de  Mailly-Couronnel. 

Frère  :  Eugène- Alexandre  de  Montmorency-La- 
val, Marquis  de  Montmorency-Laval,  né  le  20  juil- 
let 1773,  Chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  Lieutenant-Général  des  armées  du 
Roi,  a  épousé,  en  1802,  Elisabeth  de  Bél.hune-Sully, 
veuve  du  Cojote  de  Charost  (sans  enfans). 

Cousine  :  Elisabeth-Hélène-Pierre  de  Montmo- 
rency-Laval, fille  de  feu  le  Duc  Mathieu  de  Mont- 
morency, Pair  de  France  et  Ministre  des  affaires 
étrangères,  Gouverneur  de  S.  A.  R.  le  Duc  de 
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Bordeaux,  et  de  Pauline-Hortense  d'Albert  de 
Luynes,  a  épousé,  le  4  février  1807,  Louis-Fran- 
çois-Sosthène  Vicomte  de  la  Rochefoucauld,  Ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  Roi,  Chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  Comman- 
deur de  la  Légion-d'Honneur,  etc.,  etc.,  fils  de  M. 
Je  Duc  de  Doudeauville,  ancien  Ministre  de  la  mai- 
son du  Roi. 

i,  .      ;     Cinquième  branche.  ,  .. 

.  *  ■ 

Laval- Montmorency. 

'Louis-Adélaïde-Anne-Joseph,  Comte  dk  Laval- 
Montmorency,-  ne  le  18  octobre  1752,  ancien  Co- 
lonel d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  Lieu- 
tenant-Général des  armées  du  Roi  et  Commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  épousé, 
le  28  avril  1773,  Anne-Jeanne-Thérèse- Joséphine 
de  la  Rochefontenillc-Gensac  (sans  enfans). 

Armes  :  d'or,  à  la  c/'oLv  de  gueules,  canton- 
née de  seize  aie  rions  d'azur  : 

Couronne  princiere  sur  Vécu,  et  couronne  du- 
cale sur  le  manteau 

Tenans  :  deux  anges  portant  une  palme  chacun. 

Devise  :  Dieu  ayde  au  premier  Baron  chrétien. 

Cri  de  guerre  :  Aplanos,  du  mot  grec  àirXovoç. 

Les  anciennes  armes  étaient  :  d'or,  h  la  croix  de 
gueules,  cantonnées  de  quatre  nierions  d'azur  ; 
mais,  depuis  Tan  1214,  Mathieu,  Baron  de  Mont- 
morency, ayant  enlevé,  a  la  bataille  de  Bouvincs, 
seize  aigles  ou  enseignes  impériales  a  l'armée  en- 
nemie, la  maison  de  Montmorency,  pour  conserver 
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la  mémoire  de  ce  fait  glorieux,  substitua  seize  aié- 
rions  aux  quatre  qui  meublaient  son  écu. 

Les  armes  de  la  branche  de  Montmorency-Luxem- 
bourg sont  :  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  cantonnées 
de  seize  alcrions  d'azur  ;  la  croix  chargée  d'un  écus- 
son  d'argent,  au  lion  de  gueules.,  lampassé,  armé 
et  couronné  d'or,  ayant  la  queue  fourchée,  nouée 
et  passée  en  sautoir.  La  couronne  princière  est 
sommée  de  trois  casques  que  surmontent  trois  cou- 
ronnes ducales;  le  premier,  à  dextre,  contourné  au 
tiers,  a  pour  cimier  une  tête  de  chien  de  chasse;  ce- 
lui du  milieu,  taré  de  front,  a  pour  cimier  un  paon 
rouant;  le  troisième,  tare  au  tiers  a  senestre,  est 
sommé  d'une  sirène  qui  se  peigne  et  se  mire. 

Tenons  :  deux  génies. 

Devise  :  Dieu  ayde  au  premier  Baron  chrestien. 
La  branche  de  Montmorency-Laval  charge  la 
croix  de  cinq  coquilles  d'argent. 


DE  GEMIT  DE  LUSCAN,  maison  des  plus  an- 
ciennes de  Gascogne  et  d'Armagnac,  dont  on  trouve 
des  titres  authentiques  des  l'an  i3oo. 

Oh  compte  parmi  ses  possessions  les  anciennes 
baronies  de  Luscan,'  de  Mauléon  et  de  Barousse, 
les  seigneuries  de  Troubat,  Esbareix,  Ourde,  Sama- 
ran,  Castelnau-d'Angles,  Vidossan,  etc.,  etc. 

Elle  a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  de 
Boussost,  de  Vize,  de  Saint-Paul,  de  Coarazc,  de 
Mauléon,  de  Montauban,  d'Astorg  de  Montbàrtier, 
d'Angos  de  Boucares,  de  Montméjan,  de  Saint-La- 
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ry,  de  la  Peyrie,  du  Houx  de  Viomesnil,  du  Bouzet 
de  Podenas,  etc. 

Elle  a  fourni  des  Officiers  supérieurs  qui  ont  servi 
avec  distinction  dans  les  guerres  de  Guiennc,  et 
dont  plusieurs  furent  investis  de  la  capitainerie 
(gouvernement)  de  la  ville  de  Saint-Bertrand  de 
Comminges  :  d'autres  ont  servi  dans  les  mousque- 
taires et  dans  la  mnrine  royale  ;  des  Chevaliers  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmcl  et  de  Saint-Lazare,  et  de  la 
,  Légion-d'Honneur. 

ÉTAT  ACTUEL  DB  CETTE  MAISON. 

François-Alexandre-Édouard  de  Gémit,  Comte 
de  Luscan,  né  le  29  septembre  1784,  Enseigne  au 
régiment  de  Dillon  en  I7q5,  Garde  marine  au  ser- 
vice d'Espagne  en  1798,  lit  trois  campagnes  sur 
mer,  et  rentra  en  France  en  i8o3;  Sous-Préfet  de 
l'arrondissement  de  Lectoure  en  i8i3,  et  Chevalier 
de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  en  1827.  11 
a  épousé,  le  11  janvier  181 3,  Jeannc-Françoise- 
Mélanie  du  Bouzet  de  Poudenas,  fille  de  Jean-Bap- 
tiste du  Bouzet,  Comte  de  Poudenas,  et  d'Elisabcth- 
Josèphe  de  la  Fitte.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i°  Jean -Joseph -Léon -Adrien  de  Gémit  de 
Luscan  ; 

20  François-Joseph-Alberic  de  Gémit  de  Lus- 
can; 

3°  François- Joseph-Frédéric-Géraud  de  Gémit 
de  Luscan; 

4°  Joseph-Auguste  de  Gémit  de  Luscan  ; 
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5*  Jeanne-Marie-Louise-Adélaïde  de  Gémit  de 
Luscan; 

6°  Marie-Charlotte-Alix  de  Gémit  de  Luscan; 
7°  Pierre-Claire-Marie  de  Gémit  de  Luscan. 
Frère  :  Claude  de  Gémit  de  Luscan,  ex  Garde- 
marine  en  Portugal. 

Sœurs  :  Charlottc-Angr'lique-Clotilde  de  Gémit 
de  Luscan  ; 

Joséphine-Caroline-Emma  de  Gémit  de  Luscan  ; 
Angélique-Pierre-Clara  de  Gémit  de  Luscan. 
Titres  :  Comte,  Baron. 
Armes  :  dazur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Couronne  de  Comte. 

Support  :  une  aigle  êployée>  tenant  de  ses  grif- 
fes Vécu  sur  sa  poitrine. 


LECLERC  DE  LESSEVILLE.  Si  la  noblesse  de 
cette  famille  ne  remonte  pas  au  temps  où  nos  preux 
allaient  guerroyer  en  Palestine,  elle  prend  son  ori- 
gine dans  une  action  qui  a  été  beaucoup  plus  utile 
a  la  France,  et  qui  a  facilité  le  meilleur  et  le  plus 
illustre  de  nos  Rois  (  Henri  IV  )  à  ressaisir  un  trône 
qui  lui  eut  peut-être  échappé. 

En  i5qo,  au  moment  où  ce  Monarque  se  dispo- 
sait à  donner  la  bataille  d'ivry  en  Normandie,  les 
cinq  bataillons  suisses,  qui  formaient  la  partie  la 
plus  considérable  de  ses  troupes,  menacèrent  de 
passer  dans  l'armée  ennemie  si  on  ne  leur  payait 
de  suite  les  arrérages  qui  leur  étaient  dus.  Le  Roi, 
qui  n'avait  point  d'argent,  était  dans  la  plus  grande 
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perplexité,  lorsque  Sully  lui  dit  qu'il  existait  à  peu 
de  distance  de  là  une  brave  femme,  veuve  d'un  tan- 
neur fort  riche,  chez  laquelle  il  avait  logé,  et  qu'il 
croyait  connaître  assez  pour  ne  pas  douter  qu'elle 
ne  fût  prête  à  sacrifier  pour  sa  cause  toute  sa  for- 
tune, qui  était  en  argent  comptant.  —  «  Eh  bien! 
<c  allons-y  ensemble,  répondit  Henri  IV;  mais  je  ne 
«  veux  pas  être  connu  :  ne  me  nommez  pas.  »  Ils 
partent  avec  peu  de  suite,  laissent  leurs  gens  à  l'é- 
cart, et  entrent  tous  deux  chez  la  veuve  Leclerc, 
qui,  en  les  voyant,  court  à  Sully,  et  lui  demande 
avec  le  plus  vif  empressement  des  nouvelles  de  sou 
bon  Roi.  —  «  Hélas  !  iui  dit-il,  ce.bon  Roi  est  bien 
«  malheureux  :  obligé  de  livrer  une  bataille  d'où 
a  dépend  le  sort  de  sa  couronne,  il  sera  infaillible- 
«  ment  vaincu,  parce  qu'il  n'a  pas  d'argent,  et  que 
«  les  Suisses,  qui  sont  sa  principale  force,  déda- 
le rent"  qu'ils  tourneront  leurs  armes  coritre  lui, 
«  s'il  ne  leur  paie  ce  qu'il  leur  doit,  r— Et  combien 
a  leur  doit-il? — Une  somme  très-considérable  :  deux 
«  cent  mille  francs.  —  Quoi  !  n'est-ce  que  cela?  Ah! 
a  que  je  suis  heureuse.  »  —  Elle  ouvre  précipitam- 
ment une  armoire,  et,  jetant  avec  vivacité  des  sacs 
d'or  et  d'argent  par  terre  :  «  Les  voilà,  les  deux  cent 
((  mille  francs;  c'est  toute  ma  fortune,  mais  c'est  le 
«  meilleur  emploi  que  j'en  puisse  faire.  Portez  cela 
«  u  notre  bon  Roi,  et  dites  lui  que  la  pauvre  veuve 
«  a  encore  eu  un  moment  de  bonheur  en  sa  vie;  » 
A  ces  mots  Henri  IV,  qui  ne  pouvait  plus  contenir 
son  attendrissement,  lui  jette  ses  bras  au  cou,  se 
fait  connaître,  emporte  l'argent,  en  promettant  de 
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n'oublier  jamais  un  service  aussi  signalé,  paie  les 
Suisses,  est  victorieux,  et  peu  de  temps  après  se 
trouve  tranquillement  assis  sur  le  trône  de  ses  an- 
cêtres. Son  premier  soin  fut  de  demander  la  veuve 
Leclerc,  qu'il  embrassa  de  nouveau,  en  lui  rendant 
son  argent,  et  à  qui  il  donna  le  fief  de  Lesseville, 
et  une  charge  de  Conseiller  au  Parlement  pour  son 
fils,  avec  les  lettres  de  noblesse  les  plus  flatteuses, 
qui  rappellent  en  détail  l'histoire  de  ce  fait. 

Cette  veuve  était  Jeanne  Forest,  fille  de  Jacques 
Forest,  Seigneur  de  Flambarin,  et  de  Marie  Com- 
treL 

Cette  famille  a  fourni  les  Magistrats  les  plus  re- 
commandâmes à  la  Chambre  des  comptes,  au  Con- 
seikTÉtat,  au  Parlement  de  Paris  et  au  Grand- 
Conseil,  et  un  Évëque  à- l'église  de  Coutances. 

Armes  :  dazur,  à  trois  croissons  d'or. 


DE  MALARTIC,  maison  des  plus  anciennes  dans 
l'ordre  de  la  noblesse,  originaire  du  comte  d'Arma- 
gnac, et  dont  les  membres  prenaient  constamment 
dans  leurs  actes,  dès  Tan  1209,  les  titres  de  Cheva- 
liers, Damoiseaux  et  nobles  et  puissans  Seigneurs. 
La  branche  aînée  s'est  surtout  distinguée  par  ses  ser- 
vices et  ses  alliances;  elle  a  possédé  les  seigneuries 
de  Malartic,  de  Massas,  de  Castillon,  la  baronie 
d'Elzan,  Roquetaillade,  le  comté  de  Montricoux,  etc. 

Une  des  branches  puînées,  connue  sous  le  nom 
Malartic  de  Fondât  cl  de  la  Roqué,  maintenue 
par  arrêt  du  Conseil-d'État  du  Roi,  en  date  du  4 
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janvier  1707,  a  fourni  le  célèbre  Capitaine  Jean  de 
Malartic,  qui  rendit  de  si  grands  services  à  Henri, 
Roi  de  Navarre,  depuis  Roi  de  France  sous  le  nom 
d'Henri  IV;  une  lettre  de  la  Princesse  Catherine, 
sœur  de  ce  Monarque,  dit  à  cette  occasion  : 

«  Croyez  que  les  services  que  vous  avez  faits  au 
«  Roi,  mon  Seigneur  et  frère,  et  à  moi,  en  cela,  ne 
«  vous  seront  point  perdus;  mais,  continuant  vos 
«  bonnes  affections,  vous  cognoistrez  aussi  que  je 
«  vous  suis  amye  et  nullement  ingraUe.  Je  prie 
«  Dieu,  Capitaine  Malartic,  qu'il  vous  ait  en  sa 
«  garde.  De  Pau,  ce  3e  jour  d'octobre  1591.  Votre 
«  bien  bonne  amye.  Signe  Catherine.  » 

Cette  branche  a  possédé  les  terres  de  la  Roqué, 
de  Fondât,  de  Beauregard,  de  la  Barrère,  etc.  ;  elle 
a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  de  Moncade, 
des  Bordes,  de  Marquel,  de  Lartigues,  de  Railhan, 
du  Fau  de  la  Salle,  de  Faure,  de  Floissac,  elc. 

ETAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 

Charles-Jean-Baptiste- Alphonse  de  Màlartic  de 
Fondât,  lils  de  Jean-Baptiste-Anne  de  Malartic,  an- 
cien Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  Maître  des 
•  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi,  puis  Président  en  la 
Cour  impériale  de  Pau,  est  né  le  21  février  1786; 
ancien  Préfet  des  départemens  de  la  Drome  et  des 
Vosges,  puis  Conseiller  d'État  et  Officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur.  il  a  épousé,  le  i4  mai  1821, 
Louise-Laurence-Amélina  Pasquier,  nièce  de  M.  le 
Baron  Pasquier,  Président  de  la  Chambre  des  Pairs 
et  ancien  Garde-des-Sceaux.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 
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i°  Jean~Baptiste-Emile-Henri»CamiIlc  de  Ma- 
lartic,  néle  i3  mat  182a; 

2°  Louise-Amélie-Marguerite  de  Malartic,  née 
le  19  avril  1826  ; 

3°  Marie-Gal>rielle«de  Malartic,  née  le  3o  avril 
1828. 

Sœur  :  Denise-Louise-Nathalie  de  Malartic,  née 
lé  23  janvier  1780,  mariée,  en  181 1,  avec  Maurice- 
Madeleine  de  Chanceaulme-Glarens; 

Cousin  :  Abel  de  Malartic,  filsd'Àbel-Louis-Fran- 
çois  de  Malartic,  ancien  Conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  et  Maître  dès  requêtes. 

Armes  :  Écartelé,  aux  l  et  \,  d'or,  au  chef  d'a- 
zur, chargé  de  trois  étoiles  d'argent;  aux  2  et  3, 
d'argent,  à  la  croix  pâtée  etpommetée  de  gueules, 
accompagnée,  aux  deuxième  et  troisième  cantons, 
dune  molette  et  éperon  du  même. 

Supports  :  deux  aigles. 
Couronne  de  Marquis. 
Cimier  :  une  tête  d'aigle, 

HEBERT  DE  BEAUVOIR  et  DE  VERBOSC,  en 
Normandie.  Cette  maison  a  été  maintenue  dans  sa 

■ 

noblesse  d'ancienne  extraction  en  1671,  et  elle  a 
fait  en  outre  ses  preuves  pour  le  service  militaire 
et  pour  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel. 

Parmi  ses  possessions  on  compte  les  seigneuries 
de  la  Plégnière,  de  Beauvoir*  d'Houquetot,  de  Ver- 
bosc,  de  la  Vacquerie,  du  Breuil,  de  Grosmeuil,  du 

14 
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Val,  de  Malfilàtre,  de  Pont- Hébert,  du  Perron,  du 
Taillis,  du  Quesnay,  de  Taillebois,  de  Tilly  et  de  la 
Motte.  La  plupart  de  ces  terres  ont  été  érigées  en 
baronies,  marquisats  et  comtes;  d'autres  ont  servi 
de  titres  distinctifs  a  plusieurs  de  ses  branches. 

Elle  a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  de 
Moy,  de  Becdelièvre,  de  Théroulde,  de  Lezeau,  de 
Godart,  de  Bclbcuf,  de  Lesdo,  de  la  Rivière,  de 
Manneville,  des  Mares  de  Bcllefosse,  du  Fay  de 
Maulcvrier,  de  Nicolaï,  de  Chastenay,  du  Pouget 
de  Nadaillac,  de  Lesdain  de  la  Chaslerie,  etc.,  etc. 

Elle  a  rendu  des  services  dans  la  haute  magistra- 
ture, et  a  fourni  des  Officiers  très-distingués  aux  ar- 
mées ;  entre  autres  :  1°  Claude  Hébert,  Seigneur  de 
la  Plégnière,  Brigadier,  puis  Maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Tongres  en  1672,  de 
la  citadelle  d'Arras  en  1G78,  de  Sédan  en  1689; 
Louis  XIV  lui  confia  la  défense  de  cette  place, 
comme  a  un  des  Officiers  les  plus  distingués  de  ses 
armées  :  il  mourut  en  1G95.  20  Cbarles-Amable  Hé- 
bert, Marquis  de  Beauvoir,  Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi  en  1816,  et  Commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  en  1820.  3°  Charles-Louis-Henri  Hé- 
bert, Comte  deJBeauvoir  duBeaucol,  Contre-Ami- 
ral, Commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  Che- 
valier de  Cincinnatus,  qui  a  commandé  avec  le  plus 
grand  succès  nos  armées  navales  pendant  la  guerre 
d'Amérique. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 
Première  branche. 

Adrien-Charles  Hébert,  Comte  de  Beauvoir, 
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né  a  Paris  le  6  septembre  1 786,  a  épousé,  par  con- 
trat du  5  septembre  1808,  Luce- Jeanne-Marie  de 
Chastenay,  Dame  de  l'ordre  de  la  Croix  étoiléc  de 
Marie-Thérèse,  décédée  à  Paris  le  5  avril  i833,  fille 
de  Messire  Louis- Hubert-Plecard -Gilbert-Armand 
de  Chastenay,  ancien  Officier-Général,  et  de  Dame 
Geneviève-Louise  de  Banne  d'Avéjan.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

i°  Charles-Mari e-Ludovic  Hébert  de  Beauvoir, 
né  au  château  de  Sandricourt  le  6  novembre 
1816; 

20  Aymar-Charles  Hébert  de  Beauvoir,  né  au 
château  de  Sandricourt  le  24  août  181 8; 

3°  Marie-Charles-Ferdinand  Hébert  de  Beau- 
voir, né  au  même  lieu  le  24  Octobre  1820; 

4°  Marie-Gabrielle-Charlotte  Hébert  de  Beau- 
voir, née  à  Paris  le  29  septembre  1809,  mariée, 
le  1er  juillet  1829,  avec  Charles-Joseph-François- 
Félix-Michel  du  Pouget,  Comte  de  Nadaillac,  Ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  Roi,  Lieutenant- 
Commandant  des  gardes-du-corps ,  compagnie 
deiSoailles,  jusqu'au  licenciement,  en  août  i83o. 

Nièces  :  Charlotte-Anne-Amélie  Hébert  de  Beau- 
voir, née  à  Paris  le  3o  août  18 12,  mariée,  le  11 
février  i83i,  avec  Scipion-Louis-Auguste-Marie , 
Comte  de  Nicolaï,  Officier  de  cavalerie.  De  leur 
mariage  son  t  issues  : 

Louise  de  Nicolaï,  née  le  10  avril  i832; 

Charlotte-Ambroisine  Hébert  de  Beauvoir,  née 
le  i4  juin  182.1. 

14. 
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Seconde  branche. 

Amable-Hippolytc-Charles  Hébert,  Comte  de 
Beauvoir  du  Beaucol,  ne  à  Caen  le  28  septem- 
bre 1779,  a  épouse,  le  23  décembre  1800,  Angéli- 
que-Elisabeth-Louise Despontis  du  Plessis-Sainte- 
Avoyc,  de  la  province  de  Brie.  Ils  ont  eu  trois 
fils  : 

i°  Àmbroise-Charles-Alfred  Hébert  de  Beau- 
voir, né  à  Paris  le  16  septembre  i8oî,  Officier 
au  3*  régiment  des  chasseurs  à  cheval  jusqu'en 
juillet  i83o,  marié,  le  8  janvier  1 833,  avec  Char- 
lotte-Céline-Théodose  l'Empereur  de  Guerny  ; 

2°  Charles-Félix-Alphonse  Hébert  de  Beau- 
voir, né  au  Beaucol  le  6  février  1 804  ; 

3°  Charles-Augustin^Louis  Hébert  de  Beau- 
voir, né  au  Beaucol  le  10  septembre  i8o3,  Offi- 
cier au  1 3e  régiment  d'infanterie  légère,  depuis 
le  Tr  octobre  i832  ,  date  de  sa  sortie  de  l'école 
de  Saint-Cyr. 

Titres  :  Marquis,  Comtes,  'Barons.- 
Armes  :  d'azur,  à  trois  grenades  d or,  ouvertes 
de  gueules. 

Cdurônne  de  Marquis. 
Supports  :  deux  léopards  lionnes. 


DE  CACQUERAY.  Cette  maison  est  originaire 
de  la  province  de  Normandie,  où  elle  est  citée  sous 
le  règne  de  GuillanmivIe^Conquérartt,  qui  devint 
Boi  d'Angleterre  en  1066;  une  charte  de  Philippe 


Digitized  by  Google 


DE  CACQUERAY .  2|3 

de  Valois*  de  l'an  1 33 1 ,  en  fait  également  mention. 
Elle  a  été  maintenue  dan*  sa  noblesse  d'ancienne 
extraction,  par  jugement  des  Intendans-Cominis* 
saire&  départis  pa?  le  Roi,  en  1667  et  1669. 
:  On  compte  parmi  ses  possessions  les  seigneuries 
dqXannoy,  de  Sâint4mes,  d'EUecourt,  de  Mares- 
cot ,  de  Hannévai ,  du  Landel  et  de  Valmeniër 
(celle-ci  à  la  Martinique  ),  de  la  Fontaine,  de  Fos- 
sencourt,  des  Défends,  de  Bézu,  de  Quenouville, 
de  Vâlolive,  de  Follcvilie,  de  la  Salle,  etc.,  etc. 

Ses  services  militaires  sont  des  plus  distingués, 
et  elle  a  fourni  des  Officiers-Généraux  de  terre  et 
de  mer,  qui  ont  parcouru  la  carrière  la  plus  hono- 
rable, 

On  a  vu  le  Comte  de  Cacqueray  de  Valmeniër, 
Contre-Amiral,  représenter  la  marine  et  les  colo- 
nies au  sacre  de  Charles  X,  h  Reims.  Son  père,  le 
Comte  de  Cacqueray  de  Valmeniër,  Contre-^Ami- 
ral,  Gnuid'Croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  mourut  à  Londres  en  1797,  et  lut  in- 
humé h  Saint-Paul,  avec  les  honneurs  dus  à  sen 
rang.  !'  . 

M.  de  Villeneuve  Bargemont.  nom  si  recom- 
mandablc  parmi  nos  historiens  modernes,  en  parle 
de  la  manière  suivante,  dans  se»  Mémoires  sur  l'ex- 
pédition  de  (Qui  héron,  tome  f*r,jiage  .182. 

«  C'est  pour  la  seconde  fols  que  j'ai  à  faire  re- 
marquer le  nom  de  Cacqueray  :  je  saisis  avec  plaisir 
l'occasion  de  placer  ici  quelques  détails  sur  une  fa- 
mille qui  s'est  distinguée  entre  tant  d'autres  par  le 
grand  nombre  de  défenseurs  qu'elle  a  fournis  à  la 
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cawse  de  la  légitimité  dans  les  diverses  campagnes, 
soit  au  dehors,  soit  dans  l'intérieur  de  la  France. 
Quarante  Officiers  du  nom  de  Cacqueray  se  troo> 
vaient  réunis  dans  l'armée  des  Princes,  en  1792, 
Us  demandèrent  à  former  une  compagnie  détachée 
sous  le  commandement  de  celui  d'entre  eux  le  plus 
élevé  en  grade  ;  mais  Monseigneur  le  Comte  d'Ar- 
tois ne  voulut  pas  qu'une  famille  si  dévouée  courut 
le  risque  de  se  faire  exterminer  dans  un  seul  com- 
bat, et  S.  A.  R  eut  la  bonté  d'ordonner  qu'ils  fus- 
sent dispersés  dans  difiVrens  corps  de  l'armée.  » 

«  Deux  Cacqueray  de  l'Orme  ont  péri  sur  le  champ 
de  bataille  en  1793,  à  l'armée  de  Condé;  un  autre 
Cacqueray  de  l'Orme  fut  tué  la  même  année  au  siège 
de  Famars,  après  avoir  été  décoré  d'une  médaille 
d'or  pour  une  action  d'éclat.  Le  Chevalier  de  Cac- 
queray, que  nous  avons  vu  combattre  avec  les  Ven- 
déens, et  se  joindre  ensuite  aux  Chouans,  après  la 
déroute  du  Mans,  a  été  tué  plus  tard  dans  le  Mor- 
bihan. Les  deux  Cacqueray  de  l'Orme,  qui  figurent 
ci-dessus  dans  l'association  des  royalistes  de  Nor- 
mandie, ont  survécu  au  Comte  Louis  de  Frotté, 
leur  chef,  et  ils  continuèrent  les  hostilités;  l'un 
d'eux  fut  fait  prisonnier  et  fusillé  sous  le  Direc- 
toire; l'autre  fut  arrêté  plus  tard  et  détenu  pendant 
plus  d'un  an,  sous  Buonaparte,  comme  complice 
de  Georges  Cadoudal  et  de  Pichegru.  Deux  Cac- 
queray de  Mezancy  servirent  dans  le  régiment  de 
la  Châtre^  ou  Loyal-Émigrant  :  l'un  fut  tué  à  la  fa- 
meuse sortie  de  Menin,  le  second  fut  du  nombre 
des  victimes  de  Quiberon.  Un  Cacqueray  de  Ba- 
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vière  se  trouve  aussi  sur  la  liste  des  prisonniers  fu- 
sillés à  Quiberon.  Un  autre  Cacqueray  de  l'Orme 
mourut,  dans  Pile  de  Jersey,  des  blessures  reçues  à 
Quiberon  Un  Cacqueray  de  Valmenier  périt  dans 
la  Belgique,  où  il  combattait  avec  la  légion  de  Béon . 
Un  Cacqueray  de  la  Roquette  et  un  Cacqueray  de 
Beauclos  furent  tués  à  l'armée  de  Condc,  en  1796. 
Un  Cacqueray  de  Beaumont  se  distingua  parmi  les 
Chouans,  sous  le  nom  d'Abel.  Le  chef  actuellement 
existant  de  cette  famille  est  M.  de  Cacqueray,  Ma- 
réchal-de-Camp,  ancien  émigré,  demeurant  h  Fon- 
tainebleau. » 

Cette  maison  a  fourni  des  Chevaliers  et  des 
Grand'Croix  à  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  des  Chevaliers  à  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  des  Dames  a  la  maison  royale  de 
Saint-Cyr,  etc. 

Alliances  avec  les  maisons  de  Mornay,  d'Absac, 
d'Acheu,  de  Bongards,  de  Houdetot,  de  Becdeliè- 
vre,  do  Monsures,  de  Berneville,  de  Saint-Ouen,  de 
Rune,  de  Nbllent,  de  Mercastel,  etc.,  etc. 

- 

ETAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 
Première  branche. 

*  r  «  I 

Edouard-Pierre  de  Cacqueray,  Vicomte  de  Saint- 
Quentin,  né  à  Chartres  le  16  octobre  1790,  est 
entré  à  l'école  militaire  de  Fontainebleau  en  1808, 
et  a  été  nommé  Sous-Lieutenant  au  2"  régiment 
de  cuirassiers  en  18 10.  Il  a  fait  les  campagnes  de 
1810,  1811  et  181 2.  A  la  grande  armée  de  Russie, 
il  a  combattu  aux  journées  d'Ostrowno,  de  Witepsk 
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et  de  Smolensk,  a  eu  un  cheval  blessé  sous  lui  à  la 
bataille  de  Moscou,  et  dans  la  retraite  ij  fut  gelé 
aux  extrémités;  blessé  et  pillé  au  désastreux  passage 
de  la  Bérézina ,  il  n'a  du  son  salut  qu'à  l'assistance 
d'un  Prince  de  la  confédération  rhénane,  alors  Offi- 
cier d'ordonnance  de  l'Empereur  ;  laissé  pour  mort 
à  Wilna,  M.  de  Cacqueray  fut  pris  par  l'ennemi  le 
i3  décembre  1812.  11  était  Chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  et  des  ordres  militaires  de  Hes&c.  Rentré 
en  France  à  la  paix  de  18 14  *  il  fut  mis  à  la  retraite 
pour  blessures  graves.  Il  a  épousé,  en  18 16,  Louise- 
Charles  de  Malmin,  fille  de  Henri-Louis-Charles  de 
Ma  1min,  Écuyer,  et  de  Dame  Anne-Louise  de  Ber- 
napré.  De  ce  mariage  sont  issues  : 

i°  Louise-Marie-Théodore  de  Cacqueray,  née 
a  Eu  le  2 1  novembre  1817; 

2°  Antoinette-Louise-Laurentine  de  Cacque- 
ray, née  à  Eu  le  i3  octobre  1820; 

3°  Louise-AméherCharlotte  de  Cacqueray,  née 
à  Eu  le  26  mai  1822. 

Sœurs  du  Vicomte  de  Cacqueray  :  Antoinelte- 
Carolinedc  Cacqueray,  née  à  Chartres  le  21  juillet 
1789,  mariée,  en  181 1 ,  avec  Gui  Porlier,  Comte  de 
Rubelles,  alors  Officier  d'État-Major  et  Chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur  ; 

Henriette-Théodore-Joachime  de  Cacqueray, 
née  à  Mayence  en  1792,  mariée,  le  28  janvier  181 3, 
avec  Antoine-Amédée,  Comte  d'Épinay-Saint-Luc, 
Capitaine-Commainlant  au  2'  régiment  des  grena- 
diers à  cheval  de  la  garde  royale  jusqu'en  i83o,  et 
Chevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 
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Albin,  Chevalier  de  Cacqueray,  né  en  1792, 
Garde  d'honneur  en  i8i3  ;  il  a  fait  la  campagne 
d'Allemagne  cette  année,  et  celle  de  France  en 
18 14.  H  est  entré  dans  les  chevau-légers  de  la  garde 
du  Roi  à  la  restauration,  et,  a  la  réforme,  il  a 
passé  Officier  dans  le  régiment  de  l'Eure  (infan- 
terie). 11  a  quitté  le  service  en  1818,  et  s'est  marié 
avec  Zénobic  de  la  Sorinière,  en  Anjou.  En  i832, 
il  a  été  condamné  à  mort  (contumace)  par  la  cour 
d'assises  du  Loiret,  avec  MM.  d'Autichamp,  de 
Bouillé,  etc.,  au  nombre  de  dix-huit,  pour  avoir 
concouru  a  l'entreprise  de  Madame  la  Duchesse  de 
Berry  en  Vendée.  Il  s'est  retiré  en  Suisse,  et  a  de 
sOn  mariage  cinq  enfans,  dont  un  garçon. 

Titres  :  Marquis,  Comtes  et  ficomtes. 
Armes  :  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Couronne  de  Marquis." 
Supports  :  deux  lions. 


D'AURELLE,  aliàs  d'AuREiLLE  et  d'AuRELH; 
maison  des  plus  anciennes  des  provinces  de  Rouer- 
gue  et  d'Auvergne,  qui  a  fait  ses  preuves  pour  les 
honneurs  de  la  Cour,  par-devant  M.  Chérin,  Gé- 
néalogiste des  ordres  du  Roi,  le  i4  septembre 
1789, 

Jean-Simon-Narcisse,  Vicomte  d'AuRBLLE,  né  le 
3o  aoùt  1775,  ancien  Capitaine  de  cavalerie,  Che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
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marié  à  mademoiselle  Louise  de  M  onlmorin-Saint-  r 
Herem,  arrièrc-pefite-fille  du  Gouverneur  de  Fon- 
tainebleau ;  il  a  été  autorisé,  par  ordonnance  du  Roi 
du  16  octobre  1816,  à  substituer  à  son  nom  celui 
de  Montmorin-Saint-Herem.  De  son  mariage  sont 

\°  Calixte,  né  le  5  février  1810; 

2°  Auguste-Henri,  né  le  3o  janvier  1818; 

3°  Marie-Zoé-Antoinette,  née  le  8  septembre 

4°  Nathalie,  née  le  16  septembre  1819. 
F/ères  :  Eugène  d'Aurellc,  fils  de  Gabriel-An- 
toine d'Aurelle  et  de  N...  Berger  du  Jonois; 
Jean-Gaspard  d'Aurclle. 

Armes  :  d'azur,  au  lion  dor,  armé  et  lampassé 
de  gueules,  accompagné  de  deux  étoiles  et  d'un 
croissant,  le  tout  d'or. 


DU  BOISBAUDRY,  maison  originaire  de  Breta- 
gne, 'qui  a  passé  aux  plus  anciennes  réformations 
de  cette  province,  et  gouverné  ses  biens  d'après 
l'assise  du  Comte  Geoffroy.  Elle  a  été  maintenue 
dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction  et  dans  le 
titre  de  Chevalier,  par  jugement  du  7  novembre 
1668.  Elle  remonte  ses  titres  authentiques  à  Fan 
1377. 

On  compte  parmi  ses  possessions  la  baronie 
du  Boisbaudry,  les  seigneuries  de  Trans,  de  la 
Plesse,  de  Launay-Bcrtrand,  de  Bignon,  de  Lan- 
gan,  de  Saubois,  etc.,  etc. 
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Elle  a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  de 
Chevigné,  de  Romillc,  de  Tréal,  de  Sévigné,  Le 
Voyer?  de  Poix,  de  la  Touche,  de  Montulé,  de  Mar- 
nicre  de  Guers,  de  Savignhac,  etc. 

Elle  a  fourni  des  Officiers  de  toules  armes,  et  sur- 
tout dans  Je  corps  de  l'artillerie;  des  Pages  du  Roi, 
des  Commissaires  ordinaires  de  l'artillerie  de 
France ,  des  Lieutenans  de  Roi. 

Dans  la  haute  magistrature,  des  Avocats-Géné- 
raux, et  des  Conseillers  au  Parlement  de  Bretagne; 

Des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Roi,  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  des  Officiers  à  l'ordre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. 

m     ~  •     »  *  , 

ÉTAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 

Constance- François -Julien-Charles,  Comte  du 
Boisbaudry,  né  le  28  août  1757,  ancien  Capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Monsieur,  Chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  épousé, 
le  4  novembre  1808,  Sophie-Charlotte,  Marquise 
de  Savignhac,  fille  de  Joseph-Réné  de  Savignhac, 
Chevalier,  Seigneur  de  Ville- Voisin,  de  Rochalaire, 
etc.,  chef  des  nom  et  armes  de  cette  famille,  ancien 
Capitaine  de  vaisseau,  et  de  Dame  Marquise  Emilie- 
Jeanne  du  Moulin  de  Brossay.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  • 

1°  Julien-Constance-Emile  du  Boisbaudry,  né 
le  3o  août  1809;        '      8  ".•  1 

2*  Charles-Louis-du  Boisbaudry 4  né  le  i4  Juin 
1820; 
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:3°  Hippalyte-François  du  poisbaudry^  né  le 
i3  novembre  1821  ;  '  .t:; 

4°  Emilie-Angélique  du  Boisbaudry,  née  le  1 
octobre  1810;  ,  i:  r  .m     ■/.  ,. 

5°  Emilie-Joséphine  du  Boisbaudry,  née  le  28 
décembre  1 8 1 1  ;  ,  ; 

(5°  Elisabeth-Eugénie  du  Boisbaudry,  née  le  8 
février  181 3  ; 

70  Camille-Henriette  du  Boisbaudry,  née  le  7 
mars  1817. 

Honneurs  de  la  Cour,  en  vertu  des  preuves  faites 
au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  par-devant  M.  Chérin, 
son  Généalogiste  ordinaire,  le  17  janvier  1788. 

Titres  :  Comtes,  Barons. 

Armes  :  d'or,  à  deux  fasces  de  sable,  chargées, 
la  première  de  trois,  la  seconde  de  deux  besans 
d'argent.. 

Couronne  de  Comte. 
Supports  :  deux  levrettes. 

DE  BftOC,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la 


Wm 

lu 

Q 

plus  grands  Seigneurs,  dès  le  commencement  du 
1  r  siècle  :  Àmaury  de  Broc  accompagna,  en  1 190, 
Richard-Cœur-de-Lion,  en  Angleterre,  et  y  mourut 
sans  postérité;  mais  auparavant, en  1 18G,  Pierre  de 
Broc  était  passé  dans  ce  Royaume  avec  Henri  Plan- 
tagenet,  Duc  d'Anjou,  qui  en  étaitSouyeraui,  et  y 
fonda  •  une  branche  connue  sous  le  nom  de  Brock , 
Barons  de  Coljam,  Pairs  de  la  Grande-Bretagne, 
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siég&M  an  Parlement.  Son  petit-fils,  Chevalier  de 
Tordre  de  Fa  Jarretière,  mort  en  i558,a  laissé  un 
fils  qui  fut  Chevalier  dii  même  ordre,  Lord-Maire 
et  Lord-Amiral  d'Angleterre.  Cette  branche  s'est 
alliée  aux  plus  illustres  familles  de  ce  Royaume,  et 
a  rempli  les  premières  places  de  l'État. 

Parmi  les  terres  de  sa  possession  on  compte  celles 
de  Lisardière ,  de  la  Cour  de  Broc ,  de  Saint-Mars 
de  la  Pile,  de  la  Fosse,  de  Mdndan  de  Foulletourte, 
deChemiré,  des  Perrays,  de  la  Ville-au  Fourrier , 
de  Vernoil,  de  la  Roche-de-Broc  ^  etc.  (la  plupart 
titre'cs  de  vicomtes,  de  baronies  et  de  châtellenies, 
et  jouissant  de  la  haute  juridiction). 

Elle  a  forme  des  alliances  avec  les  maisons  les 
plus  distinguées  du  Royaume,  telles  que  de  Ro^e, 
de  Mathefelon,  de  Vaux,  de  Saint-Benoit,  de  Pont- 
le-Voy,  d' Espagne- Venevelles,  Bouchet  de  Four- 
cher^ de  Vendomois,  de  Montmorency',  d'Estrcesr 
de  Lavàrdin,  des  Ecotais,  de  Bourdeilles.  de  Êueil-t 
Sancerre,  de  la  Freshaye  de  Saint- Aignan,  de  flon- 
gars,  d'Hardowin  de  la  Oironardière ,  Savonnières  , 
Menon  de  Turbilly,  deMaillé-la-Tour-Landry,  etc. 

Elle  a  rendu  des  services  signalés  dans  nos  ar- 
mées, et  a  fourni  des  Mestres  et  des  Maréchaax-de- 
Camp,  des  Colonels  d'infanterie  et  d'autres  Officiers 
supérieurs,  htphiparttué&ou  blesses  dans  les  guer- 
res, de  leur  temps;  des  Sénéchaux  dè  Nîmes  et  de 
Beaùcaire,  des  Gouverneurs  de  Lille  en  Flandre, 
des  villes  et  châteaux  de  la  Veutan,  de  Pont-Aude- 
mer;  des  Commandans  dans  les  provinces  de  Bre- 
tagne et  d'Alsace,  des  Commissaires  de  l'artillerie 
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de  France,  des  Echansons, Chambellans  et  Maitres- 
d'Hôtel,et  Gentilshommes  delà  maison  de  nos  Rois; 
des  Chevaliers  des  ordres  du  Roi,  des  Chevaliers  et 
Commandeurs  de  Saint-Louis,  des  Chevaliers  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  et  des  Che-r 
valiers  à  Tordre  de  Malte. 

Des  Dames  de  Saint-Cyr  et  des  Dames  pour  accom- 
'  pagner  les  Princesses  de  la  maison  royale. 

Preuves  de  Cour  par-devant  M.  Chérin  père, 
et  présentation  le  rf  janvier  1778. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 
Première  branche. 

Charles-Gabriel,  Marquis  de  Broc,  né  le  1 1  jan- 
vier 1779,  Chevalier  de  l'ordre  royal  delà  Légion- 
d'Honneur,  est  entré  dans  la  seconde  compagnie  des 
mousquetaires  le  1"  juillet  181/f,  et  a  été  nommé, 
le  2  novembre  181 5,  Lieutenant-Colonel  du  6*  ré- 
giment de  Hussards.  Du  mariage  qu'il  a  contracté 
avec  Anne-Marie-Françoise  Chevalier,  fille  de  Jean- 
Baptiste  Chevalier,  Maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi,  ancien  Gouverneur  des  établissemens  fran- 
çais au  Bengale,  et  de  Marie-Anne  Robin  d'Aligny, 
sont  issus  : 

i°  Charles-Léon,  Comte  de  Broc,  né  le  18  jan- 
vier 1800.  Il  a  fait,  en  1823,  la  campagne  d'Es- 
pagne, et  a  été  cité  avantageusement  dans  un 
rapport  du  5'  corps,  dont  il  faisait  partie.  Le  Roi 
Ferdinand  VU  l'a  décore  de  Tordre  de  Char- 
les II  l. 

2°  Armand-Charles-Fernand  de  Broc,  né  le  25 
juillet  1807,  décédé  le  i4  avril  1826; 
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3°  Sosthènes  Gonzalve  de  Broc. 

Seconde  branche. 

Alexandre,  Marquis  de  Broc  de  la  Ville-au-Four- 
rier,  né  le  7  août  1770,  a  émigré'  en  179 1 ,  et  a  fait 
toutes  les  campagnes  aux  armées  des  Princes  fran- 
çais ,  jusqu'au  licenciement  du  corps  de  Condé  en 
1801.  Louis  XVIII  Ta  créé  Chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  deSnint-Louis  le  12  octobre  1 8i4- 
11  a  épouse,  le  9  juin  1801 ,  Marie-Charlotte-Anne 
de  Savonnières,  fille  de  feu  Timoléon-Madelon- 
François ,  Marquis  de  Savonnières ,  et  de  dame 
Marie-Marguerite-Victoire-Françoise  de  Nau;.  de 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Alexandre -Armand- Edouard ,  Comte  de 
Broc,  né  le  16  mars  i8o5,  marié  a  mademoiselle 
de  la  Roehe-Bouet  ; 

20  Timoléon-Ernest  de  Broc,  né  le  6  mai  1809, 
marié  à  mademoiselle  de  Foucault ,  fille  de  M.  le 
Marquis  de  Foucault,  ancien  Député,  et  de  made- 
moiselle de  Soudeilles  ; 

3°  Charles-Edmond  de  Broc ,  né  le  1  €f  janvier 
1818. 

Sœurs  du  Marquis  Alexandre  de  Broc  : 

Anne-Hyacinthe-Charlotte-Alexandrine  de  Broc, 
née  le  Iv3  juin  1767,  qui  fut  tenue  au  baptême,  le 
surlendemain  par  Louis-Anne-Alexandre  de  Mont- 
morency, Prince  de  Robecque,  Grand  d'Espagne 
de  la  première  classe,  et  par  Anne-Suzanne-Hen- 
riette-Victoire de  Broc,  son  aïeule  maternelle.  Ellea 
épousé,  en  1 787,  Charles  Le  Roux  deCourmeguiers; 
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Madeleine  -  Jeanne  -  Anne -Henriette  -  Louise  de 
Broc,  nëe  le  20  août  1768,  mariée  avec  Jean-Bap- 
tiste-Alexandre, Comte  de  Champagne. 

Honneurs  de  la  Cour,  en  vertu  des  preuves  fai- 
tes au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  le  24  mars  175 1 . 

Titres  :  Marquis,  Comte,  Vicomte  et  Baron . 

Armes  :  De  sable,  à  la  bande  fuselée  d argent. 

Couronne  de  Marquis. 

Tenans  :  deux  Anges. 

Nota.  LeGénéral  Baron  de  Broc  (Armand-Louis), 
Grand-Maréchal  du  palais  de  Louis  Bonaparte,  Roi 
de  Hollande,  était  de  cette  maison;  il  avait  épousé 
la  sœur  de  madame  la  Maréchale  Ney ,  qu'il  perdit 
par  le  plus  fatal  événement  le  10  juin  i8i3.  Ma- 
dame de  Broc.,  nommée  Dame  pour  accompagner 
S.  M.  la  Reine  Hortense  aux  bains  d'Aix  en  Savoie, 
tomba,  en  traversant  un  torrent,  dans  l'un  des  gouf- 
fres de  la  cascade  de  Grésy,  où  elle  demeura  en- 
gloutie. 

DE  GIRONDE.  L'ancienneté  et  l'illustration  de 
cette  maison,  originaire  de  Guienne,  sont  attestées 
par  les  monumens  les  plus  authentiques,  remontant 
à  Fan  980.  Plusieurs  de  ses  branches  se  sont  ré- 
pandues dans  les  provinces  de  Quercy,  dePérigord, 
de  Languedoc  et  d'Auvergne. 

Elle  a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  les 
plus  considérables  du  Royaume,  entre  autres  avec 
celle  d'Albret,  dont  descendait  Jeanne  d'Albret, 
Reine  de  Navarre,  mere  de  Henri  I V ,  Roi  de  France. 
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Arnaud  de  Gironde  fut  choisi,  en  1288,  pour  l'un 
des  otages  des  traités  conclus  entre  les  Rois  d'An- 
gleterre et  d'Aragon.  Ses  descendans  ont  constam- 
ment rendu  les  services  les  plus  signales  à  nos 
Princes  et  au  pays  ;  ils  ont  fourni  des  Gouverneurs 
de  places  fortes,  des  Capitaines,  des  Gentilshommes 
d'ordonnances  de  nos  Rois,  des  Mestres-de-Càmp, 
des  Maréchaux-dc-Camp,des  Lieutenans-Gcnéraux 
d'armées,  des  Gentilshommes  ordinaires  et  des  Mai- 
tres-d'Hotel  de  la  maison  du  Roi  et  de  la  Reine,  un 
Grand-Echanson  de  France,  etc.,  etc.;  quatre  Che- 
valiers des  ordres  du  Roi  ;  des  Chevaliers  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  de  l'ordre  royal 
de  la  Légion-d'Honneur,  et  des  Chevaliers  et  Com- 
mandeurs de  l'ordre  de  Malte. 

'/Titres  :  Seigneurs  Barons  de  Gironde,  de  Thédi- 
rac,  de  Monlclera,  de  Loupiac,  de  Floiras,  de  La- 
vaur,  de  Roquecor;  Marquis  de  Montclera;  Barons 
de  Montamel,  d'Alvignac;  Seigneurs  de  Teyssonat  et 
du  Piquet;  Marquis  de  Ferrensac;  Seigneurs  de 
Pilles,  de  la  Gisgardie;  Comtes  de  Gironde;  Sei- 
gneurs Barons  de  Caslelsagrat,  de  Montcorneil, 
etc.;  Seigneurs,  puis  Comtes  de  Buron,  Vicomtes 
d'Embrief,  Barons  de  Châteauneuf. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 
Première  branche. 

Bernard-Sylvain,  Comte  de  Gironde,  ne'  le  12 

juillet  1756,  Capitaine  au  régiment  de  Picardie  en 

1 785 ,  commanda  une  partie  des  grenadiers  de 

Bourbon  à  l'affaire  de  Constance,  et  protégea  avec 

succès  la  retraite  de  l'armée  de  Condé.  Il  a  obtenu 
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Je  grade  de  Major  en  1 8 1  •  U  est  Chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  chef  des 
noms  et  armes  de  sa  maison.  S.  M.  Louis  XVIII 
l'a  confirmé  dans  le  titre  de  Comte,  par  lettres- 
patentes  du  22  juin  1816,  lesquelles  disent  «  que 
«  c'est  en  considération  des  illustrations  de  sa  fa- 
«  mille  et  de  la  haute  considération  qu'elle  s'était 
«  acquise  par  ses  services,  et  par  les  alliances  ho- 
«  norables  qu'elle  a  contractées.  »  11  a  épousé,  le  23 
mai  i8o3,  Louise-Suzanne  de  la  Chièze  de  Briancc, 
tille  d'Antoine-Philippe  de  la  Chièze  de  Briancc, 
ancien  mousquetaire,  et  de  Marguerite  Françoise 
de  Gironde.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Louis-Pierre  de  Gironde,  né  le  i2marsi8o4; 
2°  Jules  de  Gironde,  déoédé  en  bas  âge; 
3°  Paul-Louis-Balthazar  de  Gironde,  né  le  25 
janvier  181 1  ; 

4°  Louis-Joachim-Paul-Alexandre  de  Gironde, 
né  le  22  juillet  l8i4; 

5°  Marie-Françoise-ïrroa  de  Gironde,  n:  e  le  3 
juillet  1807,  mariée,  le  18  juillet  1828,  avec 
Pierre-Isidore  de  Perry,  Écuyer,  Conseiller  à  la 
Cour  royale  d'Agen,  arrière-petit-neveu,  parMa- 
thurine  de  Besson  du  Mondiol,  veuve  Savy  du 
Mondiol,  son  aïeule  maternelle,  de  François  de 
Besson  ; 

6°  Marie-Louise-Isidore  do  Gironde,  née  le  17 
octobre  18 12. 

Seconde  branche. 

Marie -Jean- Octavien,  Comte  de  Gironde,  a 
épousé,  par  contrat  du  17  novembre  1818,  José- 
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phine-Elvire  de  Pérez,  fille  de  M.  le  Baron  de  Pé- 
rez, Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  et  de  Madeleine 
de  Payan.  Ils  ont  eu  de  leur  mariage  : 

i°  Joseph-Oetavien  de  Gironde,  né  le  1"  oc- 
tobre 1819; 

2°  Anne-Olympe  de  Gironde,  née  le  9  novem- 
bre 1828. 

Frère  de  Marie-Jean-Octavicn  :  Alphonse  de 
Gironde,  Chevalier,  né  en  i8o3,  Lieutenant  au  18" 
régiment  de  chasseurs. 

Sœurs  :  Octavic-Pétronillc  de  Gironde,  mariée 
avec  M.  de  Saint  Gresse; 

Eugénie  de  Gironde,  mariée,  en  1828,  avec 
M.  Armand,  Baron  de  Cruzy. 

Troisième  branche. 

Louis-Victor,  Vicomte  de  Gironde,  frère  des 
précédens,  né  en  1788,  reçu  Chevalier  de  Malle  de 
minorité  en  1789,  Chef  de  bataillon,  en  181 5,  de  la 
garde  nationale  de  Montauban,  puis  Maire  de  cette 
ville,  et  Chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  a 
épousé,  en  1809,  Angélique  deLescure;  leurs  en- 
fans  sont  : 

i°  Emmanuel  de  Gironde,  ne  en  1 8 1 3  ; 

2°  Henri,  né  en  1816; 

3°  Octavie,  née  en  1819; 

4°  Suzette,  née  en  1824. 
Honneurs  de  lu  Cour,  en  vertu  des  preuves  faites 
par-devant  M.  Chérin ,  Généalogiste  des  ordres  du 
Roi,  par  Messire  Gilbert,  Comte  de  Gironde,  en 
juillet  1779. 

i5. 
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Armes  :  ÉcaHelé,  aux  i  et  4  d'or,  à  trois  hiron- 
delles de  sable,  les  deux  en  chef  affrontées,  la  der- 
nière  au  vol  étendu,  qui  est  de  Gironde;  aux  2  et 
l\  de  gueules,  à  la  croix  vidée,  c léchée  et  pomme- 
tée  d'or,  qui  est  de  Toulouse.  L'écu  environné  dun 
manteau  doublé  d'hermine,  frangé  (f  or,  et  sommé 
dune  couronne  de  Marquis. 


BERNARD  DE  LAUSIÈRES,  Vicomte  de  Va- 
lernes  ;  maison  très-ancienne  dans  Tordre  de  la 
noblesse,  originaire  du  diocèse  d'Embrun.  Elle  a 
formé  plusieurs  branches  qui  se  sont  successive- 
ment répandues  dans  le  Comtat-Vcnaissin,  en  Pro- 
vence et  dans  le  Bugey.  Elle  remonte  par  titres  au- 
thentiques à  Tan  i38(),  et  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  d'ancienne  extraction  en  iG56  et  1667. 

On  compte  au  nombre  de  ses  seigneuries  Bella- 
tairè,  Vcllebon ,  Feissal,  Reinier,  la  Molette,  Cas- 
tellard,  Lausières,  Hostel,  Bellemond,LiUhézicux, 
et  la  vicomte  de  Valernes  ; 

Et  au  nombre  de  ses  alliances,  les  Adbémar  de 
Grignan,  les  Laidet  de  Sigoyer,  les  de  Simiane,  les 
d'Avestel  d'Hostel,  les  Villefray,  les  Varanges,  les 
Donodec,  les  de  Rhodes,  les  l'Enfant  de  Pcyrcsc, 
les  Castellane,  les  Cohorn,  etc.,  etc. 

Elle  a  fourni  des  Officiers  supérieurs  distingués, 
dont  plusieurs  sont  morts  sur  le  champ  de  bataille, 
(entre  attires  à  Parme);  des  Chevaliers  ù  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
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ÉTAT  ACTUEL  DK  CETTE  MAISON. 
Première  branche. 

Charlcs-Louis-Joseph  de  Bernard  de  Lausières, 
Chevalier,  ne  le  16  mars  1772,  ancien  Lieutenant- 
Colonel  des  gardes  Wallonnes,  au  service  de  S.  M.  C. 
en  Espagne.  Capitaine  retiré  en  France,  Chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  épousé 
par  contrat,  le  18  août  1810,  passé  devant  Antoine 
Joanin  et  Jean-Baptiste  Poudevaux,  notaires  a  la  ré- 
sidence de  Cluny  (Saone-et-Loire),  demoiselle  An- 
toinette-Louise Feuillot  de  Varange,  fille  unique 
de  Théodore  Feuillot  de  Varange  et  de  dame  Be- 
noîte de  la  Rivolière  de  Chandieu.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

!•  Jean-Jules  Cleriade  de  Bernard  de  Lau- 
sières, né  le  3  août  1 83 1  ; 

2°  Charlotte-Clarisse  de  Bernard  de  Lausières, 
née  le  5  juillet  181 3; 

3°  Louise-IIenriette-Alexandrine  de  Bernard 
de  Lausières,  née  le  2  septembre  iSll^i 

4°  Marie-Françoise  de  Bernard  de  Lausières, 
née  le  27  janvier  1 83o. 

Seconde  branche. 

René  Bernard  de  Lausières,  ancien  Capitaine 
au  corps  royal  d'état-major  à  Besançon,  Cheva- 
lier des  ordres  de  Saint- Louis  et  de  la  Lcgion- 
d'Honneur.  Par  ordonnance  du  Roi,  du  2  avril 
1817,  il  a  été  autorisé  à  ajouter  à  son  nom  celui 
cTAristcl,  du  chef  de  sa  mère,  seule  héritière  de  ce 
nom.  Il  a  épousé,  en  1820,  à  Besançon,  mademoi- 
selle de  Villefray,  dont  il  n'a  pas  d  enfans. 
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Titre  :  Vicomte. 

Armes  :  de  gueules,  au  lion  couronné  (for;  à  la 
bande  d'azur,  chaînée  d'un  croissant  d'argent 
entre  deux  étoiles  dor;  brochante  sur  le  tout. 

Couronne  de  Marquis. 

Supports  :  deux  lions  couronnés. 


D'ANGOSSE,  maison  ancienne  de  la  province  de 
Bearn,  dont  le  nom  était  primitivement  D'ESTOR- 
ISÉZ,  et  dont  on  trouve  des  documens  historiques 
dès  Fan  i366,  que  Jean  dEstornéz  d'Angosse  com- 
battit sous  Bertrand  du  Guesclin ,  à  la  bataille  de 
Navarettc,  contre  Pierre-le-Cruel ,  Roi  de  Castille. 
Elle  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d'ancienne 
extraction,  par  jugement  de  M.  Pellot,  Intendant  de 
la  province  de  Guienne,  le  Ier  juin  1667.  Elle  a 
fourni  deux  Syndics  de  la  noblesse  de  la  province 
deBigorre,  en  1662  et  en  1669;  un  Député  de  la 
noblesse  du  Béarn,  aux  Éla  ts-Généraux  de  1789. 

Possessions  :  le  marquisat  d'Angosse ,  les  sei- 
gneuries de  Peirouse  et  de  Ger. 

Alliances  :  de  Rivière,  des  vicomtes  de  Labalut, 
d'Antin,  de  la  Motbe,  de  Caulet,  de  Corbère,  d'In- 
quands,  de  Loubie,  d'Usson,  de  Bounac,  de  Lam- 
bert, de  Luppé,  etc.,  etc. 

Services  :  des  Maréchaux-de-Camp ,  des  Capitai- 
nes de  cent  hommes  de  guerre  et  de  deux  cents 
mousquetaires  à  cheval ,  des  Colonels  et  des  Majors 
de  régimens,  des  Gouverneurs  pour  le  Roi  de  di- 
verses places  fortes,  etc. 
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Des  Chevaliers  à  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  à  l'ordre  de  Malte,  des  Pages  à  la 
maison  d'Orléans. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  CKTTK  IUAI80H. 

Picrre-Constant-Charles-Joscpb,  Comte  puis  Mar- 
quis d'Angosse,  né  en  1769,  Chambellan  en  1806, 
Préfet  du  département  des  Landes  en  181 0,  et  du 
Bas-Rhin  en  i8i5,  Pair  de  France  en  1819,  Com- 
mandeur de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur 
en  1821  ;  a  épousé  N....  de  Chalons,  dont  la  mère, 
devenue  veuve,  avait  épousé  en  secondes  noces  le 
Maréchal  de  Coigny. 

Frères: Mathieu-Armand,  Baron  d'Angosse,  né  à 
Orthès  le  27  février  1776,  Sous-Préfet  de  l'arron- 
dissement de  Pau  le  14  janvier  181 1,  membre  de 
la  Chambre  des  Députés ,  pour  le  département  des 
Basses-Pyrénées  en  181 5  et  1819; 

Claude-Alexandre-Casimir  d'Angosse,  né  en  1779. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  épées  en  pal  d'argent  ; 
au  chef  d or y  chargé  d'un  cœur  de  gueules,  ac- 
costé de  deux  merlettes  affrontées  de  sable,  cou- 
ronnées d'argent. 

Tenans  :  deux  sauvages  appuyés  sur  leur  mas- 
sue. 

Couronne  de  Marquis. 

Cimier  :  un  deoctrochère  tenant  une  épée  d'ar- 
gent. 

Devise  :  Deo  duce,  comité  gladio. 
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MALMAZET  DE  SAINT-ANDÉOL;  maison 
d'origine  chevaleresque,  originaire  du  Comtat-Ve- 
naissin;  elle  s'est  transplantée  depuis  deux  siècles 
dans  la  province  de  Vivarais.  D  après  ses  preuves 
faites  devant  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier 
en  1788,  elle  a  justifie  de  quatorze  générations, 
depuis  l'an  i34q. 

On  trouve  parmi  les  seigneuries  de  sa  possession 
celles  de  Saint-Andéol,  de  Mercoiras,  de  Valos,  de 
Saint-Didier,  Venasque,  Cassis,  Villeneuve  de 
Berg,  Tournon,  Saint-Maurice  d'Ibie,  des  Salèles, 
etc. ,  etc. ,  la  plupart  titrées  de  baronies  et  de 
vicomtes,  ou  châtellenies  à  haute,  moyenne  et  basse 
justice. 

Elle  a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  du 
Puy  de  Saint-Roman,  de  Mauveilhan,  Bonneau  de 
Perlhuis,  de  Baron,  de  Serres,  Guyard  de  Saint-Di- 
dier, de  Cabassole,  de  Bologne,  de  Casque,  de  Bois- 
sel,  de  la  Porte,  etc.,  etc.,  et  a  fourni  plusieurs  Capi- 
taines à  nos  années,  des  Colonels  de  cavalerie,  des 
Lieutenans-Commandans  de  l'équipage  de  la  grande 
vénerie  de  France,  des  Officiers  d'artillerie,  et  des 
Chevaliers  à  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  des  Officiers  de  la  Légion-d'Honncur. 

ETAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 


Louis-Ferdinand deMalm  azet ,  Vicomte  de  Saint- 
Andéol,  Comte  du  Saint-Empire  romain,  né  le  8 
février  1781  ;  il  a  épousé,  le  21  novembre  1808, 
Constance-Louise-Flore  Portin  de  la  Porte,  fille  de 
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Victor-Amédée  Portin  de  la  Porte,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Moirans,  ancien  Capitaine  d'artillerie, 
Lieutenant  des  Maréchaux  de  France.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

i°  Louis-Henri-Ferdinand  de  Malmazet,  Baron 
de  Saint-Andéol ,  Comte  héréditaire  du  Saint- 
Empire,  né  le  4  août  1810; 

2°  Marie-Angélique-Clémentine,  née  le  l5  juil- 
let 181 1. 

Frère  de  Louis-Ferdinand:  Jules-Fructueux  de 
Malmazet  de  Saint-Andéol,  Officier  dans  la  marine, 
retiré  du  service. 

Sœur:  Marie-Josèphe-Zoé  de  Malmazet  de  Saint- 
Andéol,  mariée,  le  16  juillet  1797,  à  Élisabeth Ma- 
thieu Dejean  de  Montval. 

Seconde  branche. 

Pierre-Hilaire  de  Malmazet  et  de  Saint-Andéol, 
Officier  d'infanterie,  né  le  18  juin  1797. 

Frères  :  Jean- André-Gustave  de  Malmazet  et  de 
Saint-Andéol,  Officier  d'infanterie,  né  le  24  septem- 
bre 1800; 

Charles-Victor  de  Malmazet  de  Saint-Andéol,  né 
le  29  juillet  i8o4< 

Sœur  :  Henriette-Adèle  de  Malmazet  de  Saint- 
Andéol,  née  le  24  janvier  1796. 

Titres  :  Vicomtes,  Barons,  et  Comtes  héréditai* 
res  du  Saint-Empire. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  dor,  abaissé  sous 
une  fasce  du  même,  accompagnée  en  chef  de  trois 
croissons  mal  ordonnés  d'argent. 
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« 

Couronne  de  Marquis. 
Supports  :  deux  licornes. 


AUTÎÉ  DE  VILLEMONTÉE  et  DE  CHAZE- 
RON;  maison  d'origine  chevaleresque  de  la  pro- 
vince d'Auvergne,  dont  une  branche  s'est  trans- 
plantée dans  le  Bourbonnais.  Elle  remonte  par  ac- 
tes authentiques  aux  années  1088,  Jii3,  1127  et 
Ii43.  La  branche  ainée  prit,  en  1376,  le  nom  de 
Chazeron. 

Elle  a  rendu  les  services  militaires  les  plus  ho- 
norables, et  a  fourni  des  Maréchaux-de-Camp,  des 
Capitaines  d'ordonnances,  des  Gouverneurs  de  pla- 
ces fortes,  etc.;  des  Chambellans  et  des  Maîtres- 
d'Hôtel  du  Roi ,  des  Gentilshommes  de  sa  maison , 
des  Conseillers  d'État,  des  Intcndans  de  province , 
des  Chevaliers  de  Tordre  du  Roi,  des  Chevaliers  de 
l'Étoile,  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  et  des  Prélats 
à  l'Église;  des  Présidons  de  Cour  souveraine,  etc. 

Elle  a  formé  des  alliances  avec  les  maisons  les 
plus  illustres,  telles  que  celles  de  Trie,  de  Cler- 
mont,  de  Chauvigny,  de  Blot,  de  Montmorin,  de 
Say,  de  Belle-Faye,  de  la  Tour-d'Auvergne,  d'Ap- 
cher,  de  Vienne,  d'Apchon,  d'Amboise,  de  Cha* 
lençon,  d'Urfé,  de  Saint-Nectaire,  de  Monestay, 
de  la  Guiche,  de  la  Volpilière,  de  Beaucaire,  de 
Thumery,  de  Bissy,  de  Brichanteau,  de  Belloy,  de 
Livron ,  de  Gironde ,  d'Escorailles ,  de  Roquelaure, 
de  Villelume,  de  la  Rochebriant,  etc.,  etc. 
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Elïe  a  fait  ses  preuves,  pour  les  honneurs  de  la 
Cour,  par-devant  M.  Chérin,  Généalogiste  des  or- 
dres  du  Roi,  en  1788. 

Titres  :  Marquis  et  Comte. 

Armes  :  a*  azur,  au  chef  verché  d'or,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  sable,  lampassé  et  armé  de 
gueules» 

Couronne  de  Marquis. 

Supports  :  deux  lions. 

Devise  :  Nec  dura,  nec  aspera  terrent. 


POTIER,  généralité  de  Caen,  élection  de  Cou- 
tances. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  fasce  d?  argent,  ac- 
compagnée de  trois  croisettes  du  même,  a  en  chef, 
1  en  pointe. 

Couronne  de  Marquis; 

Supports  :  deux  licornes. 

Devise  :  Vincit  omnia  veritas. 

Ancienne  famille  de  Normandie,  connue  dès 
le  quinzième  siècle,  et  qui  possédait  des  fiefs  consi- 
dérables dans  l'évéché  de  Coutances. 

Le  premier  dont  on  ait  connaissance  est  : 

I.  Noble  homme  Pierre  Potier,  Ier  du  nom,  qui 
naquit  vers  l4'«io  et  vivait  encore  en  lors  de 

la  recherche  des  nobles  de  Normandie,  ordonnée 
par  Louis  XI.  U  avait  épousé  Jehanne  de  Camp- 
serveur,  d'une  ancienne  famille  de  l'éleclion  de  Va- 
lognes,  dont  il  eut  : 
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II.  Noble  homme  Guillaume  Potier,  qui  vivait 
en  1 5 1 5.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme,  mais  on 
sait  quïl  laissa  deux  fils  : 

i°  Enguerand,  dont  l'article  suit; 
2°  Urbin,  qui  a  formé  la  branche  des  Seigneurs 
de  la  Varde,  qui  sera  rapportée  plus  bas. 

III.  Enguerand  Potier,  Écuyer,  Seigneur  et  Pa- 
tron de  Courcy,  qui  a  formé  la  branche  de  ce  nom; 
il  épousa,  en  i55(),  Jacqueline  le  Tellier  de  Vau- 
duran,  d'une  noble  famille  de  l'évèché  de  Coutan- 
ces.  On  voit  à  la  montre  des  nobles  du  bailliage  de 
Gisors,  passée  par  Antoine  d'Aubusson  en  i47°o im 
Phelipot  le  Tellier  comparaître  au  nombre  de  ceux 
de  la  chàtellcnie  de  Vernon.  Il  eut  de  son  mariage  : 

i°  Pierre,  qui  suit  ; 

2°  Et  Bernard,  qui  devint  Chantre  de  Lessay  et 
Prieur  de  Bolleville ,  au  diocèse  de  Coutances. 

Il  mourut  fort  âgé  en  162  3,  et  fut  enterré  dans 
Tégl i se  de  Lessay,  où  l'on  voit  encore  son  tombeau 
à  ses  armes  et  avec  épitaphe. 

IV.  Pierre  Potier,  II*  du  nom,  Écuyer,  Seigneur 
et  Patron  de  Courcy,  épousa,  en  i5q7,  demoiselle 
Catherine  Adam,  fille  de  noble  homme  Jacques- 
Adam  ,  Seigneur  de  Morchebocs  et  de  la  Haullc , 
famille  de  l'évéché  de  Coutances,  connue  au  quin- 
zième siècle,  et  dont  il  est  parlé  dans  La  Roque.  De 
ce  mariage  naquirent  : 

i°  Pierre,  Sieur  de  la  Haulle,  dont  l'article 
suivra  ; 

2°  Jacques,  qui  a  forme  la  branche  des  Sei- 
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gncurs  de  la  Verjusièrc,  qui  sera  rapportée  plus 
tard  ; 

3°  Julien  Potier,  Écuyer,  Sieur  de  la  Fran- 
querie,  marie,  en  1 659,  à  Simone-Martin  de  Neau- 
ville,  en  l'évéché  de  Coutances,  dont  Nicolas  Po- 
tier, Écuyer,  Sieur  de  la  Franquerie ,  dont  la 
fille  épousa  Jacques-Thomas ,  Écuyer,  Sieur  des 
Poteries,  en  l'élection  de  Carentan  ; 

4°  Madeleine,  mariée  à  Jacques  de  Caillcres, 
Chevalier,  Gouverneur  de  Cherbourg  ; 

5°  Guyonne  ,  mariée  a  Gédéon  Dagobert , 
Écuyer,  Sieur  de  Saint-Vaast,  famille  d'ancienne 
chevalerie  connue  dès  le  treizième  siècle  en  Nor- 
mandie 5 

G0  Et  une  autre  fille,  mariée  au  sieur  Michel, 
Seigneur  de  Bellouze  et  de  Cambernon,  en  l'élec- 
tion de  Coutances. 

V.  Pierre  Potier,  IIIe  du  nom,  Écuyer, Seigneur 
et  Patron  de  Courcy  et  de  la  Haulle,  naquit  en 
1609.  ^  épousa,  en  1629,  demoiselle  Madeleine  de 
Chantcloup,  fille  de  Hugues  de  Chanteloup,  Écuyer, 
et  de  demoiselle  Jeanne  du  Praèl.  La  famille  de 
Chanteloup,  de  l'évëché  de  Bayeux ,  est  d'ancienne 
chevalerie;  un  Seigneur  de  cette  maison  accompa- 
gnait, en  1066,  Guillaume  de  Normandie  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  Il  laissa  trois  fils  : 
1°  René,  dont  l'article  suivra; 
20  Louis,  Sieur  de  la  Haulle  et  du  Coudran,  né 

en  i638; 

3°  Jacques,  Sieur  d'Orval  et  de  Césuille,  né 
en  1640,  tous  deux  morts  sans  postérité. 
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VI.  René  Potier,  Écuyer,  Seigneur  et  Patron  de 
Courcy ,  la  Haulle ,  Orval ,  Coudran  et  autres  lieux , 
naquit  en  1 632.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en 
1666  par  M.  Chamillart,  Intendant  de  la  généra- 
lité de  Caen,  lors  de  la  réformation  de  la  noblesse, 
ordonnée  par  Louis  XIV.  Il  avait  épousé  Elisabeth 
Le  Carpentier,  fille  d'isaac  Le  Carpenticr,  Écuyer, 
Sieur  d'Espinay ,  et  de  noble  dame  Catherine-Michel 
de  Cambernon.  La  famille  Le  Carpentier  était  an- 
cienne en  Normandie,  et  un  Seigneur  de  cette  mai- 
son se  trouve  au  nombre  des  cent  dix-neuf  gentils- 
hommes normands ,  cjui  défendirent  le  Mont-Saint- 
Michel  contre  les  Anglais,  en  t4^4*  Leurs  enfans 
furent  : 

i°  Adrien,  qui  suit; 

2°  Charles,  qui  a  fourni  la  branche  établie  en 
Bretagne,  dont  l'article  viendra  plus  lard; 

3*  Antoine,  Sieur  du  Coudran,  né  en  1684, 
mort  sans  postérité  ; 

4°  Louis  ,  Sieur  de  la  Haulle,  mort  sans  posté- 
rité ; 

5*  Et  une  fille,  Marie  Potier,  mariée  à  Richard- 
François  du  Praél,  Écuyer,  Sieur  de  Surville, 
d'une  noble  famille  de  la  généralité  d'Alcnçon. 

VIL  Adrien  Potier,  Écuyer,  Seigneur  et  Patron 
de  Courcy ,  la  Haulle ,  Coudran  et  autres  lieux ,  né 
en  1679,  épousa,  en  1700,  Renée  de  Cauvet,  fille  . 
de  Nicolas  de  Cauvet,  Écuyer,  Seigneur  et  Patron 
de  Guehebert  et  autres  lieux ,  en  l'élection  de  Bay eux, 
et  de  noble  dame  Renée  de  Berauville.  De  ce  ma- 
riage naquit  : 
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VIII.  Philippe-Adrien  Potier,  Seigneur,  Patron 
et  Marquis  de  Courcy,  de  la  Haullc,  du  Coudranet 
autres  lieux,  qui  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-sept 
ans,  laissant  de  Marie-Catherine  Loyer  de  Taville, 
son  épouse,  neuf  enfans,  savoir: 

i°  Léon ord-Pierre,  dont  l'article  suivra; 

2"  Jacques-François -Pierre  Potier,  Écuyer, 
Sieur  de  la  Haullc,  mort  sans  postérité; 

3°  Rose-Catherine-Charlotte  Potier,  mariée,  en 
1780,  à  Louis  Dubreuil,  Écuyer,  Sieur  de  la 
Kéaulé,  en  l'élection  de  Coutances; 

4°  Eulalie  Potier,  mariée  à  N...  de  Gentevillc; 

5°  Alphonsine  Potier,  mariée  à  N...  de  Baudre, 
Écuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  en  l'élection  de  Vire; 

6%  7%  8°  et  90.  Quatre  autres  filles  religieuses  à 
l'abbaye  royale  de  Coutances,  dont  l'une,  Jeanne- 
Angélique  Potier,  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans, 
existe  encore  aujourd'hui. 

IX.  Léonord-Pierre  Potier  ,  Seignëur,  Patron  et 
Marquis  de  Conrcy,  delà  Hautle,  du  Coudran  et 
autres  lieux,  est  mort  sans  postérité  pendant  la  ré- 
volution, et  en  lui  s'est  éteinte  la  branche  ainée  de 
sa  famille. 

Branche  établi»  en  Bretagne. 

VII.  Charles  Potier,  Chevalier  de  Courcy,  né  à 
Courcy  en  1 682 ,  quitta  la  Normandie  pour  entrer 
dans  la  marine  du  Roi.  Il  fut  nommé  Garde  de 
la  marine  en  1704  ^  et  Sous -Lieutenant  d'artil- 
lerie en  1720.  Après  avoir  fait  vingt -deux  ans 
de  campagne  et  avoir  été  trois  ans  prisonnier  de 
guerre,  il  mourut  Lieutenant  des  vaisseaux  du  Roi, 
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sur  un  bâtiment  qui  périt  corps  et  biens  en  1726. 
Il  s'était  marié  à  Marie-Catherine  Huet  d'Auteuil, 
d'une  ancienne  famille  de  Normandie,  qui  a  pro- 
duit un  Procureur-Général  en  la  Cour  des  aides  de 
cette  province,  et  dont  la  sœur  avait  épousé  Louis, 
Comte  deBéthune,  Lieutenant-Général  désarmées 
navales,  marié  en  secondes  noces  a  Marie  Pollet 
de  la  Combe,  et  père  de  M.  le  Marquis  de  Bétliunc, 
Colonel-Général  de  la  cavalerie,  issu  d'un  frère  de 
l'illustre  Duc  de  Sully  ;  et  de  Marie-Armande  de 
Béthune ,  mariée  à  Jean  Paris ,  Seigneur  de  Mont- 
martel,  Marquis  de  Brunoy.  H  laissa  deux  fils  : 
i°  Alexandre,  qui  suit; 
2°  Jean-Charles,  qui  fut  nommé,  en  1771, 
Intendant-Général  à  l'île  de  France.  H  se  ma- 
ria à  demoiselle  Arthur  le  Juge ,  dont  posté- 
rité. 

VIII.  Alexandre  Potier,  Écuyer,  Baron  de 
Courcy,  né  en  1725,  Capitaine  des  vaisseaux  du 
Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Gouverneur  de  l'ile 
Sainte-Lucie  et  Commandant  en  second  de  la  Mar- 
tinique, mourut  en  1777.  Il  se  maria  deux  fois  :  1°  a 
Françoise  Hook,  fille  de  Guillaume  Hook,  Écuyer, 
famille  d'ancienne  chevalerie  originaire  de  Norman- 
die, passée  en  Angleterre  avec  Guillaume-le-Con- 
querani  en  1066,  et  de  demoiselle  Françoise  Girar- 
din  deChampmeslé;  2°  en  1772,  demoiselle  Alexan- 
drin c  de  Coê'tnempren ,  d'une  famille  d'ancienne 
chevalerie  de  Févêché  de  Léon,  en  Bretagne  ;  elle 
était  611e  de  Messire  Guy,  Chevalier,  Seigneur  de 
Coëtnempren  ctdeKersaint,  Capitaine  des  vaisseaux 
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du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  tué  dans  un  com- 
bat naval ,  et  de  demoiselle  Jeanne-Armande-Eus- 
tache,  famille  de  la  généralité  de  Rouen,  mais  ori- 
ginaire d'Irlande,  et  qui  vint  en  Normandie  en  même 
temps  que  le  Roi  Jacques  Stuart.  Son  frère,  Guy  de 
Coctnempren,  Seigneur  Comte  de  Kersaint,  eut  une 
fille,  nièce  du  Baron  de  Courcy,  mariée  à  N...  de 
Durfort,  Duc  de  Duras,  Pair  de  France,  dont  les 
deux  filles  ont  épousé  :  la  première  N.  de  Chatelus, 
Duc  de  Rozan;  et  la  seconde,  en  premières  noces, 
N. Duc  de  la  Trimouille,  Prince  de  Talmont,  Pair 
de  France,  et  en  deuxièmes  noces,  le  Général  Comte 
Auguste  de  La  Rochejacquelin,  frère  de  Henri  et 
de  Louis  de  La  Rochejacquelin,  tues  dans  la  Vendée. 
Sa  veuve,  Alexandrine  de  Coè'tnempren,  se  remaria 
à  Pierre  de  Bernard,  Vicomte  de  Marigny,  d'une 
ancienne  famille  de  Normandie  de  la  généralité  d'A- 
lcnçon,  mort,  en  1816,  Vice-Amiral,  Commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  Com- 
mandant de  la  marine  à  Brest. 

Du  pwnier  Ut  : 

i°  Armand-Jean- Alexandre-Moïse,  dont  l'ar- 
ticle suie. 

Du  second  lit: 

a°  Armand-Charles-Alexandre,  qui  a  formé  la 
troisième  branche,  rapportée  plus  bas; 

3°  Une  tille,  Armande- Marie -Laure  Potier, 
célibataire. 

IX.  Armand- Jean -Alexandre -Moïse  Potier, 
Écuyer,  Baron  de  Courcy,  Lieutenant-Colonel  dm- 

16 
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fanlerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  naquit  eu  17G0; 
ayant  été  présenté  au  Roi  Louis  XV,  Sa  Majesté  le 
nomma  Moïse,  en  apprenant  qu'il  avait  été  sauve 
d'un  naufrage  où  sa  mère  périt,  et  il  fut  appelé  Ar- 
mand par  Armand  Paris  de  Montmartel,  Marquis 
de  Brunoy,  et  par  Armande  de  Béthunc,  sa  mère. 
Il  épousa  Madeleine  Le  Vacher  du  Boulay,  dont 
il  eut  : 

X.  Alexandre-Frédéric  Potier,  Écuyer,  Baron 
de  Courcy,  né  en  1780,  ancien  volontaire  des  ar- 
mes royales  en  Bretagne,  dans  le  Morbihan,  Che- 
valier de  Saint-Louis  ;  marié  a  Catherine  de  Brière, 
fille  de  Jacqués  de  Brière,  Écuyer,  d'une  nohle  fa- 
mille de  Normandie  de  la  généralité  de  Rouen,  dont 
la  sœur  a  épousé  Lord  Malaquis  O'Connor,  d'une 
des  plus  illustres  familles  d'Irlande,  et  d'Anne  de* 
Abbayes.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Alfred-Alexandre  Potier  de  Courcy,  Écuyer, 

né  en  1808  ; 

2°  Elmire  Potier  de  Courcy. 

Troirième  branche. 

IX.  Armand-Charles-Alcxandre  Potier,  Cheva- 
lier de  Courcy,  né  en  1774^  entra  à  l'École  mili- 
taire en  1785,  et  dans  la  marine  du  Roi  en  1787. 
Resté  fidèle  à  Louis  XVI,  il  fut  du  nombre  des  of- 
ficiers qui,  après  sa  mort,  allèrent  offrir  leurs  ser- 
vices au  Roi  d'Espagne,  en  1794.  Lieutenant  de 
vaisseau  de  la  marine  espagnole,  il  prit  part  à  plu- 
sieurs batailles  navales,  dans  l'une  desquelles  il  fut 
blessé.  Rentré  en  France,  il  reprit  du  service  à  la 
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Restauration,  et  a  été  successivement  nommé  Capi- 
taine de  frégate,  Capitaine  de  .vaisseau,  Chevalier 
de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'IIonneur,  comman- 
dant la  deuxième  division  maritime  au  port  de  Brest 
au  commencement  de  i83o;  il  a  donne  sa  démission 
au  mois  d'août  de  la  même  année.  Il  a  épousé  Fé- 
licité-Marie Le  Gualès,  d'une  famille  d'ancienne 
chevalerie  en  l'évèché  de  Tréguier,  en  Bretagne. 
Elle  était  fille  d'Alain  Le  Gualès,  Écuyer,  Seigneur 
de  Lanzeon,  de  Kervczec  et  autres  lieux,  et  de  de- 
moiselle N.  Guillotou  de  Kerever,  de  la  maison  de 
Keromncs,  en  Bretagne.  Alain  Le  Gualès  siégea  dans 
Tordre  de  la  noblesse  aux  États  de  Bretagne,  et  fut 
un  des  Gentilshommes  commandant  le  ban  des  mi- 
lices de  Tréguier,  qui  repoussèrent  les  Anglais  à  la 
bataille  de  Saint-Cast,  en  1758.  Deux  de  ses  fils,  vo- 
lontaires de  l'armée  royale,  ont  été  tués  à  Quiberon. 
En  1675,  Marie  Le  Gualès,  héritière  de  Mezaubran  et 
de  Kerinorvan,  épousa  Léonord  Marie  du  Maine, 
Marquis  du  Bourg,  mort  doyen  des  Maréchaux  de 
France.  Son  arrière-petit-fils,  le  prince  de  Mont- 
barey,  Ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  avait 
marié  sa  fille,  en  1779,  au  Prince  héréditaire  de 
Nassau-Saarbruck . 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Paul -Louis  Potier  de  Courcy,  Écuyer,  né 

en  181 5  ; 

20  Alfred-François  Potier  de  Courcy,  Écuyer, 
né  en  1816; 

3°  Henri -Louis -Armand  Potier  de  Courcy, 
Écuyer,  né  en  1820; 

16. 
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4°  Alexanclrinc-Félicité  Potier  de  Courcy  ; 
5°  Louise-Marie  Polhier  de  Courcy. 

Branche  de*  Seigneur»  db  Lavamu. 

III.  Urbin  Potier,  Écuyer,  Sieur  de  Lavarde, 
qui  vivait  au  commencement  du  seizième  siècle , 
laissa  un  fils,  qui  suit  : 

IV.  Gilles  Potier,  Écuyer,  Sieur  de  Lavarde, 
épousa,  en  1610,  demoiselle  Jacqueline  Escouland , 
d'une  noble  famille  de  1  evèché  de  Coutanccs,  dont 
il  eut  : 

1°  Michel,  dont  l'article  suivra; 
2°  François,  Sieur  de  la  Pommerayc; 
3°  André,  Sieur  de  Saint -André,  paroisse 
SainfePatru-du-Teilleul,  en  l'élection  de  Mortain; 
4°  Jean-Baptiste; 

5°  Et  Robert,  Sieur  de  la  Conseillère,  dont  le 
fils,  Capitaine  des  gardes~du-corps  du  Roi  d'Es- 
pagne, maria  ses  trois  filles  à  MM.  du  Ilamel, 
du  Chatel,  et  Le  Gentil  :  les  deux  premiers  de 
l'élection  de  Coulances,  et  le  troisième  de  l'élec- 
tion de  Lisieux. 

V.  Michel  Potier,  Écuyer,  Sieur  de  Lavarde, 
né  en  i6i3,  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  166G, 
par  M.  Chamillart ,  Intendant  de  la  généralité  de 
Caen,  avait  épousé,  en  1648,  demoiselle  Charlotte 
de  Famichon ,  ancienne  noblesse  de  l'évèché  de 
Coutances,  dont  il  eut  : 

VI.  Nicolas -Michel  Potier,  Écuyer,  Sieur  de 
Lavarde,  Officier  des  gardes -du -corps  du  Roi, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  marié  à  noble  demoiselle 
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Guesnon  île  la  Chantcrie,  en  l'évêché  de  Coutances. 
De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Guillaumc-Léonord,  qui  suit; 
2°  Louis-René,  Sieur  du  Parc,  dont  l'article 
viendra  plus  tard; 

Et -3*  André',  Sieur  de  la  Pommeraye,  mort 
sans  postérité. 

VII.  Guillaume-Léonord-Nicolas  Potier,  Écuyer, 
Sieur  de  Lavarde,  Maréchal-des-Logis  de  la  petite 
gendarmerie  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  qui 
épousa  noble  Louise  de  Mary  de  Longueville,  de 
Févèché  de  Coutances,  dont  il  eut  : 

ia  Andrc-Léonord,  qui  suit; 
Et  2*  Louis-Léonord. 

VIII.  André-Léonord  Potier,  Écuyer,  Sieur  de 
Lavarde,  a  épousé  noble  N...  de  Chantepie,  d'une 
ancienne  noblesse  de  l'évéclié  de  Coutances,  car, 
en  i373,  on  voit  des  Seigneurs  de  cette  maison 
comparaître  à  une  montre  passée  à  Valognes  par 
Alain  de  la  Houssaye.  De  ce  mariRge  : 

IX.  Bernard  -  Léonord  Potier  de  Lavarde, 
Écuyer,  âgé  de  dix  ans. 

VIII.  Louis-Léonord  Potier,  dit  le  Chevalier  de 
Lavarde,  ancien  volontaire  des  armées  du  Roi  dans 
le  Maine,  a  épousé,  en  premières  noces,  Adélaïde 
de  Brossard,  d'une  ancienne  noblesse  de  l'élection 
de  Domfront,  et  en  secondes  noces,  Marie  de 
Giffard,  d'une  des  plus  anciennes  familles  de  Nor- 
mandie ,  puisqu'elle  remonte  à  Osbcrt  Giffard , 
Seigneur  de  Bollcbcc,  qui  mourut  en  io63,  et  h. 
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Ameline,  sa  femme,  sœur  de  Gonnor,  épouse  de 
Richard  Ier,  Duc  de  Normandie.  Ils  n'ont  point  eu 
d'en  fans. 

Seigneurs  du  Parc 

VII.  Louis-René  Potier,  Écuyer,  Sieur  duParc, 
épousa  noble  demoiselle  Àllain  de  la  Vaudonnière, 
famille  de  la  généralité  de  Caen,  dont  il  eut  : 

VIII.  Louis-Jean  Potier,  Écuyer,  sieur  du  Parc, 
marié,  en  1798,  a  Louise-Agathe  le  Pigeon  deVier- 
ville ,  famille  de  l'évcché  d'Avranches ,  fille  de 
François  le  Pigeon,  Écuyer,  Sieur  de  Vierviile, 
Conseiller  du  Roi,  Président  de  l'élection  de  Cou- 
tances,  mort  sur  l'échafaud  pendant  la  révolution, 
et  de  Marie  de  Calvé  de  Pradizé  ;  dont  : 

IX.  Ferdinand -Louis  Potier  du  Parc,  Écuyer, 
né  en  1802,  marié  à  Céline  Bouillon  de  la  Lorrerie, 
famille  de  1'cvéché  d'Avranches,  dont  postérité. 

Seigneurs  u  YnuDsifa*, 

V.  Jacques  Potier,  I"  du  nom,  Écuyer,  Sieur 
de  la  Verjusière,  Conseiller  du  Roi,  Lieutenant- 
Général  en  la  vicomte  de  Coutances ,  épousa ,  en 
i635,  Mathurine  du  Gouéslin,  d'une  ancienne  no- 
blesse de  Bretagne,  dont  il  eut  : 

i°  Jacques,  qui  suit; 

Et  quatre  autres  fils  :  Thomas,  Gilles,  Julien, 
et  Nicolas. 

VI.  Jacques  Potier,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Sieur 
de  la  Verjusière,  maintenu  avec  ses  frères  en  1666, 
épousa,  en  1678,  demoiselle  Catherine  Loir,  fille 
de  Louis  Loir,  Écuyer,  Sieur  de  Thère,  du  Maillot 
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et  d'Escures,  d'une  ancienne  noblesse  de  l'élection 
de  Valognes,  et  de  noble  dame  Catherine  de  Neuf- 
ville.  Il  en  eut  : 

VII.  Jacques  Potier,  III*  du  nom,  Écuyer,  Sieur 
de  la  Verjusière,  qui  épousa,  en  1729,  Françoise 
de  Grimouville,  d'une  famille  d'ancienne  chevalerie 
en  l'évëcht;  de  Coula n ces  ;  car,  en  1 096,  un  Seigneur 
de  cette  maison  accompagna  Robert,  Duc  de  Nor- 
mandie, à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  11  en 
eut  un  fils  : 

VIII.  Jacques  Potier,  IV  du  nom,  Écuyer,  Sieur 
de  la  Verjusière,  marié,  en  1772,  à  Geneviève  de 
Gournay^  d'une  ancienne  noblesse  de  Févcchc  de 
Bayenx,  dont  : 

I  °  Julien-François,  Écuyer,  né  en  1 776  ; 

1°  Louis,  Écuyer; 

3°  Une  fille  :  Julie-Olivo. 

On  peut  consulter  sur  cette  famille  le  Nobiliaire' 
de  Normandie,  par  Chevillard;  X Armoriai  de  la 
généralité  de  Caen,  manuscrit  in-f°  de  la  Biblio- 
thèque royale ,  1 69  ;  Mémoire  sur  la  généralité  de 
Caen,  par  Foucaut,  1G98,  manuscrit  in  f°  de  la 
Bibliothèque  royale. 


DE  CROIX ,  maison  d'origine  chevaleresque,  et 
l'une  des  plus  considérables  de  la  Flandre-Walonne, 
qui  a  formé  plusieurs  branches  connues  sous  les 
noms  de  Comles  de  Wasquchal,  de  Seigneurs  de 
la  Frénoye,  Comtes  de  Malannoy,  de  Seigneurs 
d'Oyembourg,  de  Marquis  de  Hcuchin,  de  Clcr- 
fayt,  etc. 
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Charles-Lidwine- Marie,  Marquis  de  Croix,  Pair 
de  France,  Officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  a  épousé,  le  22  novembre  1802,  Augus- 
tine-Eugénie-Victoire  de  Vassé,  fille  d'Alcxis-Bru- 
no-Eliennc,  Marquis  de  Vassé,  Vidame  du  Mans, 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi,  et  de  Louise- 
Auguste-Charlotte-Françoisc  de  Broglie.  De  ce  ma- 
riage : 

i°  Ernesl-Charles-Eugène-Marie ,  Vicomle  de 
Croix,  né  le  27  août  i8o3,  Officier  de  chasseurs 
et  Chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
neur; 

2°  Charles-Edouard-Marie,  Baron  de  Croix,  né 
Je  12  avril  1807. 

Armes  :  cF aigent,  à  la  croix  d'azur. 
Supports  :  deux  lions,  portant  chacun  un  éten- 
dard aux  armes  de  Croix. 

Cimier:  un  lion  issantune  couronne  ducale. 
Couronne  de  Comte,  sur  le  manteau  de  Pair. 


DOSNE  (Pierre),  Fourrier  en  l'hôtel  de  S.  A.  le 
Duc  Charles  III  de  Lorraine,  fut  anobli  par  lettres- 
patentes  de  ce  Prince,  données  le  19  juillet  1 596. 

Jean-Pierre  Dosne,  Secrétaire  du  Roi,  maison 
et  couronne  de  France,  en  178J. 

Armes  :  d'azur,  à  la  plante  de  vigne  d'argent, 
accostée  de  deux  épis  de  blé  dor  posés  en  pal, 
et  accompagnée  en  clief  de  trois  étoiles  dor,  et  en 
pointe  d'un  croissant  d'argent. 
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DE  MENGIN,  ancienne  noblesse  qui  tire  son  ori- 
gine de  la  Lorraine  allemande,  où  est  située  la  ba« 
ronie  de  Mengin  ou  de  Menghen,  sur  la  Sarre,  dont 
les  Barons  ont  été  reconnus  Chevaliers  libres  dès  le 
douzième  siècle  ;  tels  furent  : 

Henri  de  Mengin,  mentionné  dans  la  fondation  de 
Vernesville  en  1180,  faite  par  Louis  Ier,  Comte  de 
Saverden,  et  autres  du  nom  de  Mengin,  énoncés  dans 
plusieurs  chartes  déposées  aux  archives  des  Princes  dos 
Deux-Ponts.  Dans  le  treizième  siècle,  ces  Barons  cédè- 
rent le  droit  de  patronage  de  la  cure  de  Beleickveiller 
au  prieuré  de  Groevinthal,  ordre  de  Saint-Guillaume, 
situé  dans  la  vallée  de  Mengin. 

Jean  de  Mengin,  le  premier  de  sa  famille  qui  s'at- 
tacha aux  Ducs  de  Lorraine,  est  qualifié  Chevalier  dans 
des  lettres  de  i359,  par  lesquelles  il  fut  choisi  pour 
arbitre  d'un  différend  entre  le  Duc  de  Lorraine  et  Va- 
leran,  Comte  des  Deux-Ponts*  Ce  titre,  écrit  en  langue 
allemande,  est  au  greffe  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Nancy,  et  la  note  de  ces  lettres  se  trouve  dans  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  du  Roi,  page  10859,  de 
l'inventaire  des  titres  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Nancy,  cotés  Traités  des  alliances  des  Ducs  de  Lor- 
raine, IV,  n°  18. 

Colas  et  Pierre  de  Mengin  furent  employés  comme 
Écuyers,  en  i483,  dans  la  chevauchée  que  fit  Jean  de 
France,  Duc  de  Berry,  eu  Flandre,  où  se  trouvait 
aussi  Jean,  Duc  de  Lorraine*  pour  réprimer  la  révolte 
des  Gantois  contre  le  Roi  de  France.  Le  titre  d'Ecuyers 
qu'avaient  alors  Nicolas  et  Pierre  est  mentionné  dans 
l'attestation  du  Duc  de  Berry,  existant  dans  la  ftblio- 
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thèque  du  Roi.  La  filiation  de  cette  famille  remonte  à  : 

I.  Maubert  de  Mengin,  qui  fut  associé  avec  son 
épouse,  en  i3c/6,  par  Ferri  de  Lorraine,  Comte  de  Vau- 
demont,  à  une  confrérie  qu'il  établit  en  l'église  de  No- 
tre-Dame de  Sion ,  dans  laquelle  on  n'admettait  que  des 
gentilshommes.  Maubert  eut  pour  enfans  : 

i°  Nicolas,  dont  l'article  suit; 
a°  Dominique,  Prévôt  de  la  collégiale  de  Saint- 
George  de  Nancy  en  1498,  décédé  en  1462. 

II.  Nicolas  de  Mengin,  Ier  du  nom,  servit  dans  les 
armées  de  René  d'Anjou,  Duc  de  Lorraine,  Roi  de  Na- 
ples  et  de  Sicile.  Il  résidait  à  Sarrcbourg,  où,  sur  la  porte 
de  la  maison  qu'il  avait  habitée,  se  trouvaient  encore 
ses  armoiries  en  relief,  le  1  août  i658,  époque  à  la- 
quelle Charles,  Duc  de  Lorraine,  IVe  du  nom,  donna 
des  lettres-patentes  à  Nicolas  de'Mengin,  un  de  ses  des- 
cendans  au  cinquième  degré,  par  lesquelles  il  recon- 
naissait la  noblesse  de  la  maison  de  Mengin.  Nicolas  1er 
eut  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom  : 

i°  Michel,  dont  l'article  viendra; 

i°  Nicolas,  Seigneur  de  la  Mothe,  Conseiller  d'É- 
tat, Président  des  comptes  de  Lorraine,  envoyé  en 
diverses  ambassades  importantes  vers  les  Rois  de 
France  François  Ier  et  Henri  II,  et  FEmpereur 
Charles-Quint,  et  notamment  pour  conclure  le  ma- 
riage du  Duc  François  de  Lorraine  avec  Christine 
de  Danemark,  nièce  de  cet  Empereur.  Il  avait 
épousé  Catherine  de  Remerville,  Dame  dudit  lieu, 
et  de  Champigneulles,  fille  unique  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Remerville,  IIe  du  nom,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ils  furent  inhumés  dans  une 
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chapelle  par  eux  construite  et  fondée  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Epvre  de  Nancy,  connue  sous  le  nom 
de  Chapelle  de  Mengin. 

III.  Michel  de  Mengin  porta  les  armes  sous  les  rè- 
gnes de  René  II  et  du  Duc  Antoine  de  Lorraine.  11 
avait  épousé  N  de  Dion ,  dont  il  eut  : 

i°  Sébastien,  Grand  -  Archidiacre  de  Toul  et 
Prieur  de  Lay; 

a°  Claude,  d'abord  Conseiller  Sécrétai  re-d'État 
du  Duc  Antoine,  puis  Président  du  Conseil  et  des 
comptes  de  Lorraine;  Député  en  i56^,  avec  An- 
toine du  Châtelet  et  Bertrand  le  Hongre,  pour  ré- 
gler à  l'amiable  les  droits  du  Duc  de  Lorraine  avec 
F  Archiduc  d'Autriche,  sur  Berkem  et  autres  lieux.  Il 
n'eut  point  d'enfans  avec  Anne  de  Ferriet  et  Jeanne 
Thierriet. 

3°  Jean ,  qui  suit. 

IV.  Jean  de  Mengin  ,  Ier  du  nom ,  ayant  pris  aussi 
le  parti  des  armes,  fut  Gouverneur  de  Sarrebourg  :  il 
épousa  Anne  Klokiry  de  Bockenhcim ,  d'une  ancienne 
maison  de  Trêves,  dont  il  eut  : 

V.  Jean  de  Mengin,  IIe  du  nom,  marié:  i°  en  Lor- 
raine, avec  Marguerite  de  Maillet;  i°  à  Turin,  le  i5 
juin  1 549)  *  Catherine  Ailhaud,  fille  de  Thomas  Ailhaud, 
Gentilhomme  du  Prince  de  Piémont,  Duc  de  Savoie; 
issu  d'une  branche  de  l'ancienne  maison  d' Ailhaud  de 
Provence,  qui  subsiste  encore  en  Piémont  avec  le  sur- 
nom de  Tavegliano,  d'un  fief  qu'elle  y  possède  depuis 
plusieurs  siècles.  Il  était  alors  Capitaine  au  service 
de  France  dans  les  bandes  noires  du  Piémont. 
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Enfans  du  premier  lit. 
i°  Claude,  qui  suit; 

a°  Anne,  qui  épousa  Didier  Barthélémy; 
3°  Marguerite,  mariée  à  Thierry  Poupart. 

Enfans  du  second  lit. 

i°  Raymond,  Capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
en  1 597 ,  après  le  siège  d'Amiens  en  Picardie,  où  il 
avait  été  blessé; 

i°  Jean,  auteur  de  la  branche  rapportée  ci- 
après,  p.  a45. 

VI.  Claude  de  Mengin  entra  au  service  des  Ducs 
de  Lorraine,  ses  Souverains,  et  fut  Gouverneur  de 
Marsal.  Il  mourut  le  17  septembre  i6o3,  et  avait 
épousé,  le  a5  avril  1592,  Françoise  Janin,  fille  de 
Claude  et  d'Eléonore  de  Génétaire,  et  sœur-germaine 

de  N        Janin,  Conseiller,  Sécrétai  rc-d'Etat,  Garde 

du  trésor  des  chartes  de  Lorraine,  qui  jouit,  pendant 
vingt-cinq  ans,  d'un  grand  crédit  et  d'une  haute  con- 
sidération. Il  eut  de  ce  mariage  : 

i°  Nicolas,  qui  suit; 

12°  Claude,  Chanoine  du  noble  chapitre  de  Saint- 
Dicz. 

VII.  Nicolas  de  Mengin,  IIe  du  nom,  Ministre  et 
Secrétaire-d'État  de  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  par  provision  du  a8  décembre  i6a3,  en  eut  toute 
ia  confiance.  Qn  lit  dans  Y  Histoire  de  Lorraine,  par 
D.  Calmet ,  que  pendant  la  détention  du  Duc  Charles  IV, 
prisonnier  en  Espagne,  Nicolas  de  Mengin  y  fit  plu- 
sieurs voyages  par  ordre  de  la  Duchesse  Nicole,  pour 
tâcher  de  procurer  l'élargissement  du  Duc  son  époux  ; 
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qu'il  fut  nommé,  le  18  février  1657,  exécuteur  testa- 
mentaire de  cette  Duchesse,  conjointement  avec  le  Duc 
Nicolas-François  de  Lorraine;  qu'en  1659,  il  fut  en- 
voyé par  le  Duc  Charles  IV,  toujours  régnant,  en  qua- 
lité de  son  Ministre  plénipotentiaire,  aux  conférences 
de  la  paix  des  Pyrénées,  et  que  le  Duc  Charles,  après 
son  élargissement,  le  dépêcha,  en  1660,  au  Roi  d'Espa- 
gne, pour  le  prier  qu'il  lui  donnât  la  ville  de  Besançon 
pour  son  séjour,  jusqu'à  ce  qu'il  pût  retourner  en  Lor- 
raine. Ce  fut  lui  qui  obtint,  le  a  août  1668,  les  lettres 
de  déclaration  de  gentilhomme  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  après  avoir  fait  preuve  de  cinq  degrés  de 
noblesse,  tant  du  côté  paternel  que  maternel,  devant 
huit  gentilshommes  de  l'ancienne  chevalerie,  comme  il 
se  pratiquait  en  Lorraine,  où  ces  sortes  de  lettres  deola- 
ratoires  de  gentillesse  étaient  nécessaires  pour  jouir  de 
certains  privilèges  attribués  aux  seuls  gentilshommes 
de  l'ancienne  chevalerie.  Il  épousa  Elisabeth  de  Chas- 
tenoy,  fille  de  Georges  de  Chastenoy,  Seigneur  d'Ar- 
mancourt,  Conseiller  d'État,  et  de  Barbe  Rutant. 

Seconde  branche. 

VIL  Jean  de  Mengin,  IIIe  du  nom,  fils  de  Jean  de 
Mengin,  IIe  du  nom,  et  de  Catherine  Ailhaud,  sa  se- 
conde femme;  Capitaine  dans  les  vieilles  bandes  de  Pié- 
mont, se  voyant  sans  patrimoine  en  Lorraine,  depuis  la 
perte  de  la  plus  grande  partie  des  biens  de  sa  famille,  qui 
avaient  été  donnés  à  l'hôpital  Saint-Julien  de  Nancy, 
par  Claude  de  Mengin,  son  grand-oncle,  et  le  peu  que 
son  père  y  avait  laissé  étant  échu  de  droit  à  ses  frères  et 
sœurs  consanguins  sortis  du  premier  lit ,  etc. ,  se  fixa  en 
France,  servit  dans  le  régiment  de  Navarre,  et  fut 
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blesse,  ainsi  que  son  frère,  au  siège  d'Amiens,  en  1^97, 
et  dans  plusieurs  autres  affaires.  Il  était  Capitaine  dans 
le  même  régiment  en  1606,  et  Tétait  encore  lorsqu'il 
épousa,  le  6  août  161 9,  Claire  de  Blaud,  fille  d'An- 
toine de  Blaud,  Seigneur  de  laTouchade,  et  de  Judith 
Castaings.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i°  Pierre,  qui  suit; 

a°  François,  mort  ecclésiastique. 

VIL  Pierre  de  Mengin,  Seigneur  de  Cardolle,  né 
le  11  octobre  i6ai,  fut  Officier  de  cavalerie  au  régi- 
ment du  Prince  Mercurin  jusqu'en  i644>  puis  em- 
ployé avec  les  autres  gentilshommes  du  pays  à  garder 
la  porte  de  Saint-Macaire,  pendant  les  guerres  civiles, 
sous  les  ordres  de  M.  de  Marin,  Lieutenant-Général  en 
Guienne.  Il  épousa,  le  19  mai  1648,  Anne  de  Garros, 
fille  de  Bernard  de  Garros  et  de  Françoise  de  Chas- 
tenet-Puységur,  grand'tante  du  Maréchal  de  France  de 
ce  nom  et  fille  de  Bernard  de  Chastenet,  Seigneur 
dePuységur,  et  de  Marguerite  de  Pins,  de  la  même  mai- 
son qu'Odon  et  Roger  de  Pins,  Grands-Maîtres  de  l'or- 
dre de  Malte.  Il  mourut  le  3  juillet  169a,  laissant: 
i°  Jean,  qui  suit; 

i°  Pierre,  Seigneur  du  Bourg,  Chanoine  de  la  col- 
légiale de  Larromieu,  au  diocèse  de  Condom; 

3°  Isaac,  Seigneur  de  la  Rouquette,  auteur  de  la 
branche  de  Mengin-Fondragon,  rapportée  plus  bas. 
VIII.  Jean  de  Mengin,  IVe  du  nom,  Seigneur  de 
la  Touchade,  né  le  18  septembre  i65o,  servit  dans 
la  première  compagnie  des  mousquetaires  de  la  Garde 
du  Roi,  se  signala  et  fut  blessé,  le  ^4  juin  1673,  au 
fameux  assaut  de  la  demi -lune  de  Maestrich,  où  les 


Digitized  by 


DE  MENGIN.  255 

mousquetaires  firent  des  prodiges  de  valeur.  Il  épousa, 
le  7  février  1682,  Antoinette  de  Maussard,  fille  de 
François,  Seigneur  de  Salabert,  et  de  Dominique  de 
Gui  tan,  sœur  de  noble  Pierre  de  Maussard,  Docteur  en 
théologie,  Chanoine  de  la  collégiale  de  Larromieu.  11 
mourut  le  27  mai  1727,  et  laissa  de  son  mariage: 

i°  Pierre,  Seigneur  de  la  Touchade,  né  le  18  no- 
vembre 1688,  Lieutenant  au  régiment  de  Boulon- 
nais en  1705;  blessé  et  fait  prisonnier  au  combat 
d'Oudenarde,  retiré  du  service  après  la  campagne 
de  17 12;  nommé,  le  28  avril  1725,  Député  du  corps 
de  la  noblesse  de  la  ville  et  communauté  de  Larromieu, 
pour  assister,  en  cette  qualité,  à  toutes  les  assemblées 
et  délibérations.  Il  mourut  sans  alliance  le  20  mai 
1763. 

2°  Joseph,  qui  suit; 

3°  Léonard,  auteur  de  la  branche  rapportée  à 
la  page  248; 

4°  Marguerite,  mariée  à  Antoine  de  Massas,  Sei- 
gneur de  Rouzès; 

5°  Deux  filles. 

IX.  Joseph  de  Mengin,  Seigneur  de  Maussard,  né 
à  Astafford  le  9  février  1673,  fit  toutes  les  campagnes 
de  Flandre  en  qualité  de  Lieutenant  au  régiment  de 
Boulonnais,  depuis  Tannée  1 707;  y  devint  Capitaine,  et 
fut  contraint  de  quitter  le  service  à  la  suite  d'un  coup 
de  feu  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Malplaquet  :  il  se  re- 
tira, en  1727»  avec  une  pension  de  quatre  cents  livres, 
et  mourut  le  7  mars  1759.  Il  avait  épousé  :  i°  le  16 
novembre  1723,  Thérèse  de  Leidet;  20  le  12  novem- 
bre 1 732 ,  Louise-Marie  Châtelet  de  Goallard-Lecussan, 
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lîlle  de  Jean-Jacques,  ancien  Officier  du  régiment  de 
Normandie,  et  de  Charlotte  de  Goallard  de  Lecussan, 
petite-nièce  et  légataire  universelle  du  Marquis  de  Le- 
cussan, Brigadier  des  armées  du  Roi,  Gouverneur  de 
Riblcmont.  Du  premier  lit  est  sortie: 

Marie,  qui  épousa  Andronic  de  Mengin,  son  cou- 
sin issu  de  germain; 
Et  du  second  lit  sont  nés  : 
i°  Jacques,  qui  suit; 

•a°  Ignace,  Seigneur  du  Bourg,  né  le  Ier  janvier 
1 74 1  >  Lieutenant  au  régiment  de  Picardie; 

3°  Benoît,  dit  le  Chevalier  de  Mengin  de  Maus- 
sard,  né  le  Ier  mai  1744?  aussi  Lieutenant  au  régi- 
ment de  Picardie. 

X.  Jacques  de  Mengin,  Seigneur  de Maussard,  né  le 
10  septembre  iy33,  est  entré  Lieutenant  au  régiment 
de  Picardie  en  i  746,  dans  la  compagnie  du  Chevalier 
de  Mengin,  son  cousin  issu  de  germain.  Il  fît  deux  cam- 
pagnes en  Flandre,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Law- 
felt  et  au  siège  de  Maestricht;  il  quitta  le  service  en  1 756, 
à  cause  du  dérangement  de  sa  santé,  et  mourut  sans  al- 
liance. 

"Problème  Branche* 

IX.  Léonard  de  Mengin,  Seigneur  de  Salabert,  né  le 
20  août  J697,  fut  d'abord  Sous-Lieutehant  au  régi- 
ment de  Brie  en  1713,  avec  lequel  il  se  trouva  aux 
sièges  de  Landau  et  de  Fribourg ,  puis  Lieutenant  au 
régiment  de  Boulonnais,  où  était  son  frère;  ensuite  il 
entra  dans  les  gardes-du-carps  du  Roi,  compagnie  de 
Harcourt,  avec  laquelle  il  s'est  trouvé  aux  batailles  de 
Dettingen  et  de  Fontenoy ,  où  il  a  donné  des  preuves 
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île  sa  valeur,  et  a  mérité,  par,  ses  services  distingués,  le 
brevet  de  Capitaine  4e  cavalerie.  Il  fut  reçu  Chevalier 
de  Saint -Louis  par  le  ; Roi,  en  personne,  et  obtint  le 
grade  de  Brigadier  des  gardes-du-corps.  dans  laîméme 
compagnie;  il  se  retiraenii  758,  après  quarante-quatre 
ans  de  service,  avec  une  pension  de  douze  cent*  livres* 
11  laissa  de  son  mariage,  contracté  le  ^8  c^écembre  17^2, 
avec  Jeanne  de  Lagobie,  fille  de  Gaston ,  Major  du  rq- 
giinent  d'Albigeois ,  et  de  Suaanne  de  La^tlgue  :  ( 
....  ,  ^  ^osephrHector,  dont  L'article  vjenifci*;  i' 
2?  Jeaù-tfaptisie,  né  le  6  juillet  -:174b y  Vicaire* 
Général  de  rarcbevêché  d'Embrun;  .  !  -  ;. 

3° ,  Pierre, né  le  S  septembre  1744,  étevé  à  l'école 
royale  militaire*  d'où  :  il  est  torti  en  17&U  décoré 
d^^ordr^.d^jSajn^I^^i^-d^^Jénisalem^  pour  être 
Lieutenant  du  régiment  .Lyounâis^  avec  lequel  il  a 
fait  deui  campagnes  sur  le  Bas  Rhin ,  et  a  été  blessé 
au  combat  du  24  juillet  176a,  dans  la  Hesse;  est 
entré  depuis  dans  la  légion  de  Saint  -Domingue, 
où  il  est  mort  en  177a;::  ».  t.»  ■îi«»i  *  .  iv.i; 

4°  Marie,  née  le  1 7  septembre  1 7a3.; 

de  Pierre-Paul  de  Molinis,  Seigneur  de.Beauregar^ 
S°  Antoinette  .née  le  3  juillet  i?34» 

X.  Joseph-Hector,  ob  Mewgin  de  Sai^Abér^  Sei- 
gneur de  la  Planche  ,  du  Ga0n  ,  connu  sous  le  nom  de 
Marquis  de  Mengin  r \né  le  1 6  juin  1 73 1 ,  a  été  $uç<Jcs-r 
sivcmesnt  Lieutenant  au  régiment  de  Picardie  en  i  n45, 
Capitaine  en  1755,  Chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  SaiatrLouis  eo  1770,  Lieutenant-Çolonel  du 
régiment  des  gffnadiers,  royaux;  de  l'Orléanais  en  1771. 

»7 
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Il  a  fait  tontes  les  campagnes  de  Flandre,  et  s'est  trouve 
h  toutes  'les  batailles  et  à  tous  les  sièges  où  son  régî«i 
nient  a  eu  part,  ainsi  qtra  ceilesl  du  Bas-Rhrn  ,  pen- 
dant lesquelles  il  a  été  constamment  attache  à  une 
compagnie  de  cliasseurs,  à  la  tête  de  laquelle  H  a  plus 
d'une-  fois  signalé  son  zèle  et;  son  courage.  II  émigra  et 
mourut  dans  l'armée  de  Mgr.  le  Prince  de  Condé.1  II 
épousa  àïrôyes  en  Champagne,  le  a5  février  1763  , 
Jeanne-  Àngéliquc-Gunégonde  de  Puget ,  fille  de  Pierre, 
Marquis  de  Puget,  Seigneur  de  la  Marche  j  Chevalier, 
etc.j  Graml-ftailli  déTroJes^  et  de  dame  Edmée- Jeanne- 
Charlotte  du  Mesnil.  Il  eut  de  oc  mariage  i  ! 

1 0  Pierre-François  de  JMen gi  n-Salabert ,  né  a  11 
château  de  la  Planche,  bailliage  de  Troyes  en  Cham- 
pagne, le  11  novembre  1764*'  Lieutenant1,  da ils  le 
régiment  de  ColoneUîériéral ,  puis  Capitaine  daus 
Itullepont.  U  émigra  et  mourut  dans  la  Pologne 
■  russe;1  :  :  '  :,i  '■  '        \v  '  -:        H>)  i'"  „ 

a°  Edme^Joseph-Marie-Hector  de  Meiigin-Sala- 
bert,  dont  l'article  viendra;  i:       '  u 

3°  N....,  né  en  janvier  ijjk,  mort  en  bas  âge. 

XL  Edme-Joseph-Marie4iector  de  Mengin-Sala- 
bekt,  né  le  in  septembre  1 766;  il  était  Lieutenant  au 
régiment  de  Colonel-Général  ,  itffantëric;  H  émrgra  au 
mois  <le  juin  1 791 ,  et  fit  là  campagne  dans  la  compa- 
gnie de  Colonel-Général  à  l'armée  des  Prineéi  Après 
le  licenciement  de  cette  compagnie,  il  servit  pendant 
toutes  les  campagnes  en  qualité  d'Officier  dans  farinée 
dè  Mgr.  le  Prince  de  Coudé,  qui  Fa  décoré  de  la  croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de 'Samt4x>uîs ;  il  reçut  en 
plusieurs  affaires  des  félicitations-dé  eéPrince;  il  épousa, 
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le  137  avril  1 80a,  au  château  de  Mottcfoevreûil  ;  bailliage 
de  Troyesy  Mafie-JeahAe  *fle~Ma«rey ;  dame  de  Mou- 
che vreuil,  née  au  châl$*tf 'dudit  feu  ,  le  8  Avril  1^66, 
fille  de  Méssire  Mathieu  de  Mâuroy  ,  ChëVâlier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Sa-int-Louis,  et 1  de  dame  Ai- 
mée-Mafiè-Françôiàe  dé  la*  •  Chapelle.  Il  a  eu  lie  ce  ma- 
riage-: .j-  -:-  :i'  .î  M 

1°  Marie-Angélique  vfémihc  de  M.  Bouclier  xle  la 
-  ;  Rupelle^  décédée  sans  enfans;  ; 

»V  Màrie-Rosalie-Adélaide y idécëdcel     î  ■  •  H 

Quatrième  bV.nebe. 

'  '  ■  :    ,    )  ;  • 

VIII.  Isaac  de  Mengin /Seigneur  de  la  Rou- 
quëtte,  troisième  fils  de  Pierre  de  Mengin  et  d'Anne 
de  Garros  ,  né  le  Ier  mai  1 6Î66,  commença  ses  services 
dans  une  compagnie  de  cadeM-gentilsliômmes>  et 'fut 
fait  ensuite  Lieutenant  dans  le  régiment  Royal  te  £0 
août  1688;  il  passa,  l'année  suivante,  en  la  même  qua- 
lité v  dans  celui  de  Boulonnais*  où  il  avait  des  pare*i$.  U 
mourut  le  a c;  juin  1740.  Il  avait  épousé  m10  le  t**'fâ- 
vrier  1693,  Cathérine  dîArbiea  dePoupàs,  dpnt  il  ^eut 
point  d  enfans;  à°  le  a 7  join  1713,  Marie- Anne-Da- 
vach  de  Thèse,  fille  de  Philippe  Vergram  de  Thèse  et 
de  Jeanne  de  Menet.  II  eut  de  ce  mariage:       ;  ' 
1 ?  Pierre,  dont  l'article  viendra; 
a°  Androoic,  surnommé  le  thevaUer  àe  Mengin, 
!  8ei  gneurde  Fondragon ,  Chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis^  né'  le  1  r  juillet  171 7.  Il  a 
fait  eh  Bohême  toute  la  campagne  de  '1 74a ,  et  par- 
tie de  la  suivante.  Dans  ces  deux  càmpàgnesj  il  s'est 
trouvé  à  plusieurs: actions  vives  et  meurtrières.  Il  a 
été  successivement  Enseigne  de  la  colonelle  des  gre- 

17. 
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,  nttdiers  «du  régiment  de  Picardie,  lu  t?r<  seplctnbçe 
_!:  1^53 ,  Capitaine  en  1 746,  Chevalier  de  Saint-Louis 
en  1760,  H  a  été  blessé  feujfc743,  a  1  aflaire  d'Inguelr 
fifigen  en  Bavière,  et  ,1'année  suivante  au  siège  de 

,  /FriboUrg;  Il  quitta  le  service  en  1766,  et  mourut  au 

.  .gliâteau  de,  Fjondragou  jà  il'%e  de  soixante-dix-huit 
ans.  Il  n'eut  de  son  mariage,  contracté  le  6  février 

;  1 7  5 1 ,  avec  Marie  de  Mengin  de  Maussard ,  sa  cou- 
sine issue  de  germain,  qu'une  fille  nomniée Margue- 
rite de  Merigiu-Fondrâgoh,  née  \c  Ie?  novembre 
175^,  et  mariéclt#c]M[«  lei:GojnJj&  de  Rocquevert  de 
Montalègre,  Capitaine  dp  cavalerie;,   ,      f    Sj,  , 

3°  Marguerite,  née  le  ?a  féypier  1 723,,épQilse  tt> 
Jean-Jacques  de  Coure.nt ,  Eçuycr,  Seigneur  du  Parc. 

,  JX.  Pierre  de  Mengin,  Seigneur  de  Fondcagon,  Gbér 
valier  et,  Baron  de  Mengin*  flé  au  cbâteau  <le  Fondra - 
goq  le,  i»:roai  #716»  successivement  Lieutenant  au  reV 
giment  de  Picardie  en  i>634  *  Capitaine  en:  1 743 1  Che-r 
valier,  de  l!ordre(  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en 
17491  Major,  du  fort  SaôntrSarufceur  deUille^  avee  bre^ 
vet  de  iCominâ^dant  ea<i754t  a  fait  deux  campagnes 
en  Italie,  pendant  la  guerre  de  1734 y  et  s'est trouvé,, 
ainsi  qu'A nd rouie  son , frère,  à  toutes  lés  batailles  et  à 
tous  les  sièges,  avec  son  régiment,  pendant  lès  campa- 
gnes de  Bohêmevd'AHemagne,et  de  Flandre;  il  a  eu  la 
jambe  traversée  d'un  coup  de  feu ,  le  1 7  mai .  1  j</fij  II  a 
été  reconnu  j  par  Sv  M.  Louis  XVI,  descendant  dés  an- 
ciens Barons  de  Mengin  ou  de1  Mengben,  d&  la  Lorraine 
allemande,  et  il  lui  fut  permis r  ainsi  qu'à  tous  des  des- 
ceitdans  nés  et  à  naître,  dci  porter  ce  titre  en  France, 
en  vertu  de  lettres-patentes  <lu  mois  ileisepftembre  1778, 


enregistrées  au 'Parlement*  de  Flandre  et  II 1  lit.  gouver- 
nance de-  Lille;  H  a  ëté  également  reconnu'  dortirtiè  '  tel 
par  arrêt  de  la  chambre  du  conseil  et  des  comptes1  de 
Nancy,  du  18  mai  1764.  Il  épousa*  le  6 'Membre 
1 75iy  ID^îe-An^^osèplie  oV  Fontaine,  filte  de  Gilles, 
Ecuyer;  Seigneur  d'Essartatnb,  Tliieffrie  ,  etc. ,  et  de  Ma- 
rie-Barbe-Josèphe  Marisal.  De  ce  mariage  sonti&us  : 
i*  Pierre-Boberè-J6seph,  dcmtl\tMiclë  viendra; 
!à°  Andrbnic-Louis ,  né  à  Li Hli  é  h  Flandre  le1  '  1  :> 
mai  17^6,  admis  au  nombre  dés  gentilshommes 
'   élèves  du  collège  royal  de  La  Flèche,  fui  ribinin^  Cha- 
noine de  la  collégiale  d'Aire  en  Artois,  lé  G  avril  177G; 
licencié  de  Paris  le  9' juin  1^9;  ÏVôtre  au  mois  de 
septembre  1780;  Chanoine  et  Grand-Vicaire  de  l'é- 
"  véclië  de  Noyon  en  1 785.  Il  tîtnigra  en  1 790,  et  mou- 
rut le  4  mai  i  79I 

3°  François-Marie,  Chevalier,  Baron  de  Mengin , 
né  à  Lille  le  i  5  avril  1 758,  élève  de  l'Ecole  royale 
militaire  en  ï  775 ,  a  été  successivement  Cadet-Gen- 
:  timomme,  Sous-Lieutenant,  Lieutenant  et  Capitaine 
au  régiment  de  Normandie;  se  retira  en  1 790,  avec 
le  bon  pour  la  croit  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  llémi- 
f  gra  et' servit  dans' ï  armée  des  Princes.  Il  épousa,  le 
28  itiai  ifàû^,  Marie-Adélaïde  de  MaUroy ,  née  au 
château 1  de  Morichcvreuil  le  io  juilléf A/71,  fille  de 
Messirc  Mathieu  de  Mauroy,  Chevalier  de  Tordre 
noyai  et  militaire  de  Saint- Louis,  et  de  Marie-Fran- 
çoise de  la  CJiapelle.  Il  n'a  point  d'enfuns, 

4tt  GasimirJosepliyClievtilier,  baron  de  Meiigrh', 
'  ité  le ■vfr  janvier^G©; ;  élève  de  l'École  toyale milU 
•  taire;  a     également  Cadet^Gentilhornme  |>ar  lelt rcs 
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du  6  juin  1776:;  succeîisiMfiueUt  St>ys-LiouteDauAT 
Lieutenant  et  Capitaine  au  régiment  de  Normandie. 
II  émigra,  servit  dans  l'année  des  Princes,  et  mourut 
le  aa  septembre  1 797.  ;  ,  ,    •  *" 

5°  ÇUaire- Joseph-Adélaïde  de  MenginnFioédragbn^ 
née  le  2  8  avril  1 762;  dçcerfée,  sans  alliance,  le  :  1 7 
juin :178s..  ■  .      >>i  >(l       î  .r         .  .-  ;  i 

6°  pinlipprne-Lûui^e,  née  le  <i  jtrinet  j  763,  nom- 
mée pour  remplir  une  pjace  de  de^npiseile  dans  la 
maison  royale  de  Saint-Çyr,  a  épousé  a  Lille,  le  a5 
juillet  1 8o4,  Messire  Edouard-Charles  :  Campbell 
d'Achinbreck ,  Officier  au  régimeut  cjç  Normandie 
et  Aide-de^Çamp  du ,  Génépi  Harty>  La  maison  de 
Campbell  est une  ancienne  et  illustre  maison  d'Ecosse, 
issue  des_  Sucs  d'^rgvle  j  les  auteurs  de  celui-ci  ac- 
compagnèrent en  France  le  Roi  Jacuues       ,;  ,: 

70  Marie-Antoinette- Jeannc-Erncstiiicy  né>  le  5 
avril  1 767^  aussi  nommée  ppurrcmpljjr  une  place  de 
demoiselle  dans  la  maison  royale  de  Saint-Çyr,  a 
épousé  à  Lille,  le  18  avril  1800,  Messire  Thierry  de 
la  Hameyde,  Ècuyer,  fils  de  Messire  Thierryr  de  la  Ha- 
meyde,  d'uue  aucienne  maison  de  Belgique,  Écuycr, 
Seigneur  d'Anonville,  Major  au  régiment  de  Beau- 
lieu,  puis  Commandant  delà  ville  de  Lintz  en  Autri- 
che?  et  de  pame  Henriette,  Baronne  4e  Pellaert,  dpnt 
:  il  a deux  garçons,     .  Al   ,...,„{,  ,v;;  t 

:  :  X*  -  Pierfc-Robertr Joseph,  Cheialier,: Baron  de  Men- 
gin-Fondragon ,  né  à  Lille  en  Flandre,  le  a^  octobre 
1753,  aspirant  au  corps  royal  du  génie  nu  ;i  768,  est 
entré,  eu  qualité  de  Sous-Lieutenant ,  au  régiment  de 
]Sprmana\ie>,  par  brevet  'du  4  tout- 1770;  il  passa  dans 
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les  Inde^  le -6  janvier  *77**  uvev  Je  quatrième  .ba- 
taillon, de  son  régiment,  ofi  il  &l  quatre  Campagnes,  et 
ei^sui^  toutes  celles  fie  la  guerre  (je  *  78:4,  tant  sur  les 
e^oadres  que  s;ur  fes  cptes  de  Bretagne,  et  de  Nopmaii- 
die.  Il  fut  successivement,  dans  ce  même  régiment, 
Lieutenant  en  second,  en  premier,  et  Capitaine  en 
i  j83;  il  quitta  ce  régiment  pour  ciilrcr  dans  la  maison 
du  Roi,  avec  rang  de  Lieutena ut-Colonel,  et  y  rcsla 
jusqu'à  la  réforme,  arrivée  le  3o  septembre  1787.  11 
fut  reçu  Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
s Louis  par  son  père,  à  qui  le  Ministre  dé  la  guerre, 
Comté  de  Puységtir,  son  parent,  avait  adressé  la  croix 
pour  cet  objet,  fut  nommé  Grand-Bailli  de  hi  Flandre 
française,  par  brevet  de  S.  M.,  du  mois  de  mai  1784, 
et  fut  le  dernier  Grand-Bailli  de  la  ville  de  Lille  eu 
1 790,  époque  à  laquelle  il  émigra  et  fît  les  campagnes 
de  l'armée  des  Princes.  H  avait  épousé  :  i°  à  Lille,  le 
ta  août  1781,  Marie^harlotteJosèpheLeMesre,  dame 
du  Bruils  Duquenil,  Desfîévé,  fille  de  Messire  Charles- 
François  Le  Mesre,  Ecuyer,  Seigneur  puquenil,  et 
(TAnue-Françoise  du  Retz;  1"  jeanne-AÏbertine  Blin 
de  Graincourt,  fille  d'André-Vhidicien  Blin,  Seigneur 
de  Graincourt,  Hennccourl,  etc.,  et  de  Dame  Marie 
Poura,  dont  il  n'a  point  d'enfaus.  11  eut  de  son  premier 
mariage:  , 

'  I*  Pierre7Cliarles-Josepli,  dont  l'a)rticle  viendra; 

!i°  Au^ustiu-JoseplL,  Chevalier,  Baron  de  Meu- 
gin-Fondragon,  Seigneur  des  terres,  de,  Bruils,  Du- 
quenil, de  Lanque  et  d'Autrey^ 
1 784  i  Garde-du-Çorps  du, Roi  en  4  j&  1 4  ;  il.  a  épou>é? 
le  4  décembre  1808,  Marie-Anne  Hanaire  de  Yié- 
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Ville,  fille  de  Messire  Charles-Siinéon Ha  liai  re,  Sei- 
gnenr  de  Viéville,  Raucourt,  ancien  Mousquetaîrè  du 
Roi,  Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  de  dame  Marie  f  Abbé  de  Briàufcourt.  De 

>  ».  •  ,  i  ■  i     >  * 

cC  maria gè  sOht  issus  :  ; 

i  * 

A.  Pierre-Louis,  Comte  de  Mengin-Fondragon, 
Chevalier,  né  à  Chaumont  le  16  avril  i8i4*  ins* 
crit  pour  entrer  aux  Pages  de  S.  M.  Charles  X,  au 
mois  de  septembre  i83o; 

B.  Adélaïde- J^aure  de  Meugin,  née  à  Chau-f 
ruont  le  28  février  .18  io,  a  épousé,  17  février» 
i83i,  le  Comte  Charles  Le  Bas  IJuplessis,  .Offi- 
cier de  cavalerie;,,    f;      .      ;/.  ;j  ,  ,  ...  „ ..llt.,-: 

C.  Joséphine-Henriette,  qui  a  épousé,  en  1 833, 
Messire  Eugène,  Baron  de  Wangen,  Comte  de 
Geroldscck,  son  cousin-germain,  d'une  illustre 
maison  d!Alsacc.  . ,  •  -  : 


r  ••  •  . 


■  «        ■  '  I 


XI.  Picrre^Charles- Joseph,  Chevalier,  Baron  de 
Mengin-Fondragon,  né  à  Lille  le  j3  juillet  1^83,  Sei- 
gneur de  la  haronie  de  Coursan,  Racines  et  J^asson,  fut 
pris  et  amené  en  France  après  la  prise  d'Ypres,  par.  les 
Français,  à  l'âge  de  onze  ans,  et  fut  considéré  comme 
émigré.  II  a  été  admis  dans  les  gardes -du -corps  du 
Roi,  lors  de  la  première;  formation  à  l'avènement  de 
S.  M.  Louis  XVIII,  et  puis  Fourrier-des-Logis  de  la 
maison  du  Hbi;  Capitaine  cW  cavalerie,  tl  a  épousé,  le 
23  àoût  1 807,  Anric-Lbuise  Rousseau  de  Chamby^  fille 
dé  Messire  Anne-Claude  Rousseau,  Marquis  dé  Chamoy, 
ancien  Mestre-de-Camp  dé  Commissaire-Général,ca  Valé- 
rie, Chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
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et  de  dame  Gharlott ^Françoise  du  Quesnoy.  De  ce  ma- 
riage sont issus:   -À,  .  ,    «  -  , 
?  i 0  Euphémie-Gharlotte  deMengin-Fondragon, née 
au  château  de  Chamoy  Je  4  juillet  1 808,  Chanomesse 
■■  éa  noble  chapitre  de  (Sainte*  Anne  de  Munich  ;  ! 

.  a°  Stanislas,  né  le  17  mai  18 16,  mort  le  1 1  novein^ 
.  'bre  1817;        .  .1  -  \  - : 

3°  Jc^phirie-Aui^ie,néele  5juin  ida^     .  t  / 

Armes:  d'azur,  à  la  fàscc  d'or,  sommée  d'un gtif* 
fon  îssant  du  mérite;  couronne  dé  Marquis;  cimier  r 
un  griffbn  dtot\ 

s'-.l'l"       1  '.  ■  ,  - — s*4"-"''-  ':■■  ■':>  '»  u  -  ,  \>X\ 

Lettres-patentes  du  mois  de  septembre  1*778,  qui  accordent  le 
•    titre  personnel  dé  Baron  au  Sieur  de  Mmm  as  Fc*db*oo*  et  à 

tes  descendant  maie*.  ....';<.  *,  ;>\t>     ■  *ï  . 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  présens  et  à  venir,  salut.  S'il  n'est 
point  de  récompenses  plus  flatteuses  pour  là  noblesse 
que  les  titrés  par  lesquels  elle  acquiert  un  nouveau 
lùstre ,  ces  récompensés  hè  doîvehï  être  réservées  qu'à 
ceux  de  nos  sujets  qui,  déjà  recommandables  par  leur 
naissance,  se  sont  encore  distingués  par  lès  services 
qu'ils  ont  reiiuus  à  l'Etat!  Le  sieur  Pierre  de  Mengih  de 
Fondragoii;  Chevalrcf  de  notre  ordre  imlitaire  de  Saint- 
Louis ,  Major  du' fbft  Sainf-Sauveur  de  Lille,  réunit 
foiiies  ces"  côbsidéî^tiohé.  Sà  fanlille  ,  origindiré  dé  la 
Lorraine  allemand?,  s'est  dévouée  depuis  plus  de  deux 
cents  ans  a^-scrvice  de  la  France;  1  avancement  qu'ont 
obtenu  dans  nos  arniées  plusieurs  de  ses  ancêtres,  les 
services  des  autres,  et  les'âHiaiices  honorables  que  tous 
ont' contractées,  font  juger  jusqu'à  quel  point  ils  ont  été 
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jaloux  »dé!  justifier  Ja  noblesse  de  leur  origine;  Aaimàr 
des  mêmes  sentimcns,  ledit  sieur  de  Mengnt  4e- Kon«~- 
dragon  s  est  eobsacrë  dés  sa  jeunesse  à  1*  profession  des 
armes,  et  dans  toutes  les  occasions  il  à  donné  dés  inar- 
ques de  bravoure  y  surtout  aux  batailles,  dé  Parme  et  de 
Guastallay  aUx  campagne*  de  Bohôme  ét  de  Bavière , 
aux  sièges  de  Fribourg,  d'Oudenarde,  de  DendérmoTide, 
d'Ath,  de  Namur  et  de  Maëstrich.aàx  batailles  de  Kau- 
çoux  et  de  Laufeldt,  et  à  l'affaire  d'ïnguelfin ,  pî|  il  eut 
la  jambe  traversée  d'un  coup  de  feu.  Tous ,  ces  motifs 
nous  ont  déterminés  à  le  décorer  du  titre  personnel  q\\ 
Baron,  grâce  dont  les  effets,  transmissiblcs  à  sa  pos- 
térité, seront  sa  us  cesse  pour  elle  une  invitation  à  mar- 
quer, sur  ces  traces.;  A  rces  causes,  etnautees.  k  Tçe  44pws 
mouvant,  de  l'avis  de  notre  Conseil  et  de  itotre  grâce 
spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons 
fait  et  créé,  et,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main, 
faisons  et  créons  Baron  ledit  Pierre  de  Mengin  de  Fon- 
dragon,  ensemble  ses  enfans  et  descendais -mâles  ués 
et  à  naître  en  légitime  mariage;'  leur  permettons  de  se 
dire  et  qualifier  Barons  en  tous  actes  et  endroits,  tant 
en  j  ugement  que  hors,  sans  qu'ils  soient  tenus  d'affecter 
ni  appliquer  le  tffre  4e  Baron  à  aucune  terre,  ni  d'en 
faire  ériger  à  cet  effet  en  barooic,  de  ^oi  ,nous  Je* 
avons  expressément  relevés  et  dispensé^  les  relevons  e* 
dispensons  par  ces  présentes,  à  la  charge  que  ledit  Mire 
et  qualité  de  Baron  relèvera  immédiatement  de , nous, 
et  qu'ils  ne  feront  rien  de  dérogeant  #  icelu^.  Voulait» 
en  outre,  que  ledit  sieur  de  Mengin  de  Fondragon,,  cftr 
semble  ses  enfans  et  descendans  mâles  nés  et  à  naître 
en  légitime  mariage,  puissent  porter  rt>ns  (eursaiinçnY 


Digitized  by 


ries  la  couronne  de  Baron ,  sans  fl«e>  pour  raison  de 
tout  ce  que  dessus,  ils  soiept  tenus  payer  ni  a  nos  suc- 
cesseurs Rois  aucune  finance  ni  indemnité  dont,  k 
quelque  somme  qu'elles  puissent  monter,  nous  leur 
avons  fait  et  gisons  don  par  cesa|ites  présentes.  Si  don- 
nons en  maniement  à  nos  a  mes  et  féaux  les  gens  tenant 
notre  Cour  de  ParJlement  {le  Flandre  à  Douai,  Prési. 
dens,  Trésoriers-Généraux  de  France  au  bureau  de  no$ 
finances  à  ^Lille,  que  ces  présentes  ils  aient  à  faire  re- 
gistrer  et  du  contenu  en,  içellcs,  jouir  et  user  ledit  sieur 
de  Mengin de  Ifondragon,  ensemble  ses  en  fans  et  des^ 
çendans  mâles,  nés  et  à  paître  en  légitime  mariage, 
pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement,  cessant 
et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empechemens,  et  non- 
obstant toutes  choses  à  ce  contraire,  car  tel  est  notre 
plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tou- 
jours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdites  pré- 
sentes. Donné  à  Versailles,  au  mpis  de  septembre,  Tan 
de  grâce  mille  sept  cent  soixante-dix-huit,  et  de  notre 
règne  le  cinquième. 

Signe  LOUIS. 
Sur  le  repli:  ; 

Par  le  -Roi  :  signé  le  Prince  de  Montbarey . 

(Visa  signé  Htie  de  Miro/Hénét.) 

,  i  ;  ]>ot]i8)  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  ,de  France  et  de  Wa,- 
vaire^  Duc  de  Lorraine  et  de,Bar,  a  tous  ceux  qui  ces 
présentas  verront ,  salut.  Savoir  faisons-que,  vu»  par 
noire  Chambre  des  comptes  de  Iîorraine,,  U  rflqudte  à 
elle  présentée  par  le  sieur  Pierre  de  Mengin,  Barofl, 
Seigneur  <Je  Fondragon ,  Chevalier  de  notre  orçjre  rpyj»! 
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et  militaire  de  Saint-limis,  ancien  Capitaine  au  régi- 
ment de  Picardie,  Major  du  fort  Saint -Sauveur  de' 
Lillp  en  Flandre ,  y  demeùrànt /  exposition1  qu'il  est 
originaire  d'une  ancienne  famille  noble  de  I^orriimê, 
établie  autrefois  dans  le  voisinage  dé  la  Saare,  dans 'la 
Lorraine  allemande,  puis  dans  le  bàillkgc  de  Nancy4; 
dans  le  temps  qu'elle  rendait  ses  serVicesâux  Ducs  dë 
Lorraine  nos  prédécesseurs,  elle  a  joui  librement  dans 
leurs  États  de  tous  les  droits  et  privilèges  dont!  jouissent 
les  gentilshommes;  mais,  tranSplarités  ensuite  diins 
différentes  provinces  de  nôtre  Royaume1,  tant  par  rap-! 
port  aux  alliances  que  ceux  de  cette  famille  avalent 
contractées,  qu'aux  bîeris  cjui'  leur  y  sont  ôbvenité  et 
aux  emplois  qu'ils  ont  eus  dans  nos  armées  et  â?  nos 
prédécesseurs  Ilois,  ils  y  ont  fait  diverses  branenes  qui 
jouissent  sans  difficulté  des  privilèges  appartenant  à 
leur  naissance,  comme  gentilshommes  d'ancienne  ex- 
traction. Lesenfans  du  suppliant,  en  dernicrlîeli,  ont 
été  reçus  sans  difficulté,  en  conséquence,  a  Saint-Cvr, 
à  l'École  militaire  et  au  collège  royal  de  ta  FlèchcV Dé- 
sirant, en  mil  sept  cent  soixante-quatre,  faire  des  re- 
cherches dans  les  dépôts  de  notredite  Chambre,  rela- 
tivement à  sa  famille  et  aux  biens  dont  elle  avait  joui 
en  Lorraine,  il  eut  l'honneur  de  se  pourvoir  à  ce  sujet, 
et  ayant,  en  exécution  d'un  premier  arrêté,  justifie  de 
son  étatMde  noblesse  et  dès  titres  et  qualités1  qu'il* avait 
prises;par  sa  requête,  H  en1  obtint  la  permission  par  un 
second,  qui  en  même  temps  le  reconnut  et  déclara  issu 
d'une  ancienne  famille  noble  de  Lorraine,  et  en  droit 
d'y  jouir  des  titres,  droits  et  privilèges  dont  jouit  Ta n* 
cuénne  noblesse.  Le  suppliant  ne  put  alors  faire  toutes 
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lui  recherche»  dént  la  permission  hii  était  accordée,;  ni 
fournir  les, instructions  à  ce  sujet,  Vu  le  dérangement 
^uLsux-yint  dan*  sa  santé,  et  momies  ajFaiite^qui  l'oc- 
cupèrent}! néanmoins,  eomtm»  il  n*  pas  perdu  de  vue 
^et  objet;  et  qu'ayant  plusieurs  epfaw»,  tf  -lui;  importe 
de  connaître  les  uiaisons  auxquelles  ses  ancêtres  se  sont 
alliés  dans  cette  province,  ce  qui  peut  contribuer  à  des 
établifiBeraens^plus  sortables  et  honorables  pour^s  ^ 
fans,  fonder  des,  droits  respectifs  de  succession  entoe 
ces. ima^ns.c^  sienne,  des.  vocations  à  [substituions 
& *u**<$  avftntflges,,  #      U  est  infprme;  qu/il  y  a  en 
.parafe  un- cabinet  cqn^We  héraldique^ 
J^que,  #  ,  |iistpriquc  dans  les  dépôts  notredite 
Ç^arotr^,  il.  a ,  rijpnneur:  de  recourir],  à  son,  autorité; 
et  cpmnie     suppli^njt  projet^  o!  établir  au  moins,  un 
4e      %  ep,  Urraine^i  à  qupi  il  .y  a  quejqu^  appa- 
rence, durant  qu'il  y  puisse  jouir  deSj o^rpi^  h^n^uff 
çt  privilèges  qui  lui  appartiennent,  et  notamment  4u 
titre*  qualité  et  $gnité  de  Baron,  dpnt  ij  nous  a  plu  de 
déeprer  |c  suppliant  en  re^onipienae  4e  ses  services,  pt 
d!attaçber  cet,te  disUnçfcipn  et  prérpgat  j  ve  à;  sa,  famjJte, 
qui  en  .avait  joui ,  dans;  les  temps  reculés, ,  et  $  toute  sa 
postérité  jnasouline,  pour  en  jouir  pareillement  par  sep 
enfans  et  desjqendaqs  m^les  néj&  et  9  naître^  il  supp&ejgi 
notredite  Oiainbni  de  recevoir,  /a,  ipro^pn,  qu'il  i^, 
par  ladite  rcqufte,, desdites  leU^^pa^entes,  en  preuve 
de î  tla  qualité defiaron  qtf'i^y;  prend,  e^  autrjes,, pièces 
jointes  *  pour  éviter,  toutes  uUffiçultçs,   ce  sujet,tejc.,  (je 
Mpujoir  tyen  planer  renregi^trenj  ses  greffes 

desdites ,  lèpres  (Je  Saron , 5  çoufr  ppuypjr  y ,  recourt , en 
cas  de  bespjn  par  lui  et  sesdi^s  enfem;ct  descendaiis.,.et 
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en  jouir  ainsi  que  de  drortçet  a  eonekt  à  de  sqii'H  plût 
à  notredite  Chartibre  permettre  au  suppliant  de 'faire 
toutes  .reohordhes,  tant  aù  trésor  des  Chartres  qu'eu  ses 
archives  et  au  cabinet  héraldique  et  généalogique  confié 
à  sa  garde, l'autoriser  de  lever  expéditions  de  tôusi  titres 
et  papiers  qui  se  trouveront  relatifs  à  sa  famille,  aux 
fiefs,  biens,  patronage;  emplois  et  dignités  dont  elle  a 
joui  en  Lorraine ,  aux  alliances  qu' elle  a  contractées v  et 
autres  objets  qui  peuvent  la  concorucr.  I  f-.iJ  Î 

Recevoir  là  production  que  le  suppliant  a  1'honneiir 
dè  faire  par-devaiit  efle  des  lettres- patentes  que' nous 
lui  avons  accordées,  datées  de' Versailles,  au  mois  de 
septembre  mil  sept  'cent  Soixaritedix-huhVj)ar  lesquelles, 
en  récompense  dés  services  du  suppliant  et  de  ses'  an- 
cêtres, et  ën  Considération  dé  son  ancienne  noblesse, 
il  nous  a  plu  le  faire  et  créer  Baron ,  ensemble :  ses  en- 
fans  et  descendaris  mâles  nés  et  à  naître,  dûment  en- 
registrées à  notre  Parlement  de  Flandre  et  autres  Goùrs, 
et'  pièces  jointes;  ordonner  que  lés  mêmes  lettres^rôa- 
tentés  seront  pareiHéhiënt  enregistrées  eh  ^ses  greffes, 
pour,  par  le  suppliant  èt  lesdits  etifans  et  descéndàns 
mâles,  jouir  de  l'effet  d'icelles,  titres  et  prérogàtîves  de 
Baron  y  exprimées,  et  y  avoir  recours  le  cas  échéant; 
ladite  requête  signée  Malglaive,  Procureur;  Fordon* 
nancê  dè  nbtrëdité  Qliambrc,  au  bas;  en  dake  dbvitigt- 
trois  du  présent  mois  portant  ;  soit  montré  à  notre  Pro- 
curëuKîéVéraî;  sestonclùsibns  ensuite;  vu  pareillement 
lès  pièces  y  jointes1;  notamment  nos  lettres -patentes 
données  à  Vèrsailles  ati  'mors'  dè  septembre  mil  sept  cent 
soixante-dix-hiiit  ,  par  lesquelles  noùs1  avons  crée  Ba1^ 
ron  ledit  Pierre  de  Miengirf;  ensemble  ses  ettfàns  nés  et 
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à  naîtroet  fses  descendant  mâles  ;  sans  être  obligé*  d'aÊ 
fecter  ledit  titre  sur  aucune  terre  et  seigneurie;  arrêt 
rendu  par  notredite  Chambre  ,  le  dix-huit  mai  nril  sept 
cent  soixante-qnat remportant  reconnaissance  de  son  an- 
cienne noblesse;  un  cahier  imprimé  contenant  la  g& 
néalogie  de  la  famille  de  Mengîn ,  comprise  dam  le 
sixième  registre,  tome  dix  de  XArniàrial  général  xéè 
France  9  intitulé  dè  Mongin,  en  Lorraine,  <m  Picardie^ 
en  Guienhe  et  en  Flandre,  avec  les  armes  gravées  du 
suppliant;  qui  sont  d< azur,  à  une  fasce  dW,  et  un  grifi 
fon  de  même  en  cl>e£  naissant  ht  ^demi-corps  «de  la  fasc** 
ledit  certifié  par  le  sieur  d'Hozier,  Juge  d'armes  de  la 
noblesse  de  France,  énonciatif  des  preuves  de  noblesse 
et  du  service  de  différentes  branches  de  la  famille  de 
Mengin;  différens  extraits  eu  parchemin  tirés  des  ma- 
nuscrits de  notre  bibliothèque,  concernant  l'ancienneté 
de  ladite  famille,  et  autres  pièces  relatives  ;  /et  à  près 
avoir  ouï  surlce  notre  amé  et  féal  lé  sieur  Joseph-Pla- 
cide Hanus  de  Mai  son  neuve,  Conseiller,  en  son  rap«- 
port ,'  tout  vu  et  considéré.  f    \  r, 

Notredite  Chambre,  faisant  droit  sur  les  conclusions 
de  la  requête,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  lettres-pa^ 
tentes  du  mois  de  septembre  mil  sept  cent  soixaate4lix- 
huit ,  par  desquelles  nous  avons  fait  et  créé.  Baron  le 
suppliant,  ensemble  ses  enfans  nés  et  à  .naître  et  (ours 
descendans  mâles  en  légitime  mariage,  seront  enre- 
gistrées en  ses  greffes,  pour,  par  ledit  suppliant,  scs- 
dits  enfans, ij ouir  de  l'effet  di celles,  droits  et  honneurs 
^exprimés, 'et  dont  jouissent  les  autres  nobles  décorés 
de  pareils  titres,  sous  le  ressort  de  notredite  Chambre, 
et  y  avoir  recours  le  cas  échéant;  lui  a  aussi  permis  de 
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faine,  par-devant  nos  aînés  et  féattt  le  sieur  Lefebvreet 
le  sieur  de  Maisonneuve,  Président  et  Conseiller-Rap- 
porteur, Commissaires  qu'elle  a  nommés  à  cet  feffet, 
toutes  reclierches  dans  les  ,  différens  dépôts  de  nôtre- 
dite  Chambre,  et  de  prendre  expédition  de  tous  titres 
et  papiers  concernant  sa  famille,  sa  noblesse,  ses  al- 
liances, droits,  titres  et  emplois  dont  elle  à  joui  et  qui 
lui  appartiennent.  Fait  à  Nancy,  en  là  Chambre  du  Con- 
seil, et  don  né  sous  le  grand  scel  de  notcedite,  Chambre, 
le  vingt-six  mai,  Tau  de  grâce*  mil  sept  cent  quatre* 
vingt,  et  de  notre  règne  le  septième, 

:  :         :  Par  la  Chambre:      '  ' 


Signé  Bureau*  avec  paraphe. 


DE  KERMENGUY,  maison  originaire  de  Bre- 
tagne, qui'  portait  anciennement 4e  nom  4e, Dérien, 
auquel  elle  a  Substitué  celui  de  la  seigneurie  de 
Kermenguy,  depuis  Tan  i4oo<;  ellea  passe  ji  lar.é- 
fprmatipn  et  ;  a  ctç.  déclaré  noble  d'ancienne  ex- 
tinction par  arrêt  du  ap  février  1671.  .  ,  (  . 

ÀTmes  :  lozangé  d'argent  et  de  sable,,  à  la  fasce 
de  gueules,  ehargée  du*  croissant  d  argent.  -, , 

Devisé  :  Tout  pour  li;  Mieux . 

->':•»  'tl-  t't.r<  1   t"'        .l*t,  .1    II'        J.   ,:      "lu':,  *  •> 

., 1  ...«.*     '  *«  « 

:'  "  ri     1  ' *  *  sj  ,:  "  '         ;  ''*'-  i.*»  •  *«    *  » 

*  ■ 

, . aiiti.i —  ■  ••11141:1*1:  il»  '  '  ,       y  %t      r^>jï,    J,  ij,  ■  ,:. 

\  ■  t 
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nVTRODDCTlON  HISTORIQUE. 


Il  est  de  ces  nobles  familles  dont  l'origine,  après 
avoir  remonté  le  cours  des  siècles,  va  se  perdre 
dans  les  ténèbres  de  l'antiquité;  de  ces  races  véné^ 
rables,  témoins  éloquens  et  irrécusables  de  la  gloire 
et  de  la  vieillesse  des  nations,  comme  les  monu- 
mens  noircis  par  les  âges  le  sont  du  génie  et  de  la 
décrépitude  des  cités  ;  enfin  de  ces  nobles  lignées 
qui  semblent  prédestinées  a  prêter  dans  tous  les 
temps  l'éclat  de  leurs  lumières,  de  leur  vaillance 
et  de  leur  prud'hommie,  à  l'éclat  du  trône  qu'elles 
entourent. 

De  ce  nombre  est  incontestablement  la  noble 
maison  de  Goethals- Boni-colle,  qui,  dans  sa  mil- 
liade  nobiliaire,  compte,  dans  la  ville  de  Gand,  neuf 
siècles  d'existence  et  d'illustration. 

La  richesse  des  documens  que  possède  cette  fa- 
mille et  les  hommages  qui  lui  ont  été  rendus  par 
une  foule  d'historiens  belges  de  toutes  les  époques, 
nous  ont  permis  de  répandre  sur  les  tablettes  de  sa 
généalogie  des  détails  intéressans  et  précis,  d'où 
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découlent  les  preuves  irréfragables  de  sa  filiation 
comme  de  ses  hauts  faits,  qui  envahissent  en  quel- 
que sorte  toutes  les  pages  de  l'histoire  de  Flandre. 

Dans  l'entrait  .qi»e  noiis  inscrivons  aujourd'hui 
«îans  les  Annales  de  la  Noblesse,  nous  nous  borne- 
rons à  la  nomenclature  des  Goethals  qui ,  depuis 
mille  ans,  ont  le  plus  marqué  sur  la  scène  du  monde 
par  leurs  vertus  et  par  leur  position  sociale  ;  on  y 
trouvera  de  preux  Chevaliers,  de  sages  et  pieux 
Prélats,  des  Ministres  d'État,  des  Diplomates  habi- 
les, des  Magistrats  intègres,  des  Philosophes,  des 
Savans  du  mérite  le  plus  éminent,  et  In  réunion 
de  ces  biographies  brillantes  ajoutera,  nous  l'espé- 
rons, quelque  lustre  aux  fastes  de  notre  pays  (i). 

Avant  d'entrer  en  matière,  nous  allons  jeter  un 


(i)  Voici  comment  un  archéologue  gantois  s'exprimait  na- 
guère à  l'égard  de  cette  maison  : 

«  Il  existe  dans  tous  les  pays  de  ces  grandes  et  importantes 
a  familles  où  les  vertus  et  le  génie  semblent  héréditaires,  où 
a  l'illustration  se  transmet  de  génération  en  génération ,  comme 
«  si  le  père  l'avait  reçu  en  dépôt  pour  le  rendre  religieuse^ 
«  ment  à  son  (ils  :  en  Italie,  les  Médicis;  en  France,  les  La  Ro- 
«  chefoucauld;  en  Angleterre,  les  Grey;  en  Belgique,  les  Lan- 
«  uoy  et  les  Lalaing,  tous  noms  qui  réveillent  d'anciens  sou- 
ci venirs  de  gloire  qui  semblent,  malgré  nous,  commander  le 
«  respect. 

«  Parmi  ces  familles,  il  en  est  une  surtout  dont  la  ville 
«  de  Gand  peut  à  juste  titre  s'honorer  :  c'est  la  famille  Goct- 
«  hais,  qui,  depuis  le  fameux  'Docteur  Solennel  jusqu'à  notre 
«  vénérable  Grand  -Vicaire,  digne  descendant  d'une  souche 
«  d'hommes  célèbres  et  vertueux,  n'a  pas  démenti  son  illustra- 
«  lion.»  (Miscelfanées  /tistoriquas,  par  Jule*  de  Saint-Génois.) 
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coupd'œil  rapide  sur  l'extraction  des  (ioèthals,  sur 
l'étymologie  de  leurs  noms,  sur  l'origine  de  leurs 
armoiries,  de  leur  cri  de  guerre,  etc. 

Vers  l'an  880,  sous  le  pontificat  de  Jean  V 111, 
le  Valeureux  Honorius,  commandant  une  légion  ro- 
maine dans  un  combat  contre  les  Sarrasins,  reçut 
à  la  gorge  un  violent  coup  d'épéo,  dont  il  ne  fut  ga- 
ranti que  par  l'excellence  de  la  trempe  de  son  hau- 
bert (i).  11  fut  à  cette  occasion  surnommé  Boni- 
colli  (Bon  col). 

Ce  surnom  a  subi  dans  la  suite  différentes  méta- 
morphoses, dont  nous  donnerons  plus  loin  l'expli- 
cation . 

En  Tan  965,  un  Comte  de  Flandre,  Arnould  le 
Jeune  (2),  étant  allé  en  Italie  épouser  la  fille  de 
Rérenger,  Roi  de  Loin  hardie,  ramena  avec  lui  plu- 
sieurs Seigneurs  italiens  <]ui  s'étaient  distingués  dans 
les  tournois,  et  au  nombre  desquels  était  Pietro  l'% 
fils  de  Giovano  et  petit-fils  d'Honorius  (3). 


(1)  Etyraologie  teutonique  de  hais  (cou),  bergen  (couvrir). 

{%)  C'était  alors  l'usage  des  sobriquets  :  Louis  le  Débonnaire, 
le  Bègue;  Charles  le  Chauve,  le  Simple,  le  Gros,  etc.  Il  en  était 
de  même  parmi  les  nobles,  dont  quelques-uns  se  distinguaient 
par  le  chiffre  :  Jean  ItT,  Jean  II;  Pierre  I**,^  de  Jean,  etc. 
Ce  ne  fut  qu'en  l'an  987,  que  les  Seigneurs  commencèrent 
à  prendre  le  nom  de  leurs  domaines.  Les  noms  de  famille  on 
surnoms  étaient  alors  inconnus  en  Europe;  et  c'est  cette  absence 
de  noms  propres  qui  rend  si  difficile  les  recherches  généalogi- 
ques âu-dclà  du  dixième  siècle. 

(3)  Les  autres  Chevaliers  étaient  Alexandre  de  la  Luna, 
(aujourd'hui  Scrsandcrs),  Philippe  de  Curin  (Untenhotr),  Simon 

18. 
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La  terre  de  Mude-lès-Gand  fui  octroyée  à  ce  jeune 
Chevalier  avec  les  droits.,  privilèges  et  prérogatives 
attaches  à  cette  importante  Seigneurie  (1)» 

Lors  de  la  première  croisade,  en  îogG-^Gcrrem, 
Sire  de  Mude,  sous-arrière-petit-fils  de  Pierre  pre- 
mier du  nom,  suivit  à  la  Terre-Sainte  le  Prince  Ro- 
bert de  Flandre,  dit  de  Hiérusalem:  Pendant  le  sé- 
jour qu'ils  firent  en  Orient,  les  compagnons  du  Sire 
de  Mude,  dit  Boni-colli,  traduisant  le  sobriquet  de 
son  ancêtre  en  l'idiome  grec  qui  y  était  en  usage, 
l'appelèrent  Eutracheleus  (de  c5,  bon  et  rpa^oç, 
cou).  A  son  retour  de  la  conquête  des  lieux  saints, 
ce  surnom,  s'adaptantà  la  langue  flamande,  setrans- 


Borlutto  (JBorluut),  Jean  Adorao  (Jdorncs),  Gérard  Brcdclli 
(Brcydel)  et  Horace  Simoni  [Sersimoens). 

(1)  La  terre  de  Mude  comprenait  tout  le  terrain  limité  par 
la  Lys  et  le  Meulestede,  qui  forme  le  quartier  et  le  faubourg 
de  Muyc  ou  Muyde.  Gcrrc.m  Goethak,  Ier  du  nom ,  pour  subve- 
nir aux  frais  de  son  voyage  en  Palestine,  la  vendit,  en  Tannée 
1095,  à  Robert  de  Béthune,  Comte  de  Flandre,  à  la  réserve  du 
titre  et  d'un  tiers  du  terrain,  qui  conserva  tous  les  privilèges 
du  fief  principal,  avec  les  droits  de  haute  et  basse  justice.  Deux 
cents  ans  plus  tard,  les  descendans  de  Gcrrem  se  trouvaient  en- 
core possesseurs  du  nom  de  Mude;  mais  la  portion  qui  leur 
restait  était  particulièrement  désignée  sous  le  nom  de  Heerlykeyd 
van  het  Nicutvland  (seigneurie  de  la  Nouvelle -Terre),  ou  tout 
simplement  Nieuwland.  Elle  est  aujourd'hui  comprise  dans 
l'enceinte  de  la  ville  de  Gand ,  où  elle  forme  la  paroisse  de 
Saint-Sauveur.  Le  nom  de  la  rue  principale  Muyde-straete,  celui 
de  la  rue  de  Nieuwland,  l'église  et  l'hospice  Saint- Jacques,  fon- 
des, en  ia83,  par  Henri  de  Mude  ïtr,  sont  les  seuls  vestiges 
que  ce  quartier  ait  conservés  de  la  domination  de  ses  anciens 
maîtres.  •  , 
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forma  en  Gbet-hals,  qui  signifie  encore  littéralement 
la  même  chose;  et  Boni-col/i,  se  francisant  ou  se  la- 
tinisant, se  prononça  tantôt  Bonicolle,  tantôt  Boni- 
collus  ouBom-coUius.  VlvLS  tard  on  a  fait  éprouver 
a  ces  différens  noms  d'autres  chnnçemens  ou  allé- 
rations;  tantôt  on  abrégea  le  nom  à'Eutracheleus- 
en  en  latinisant  la  moitié,  Eu-cottus.  Ailleurs  on. 
donna  aux  Goethals  le  cri  de  leurs  armes  (alsgoet)  : 
Algoëtus,  ou  sa  traduction  grecque  àyaôfeç), 
Panagathe  (voyez  ci-après  p.  36,  38,  39,  et  Fop- 
pens,  p.  293  et  793).  Ailleurs  enfin  on  leur  donna, 
comme  si  Henri  deGand,  a  François  de  Bruges,  etc. , 
le  nom  du  lieu  de  leur  naissance  ou  de  leur  domi- 
cile :  Quod  nonnuliœ  ibi  familiœ  sint,  quibus  ab 
urbibus  cognomen  datum  (Foppens,  p.  446)- 

Gerrem  Bonicolli,  Eutracheleus,  Goethals, 
de  Mude  ou  de  Nieuwland  ,  comme  on  voudra 
l'appeler,  se  distingua  au  siège  et  à  la  prise  de 
Jérusalem  par  des  prodiges  de  valeur.  11  eut  le 
bonheur  de  sauver  trois  vierges  chrétiennes  qu'un 
Maure  de  Joppé  était  sur  le  point  d'immoler  à  ses 
ressentimens  (1),  et  cette  action  galante  et  glo- 
rieuse fut  retracée  dans  son  blason,  dont  le  champ 

de  gueules  fut  dès  lors  armorie  de  trois  bustes  de 

■  ■ .    •        *      *     '  ■  *  '  '  ' 

   ;  :  ,  

  ,  .       ».    •  ■'  "  .'♦»». 

(1)  Le  Mayeui-,  dans  son  poëmc  sur  la  Gloire  belgique, 
chant  8,  p.  3oa,  a  consacré  au  héros  gantois  le  quatrain  suivant  : 

Itorini-Golle ,  ancien  uoiq  ,  l'effroi  du  Sarrasin , 

Sens  le  nom  de  Goethals ,  -qu'il  tient  du  Souverain, 
Ayant  sauvé  les  jours  de  trois  jeuues  captives, 
"Wàl  oi*ncr  son  blason  de  leurs  tètes  naïves. 
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vierges  de  carnation.,  habillées  d'azur  et  cheveléesi 
d'or,  ayant  pour  cimier  un  Maure  isaant  de  sable, 
tortillé  d'argent,  tenant  daw  la  main  droite  une 
tige  feuillée  de  sinople  à  trois  roses  du  champ. 

La  devise  paraphrasée  du  nom  :  In  aïs  goèt  (bon 
en  tout,  ou,  mot-a-mot  :  En  tout  bon),  qui  accom- 
pagne ces  armoiries,  fut,  peu  de  tempv après,  oc- 
troyée, comme  cri  de.  guêtre,  aux  Seigneurs  de 
Nieuwland,  en  récompense  de  leurs  bons  et  loyaux 
services,  .  .. 

Le  tableau  des  alliances  de  la  famille  Gqxthals. 
offre  la  réunion  de  plus  de  deux  cents  noms,  parmi 
lesquels  figurent  les  plus  honorables  de  la  no- 
blesse des  Pays-Bas:  les  Ghistelles,  Commines; 
Maillj,  Sarch.ainville ,  Berikoult,  M  assembles, 
Mol,  dr-tevclde,  FFenemaere,  Uutendaede }  Çatc- 
kine,  Judenburg,  Gruutere,  Paepe,  Houwecl, 
Surlet,  Ingoyghem,  Lcmbeke,  Lannoy,  Vos,  Oos- 
terzeele,  Wiltenbroot ,  Raveschoot ,  Ackerman, 
Uutenhove ,  Vicq ,  Sersimaens,  Bette  i  Brtftks , 
Daminan,  Baronnaige,  Bjm,  Cools ,  Sanders , 
Gvy sperre ,  Vander -Cruy ce;  et  cent  autres  des 
plus  illustres  familles  des  dix-sept  provinces  vien- 
nent tour-à-tour  orner  de  la  célébrité  de  leurs 
noms  vénérables  nos  tablettes  généalogiques,  et 
répandre  l'éclat  de  leur  blason  sur  le  magnifique 
armoriai  de  la  maison  de  Gôéthals. 

Cest  au  soin  religieux  avec  lequeï  cette  noble 
famille  a  su,  par  des  alliances  dignes  d'elle,  con- 
server intact  le  dépôt  nobiliaire  qu'elle  avait  reçu 
de  ses  ancêtres,  qu'elle  dut,  dans  tous  les  temps, 
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l'honneur  d'être  admise  au  magistrat  de  la  ville  de 
G  and  (l),  aux  premières  charges  de  la  Cour,  aux' 
plus  hautes  dignités  dans  les  chapitres  nobles,  et 
de  couvrir  ses  monumens  lumulaires  du  nombre 
de  ses  quartiers  généalogiques.  Dès  le  quinzième' 
siècle,  les  tombeaux  de  Pierre  et  de  Henri  (n**  27 
et  49  de  nos  Esquisses  biographiqu  s)  étaient  or- 
nés de  seize  quartiers;  au  dix  -  septième  1  Marie 
Gobthals  (n*  6i>)}  sœur  du  Prélat  de  Troncliienncs, 
et  Supérieure  des  Hospitalières  nobles  d  Alost,  on 
éut  trente-deux  ,  et  ainsi  de  bien  d'autres. 

On  peut  facilement  se  convaincre,  par  l'examen 
des  Esquisses  biographiques  que  nous  offrons  au 
public,  que  notre  ouvrage  ,  dont  elles  sont  extrait 
les,  est  le  fruit  des  recherches  les  plus  pénibles,  les 
plus  assidues  et  les  plus  consciencieuses  ;  que  rien 
n'a  été  admis  au  hasard;  que  tous  les  faits  princi-, 
paux  qui  s'y  trouvent  consignés  pendant  la  longue 

période  de  siècles  qu'il  embrasse,  sont  établis  sur 
.   _ ..  — _ — —  _ 

(1)  Voici  comment  Philippe  de  l'Espinoy,  dans  son  ouvrage- 
sur  les  Recherches  des  antiquités  et  noblesse  de  Flandre,  p.  33 1 , 
s'exprime  sur  la  composition  de  ce  corps:  «Les  Comtes  de 
«  Flandre  ayaus  de  tous  temps  confié  et  commis  la  pollicc,  con- 
«  dulete  et  gotraernement  des  villes  dé  leurdict  pays  aux  Magis- 
«  trats  qui  y  estèrent  estafelis  à  cèst  ePFect,  re  monstreray  clai- 
«  rement  par  plusieurs  mémoires  qui  sont  encore-  en  estre  et 
«  gardez  anx  archives  de  dhiers  villes,  que  lesdicts  Magistrats 
«  n'ont  pas  tousiours  été  composez  seulement  de  gentilshommes 
«  particuliers  et  des  plus  nobles  bourgeois ,  comme  aucuns  se 
«  sont  persuadez,  mais  seuuentesfdis  et  en  aucun  temps  de  on- 
«  uaillers  principaux  et  de  Seigneurs  die  remarque,  etc.  >>  (T't>ir 
l'astérisque  de  la  note  de  là  p.  3oi,  ci-après \ 
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des  documens  historiques.,  sur  des  titres  incontes- 
tables et  sur  des  autorites  imposantes,  dont  les  té- 
moignages s'accordent  unanimement  pour  élever 
la  famille  Goethals  au  premier  rang  parmi  ces 
nobles  et  antiques  races  qui  font  l'honneur  et  l'or- 
gueil de  la  Belgique  (i). 


(i)  Le  même  Philippe  de  l'Espinoy,  dans  sondit  ouvrage,  fait, 
en  plusieurs  endroits  (  p.  376,  398  ),  un  litre  à  l'illustre  maison 

d'Oosterzeele  de  s'être  alliée  aux  Goethals. 

,  ■  ...  > 

Archange  Piccion,  dans  sa  Vie  d'Henri  de  Gand,  né  en  1*17, 
le  dit  de  la  très-noble  famille  Boni-Colle  ,  autrefois  Eotrache- 
leus  ,  vulgairement  appelée  Goethals  :  Henricus  Gandavi  ex 
nobilissimd  Bonicolorum,  olim  Eutrachelorum,  quos  vulgè  in 
Belgio  Gotbalsios  vocabunt,  Jamilid  natus,  etc.,  etc.  (Quodli- 
beta  Hcnrici  à  Gandavo,  édition  de  i6i3,  déposé  a  la  biblio- 
thèque du  séminaire  épiscopal  de  Gand,  p.  1  et  2}. 

Les  épitaphes  des  membres  de  cette  famille,  pavoisant  la  plu- 
part des  tombeaux,  des  églises,  des  obituaires  et  des  recueils 
tumulaires  de  la  Belgique,  nous  eussent  permis  d'étayer  nos 
articles  de  leurs  témoignages  respectables,  si  nous  n'avions  cru 
devoir  être  fort  sobre  de  ces  sortes  de  citations. 


Observation  essentielle. 

*  ,  -  • 

Notre  travail  se  bornant  à  la  collection  des  articles  biogra- 
phiques des  personnages  les  plus  célèbres  de  la  maison  de  Goe- 
thals, nous  aurions,  dans  l'intérêt  historique,  désiré  pouvoir 
les  classer  suivant  l'ordre  chronologique;  mais  le  manque  de 
certitude  que  nous  avions  sur  un  grand  nombre  de  dates  des 
naissances  nous  a  obligé  d'adopter  le  système  de  classification 
d'après  lequel  ces  divers  articles  sont  rangés  dans  les  Tablettes 
généalogiques  de  la  maison  de  Goethals,  d'où  nous  les  avons  ex- 
traits, et  que  l'on  trouvera  dans  le  7e  volume  des  Arc/uves  gé- 
néalogiques et  historiques  de  France,  par  M.  Laine.  . 
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EXTRAITES  DES 

r  * 

TABLETTES  GÉNÉALOGIQUES 
DR  LA  MAISON  DE  GOETHALS  (EN  FLANDRE ) , 

primitivement  dite 

Bohi-coi-lb  ou  Eutrachklkus,  Seigneurs  de  Mode,  de 

Nieuvrland,  etc. 

■  •  •  ■ 

■  —  

I  r  .  ■ 

•  4  r 

I.  Honorius  (i),  Capitaine  romain  ,  commandait 

une  légion  contre  les  Sarrasins,  qui,  s'etant  rendus 

•  »  • 

(i)  L'histoire  d'Honorius  et  sa  filiation  jusqu'aux  Seigneurs 
de  Mude  ont  été  reconnues  et  certifiées  par  divers  diplômes  des 
Comtes  de  Flandre.  Le  premier  date  du  a8  juin  1 43o;  le  second, 
du  6  décembre  i43a;  le  troisième,  du  16  mars  i5o5,  et  le  qua- 
trième, du  1 1  décembre  1 546. 

Voici  comment  ces  faits  sont  en  outre  consignés  dans  Le 
Mayeur,  t.  a,  p.  374  : 

«  La  famille  de  Boni-Colle,  originaire  de  Rome,  a  pris  son 
«  nom  dans  Honorius,  Gentilhomme  romain,  qui,  en  884,  fut 
«  envoyé,  avec  la  principale  noblesse  du  pays ,  contre  les  Sar- 
«  rasins  débarqués  dans  la  Pouille.  Un  collier  de  fer  (le  haubert) 
«  que  portait  ce  gentilhomme  l'ayant  préservé  d'un  violent 
«  coup  de  cimeterre,  on  le  gratifia  du  nom  de  Bon-Col. 

«  Cette  famille,  avec  six  autres,  passa  d'Italie  en  Flandre,  à 
«  la  suite  du  Comte  Arnould-le-Jeune,  alors  qu'il  revint  en  son 
«  pays,  après  son  mariage  avec  ftoseJle,  fille  de  Béranger. 

.«  Gerrein  Bonicollv,  Ier  du  nom ,  arrièrc-petit-fils  de  Pietro, 
«  ayant  pris  la  croix,  etc.,  etc.,  etc.  »  •  , 

1 
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maîtres  d'une  partie  de  la  Sicile  et  de  la  Calabre., 
tirent,  vers  Pân  880,  uné  invasion  tfrfns TApulie 
(aujourd'hui  la  Pouille,  au  royaume  de  Naples). 

Dans  un  combat  singulier  qui  précéda  rengage- 
ment général  et  la  victoire  des  Romains  sur  les  Infi- 
dèles, Honorais  reçut  du  cbef  des  Musulmans  un 
violent  coup  d'épée  au  défaut  du  heaume,  et  dont 
son  haubert  le  garantît;  il  fut,  à  cette  occasion, 
surnomme" Boni  colU  (Don  coi).  Ce  sobriquet  fut 
plus  tard  recueilli  par  sa  descendance. 

II.  Pietro,  I*'  du  nom  ,  fils  de  Giovano  et  petit- 
fils  d'Honorius,  après  avoir  gagné  son  éperon  à 
Milan  et  s'être  distingué  dans  les-  tournois ,  vint  en 
Flandre,  en  965,  à  la  suite  d'Arnould-lc- Jeune,  et 
se  signala  dans  les  guerres  du  Hainaut. 

Il  reçut  de  la  munificence  de  ce  Prince,  et  en 
récompense  de  ses  services  ,  la  vaste  terre  seigneu- 
riale de  Mude*lè»-Gand  (1)  {voyez  p.  276,  et  Le 
Majeur,  p.  273,  t.  2). 

III.  Arnould  Tr,  fils  de  Pierre  I",  <et  déu*tème 
Seigneur  de  Mude,  assista  en  ïooG,  sous  Bau- 
douin IV,  Comte  de  Flandre,  a  la  prise  de  Vaïen- 
ciennes ,  puis  à  h  défense  de  cette  place  contre 
Robert,  Roi  deFranee,  l'Empereur  Henri  et  le  Une 
<le  Normandie,  dont  les  armées  coalisées  furent 


- — ' — 


-  j 


(1)  Il  fignre  comme  témoin  dam  une  charte  de  donation  faite 
«n  par  Arnoud ,  Comte  de  Flandre,  en  faveur  du  chapitre 
«le  Saint -Pierre-lès  -Gand. 


SUR.  LA  JHAISftN  AE  COBTHAIS.  2#3 

contraintes ,  par  la  braToui*e  des  Flamands,  de  le- 
ver le  siège  (i).  ,\ 

IV.  Arnould,  I!«  du  nom ,  fiîs  d'Arnould  Ie'  et 
d'Anne  de  Ghistelles,  prit  part  à  la  gtierre  soute- 
nue par  Baudouin  V,  Comte  de  Flandre,  contre 
l'Empereur  Henri,  puis  a  la  conquête  de  la  Lotricie 
(comté  d'Alost) ,  à  h  repriser  du  château  de  Garni 
et  à  l'envahissement  de  la  Lotharingie.  Enfin  il  se 
distingua  dans  les  hostilités  contre  les  Impériaux  , 
jusqu'à  la  paix  <ié  Cologne ,  en  1057. 

11  scella  aussi,  comme  tëmoin,  tme  charte  de" 
donation  faite,  en  io65,  par  le  Châtelain  de  Gand^ 
à  l'abbaye  de  Saint- Pierre  (voyez  le  Zwarien- 
Boetc,]*.  275).  :i.  >:> 

V.  Baudouin,  Sire  do  Mudo,  fils  d'Arnould  IF, 
qui  précède  ,  et  de  Jeanne  de  Commines,  fut  du 
nombre  des  gentilshommes  flamands  qui  accom- 
pagnèrent Guillaume-le-Conquérant ,  Duc  de  Nor- 
mandie et  fils  de  Robert-le-Diable,  à  la  conquête  du' 
Royaume  d'Angleterre,  en  1066.  H  participa  aux 
guerres  que  son  Souverain,  ArnouM  III, eut  à  sou- 
tenir contre  Philippe ,  Roi  de  France ,  et  se  cou- 
vrit de  gloire  à  la  bataille  de  Cassel  r  en  107.1 . 

Il  mourut  à  la  Terre-Sainte,  où  il  était  en  pèle- 
rinage à  la  suite  .du  Comte  Robert  1'%  suiwmmé  . 

le  JFri&ori  t  en.  1086  (2).  > 

 t  •■  .  )  .  ■  •  •  ■ 

(x)  U  scella,  en  99,7,  un  acte  de  donation  de  Baudouin  iyM  en 
faveur  du  chapitre  de  SajHte-Pharaiide. 

(2)  Ce  Prince  fut  accompagné  dans  ce  voyage  par  plusicur» 
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VI.  Gerrem  ,  l"  du  nom ,  fils  de  Baudouin  cl  de 
Jeanne  de  Mailljr,  naquit  vers  Fan  1 078,  à  la  terre 
de  Mude,  dont  il  devint,  très-jeune,  le  cinquième 
Seigneur,  par  la  mort  prématurée  de  ses  parens. 

Il  s'exerça  de  bonne  heure  au  métier  dès  armes, ; 
et,  des  1  âge  de  dix-sept  ans,  il  prit  la  résolution  ; 
d'accompagner  à  la  première  croisade  son  Souve- 
rain, Robert  de  Flandre.  Pour  subvenir  aux  frais; 
considérables  qu'entraînait  une  pareille  expédition, 
il  vendit,  en  1095,  à  ce  même  Prince  Robert,  la; 
terre  de  Mude,  à  la  réserve  d'un  tiers  du  terrain 
qui ,  sous  le  nom  de  Nieuwlaud  (Nouvelle-Terre), 
fut  érigé  en  fief  haut-justicier,  dont  la  bannière 
était  de  gueules,  au  chef  d'or.  Il  partit  on  109G 
pour  la  Terre -Sainte,  avec  1  élite  de  la  noblesse 
flamande. 

Gerrcin  se  distingua  au  siège  de  Nicée,  d'Artésie 
et  d'Héraclée;  à  la  conquête  de  la  Lycarnie,  de  bi 
Cilicie,  de  la  Cappadoce ,  puis  a  la  prise  de  Jérusa- 
lem. Il  assista,  le  jour  de  Noël,  l'année  suivante, 
en  qualité  d'Ecuyer  et  de  représentant  du  Comte 
de  Flandre,  au  couronnement  de  Baudouin  comme 


grands  Seigneurs  flamands,  dont  les  principaux  étaient  Baudouin 
de  Gand ,  Bouchard  de  Commines,  Gérard  de  Lille,  Valnier 
d'Oudenbourg,  Valnier  de  Courtrai,  Gratien  d'Ecioo,  Baudouin 
de  Mude,  Raes  de  Gruutere,  etc. 

Il  est  à  remarquer  que  Robert  Ier  armoriait  déjà  son  écu  d'or, 
au  Hou  de  sable.  Ce  (ait  est  constaté  par  une  patente  de  107  a 
(Panckoucke,  Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de  Flandre,  p.  91, 
édition  de  1762).  >-  •»»■     »■  i*v  >■ 
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Roi  de  Jérusalem ,  succédant  à  son  frère  Godefroy 
de  Bouillon ,  décédé  le  18  juillet  précédent.        •  ■ 

Pendant  le  séjour  qu'il  lit  dans  la  Palestine,  Gcr- 
rem  Pr  sauva ,  au  péril  de  ses  jours ,  trois  vierges 
chrétiennes  qu'un  Maure  de  Joppé  voulait  offrir  en 
holocauste  a.  la  vengeance  de  lislanisme  (i).  Le 
héros  gantois  fut  généralement  applaudi  de  cette 
action  généreuse  ;  et,  pour  en  perpétuer  le  souve- 
nir, il  meubla  son  écu,  qui  était  de  gueules,  de 
trois  têtes  de  femmes  de  carnation ,  et  le  surmonta 
en  cimier  d'un  Maure  tenant  dans  la  main  dextre 
une  branche  chargée  de  trois  roses.  Ses  descen* 
dans  ont  encore  aujourd'hui  les  mêmes  armoi- 
ries. 

Gerrem,  qui  avait  repris  le  surnom  de  Boni  colle, 
fut  tour-a-tour  surnommé  Eutracheleus  en  Orient 
et  Goethals  en  Flandre  (2). 

Il  assista,  en  11 16,  au  duel  judiciaire  célèbre 
que  son  cousin  Jttste  Goethals,  fils  de  Jean  de 
Courtrai  et  petit-fils  d'AmouId  Tf  (n°  4,  qui  pré- 
cède), eut  à  Y  près,  avec  André  Booren,  en  pré- 
sence du  Comte  de  Flandre  Beaudouin  VII ,  qui 
lui  fit  l'insigne  honneur  d'être  son  champion  avec 
quatre  de  ses  plus  nobles  Chevaliers  {Chroniques 
de  Flandre). 

Il  avait  épousé,  en  1  io5,  Mathilde  deSarchain- 


(1)  Voyez  p.  277. 

(a)  Voyez  p.  a76,  et  le  §  a  de  la  note  de  lap,  a8o  ;  voyez 
aussi  Le  Mayeur,  t.  a,  p.  374. 
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viilè,  Mt  décrie,  et  nièce  (le  Baldéric^quatoiter 
troisième  Évéque  de  Tournai  (1). 

VII.  Gerrbm  Goethals,  II'  dii  nom;  Sire  de 
Mude  et  de  Nieuwland ,  fils  de  Gerrem,  qui  pré» 
cède,  et  de  MathiMe  de  SarchainvUle,  se  croisa  en 
1 14?^  R0U*  ^es  ordres  de  Thierry  d'Alsace ,  avec 
lequel  il  revint  en  u5a,  après  avoir  assisté  aux 
sièges  d'Edesse,  d'Antioche  et  de  Damas.  H  avait 
épousé  damoiselle  Agnes  de  Bertlwitlt. 

VI 11-  Gerrem  III,  surnommé  de  Mtide  ,  fils  du 
précédent,  et  Sire  de  Nieuwland,  prit  part  aux 
rroisades  des  années  ïi88,  1196  et  1199.  11  fut 
du  nombre  des  Chevaliers  flamands  qui  concouru- 
rent, en  I2o4--)  à  la  prise  de  Constantinople  sur 
l'usurpateur  du  trône  grec,  Alexis  Vf  puis  sur  le 
tyran  Murzuphle,  et  qui  assistèrent  au  couronne- 
ment de  Baudouin  de  Hainaut,  Comte  de  Flandre, 
^omme  Empereur  d'Orient. 

(1  j  Quelques  auteurs  prétendent  que  Balderic  fut  le  quarante- 
quatrième  Evéque  de  Tournai.  Voici  comment  Raissius,  dans 
son  ouvrage  ayant  pour  titre  Belgia  christiana,  décide  la  ques- 
tion (  p.  234)  : 

«  XL1II.  Baldericus  Albertl  equitis  fil.  Gerardo  I  et  II,  ae 
m  Divo  Lieber%o,  Cameraccnsv:  et  Atrèbatensis  Episcopis  à  sacris 
«  et  secretis,  posteà  Tornanensis  Cananicus  et  Cantori,  demitm 
m  Tornacensis  ac  Noviodunensis  Episcopus,  Hic  consensu  Ei.bodi 
«  sciliect  Ellrbaroi  fratrum  suorum,  terram  de  Qu^ant  (*  ), 
«  trigenta  mencaldis  (ut  vocant)  tritici  et  quatuordecim  avenœ 
«  assignatis  sacris  virginibus  in  Viridario  juxtà  Oziacum  Deo  fa- 
a  mulantibus  f  etc.  » 

(*)  Celle  belle  terre  de  Quéaht  esl  aujourd'hui,  après  sept  siècles,  re- 
venue à  un  parent  par  alliance,  M.  Desfontaines  d'Azincourl,  en  raison  de 
son  mariage  avec  mademoiselle  de  Quéant. 
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M  tendit  d'utiles  services  à  ce  Prince  dans  In 
guerre  contre  les  rebelles ,  et  se  distingua  sous  les 
murs  d'Àntioché,  où  le  mai  heureux  Baudouin  fut 
vaincu  et  fait  prisonnier,  le  i5  avril  iao5  (i). 
Gerrem  servit  ensuite  avec  non  moins  de  dévoue- 
ment Henri,  frère  et  successeur  de  Baudouin,  dans 
la  guerre  contre  les  Bulgares. 

La  fin  des  hostilités  et  le  désir  de  revoir  sa  pairie 
lui  firent  quitter  le  Levant  vers  1210. 

Rentre  au  service  de  Ferdinand  de  Portugal , 
Comte  de  Flandre ,  il  prit  part  à  la  lutte  que  ce 
Prince  eut  à  soutenir  contre  Philippe-Auguste ,  et 
assista,  en  1214,  à  la  fameuse  bataille  de  Bouvines, 
où  Ferdinand  fut  fait  prisonnier. 

'  ' 4  •  1  '  *  1   t    * .  •  1 

•  •  4  •      •     S     «      •  •  #  J 

►r4  IX.  Henri,  fils  de  Gerrem  III  et  de  Margue- 
rite de  M r assembles >  surnommé  le  Docteur  solennel 
de  Mupe,  ou  4c  Gano,  parce  qu'il  e'tait  ne'  en 
cette  ville,  en  1217  (2),  fut  un  des  plus  beaux  geV 

•  r«"  *  \  9  — 

■    *     *        •        r     4  n  1  i         >  *         '  .  1        .  ,  | 

■      ^  |  1-  1-  ■-,■■„   i  <    !    r-  ...... 

.'  1  '  . 

(1)  Oudeg.,  t.  a,  p.  54- 

(a)  Voici  comment  Valent  Andraeus,  dans  son  ouvrage  in- 
titulé Bibliothcca  belgiea  (page  446),  publié  parFoppens,  ex- 
plique ces  différons  noms  : 

HENRICUS  A  GANDAVO , 

Cognomento  GotaviMi.8,  sine  Bon  1^00  lli  us,  Jrchidiaconus  et 
Canonicus  eccleske  Tornacçnsis,  Doctor  Sorbona?  Parisiensis,  ac 
Philosophas  sui  sœculi  celeberrimus ,  adeb  ut  corn  m  uni  academùv 
suffragio,  et  rerepto  prœconh,  Doctoris  solbmwis  nomen  mé- 
ritent. 

Ccteràm  observée  Lector  Henrico  huic  cognomentup\  Mon  an  1 
tribut  à  Meyero  in  Annalibus,  à  Massœo  in  Chronieo.,  et  Mar- 
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nies  du  treizième  siècle.  Élève- d'Aibert-le-Grand, 
condisciple  de  saint  Thomas-d'Aquin,  intime  ami  de 
saint  Philippe  Benitti,  Docteur  de  l'Université  de 
Paris,  il  rendit  son  nom  célèbre  par  des  écrits  dont 
l'église  et  la  littérature  ont  enrichi  leurs  annales. 

Il  fut  honoré  de  l'estime  du  Pape  Honorius  IV, 
du  Roi  de  France  Philippe-le-Bel ,  et  particulière- 
ment des  Comtes  de  Flandre. 

Parmi  les  nombreuses  fondations  que  l'on  doit 
à  sa  pieuse  libéralité ,  on  peut  citer  la  chapelle  de 
Sainte-Marie-Madeleine  de  l'église  de  Saint-Piat ,  à 
Tournai,  le  Béguinage  de  la  même  ville,  et  l'hospice 
Saint-Jacques,  établi  à  Gand,  en  1283,  au  milieu 
de  la  seigneurie  de  Nieuwland. 

Il  mourut  Grand-Archidiacre  de  Tournai ,  en  juin 
I293  (1). 


cfiantio  in  Flandrid,  à  Muda  Suburbio,  quod  hodiè  urbis  pomerio 
inclusum. 

(1)  Miraeus,  dans  son  Elogiœ  Belgicœ,  p.  37,  lui  a  consacré 
les  distiques  suivans  : 

Quanta  animi  virtus,  quant  rarum  mentis  acumen, 

Ingénu  fuerit  copia  quanta  Uti! 
DocTORis  signât  iitulus  nomenque  Soluutis, 

Quod  tibi  viventi  sponte  dédire  schola  : 
At  mage  testantur,  nulium  interitura  per  œvum, 

Existunt  genii  quœ  monumenta  (ni. 

Le  Mayeur,  dans  son  poëme  de  la  Gloire  belgique,  en  fait  aussi 
l'éloge  par  les  vers  suivans  (t.  a,  p.  197  et  a43)  : 

,  s  ,  ,  • 

Aux  célèbres  leçons  que  donue  Albert-Ie-Grand , 
Près  de  Thomas  d'Aquin  je  vois  Henri  de  Gand. 
Ami  tout  à  la  fois  du  disciple  et  du  maître, 
Comme  eux ,  avec  éclat,  il  va  bientôt  paraître  : 
Son  docte  sentiment  fera  décision 
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4  r  m  a  a 

X.  Jostaks  ou  Eustache  Goethals.  surnommé 
de  Mude  ou  de  Nicuwland,  frère  du  précédent, 
naquit  à  Tournai  r  en  1222.  Une  éducation  bril- 
lante et  chevaleresque  jointe  à  une  grande  fortune 
le  lit  accueillir  favorablement  à  la  cour  du  Roi  de 
France  Louis  IX  ,  qu'il  accompagna ,  en  1 248 ,  à  la 
Terre-Sainte  en  qualité  d'Éctiyer.  Après  le  siège 
et  la  reprise  de  Damiette,  il  revint  en  Flandre  a  la 
suite  du  Comte  Guillaume  de  Dompierre,  et,  vers 
Fan  1260,  épousa,  à  GandvÀnne  de  Mol,  fille  de 
Jean  et  de  dame  Van*-Lede.  Van -Vaernevvyek  -, 
écrivain  du  seizième  siècle,  rapporte  qu'il  fit  bâ- 
tir dans  cette  ville  une  très -belle  maison  flanquée 
de  tourelles  (1). 

  :  ■   

Sur  les  battes  de  Paris,  de  Rome,  de  Lyon  ; 

Un  ordre  tout  entier  lui  devra  l'existence  ;  ' ,  * .  ',        , . 

L'on  entendra  Tournai  bénir  sa  bienfaisance. 

Le  corps  de  la  Sorbonne  et  Philippe- le -Bel 

Veulent  qu'il  soit  nommé  le  Docteur  Solennel.  i . 

Le  portrait  de  cet  nomme  célèbre  se  trouve  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Prosopographia  heroum  atque  illustriiun  virorum,  etc. , 
etc.,  etc.,  auctore  Henrico  Pentaleone,  ae  partie,  p.  244  (à  la 
bibliothèque  de  Bruxelles),  et  son  buste  décore  la  bibliothèque 
de  sa  ville  natale,  celle  de  Tournai,  celles  de  Bourgogne  et  de 
la  ville,  à  Bruxelles;  celles  encore  des  universités  de  ton  vain, 
de  Gand  et  de  Paris.  t   .  , .  }  u 

.  (1)  Cette  maison,  que  la  branche  aînée  a  occupée  pendant 
plus  de  deux  cents  ans,  et  qui  a  passé,  au  quinzième  siècle,  dans 
la  famille  Vanderhaeghen ,  par  l'alliance  d'Élisabelh  Goethals 
avec  Paul  Vanderhaeghen,  est  située  a  la  Drap  Straet,  et  porte 
aujourd'hui  le  n°  a8.  Les  armes  des  Vanderhaeghen  existent  en- 
core sculptées  au-dessus  de  la  porte  cochère  (voyez  Mllyvocg- 
sel  bpMarvus  Van  Faerncnrck,  hiitorie  Van  Brfgis,  t.  a,  j>. 

»9 
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Plus  lard,  Chambrin  de  Guy  de  Dompicrre.  il  fui 
charge  par  ce  Prince  de  plusieurs  missions  diplo- 
matiques, et  intervint,  comme  témoin,  avec  son 
lils  Henri ,  à  deux  chartes  de  donations  faites,  en 
1287  et  1298,  à  l'abbaye  de  Saint -Pierre,  par 
Gérard  de  Sotteghem,  Vicomte  de  Gnnd. 

11  fit  partie  du  célèbre  magistrat  des  trente-neuf, 
et  mourut  à  Gand  en  i3o3;  il  y  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  aulique  de  Sainte- Pharaïlde. 

+  XI.  Juste  ou  Jutta  Goeth  als,  sœur  de  Henri 
et  de  Justaes,  est  née  a  Tournai  en  1224,  et  morte 
en  1329,  à  l'âge  de  cent  cinq  arts,  à  Gand,  où  elle 
était  sixième  Abbesse  de  l'hôpital  de  l'Ermitage , 
-lit  Byloke  (1).  Elle  est  inscrite  avec  ses  frères  dans 
le  registre  des  bienfaiteurs  de  cet  hôpital. 

Le  tombeau  dp  celte  sainte  fille,  fut  détruit  avec 
celui  du  fameux  Jacques  d'Artvelde  et  les  pierres 
tumulaires  de  ses  deux  frères  Ikmi  et  Justaes 
précités,  lors  du  sncoagement  de  l'église  de  la  By- 
loke par  les  calvinistes,  en  1^78. 

Les  armes  qui  décoraient  s*  tombe  étaient  celles 
de  la  seigneurie  de  Mude  (2)^  dont  elle  portait  le 
nom  {Vrouw  Justa  Van  der  Mude}.  Çe  nom  s'est 
éteint  avec  elle. 

XH .  Pierre  Goethals,  fils  de  Justaes  et  (PAnne 
de  Môlx  Capitaine  des  arbalétriers  de  la  ville  de 
Gand,  prit  part  en  cette  qualité  à  la  glorieuse 

,   .,•     .  .  1 

■  ■  '      j   .  1  1  1       '   ■  ;  '  1     ■■  ■  ■ 

1 

(1)  Sandcnis,  Flandria  illustrata,  t.  1,  ïib,  4,  fol.  \%%  et  3a3v 
(a)  D'azur,  au  cAmw*  d'argent  accompagné  de  trois  c&ikz  dor. 
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bataille  de  Groeningte-lç$-Courtrai  (en  i3o2),  où 
il  fut  armé  Chevalier  (i)  ;  il  fit  partie  du  magistrat 
de  Gand  en  i3o4  (2),  et  trouva,  ainsi  que  son  oncle 
le  fameux  Chevalier  Guillaume  Wenemaerc,  la 
mort  au  ch^mp  d'honneur,  près  du  pont  de  Rekc- 
linghe-lèsi-Deynse ,  en  combattant  pour  son  Souve- 
rain contre  lesBrugeois  révoltés,  le  5  juillet  i325. 

Marie*  à  Marguerite  de  TVeneniaere,  il  fut  le  chef 
de  la  branche  aînée ,  éteinte  en  i5i5. 

XIII.  Henri  Goethals,  frère  de  Pierre,  né 
en  12G7,  épousa  Marie  TVcnemaere,  sœur  de 
Marguerite,  dont  nous  venons  de  parler,  et  fut 
le  premier  Administrateur  (Voogd)  de  l'hospice 
Saint-Laurent,  fondé,  le  2.3  juin  i323,  par  son 
oncle  le  Chevalier  Guillaume  W enemaere  (3).  11  fit 
partie  du  magistrat  de  Gand  (4).  Décédé  le  4  fé- 
vrier i354<>  il  a  été  inhumé,  ainsi  que  son  épouse , 
dans  le  caveau  du  fondateur,  qu'on  voit  encore  dans 
la  chapelle  de  cet  hôpital .> 

(1)  Il  figure  en  quatrième  ligue,  et  Guillaume  Wenemaerc, 
son  oncle,  en  seconde,  dans  le  tableau  des  héros  de  cette  fa- 
meuse bataille  (voyez  Y  Histoire  de  la  bataille  de  Courtrai,  par 
Voisin,  p.  a8,  lig.  8).   

(a)  .I/Espinoy,  Recherches  dçs  antiquités  ç+  noblesse  de  Flan- 
dre, p.  36  a  et  398. 

(3)  La  charte  de  la  fondation  de  Saint-Laurçut  rapporte , 
p.  7  ;  •  Jottcheer  fïeinrick  Goethals  die  in  hçuweliç  hadde  Maria: 
«  W enemaere y  was.  eersten  YpacaT  yan  desen,  hospifâele  tpt  a\-n 
«  4e  van  sprockelmaent  des  Jaers  1 354*  » 

(4)  VEspinoy»  Recherches  fa  an^qmtês  çt  noblesse  de  Watt- 
drc,\>.  395  et  /,o/,. 

>9- 
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XIV.  Ser  Baudouin  Goethals,  frère  des  pré* 
eédens,  époux  de  Jeanne  Fan  Jrtevelde,  et  l'un 

es  Magistrats  de  Gand  (i),  se  distingua  également 
à  la  bataille  de  Groeninghe  (2),  ainsi  qu'au  combat 
de  Rekelinghe ,  et  se  trouva  encore  à  la  sanglante 
bataille  de  Cassel ,  le  jour  de  Saint-Pierre ,  au  mois 
d'août  i328. 

XV.  Gerrem  ,  frère  des  précédens,  Chevalier 
du  Temple,  fut  tue  à  la  bataille  de  Groeninghc. 

^  XVI.  Pierre  Goetuals,  fils  de  Baudouin 
(n°  i4)  et  de  Jeanne  Avtevelde,  était  Protonotairc 
apostolique  et  Chanoine  de  Saiute- Walburge,  à 
Furnes,  et  de  Notre-Dame,  à  Tournai; où  il  mourut 
en  1378.       :    •     :  ■      .  ;       r  \v  ... 

^  XVII.  Henri  Gobthals,  frère  du  précédent, 
Prieur  de  Saint-Bavon-Iès-Gand.  * 

Il  signa  les  lettres  de  translation  des  reliques  de 
Sainte-Pharatlde,  laquelle  se  fit,  le  7  octobre  i337, 
par  Monseigneur  André,  Évèqùe  de  Tournai.  Son 
nom  s'y  trouve  accolé  à  ceux  d'Elisabeth  de  Flan- 
dre, de  Simon  Mirabelle,,  Baudouin  Borluut  ,  Jean 
d'Idderghem ,  Thomas  de  Péronne  et  Guillaume 
de  Maldeghem  (3).       a  ....  .  \»  » 

fi)  L'Espinoyj  Àèchercfèes  des  antiquités  etrtoblesse  de  Flandre, 
p.  411  et  419. 

(a)  Il  figure  aussi,  comme  son  frère,  dans  le  tableau  des  bra- 
ves qui  se  distinguèrent  à  cette  fameuse  journée.  M.  Voisin , 
dans  l'histoire  de  cette  bataille,  lui  à,  par  erïeur,  donne  le  nom 
de  Louis  (voyez  p.  3o8). 

(3)  Sacra  Betgii  Chronologia,  pat  J.-B.  dé  Castillon,  édition 
de  Gand,  1719,  p.  72  et  73. 
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•J»  XVïIl.  JtJSTAEs Goeth a i.s,  fils  de  Pierre  et  de 
Marguerite  Pf'cnemaere ,  devint  Maître  et  Docteur 
ès-lois  et  en  théologie,  Chanoine  et  Écolâtre  (1)  du 
chapitre  de  Notre-Dame  à  Tournai,  ainsi  que 
rotonotaire  apostolique  et  Théologal  du  diocès<\ 
Il  fut  aussi  Aumônier  du  Comte  de  IN'evers.  11  était 
né  en  1 288  ;  il  est  mort  en  1 349  (2)- 

•IvXIX*  ;  Raes  ou  Érasme  Goethaj.s,  fils  de. 
Raes  et  d'Anne  Sermachellns  t  gradué  en  théolo- 
gie de  l'Université  de  Paris ,  prit  l'habit  des  Béné- 
dictins dans  la  célèbre  abbaye  de  Cambron-les-Ath, 
dont  il  fut  élu  Sous-Prieur.  Il  fut,  en  i3qi,  envoyé 
par  son  Abhé  en  mission  à  Rome,  pour  y  traiter 
des  affaires  de  son  ordre.  Il  revint  comblé  dos  bon- 
tés de  Sa  Sainteté  le  Pape  Boniface  IX ,  et  mourut 
h  Cambron  en  i3c)&.. 

XX.  Jean  Goethals,  dit  de  Gand,  aussi  fils  de 
Raes  et  d*Anne  Sermacheiins,  philosophe  crîèbre, 
mort  a  Tournai  le  l4  mai  1 385,  alors  qull  y  rem- 
plissait la  place  de  Conseiller  (3V 

_  ;  ;  ,  , 

(1)  Ecolâtre  était  une  dignité  chapi traie.  Il  y  en  avait  de  sept 
espèces  :  Doycny  Prévôt,  Archidiacre ,  EcoltUrc,  Jrchiprétre,  Pé- 
nitencier et  Chantre. 

(a)  Il  fut  inhumé  derrière  le  maître-autel  de  l'église  cathé- 
drale de  Notre-Dame,  à  Tournai.  Sa  pierre  tumulàire  était  dé- 
corée cfc  $cs  armoiries  et  de  i  epitaphe  suivante  : 

:  Hic  situt  trpultwce  Ecstachii  Goetbata  à  Getndd  Prcslyrtcr,  theologuv 
etd^ecretQl'iœ  Doc  toi;  Magisiïr  iu  artjbus,  Protuno(arius  apostolicus.  Canoni- 
al* graduatuset  scholasùcus  hujus  ecclcfitv,  CanonicHt  giaduatus  auluœ 
et  collégial œ  Sânctœ-PharaUdis  Gnndensi,  Capellanus  et  Eleenioshiariui 

Comitis  Flundi  'tœ  Nevcmcnsis,  vir  pins,  zelatas  et  ertidilisùmus,  qni  ohitt 
<wi/k><  M  CCC\XUX,  die  Nmtmtati*^  Ckristi.  *.  I  P. 

{*)  Fappens,  p.  \tf>,  lig.  6. 
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XXI.  Mathieu  Goethals,  dit  du  Garni ,  frère 
du  précédent,  littérateur  distingué ,  mort  presque 
centenaire,  le  22  février  1422  (1).  ":" 

XXII.  Pierre  Goethals,  tils  de  Pierre  (n°l2)  et 
de  Marguerite  Wenemaere,  Maître  ès-lois  de  Funi- 
versité  de  Cologne,  Officier  et  commensal  de  la  mai- 
son du  Comte  Louis  de  Ncvers,  fut,  en  1 347,  ar,n<î 
Chevalier  par  le  Comte  de  Flandre  Louis  de  Maie. 

•£  XXIII.  Jean  Goethals,  fils  de  Pierre,  qui 

précède,  et  de  N   U utei*-V aider stract ,  né  en 

i326,  créé  Chevalier  en  i35o.  Il  se  distingua  au 
combat  de  Langcrbrugge-lès-Gand,  en  1879,  et 
à  la  bataille  de  Roosebeke,  011  il  fut  tué  (2). 

XXIV.  Pierre  Goethals,  frère  de  Jean  ci- 
dessus  ,  Docteur  en  théologie  et  Prédicateur  distin- 
gué de  Tordre  des  Dominicains,  au  couvent  desquels 
il  mourut  Prieur,  en  i343.  Le  Père  de  Jonghe  en 
parle  très-honorablement  dans  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Belgium  dominicantm,  p.  64;  il  le  dit  :  «  Vir 
eruditionc  et  pielate  insignis.  ne  fervidus  verbi 
Dei  disseminatov !  »  Ce  peu  de  mots  renferme  un 
volume  de  louanges. 


(1)  Foppens,  p.  446,  lig.  6. 

(2)  Il  conste,  par  le  registre  obituaire  de  l'église  paroissiale 
de  Notre-Dame,  à  Gand,  qu'il  y  fut  célébré,  jusqu'en  i43»,  un 
anniversaire,  avec  distribution  de  pain  aux  pauvres,  en  com- 
mémoration de  la  mort  du  Capitaine  gantois  Jean  Goethals,  fils 
de  Pierre,  tué  à  la  funeste  bataille  de  Roosbeke-lès-Ypres.  Cette 
fondation  fut  établie  par  le  corps  du  métier  des  pelletiers  de 
la  ville  de  Gand,  dans  lequel  il  avait  été  agrégé  de  son  vivant. 
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XXV.  Nicolas  Goethals,  tirfs  de  Henri  et  de 
Marie  Uutendaele,  gradué  de  l'Université  de  Paris, 
fut  créé  Chevalier  par  le  Comte  de  Flandre  Louis 
de  Mate,  qu'il  accompagna  dans  plusieurs  expédi- 
tions. Il  devint  Électeur  du  magistrat  de  Gand  en 
i375  (1),  et  Échevin  de  Saint-Pierre  en  1 387 

XXVI.  Georges  Goethals,  fils  de  Nicolas,  qui 
précède,  et  de  N.  Vander  Haeghen9  naquit  en  1 335, 
et  devint,  du  chef  de  sa  première  femme,  Marie 
Masch,  Seigneur  de  plusieurs  terres  à  Poucques  et 
àCaneghem. 

Il  fut  Chevalier  du  Saint-Sépulcre,  Conseiller  ho- 
noraire et  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  Phi- 
lippe-le-Hardi,  puis  Président  du  collège  des  Hallc- 
HeerendeGand  (2),  en  1377,  1 383,  1388  et  i3q4; 
il  fut  aussi  Roi  de  1  archi-confrérie  des  aibalétriers 
de  la  même  ville. 

11  épousa  en  secondes  noces  Catherine  de  Gmu- 
tere. 

XXVII.  Henri  Goethals,  fils  de  Georges,  qui 
précède,  et  de  Catherine  de  Gruutere,  Chanoine  da 
Bruges  et  de  Tournai,  Prévôt  de  Saint-Pierre  a  Lille, 
Chanoine  tréfoncier,  et  Doyen  de  l'illustre  chapitre 
de  Saint-Lambert  a  Liège,  Conseiller  et  Maître  des 

ii     .1.1  

(1)  L'Ëspinoy,  p.  539. 

(2)  Ce  collège  où  se  passaient  les  contrats  et  où  se  jugeaient 
les  contests  relatifs  au  commerce  des  draps  et  de  toutes  les 
ctoffes  de  laines ,  était  composé  de  six  membres  choisis  parmi 
les  gens  les  plus  notables  de  la  cité  (  Recueil  des  vieilles  Char- 
tes, par  Dicrix,  t.  3,  fol.  71).  ...  • 
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requêtes  du  Duc  de  Bourgogne,  premier  Conseiller 
ecclésiastique  de  longue  robe  au  Conseil  provincial 
de  Flandre,  et  Vice-Président  du  grand  Conseil. 

Il  fut  honoré  de  la  confiance  de  ses  Souverains 
Philippe-le-Hardi,  Jcan-sans-Peur  et  Philippe-le- 
Bon,  et  la  justifia  par  ses  services  dans  des  missions 
diplomatiques  et  autres  occasions  importantes, 
ainsi  que  par  son  inflexible  fidélité.  t 

Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  l'acquisition  du  comté 
de  Namur  (  i  ),  pour  Philippc-le-Bon,  en  1(^21. 

Il  mourut  à  Tournai,  le  i4  décembre  i433,  agi! 
de  soixante-quatorze  ans. 

Voici  son  épi  ta  plie,  telle  qu'elle  est  rapportée 
par  Foppcns,  p.  446  : 

«  Hic  jacet  quondam  yetietaôilis  et  circumspec- 
«  tus  <vir,  magister  Heniicus  Goethals,  Magister 
((  ///  artibus,  et  Baccalaureus  in  theofogiâ,  De- 
{(  canus  Leodiensis,  et  Pvœpositus  Insulensis,  Ca- 
((  nonicus  hit  jus  ecclesiœ,  Consiliarius  illustrium 
«  Principum  Dominorum  Joannis  et  Philippi 
«  Ducum  et  Comitum  Burgundiœ,  Flanàriœ  et 
«  Artesiœ,  qui  oùiit  auno  Domini  i433,  inensis 
«  decembris  14  (2). 

 — ,  1  1""  11   <~ 

'  .  • 

(1)  Jean  111,  qui  lit  cette  cession  moyennant  la  modique 
somme  de  trente-deux  mille  couronnes  (ce  qui,  dans  sa  valeur 
relative  ,  représenterait  aujourd'hui  un  peu  moins  de  trois  mil- 
lions), se  réserva  néanmoins  la  souveraineté  de  ce  comté  jusqu'à 
sa  mort,  qui  advint  le  i*r  mars  1429. 

(a)  Le  monument  qu'on  lui  avait  consacré  dans  l'église  de 
Saint* Lambert,  à  Liège,  en  face  du  tombeau  de  son  cousin 
Pierre  -(voir  le  n°  49,  ci- après) ,  était  décoré  de  seize  quar- 
fioiit  dont  huit  paternels  :  Goethals,  IFcncnmerc,  Unteuffaele, 
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XX VIII.  Georges  Goethais,  frère  du  Doyen 
de  Liège;,  Écuyer  du  Comte  de  devers,  fut  créé 
Chevalier  à  la  bataille  de  Nicopolis,  en  1396;  puis 
Conseiller  honoraire  de  Charles  VI,. Roi  de  France. 
Il  acheta  de  Jçan-sans-Peur,  Comte, do  Flandre, 
le  poltïer  de  Bevercn  -  lez  -  Anvers  (  contenant 
deux  mille  sept  cent  douze  arpens),.  conjointe- 
ment avec  Liedekercke,  L"  Vandermoere ,  Prc  de 
Steenlant,  Josse  Vyt  et  Jean  Sersanders,  par  acte 
passé  à  Gand,  le  1"  octobre  14^4-  *  . 

Il  fut,  à  différentes  époques,  Fchevin  de  la  ville 
de  Gand  (1),  et  Électeur  au  renouvellement  de  ron 
magistrat,  savoir,  de  la  part  de  la  ville  en  1 4^9  (2)i 
et  de  celle  du  Prince  en  1LL0  (3). 

XXIX.  Paul  Goethals,  fils  de  Georges,  precito, 
 — — :  

!*      »  ■      — •  !.»,>■  •  -  ...... 

Nenipts,  Vanderhaeghenf  Uuterwulghct  Vande  T.ype,  DeVos^\^ 
huit  quartiers  maternels  étaient:  Degruufere,  Gruiselbrecht , 
V an  Parys,  Ghoetg/tebuer,  Dammari,  Ravescfvoot,  Fan  Steenlant, 
Bette. 

Voici  l'inscription  qui  se  trouvait  sur  ce  monument  : 

«  Mortelles  exuvias  hic  consecravit  ampliss'mus  Dominas  Hènricus  Goe- 
■  thaïs,  non  incelebri  apud  Condenses,  familid  GoethaUiopum  progenitus, 
m  hujusque  illustrissimi  capituii  Sancti-Lambertini  Leodïensîs  Canonicus, 
m  trefoncarius  Arclàpresbyter,  tue  non  Decanus  et  ThesatirafiuS ,  qui  non 
-  minus  virtutîbus  propriis  quant  majorum  honoribus  nobtlis,  in  rébus  ac 
m  bonis  administrandis  expèrtissimustvir  pacificus  ac  omnibus  carus.  Obiitin 
m  Ddmino  x4  decembrîs  14  33.-»  ••;'»': 

(  Voir  le  yvoeg&el ,  de  Marcus  Van  Vaernewyck,  ainsi  que 
la  Notice  biographique  fie  Ilenri  Goethals,  par  Vanderhaegen,  et 
enfin  les  Misccllanées  historiques,  de  M.  Jules  de  Saint-Génois.) 

(1  )  L'Espinoy,  p.  628,  635,  6  M,  655. 
1    (2)  L'Espinoy,  p.  6*56. 

Ç\)  L'Espinoy,  p.  657.  i  .  s  ,  ->  .t.  \' 
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et  de  Godelive  Vandw  Hecke;  Capitaine  des  Gan- 
tois; fut  lue  nu  combat  de  G* vête,  le  fc3  juillet  l453, 
avec  ses  frères  Henri,  Jacques  et  Jean» 

XXX.  Michel  Gôethals,  fils  de  Michel  et  de 
Claire  PVittem,  Franc-Archer  de  la  noble  garde  d«; 
Charles-le-Témcraire,  se  distingua  dans  la  cam- 
pagne de  Suisse,  et  surprit  Je  fort  de  Saint-Michel 
en  Lorraine,  avec  Louis  de  Joigny,  Paul  Van  de 
W aile,  Guillaume  Damman,  Baudouin  de  Roucourt, 
Gérard  Uutenhove  et  Louis  Van  den  Bundere. 

XXXï.  Jean  Goethals,  son  frère,  Page,  puis  Ar- 
cher du  même  Prince,  se  signala  au  siège  de  Nuys, 
près  Cologne,  et  fut  tué  au  siège  de  Nancy,  où  il 
commandait  quatre-vingt-huit  picquenaires. 

XXXlï.  Baudouin  Goethals,  frère  des  précé- 
dons, aussi  Page  et  Archer  de  Charles-le-T éméraire,  * 
assista  à  la  bataille  dè  Montlhcry,  où  il  fut  blessé  et 
fait  prisonnier;  ensuite,  délivré  par  une  réaction,  il 
fut  envoyé  en  mission  vers  le  Roi  d'Angleterre,  et 
s'en  acquitta  avec  succès*  Après  la  mort  de  Char- 
les IV,  il  s'attacha  à  la  cour  du  Duc  de  Gueldre,  et 
mourut  a  Nimègue  en  l40^« 

XXXlt.f.  Simon  Goethals,  aussi  frère  des  trois 
guerriers  qui  procèdent,  servit  également  dans  les 
Archers  de  Charlcs-lc-Téméraire,qui  le  fit  Chevalier, 
avec  soixante-dix-neuf  autres  Ecuyers,  la  veille  de  la 
funeste  bataille  de  Nancy,  où  ce  Prince  termina  sa 
carrière  brillante  et  aventureuse.  Simon  servit  en- 
suite Philippe-le-Beau,  Roi  d'Espagne,  et  mourut  à 
Tolède  en  1607. 
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XXXIV.  Olivier  Goethals,  également  frère  des 
précédens,  se  trouva  aux  sièges  de  Liège ,  de  Dî- 
nant, etc.,  comme  Franc-Archer  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  devînt  par  la  suite  Conseiller  de  l'Empc- 
renr  Maximilien. 

XXXV.  Olivier  Goethals,  fils  de  Jean  et  de 
Marie  Tan  Thieh,  fut  tue  h  l'âge  de  dix-neuf  ans  à 
la  bataille  dê  Pavie,  gagnée, en  1 525, par  l'Empereur 
Charles-Quint  contré  le  Roi  de  France  François  I*% 
qui  y  fut  fait  prisonnier. 

+b  XXXVI.  Alexandre  Goethals,  aussi  fils  de 
Michel  et  de  Claire  Wittem,  fut  Prêtre  séculier  et 
Chapelain  de  la  Comtesse  de  Chàrollois,  puis  Moine 
de  l'abbaye  d'Eenaeme^  où  il  écrivit  divers  ouvrages 
ascétiques  et  chronologiques.  11  mourut  en  i4?o- 

*i*  XXXV1Ï.  Arnould  Goethals,  fils  d'Hngonin 
et  de  Catherine  Poursfraete,  né  en  14^5,  fameux 
écrivain  et  archéologue  érudit;  il  devint  Moine 
de  l'abbaye  de  Saint-André-lès-Bruges,  dont  il  écri- 
vit la  chronique.  Mort  en  1 5 1 5  ( i  ). 

XXXVIII.  Baudouin  Goethals,  frère  du  pré- 
cédent, savant  Jurisconsulte,  Membre  du  Conseil 
provincial  de  Flandrè  ;  puis,  ayant  embrassé  l'étal 
ecclésiastique,  devint  Chapelain  et  Conseiller  des 

..........   f  . ', . 

(i)  Cette  chronique  est  encore  inédite;  un  chapitre  qu'en  a 
traduit  M.  Jules  Van  Praet,  à  la  suite  de  son  Origine  des  Com 
mîmes  de  Flandre,  prouve  l'importance  que  la  publicité  pour- 
rait donner  à  ce  manuscrit. 

(Voyez  Misceitonéesy  n°  5,  pat  M.  Jules  de  Saint-Génois;  cl 
le  Bjwgsel,  de  Van  Vàeroewyck.) 
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Ducs  de  Bourgogne  Philip|>o-Je~Bon  et  CharlesT^- 

Témérairc.  fr>  •/.;•  »;/,.,/;»  ,;r/' 

Lors  de  la  paix  dite  Sinte -Lievens-  V rein , 
en  1469  (1),  Baudouin  fit  partie  de  la  députatioii 
gantoise  vers  le  Duc  Charles  de  Valois,  et  ce  fut  lui 
qui  porta  la  parole.  "  -    !  : 

11  habitait,  a  Bruxelles,  le  palais  des  Comtes  de 
Flandre,  dont  il  était  commensal,  et  €ut  souvent 
Commissaire,  de  la  part  du  Souverain,  pour  le  re- 
nouvellement des  lois  et  du  magistrat  dans  la  VV est- 
Flandre.  Il  mourut  à  Bruges  en  j  487,  et  fut  enterre 
dans  l'église  Saint-Donat  (2).  . 

XXX IX.  IIugoninGoethals.  aussi  fils  d'Hugonin 
et  de  Catherine  Poui*stractey  ï\xl  un  des  plus  intré- 
pides Chevaliers  du  Duc  de  Bourgogne  et  Comte  de 


(1)  Ki-onyken  van  Flaenderen>  t.  2,  p.  406  et  suivante. 

(2)  On  vçit,  dans  l'église  de  Saint-Donat,  à  Bruges,  ftù  milieu 
du  chœur,  un,c  pierre  sépulcrale  portant  l'épitaphe  qui  suit  : 

Tristia  Jata  Goet  hais  /toc  marmort  coudant* 

Balduini  ad  famee  sidera  nomen  ad'tt.  „ 
Presbylet  hic  Phœbi  et  doctus  afté  magister, 

Qui  juris  Saccd  tempora  juncta  tulit.  .  ' 

JSujiu  et  eloquium  durus  ditm  mideeret  aures, 

Mirantur  reges,  obstiipuêre  Duces 
Burgundi  :  Jfic  Caivli  mentis  sale  consulè  digmts 

Dux  Philippe,  tuut  concitiator  abU,  ...... 

Urbs  famosa  tuum  Gandavum  plonge  vocal wn 

Et  die  ejctremum  Balduinc  vale. 

.  *    • .        •  ■     >  .  •  .  »     •      1    •  .       ,  <   .*       'n       1 .    1  •  .  i  . 

Anno  M  CCCC  LXXX,  xxiv  februarii,  nalune  sol  vit  jura. 

(  Cette  épitaphe  est  rapportée  dans  le  Compcndium  chronolo- 
gicum  Episcoportim  linigentiunij  p.  240.  Il  en  est  également  fait 
mention  dans  la  Collection  des  èpiuiplm de  Bruges ,\ol.  1,  p.  65.) 
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Flandre  Charlcs-le-Téméraire ,  qui  l'envoya,  avec 
d'autres  gentilshommes  de  sa  Cour,  à  la  rencontre 
de  Marguerite  d'Yorck,  future  dudit  Comte  et  Duc, 
dont  les  noces  se  célébrèrent  en  juillet  i468.  Il  fut 
envoyé  l'année  suivante,  par  sondit  Souverain,  en 
mission  vers  le  Roi  d'Angleterre,  Edouard  VII  ;  il 
en-  reçut,  en  récompense  de  son  ambassade,  une 
épée  du  plus  beau  fini.  •  s  !  û- 

Ledit  Duc  avait  une  si  grande  estime  pour  son 
ChcvaucheurHugonin  Goethals,  qu'il  daigna  signer 
son  contrat  de  mariage  avec  demoiselle  Anne  Brm, 
et  lui  donner  pour  cadeau  de  noces  cinq  cents  ecus 
d'or  et  une  armure  superbe,  tandis  que  la  Duchesse, 
de  son  côté,  donnait  à  la  future  des  présens  ma- 
gnifiques. 

Le  même  Duc  et  Comte  confia,  éri  octobre  1473, 
audit  Hugonin  Goethals,  Seigneur  de  Vauchïer  et 
de  Bolomier,  une  mission  pour  le  Roi  de  France 
Louis  XI.  Il  s'en  acquitta  encore  à  l'entière  satis- 
faction des  deux  Souverains,  qui  daignèrent  lui 
en  témoigner  leur  munificence,  savoir  :  le  Roi  de 

France  en  le  couvrant  du  collier  de  son  ordre  de 

\  ...... 

Saint-Michel,  et  Charles  IV  en  lui  donnant  le  com- 
mandement de  cinquante  Chevaucheurs,  à  la  tète 
desquels  il  périt  au  champ  d'honneur,  à  la  bataille 
de  Morat,  en  Suisse,  en  l'an  1476.  . 

XL.  Henri  Goethals,  fils  de  Henri  et  de  Marie 
IVenemaere  (n°  i3  des  présentes  Esquisses  biogra- 
phiques), quatrième  Seigneur  de  Nifcuwland,  naquit 
en  ^89.,  et  mourut  en  célibat  en  1 366.  Il  avait  oc- 
cupé, pendant  longues  années,  la  charge  de  Proviseur 
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de  Hiaspice  de  Saint-Jacç|uqs  %  dont  il  fut  le  bien- 
faiteur (l  et  huit,  fois  celle  du  Magistrat  de  la  ville 
de  Gand  (a).  Il  était  agrégé  au  corps  des  métiers, 
et  nommé  Doyen  t|ç  la  corporation  des  brasseurs, 
ce  qui  lui  fit,  comme  à  Arlevclde,  donner  le  sur- 
n  om  de  Brasçcur  (3). 

(i)  11  habitait  la  maison  seigneuriale  de  Nieuwland,  qu'il  te- 
nait (le  son  grand -oncle  et  parrain  Henri  de  Gand,  le  Docteur 
Solennel.  Cette  maison ,  appelée  hooghujrs,  à  cause  de  son  élé- 
vation ,  était  située  vis-à-vis  la  chapelle  et  l'hospice  Saint-Jac- 
ques, qui,  comme  nous  l'avons  dit,  p.  228,  avaient  été  fondés 
par  sondit  oncle. 

(a)  L'Espinoy,  Recherches  des  antiquités  et  noblesse  de  Flan- 
dre, p.  44&>  465,  471»  474»499»  Soi,  Su  et5ia. 

(3)  Chacun  des  corps  de  métiers  de  la  ville  de  Gand,  au  nom- 
bre de  cinquante-trois,  avait  pour  Doyen  quelque  citoyen  re- 
commandable  par;  sa  naissance ,  sa  fortune  et  sa  considération. 
Celui-ci  était,  avant  son  élection,  tenu  de  se  faire  agréger  à  la 
corporation  (*)  dont  ensuite  il  devenait  le  protecteur.  Il  la  re- 
présentait devant  le  magistrat,  devant  les  tribunaux ,  partout 
enfin  où  il  était  besoin  de  soutenir  ou  de  défendre  ses  droits  ou 
ses  prérogatives.  Ces  sortes  de  protectorats  étajeqt  vie,  et  la 
succession  des  temps  identifiait  tellement  le  patron  à  la  corpo- 
ration, qu'habituellement  il  se  faisait  gloire  d'en  prendre  le  nom. 
C'est  ainsi  que,  dans  les  anciennes  chartes,  on  voit  les  plus  no- 
bles citoyens ,  tels  que  les  JBorluut ,  les  Varnewyek,  les  Bette, 

\  '.  ■ 

(*)  L'agrégation  dans  les  difTérens  corps  de  métiers  était  d'un  usage 
presque  général  parmi  les  gentilshommes  gantois,  parce  qu'elle  était  une 
des  conditions  indispensables  pour  être  *dnu>  au  magistrat  de  la  ville.  On 
pourra  se  faire  une  idée  du  prix  qui  y  était  attaché  par  l'épitaphe  suivante, 
que  j'ai  vue,  le  i"  juillet  dernier,  à  l'aôtel-de-viUe  de  Gand  : 

v  M.  le  Vicomte,  de  VaroewycJs  d'Angest,  issu  <f 'une  <}e  ces  familles  nobles 
«  et  patriciennes  qui,  déjà  dès  les  treizième  et  quatorzième  siècles,  inscri- 
«  vaient  souvent  letm  noms  parmi  les  corporations  dés  métiers,  alors  tontes 
*  jupsiantes,  etc.  n        !...,-■   .  ...  ' 
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XIJ.  Hubert  Gokthaxs,  fjls  d'Hubert  et  de  da- 
me Alix  de  P^rimt,  Chevalier  du  Saint-Sépulcre  1 
Hallebardier  du  Duc  deBourgogoe  Plnlippe-îe-Bon, 
et  jouteur  distingué. 


les  Uutenluwc,  etc  ,  affublas  des  sobriquets  de  Boucher,  de  Bou* 
langer,  de  Maçon,  de  Tisserand,  etc.,  ce  qui  a  quelquefois  égaré  la 
perspicacité  des  chroniqueurs  étrangers,  deFrojssart  lui-même. 

Le  spirituel  roman  historique  intitulé  le  Brasseur  Roi  a  été 
conçu  dans  cette  préoccupation;  cependant  Artevelde  apparte- 
nant à  une  famille  illustre,  puissante,  alliée  à  des  maisons  sou- 
veraines; Artevelde,  petit-fils  de  Sohier-le-Cortroisien,  l'un  des 
plus  nobles  Chevaliers  et  des  plus  vaillans  Capitaines  flamands; 
Artevelde,  qui  pendant  sept  ans  a  tenu  la  Flandre  sous  sa 
domination;  le  célèbre  Jacques  Artevelde  n'était  point  brasseur, 
mais  il  était  agrégé  au  corps  du  métier  des  brasseurs,  et  l'on  avait, 
pour  cette  raison,  ajouté  à  son  nom  la  qualification  de  Brouwer. 

Il  était  de  plus  chef  Doyen  de  toutes  les  corporations.  Cette 
espèce  de  consulat  lui  donnait,  sur  la  classe  nombreuse  et  ar- 
mée des  artisans,  une  autorité  redoutable  ;  et  c*est  à*  ce  titre, 
non  moins  qu'à  la  noblesse  de  son  origine,  à  sa  valeur  dans  les 
combats,  à  la  puissance  de  son  génie ,  à  la  magnificence  de  ses 
dépenses,  à  la  popularité  de  ses  manières,  qu'il  dut  son  élection 
à  la  dictature,  sous  le  titre  de  Ruwaert. 

La  mémoire  de  cet  homme  extraordinaire  est  encore  chère 
aux  Gantois.  Voici  comme  s'exprime,  à  son  sujet,  M.  Çornolis- 
sen  :  «  La  justice  dans  l'histoire  est,  sous  quelques  rapports,  sem-> 
«  blable  à  la  justice  divine,  si  énergiquement  dépeinte  dans  une 
«  strophe  d'Horace  :  elle  arrive  lentement  et  en  boitant,  mais 
«  elle  arrive»  C'est  qu'elle  aussi  est  vengeresse  du  mensonge  e( 
«  de  la  calomnie;  elle  détache  du  pilori  de  l'opinion  l'homme 
«  véritablement  grand  et  vertueux  que  d'injustes  préventions  v 
«  avaient  attaché;  et  Jacques.  d?Artevelde,  se  levant  une  seconde 
«  fois,  après  un  intervalle  de  cinq  siècles,  est  réconcîKé  avec  h 
«  postérité,  le  patriotisme  et Hïonneim  »  r»i.r-  ; 

Une  chose  bien  digne  de  remarque,  c'est  que  ce  fut  à  l'insti- 
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IL  mourut  à  Rome,  au  retour  cl  un  pèlerinage  a 
la  Terre-Sainte.  Son  épouse,  Marie  Metteneyc  >  se 
retira  après  sa  mort  au  couvent  de  Sion-lès-Courtrai, 
auprès  de  ses  filles  Marie  et  Isabelle. 

XLll.  Liévin  Goethals,  troisième  fils  d'Henri 
Goethals -Wenemaere ,  Chambrin  du  Comte  de 
Flandre  Louis  de  Nevers,  et  Échevin  de  la  ville  de 
Gand  en  1 348  (1),  épousa  damoiselle  Tiburcc  de 
Calckine,  fille  de  Baudouin  et  de  Marguerite  Rym. 

XL1I1.  Pierre  Goethals,  septième  Seigneur  de 
Nieuwland,  fils  de  Lie'vin,  qui  précède,  et  de  Ti- 
burce  de  Calckine,  fut  très-attache  aux  Comtes  de 
Flandre,  auxquels  il  resta  fidèle  .pendant  le  pro- 
tectorat de  Jacques  d'Artevelde  et  de  Philippe, 
son  fils  (2).  11  fut  du  nombre  des  gentilshommes 
qui  défendirent,  en  i383,  la  ville  d'Audenarde 
contre  les  insurges. 

XLIV.  Olivier  Goethals,  fils  de  Justacs  et  de 
dan)e  Marie  de  Gaule,  né  a  Blois  en  1 35b,  devint  Che- 
v.ilier  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  Cham- 


gation  de  Jacques  d'Artevelde,  et  pour  dissimuler  aux  yeux  de 
la  multitude  l'iniquité  de  ses  prétentions,  qu'Edouard  III  prit  le 
titre  et  les  armes  du  Roi  de  France.  C'est  donc  à  un  Gantois  que 
les  Rois  d'Angleterre  sont  redevables  de  l'honneur  d'avoir  vu 
figurer,  pendant  quatre  siècles,  trois Jlcurs-de- lis  sur  leur  écusson. 

(1)  L  Espinoy,  p,  478.  . 

(2)  La  dictature  du  Ruiraert  Jacques  d'Artevelde  dura  depuis 
l'année  i3Î7  jusqu'en  i$45.  Celle  de  Philippe,  son  fils,  depuis 
février  i38i  jusqu'à  la  bataille  de  Roosbecke,  où  il  fut  tué,  le 
14  novembre  i38a.     .   ,  .f  ,.  :: .    ;.      .<,  , 
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brin  de  Charles  V  et  ensuite  Écuyer  du  Du<?  dé  Bour- 
gogne et  Comlede  Flandre  Philippé-le-LUrdi.  Il  fut, 
en  i%7,  chargé  parce  Prince  de  l'importante  mis- 
sion d'aller  traiter  de  la  rançon  de  Jean  dé  Nevers, 
soii  fils,  qui  avait  été  faii  prisonnier  à/ la  funeste 
journée  de  j\icopolis  (i).  t  »  r.l  ■. 

XLV.  Gerrëm  Go^rHALs'^  fiîs  de  Pierre  (n°  43) 
ci-dessus  et  de  N...  Mahîeu,  huitième  et  dernier 
Seigneur  de  Niqurçland  (qu'il  vendit,  en  iÇZijsm 
ChevaficrClocinan),  naquit  on  i3Go,;il;  assista  avec 
son  frère  Baudouin  et  ses  cousins  Hubert  (n°4ï)  et 
Georges^Gpethals-Vander-Ilecke,  aux  tournois  de 
Bruges  en  i3^,  ainsi  qu'aux  joutes  <jue  le  Duc  de 
Bourgogne  Jeanrsans-Penr  tint  pendant  trois  jours, 
àGand,  à  i'éppque. de  la  Saint- Jean  141  G.  Il  fut 
du  nombre  de  ceux  qui,  cinq  ans  plus  tard,  allèrent 
en  France  venger  la  mort  de  ce  Prince  a  la  suite  de 
Philippe-le-Bon,  son  fils. 

Echevin  des  Parchons  en  1417(2),  jl  contribua  à 
la  construction  de  la  nouvelle  halle,  située  auprès 
du  beffroi  (3).  j     »     ;         !(n-,  j: 

X  L  VI ,  B  a  U  DouiN  GoETHALs  ,  frère  de  Gerreni ,  qui 
précède,  ^é  en  i3G5i fut  arme,qi^xa%  en  ^,96, 
aprèsia  batai% 4e  Nkopab>,  okil  s'est  couvert  dé 
gloire; 41  fut Eohevin  de  la  ViDë  «le  Gflnd  en  ï  4 1 0  (4). 

^  .    

(i)  La  rançon  duÇqmte  de  îfcyei*  fu^xée  à  deux  «ent  mille 
ducats,  qui  feraient  aujourd'hui  treize  millions  de  francs, 
(a-)  l/^spinoy,  pf  6ij.f     t  ,'  ;  ;!:  -, 

(3)  I/Espinoy,  p.  fa4..    .;.  , .  u|  ;;:  .  ,  ,    Ijf.  -, 

(4)  L'Espiooy^  :  i-.l--.-<-'rf-.i  .  *» 

ao 
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XLVIÏ.  BAUDOiriff  Goithaï.s,  fils  de  Baudouin, 
précité,  et  de'-Mme-Skrjr'bols,  Sire  de  Puyvelde 
et  Chambellan  de  Philippe-Ie-Bon.  ïï  accompa- 
gna ce  Prince  dans  ses  conquêtes  de  France;  as- 
sista, en  ityii-,  au  siège  de  Pbntarlier,  en  Franche- 
Comté,  ainsi  qu'à  la  conclusion  du  traité  d'Àrras, 
en  i435.  .11  fut  ensuite  HauJ>Échcviu  du  pays  de 
Waes  et  de  Tenrcmonde. 

XliVlïl»  Giu.es  GoEtHALs,  frère  de  Baudouin, 
ci-dessus,  (Vit  Archer  de; la  noble  garde  du  Duc 
de  Bourgogne  Philippé-lè-Bon.  H  assista^  en 
aux  joutes  de  PépineUe  à  Lille  (r).  Puis  ayant  été 
reçu  dans  l'ordre  des  Chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem i,  résidant  alors  à  Bhodes,  il  se  distingua, 
Tannée  suivante,  dans  le  combat  d'une  galère  de 

■  ,  i         '  *;,   ■  *j  .1  :         f!*j  ■  5;ï:îî  ''*•"*  Vt'iitiyï'i  ivj 

(1)  Ces  joutes  on  tournois,  fondés  à  Lille  par  saint  Louis,  en 

1*46,  avaient  lieu,  chaque  année,  après  les  fêtes  de.Pâqnes.  Ils 
furent  régulier e'ment  suivis  pendant  troïs  siècles;  suspendus  par 
Charles- Quir*  en  i$a8,  (A  définitivement  abolis,  en  i55o,  par 
Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  attendu  que  les  dépense»  tâtonnes 
qu'ils  occasionaient  étaient  une  charge  troo  onéreuse  pour  la 
ville  et  pour  les  jouteurs  que  là  victoire  avait  faits  Rois,  C'était, 
dans  ces  temps  chevaleresques,  une  des  magnificences  de  la  no- 
blesse européenne,  qui  coroparaijssairà  *tx  jwix  par  Péiite  de 
ses  Chevaliers.  Louis  XI,  Roi  àe  France,  étant  à  LîBeie»,  1464, 
y  jouta  en  personne  contre  Baudouin  Gomer,_Roi  de  l'épinettc. 
IT  en  fut  de  méme  de  plusieurs  Ducs  de  Bourgogne,  Archiducs 
d' Autriche,  et  antres  Princes  des  maisons  dé  frahee  et  d'Angle- 
terre.  '        "  ,;' '''        :  ,J,li    'Il,,î,,r  u        l  »R*»i«t 

L'étymologie  du  nom  donné  à  cette  féte  est  dans  ta  branche 
d'aubépine  qui  était  le  seul  prix  donne  an"  vainqueur.  (Histoire 
tirs  Rois  Hf  Vépinettc,  bibliothèque  de  Ltite,  htttros  BM>  p.  69) 
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Tordre,  commandée  par  le  Comniandetir  d'ÂImei- 
das,  contre  deux  vaisseaux  sarrasin*  qui  furent 
pris  a  la  hauteur  de  File  de  Candie. 

Retiré  à  Bruges,  en  433,  il  y  fut  tué  avec  le 
Maréchal  de  Villérs  de  PIsle-Adam,  par  le*  hâbi- 
tans  de  cette  ville,  insurgés  contre  leur  Souverain  . 

XLIX.  Pierre  Goetôals,  fils  de  Jacques  et  de 
Marie  V ander  Coutere,  né  à  Gand  vers  Fan  1 388 , 
fut  un  des  plus  braves  Officiers  de  Philippe-le-Bon, 
qui  le  créa  Chevalier  de  Bourgogne  et  son  Ecuycr. 
11  fit  les  campagnes  de  France,  se  distingua  à  la 
prise  de  Provins  (en  Brie),  et,  après  la  paix  d'Arras 
(i435),  devint  Gouverneur  de  Chimay  au  Luxem- 
bourg (i). 

En  i44°)  '1  fut  envoyé  en  mission  diplomatique 
vers  Charles  VU,  Roi  de  France,  avec  les  Sires  de 
Lichtervelde,  de  Cornalines ,  de  Cohem ,  de  Saint- 
Georges,  de  Hautbourdin  ;  il  y  fut  également  Dç1- 
puté  en  i4^0i  alors  que  ce  Prince  se  trouvait  a 
Montbrison.  t  ,  t 

11  mourut  en  1466,  par  suite  de  blessures  reçues 
au  siège  deDinant,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 

(1)  11  est  cité  par  Sandenis  parmi  les  gentilshommes  qui,  en 
1410,  accompagnèrent  PMlippetfc»-B6n  en  France»  alors  qu'il 
s'y  rendit  pour  tirer  vengeance  dè  là  mort  de  son  père  Jean- 
sans -Peur,  assassiné  sur  le  pont  de  Montèreau;  on  trouve  à  la 
page  79  du  tome'  î**  de  sa  Flandria  illustrâtes  :  Ëlerichus  viro- 
rum  in  Flandrid  nobilîtim  sub  Philippo  botio  ad  anniitn  1421  in 
Franciam  ad  ultionem  paternœ  necis  eynte  :  à  Gantfavo  E.  Wa- 
sia,  Peints  Goeehals,  etc.  , 
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SwU^Larofcorkàliiége.  Sa,  tombe,  placée  vis-h-tvis 
(  ?elle  de  soi  i  parent  le  Doyen  Henri  (n°  27^  p»  ^oJâ), 
était  décorée  desw  rjuârtfeijs  (i)„  >S* indrtj  inopiy 
ni'e  eoipèvria  sa.réçeption  dans  Torçtre de  ,Ja  Toi  - 
son-d'O*,  qui  lui  était  prorn^eveti  pour  laquelle:  il 
^ait.fait  se/s  preuves  nobiliaires. ..;  . .        , .»!,  nv  -, 

ihL.  Pwmppe  GoKTD^sVifîls  xle  Pierre  j^cité 
plus  haut,  n°  4o)  e*  de  Catherine  de  lïont^  .né  en 
1 424>  fut  Archer,  de  Pbihppe-le-Bon.j.qui  le  créa 
Chevalier  et  Ècuyer  de  la  Duchesse  son.  épouse.  Il 
fut  tué  à  la  bataille  de  Liçgcven  i4P5ni,  ,    ^  r;  |i 

Lï  .  Evrarb-  (ioHTliALS'f  <'ion  frère\«n.Cbe valiez 
fie  la  milice  dorée,  fut,  en  chargé  d?une  mis- 

sion a  la  Cour  d'Allemagne.  11  fut  tué  à  la  bataille 
de<iranson,  en..i47&- ;       i»/*i>jiî»  !i  uli 

LU'.  Loiiis  Goethals,  frère  tles  deult  préWdens, 
ÏVnnc-ÀrcHer  de  Philippe-lè^on  h  n^Charlc^e- 
Téh^rarrè.  It  fdt  cr&v  dlcVHlier'par'  lie  ^ièV, 
et  reçut  la  mort  àscs  côtéà  à -Td*l>atïlille  dé  NâVifcjl, 
en  1476.  .in~i-5li.ni: 

t  .  •■»  .  :  ">  iit^>.  i  '  >!  •-.    ■   :  ',  ■        i'         1  : 

'tli  '»<.*  :  »  1  ')•'  »  Jill   >'î  .   ili  -tl'4  'i*-     ;i'  .'  #•■ 

(i)  Voici  la  traduction  de  l'épi  taphe  de  son  tombeau,  telle 

qu^hVeMiffscTrar^n  flamand  dans  Ictt  archives-de  T église  de 

r?T^n7r^H9nSriifrî!iii  ■-.   >*ù  i  ii'iccj  ttrv  \>v.u'.  uu\  hin  1**1  If  •  < 
lu  MovWWl  À*  frfrvfkam*  houype.  JmM^,  Piprre <Goch 

tu,Ù,  grand  C*pitaipe^u  servie^  dH  ^ewpllcul,  Bnc,  ^WpmM8^ 
iChevaVer  dp  Tordre  de  Bourgogne,  n^é.  à  d^oi^le.  de  ^dt.^^r- 
rière  fut. des  ^.glorieuses.  Il  se  distingua  p^r  ^  grande  bravoure  daus 
toutes  les  guerres  qui  curept  lieu. sous  ledit  Duc,  dont  il. fut  grandement 
estimé..^-'  Goèt'hah,  Calckinc,  Mahieu,  V.  D.  Brieîe,  P^.fi.  Coutèreti,  Bymt 
Baronàîge,  Je  Prient  ;  —  de  Hont,  Vaernewyck  jaegerètlàlommè, $àhetcrs, 
f.  D.  Unden,  Boggemans,  V.  D.  AbeeU.  '      '      >  n.  >\  <\  .  u\ 
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Mil;  Gekolf  Gobtàâls,  fils  'de  Gerrem^n^) 
et  de  Jeanne deiKèf&ere,  Licencié  enrl-bn  elPautre 
drrôtv  Consellièr  pensionnaire  dès  Pochons  et  G  ou- 
verneitr  des  Pauvres  Claires  à  Gahd ,  du  »v*vant  mé^ 
mérité  li  reTorïnatrice  de  cet  ordre!,  stântie  Colette, 
qui  y  est  morte  le  6  rriars:  ifyfyj  j  eut',*  ainfeï  quie  sou 
frère  Be» ri,  beaucoup  a  sçAiffrtr  lors  de  ^insurrec- 
tion-des  Gantois  en  i  l^>2  y  a  cdmàe  dc:  son  tdtache- 
ment  à  son  Souverain  Philippe  ^îe-fion  (i  )  ;  mais, 
après!  la'  victoire  de  Gdvere,  ils  réparent ;  l'un  et 
l'autre  ,  de  là  parï  du  Duc,  une  indemnité  de  jjoo 
livres  d'or  et  la  charge  d'Avocats  du  Prince. 

LilV.  Hugues  GoeWàls,  aussi  fils  deGerfem 
et  de  Jeanne  de  Ke/sère,  servit  pendant  quelque 
temps  en  France,  et  fut,  à  la  prisé  dé  Poiiloise,  crée' 
Ghefralier  par  Charles  "VII ^  dit  le  Victorieux,  Roi  de 
F  mince,  avec  deux  autrésCnevaiiers  flamands^  Jean 
Vàn  Schoohvélt  et^ierré  Van  Lomijeke.  : 

11  fut  Maître  lèa-loii  et  décrets  de  l'Université  de 
Paris,  e£  fit; partie  du  magistrat  <ie  Gand  en  i4^i, 

1460  e.n4(>4  (2).  n  ; 

LV.  Gilles  Goeïh als  ,  nliàs  digoet,  tils  de 
Mare  et  de  Thérèse jAe  Cortèwille,  naquit  vers  J'an- 
née  148G.  Bcs  Tan  i5i4>  il  était  Eclievin  des  Par- 
chons  de  la  ville  de  Gand,  il  le  fut  de.  la  Keure  en 
15,16  (3).  Enl'an         il  devint  Avocat,  ;puis,  Pro- 

nu)  1  .4  .4,  .4  «    .   >»ii        iMiiHnli  ii  11  1  1 

(  k  )  te  faît  est  amplement  importe  dans  l'ouvrage  'ïrititulc  : 
ktotifken  Van  VlaenHercii,  p.  28  5.  " 
1  (a)  L*Espl!ioy;jpf  65<),'i62  et  708.       1  1  •.•uimi  K 

(3)  L*E!iplnovi:p;*ib!et:af3: >  :  '  1   *  "  > 
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cureur<-G(<néral  du  Grand-Conseil  des  Pays-Bas  , 
puis  ConsaillerrConimissaire  au  Conseil  provincial 
de  Flandre*  En  i53g,  il  fut  charge  de  l'administra- 
tion des  biens  de  la  ville  de  Gand  avec  G.  Oostcr- 
linck  et  J.  Brakele,  comme  membres  de  la  bour- 
geoisie» En  la  même  annee,  il  fut  commis,  de  la  part 
de  l'Empereur  Charles- Quint,  pour  le  renouvelle- 
ment du  magistrat  de  Gand  (  1  ). 

Ayant  e'pouse*  à  Bruges  Marie  de  f^icq,  il  fut,  en 
1 547-»  élu  Conseiller  de  cette  ville  (a).  On  le  trouve 
figurant  dans  les  actes  baptismaux  de  cette  ville,  en 
Tannée  i56t,  pour  Messire  Charles  Spanoghe.  Il 
fut  long-temps  Membre  du  magistrat  et  Adminis- 
trateur des  biens  de  ladite  ville  de  Bruges,  où  il  sié- 
geait  encore  en  .574,(.{)f 

LVI.  Siméon  Goethals,  tils  de  Laurent  et  de 
Marguerite  de  Lattnoj,  fut  Prieur  des  Chartreux  à 
Bruges,  où  il  mourut  vers  la  lin  du  quinzième  siècle. 
Pierre  de  Corninck  lui  succéda  èn  i4$7- 

'y  * 

LVII.  Jacques  Goethals,  fils  de  Pierre  et  de 
Jeanne  IVittenbroot,  fut  Capitaine  d'une  cômfjagnie 
de  picquenaires,  au  service  de  Philippe -le- Bon, 
puis,  en  i53o,  Colonel  de  la  garde  bourgeoise  de 

 ,  — *■ — ;  ,  :  

(i)  L'Kspinoy,  p.  85g  et  86o. 

(a)  Il  figure  en  cette  qualité  dans  l'ouvrage  de  Pierre  Le- 
doux,  intitula  WetUm  Van  fîruggv,  t.  »,  p. 

(3)  On  trouve  dans  d'Hpl)ander,  page  ioi  :  «  Le  même  jour 
furent  choisiz,  pour  administrer  les  biens  de  la  ville ,  assavoir, 
des  membres  du  bourgeois  (  Van  de  Poortarye  )  :  Gilles  Algoet, 
Conseiller  et  Commissaire  au  Conseil  de  Flandre ,  etc.  »• 
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Gantf.  11  devint  Panetier  du  même  Prince,  et  plus 
tard  de  Charles-Quinti  :      /  i<- 4i:-i:« 

Il  fut  inhume  dam  l'église  de  St.-Michcl  en  1 54 1 , 
Voici  ton  épitaphe  : 

«  <$?pukure  van  JoF  Jacobtis  Goethalsy  f*  Pie~ 
«  tersy  en  van  Joncv*  Joanna,  IFittenbroot,  die 
«  overL  den  i5  in  lauwe  1 54- 1  -  »  * 

LVIIÎ.  Henri  Goethàls,  frère  du  précèdent, 
Eeuyer  de  l'Archiduc  Philippe  d'Autriche  et  Offi- 
cier dans  une  compagnie  de  francs-archers  de  ce 
prince.  Il  obtint  l'agrément  de  son  Souverain  pour 
suivre  en  Italie  le  Roi  de  France  Charles  VIII  \'  ci 
se  signala  à  la  bataille- ''rie  Tortone,  où  il  fut  créé 
Chevalier  de  l'ordre  royal  de  Saint-Michel. 

•ii  LIX.  Egibb  ou  Gilles  Goetbaus,  fils  de  Lié- 
ven  et  de  GlaW^^er^e^en^  né  le  i 5  février  de 
l'an  x5oo,  fut  Docteur  en  médecine  de  l'Uni- 
versité de  Louvain  et  fort  expert  en  chirurgie; 
puis  il  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  devint  Cha- 
noine gradué  de  la  cathédrale  de  Sai^it-Bavon  (au- 
trefois Satnl- Jean),  Protonotaire  apostolique  par 
bref  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Alexandre  III,  du 
mars  i5£6. 

m  II  exerçait  gratuitement  dans  sa  ville  natale  la 
«  médecine  et  |a  chirurgie,  faisant  servir  son  expé- 
«  riencç  et  spn  savoir  à  soulager  les  malheureux 
«  et  les  pauvres  qui  venaient  réclamer  son  se- 
«  cours  (a).  »         "     1  '  ' 

— i  . —  ...   ;  ;  ~»  ■  —  

(i)  Le  même  jour  où  Charles-Quint  vint  an  monde,  dans  Je 
palais  nommé  la  Cour  des  Princes,  à  Gond.  a  \  w 

(a)  Ce  paragraphe  est  extrait  de  la  huitième  Mscet(mée>  de 
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Gilles  Goethals,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  as- 
cétiques et  médicinaux  en  langue  flamande,  mou- 
rut ie  10  avril  1570  a  G and,  ou  il  loti  enterre  à 
Saint-Bavon,  dans  la  chapelle  des  Troîs-Rois ,'  dite 
du  Pénitencier ,  :  fondée  bar  sa  piété  ^  et  nui  fut 
long-temps  désignée  sons  le  nom  (roétkals-Capeffe. 
On  voyait  contre  le f pilier,  cii  face  de  cette  cha- 
pelle, son  épitaphin  rapportée  ci-après  r 

E.  Région e  s-puj/rus  est  ^agisteh;  , 
,KG1D1US  GOETHALS,  i; 

JJujus  ecctesù*  Canonicus  gradtmtus, 
Protonotarius  apostoiiçus,  J,  U.  I»  <    ,      '  . 
Medtcitue  Doctor,  -cklrurgice  expert issimus,  ■ 
Qui  pauperibus  et  miseris  hominibus  libenter 
Et  gratis  opitulando  omtUbusque  bcne,  consuûndo, 
Moriens  magnum  desiderium  sui  rtliquit.     :.  t 

LX.  Baudouin  Goethals,  fils  de  Henri' ét  de 
Catherine  Lerhbeke,  Seigneur"  de  plusieurs  fiefs 
dans  le  pays  de  Nevele,  ainsi  qu'a  Vbsselàëre,  fut 
Docteur  en  l'un  et  l'autre  droit,  et  Échevin  de  la 
ville  de  Garid  en  différentes  années,  ainsi  qVÉÎec- 
teur  ail  renouvellement  du  magistrat,  en  1 5 16  (1). 

M.  Ju*!  es  de  Sain t- Génois.  Voyez,  en  outre,  la  Notice  biogra- 
phique sur  ce  vénérable  ecclésiastique,  broch.  in- 8°,  publiée  à 
Gand,  p"ar  Vandefhaegen  j  voyfz  aussi  HèUiu,-  fol.  -Soi). 
\v)  L'Espinoy,  p.  76$,  810  et  814:  <  " 

Baudouin  avait  épousé  Marie  Van  Raveschoot,  dont  il  eut 
deux_fils  enterrés  à  Vosselaere,  avec  l'inscription  suivante  > 
ornée  de  sejze  quartiers  :  rï  j 

«.  Hier  light  be gravai  Gheerot  Goethais  F*  Bauddiès  die  ovtrieet  de*  xxix 
-  /unit  1 554  en  jà  GœthiU  tgrneà  Broeder,  die  ovrrleet  de*$  9ctob.  k55ft.  - 
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Il  avait  le  titre  de  Maître  des'  requêtes  •  de'tfEmpe- 
reur  MaxiinîUéh; *  •••;"!'."  '  y  *         •  :- 

LXJ.  Henri  GoetiHals,  fils  de  Jacques  et  de 
Gomelie  Ackermatt ,  Chev  alïer  du  S aint  ^  Sépulcre , 
suivit  l?Empereur  Maxioulierif  à  la  glorieuse  bataille 
de  <£mm*gatc-lès-T)éro  tienne,  '  eu  i 479 V  et  '  ^  ^w 
nombre  des  trois  cents  Chevaliers  qui,  apurés  ce  glo- 
rieux fait  d'armes,  reçurent  leurs  éperons  dé  la» 
main  de  ce  Prince.       »'!      '  !l  /: 

LX.Ï1.  Jacques  GrOETir^Ls','  frère  du  précédent,  et 
comme  lui  Chevalier  du  Saint-Sépulcre,  fut  Ècuycr 
de  l'Empereur  Maximilien,  prit '  pztt  ait  tournoi1 
qui  eut  lieu,  W  i5o8,  ;au  marché  du  vendredi  à1 
Gand,  oit  quarante  -  quatre  Chevaliers,  armes  de 
toutes  pièces,  divisés  en  deux  carmpsi,  combattirent 
h  outrance1,  à  l'occafsioh :  de  la  joyeuse  entrée  dûdit 
Empereur:1    »  ; 

Jacques  Gocthals  prit  également  part  à  ladite  ba- 
taille de!Giiinegatej  et,  comme  son;  frère,  y'  reçut 
l'éperon.  '.i       •<  •  .  <J-         '       •  \\ 

LX1H.  AuGustiN  Goethals:  fils  de  Jacques  et 
dé  Marie  fander '  Cojren,  né  en  1 5o  i ,  accompagna 
Charles-Quint  dans  son  expédition  contre  Tunis, ;  bu 
il  commandait  uael  compagnie  de  tenu  cuirassiers. 
Il  assista  aux  affaires  Icle  Pavio  en  1 5^5,  de  G'eriî- 
sol  les  èh  1044^^  Mulhbètfgen  eri*  i  547^  de>  Mefv: 
ea  1602.^  de  Glravelinqs  en  i557,  etc.,  etc.  ■>•■- 

11"  obtint;  ert  récompense  de  ses  glorieux  ser- 
vices, le  titre  de  Chevalier  et  une  majoration  d'ar- 
moiries. Elle  consistait  vu  ^'e'f:artelage dosonéçu, 
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aux  deuxième  et  troisième,  d'argent  au  lion  de 
sable,  par  allusion  k  ses  campagnes  d'Afrique* 

*b  LXIV.  JàdQUKs  Goethals,  fils  d'Augustin 
et  de  Jacqueline  Van  der  Meulen,  vingt-cinquième 
,  Prélat  de  l'abbaye  de  Trohchiennes-lès~Gand,  était 
un  des  hommes  les  plus  marquans  de  don  époque. 

Le  i5  décembre  1628,  il  fut,  sur  la  demande 
de  l'Évëque  de  Gand,  désigné  parmi  les  juges  sy- 
nodaux du  diocèse,  dans  Tordre  suivant  :  Nicolas 
Haudion,  Doyen  du  chapitre,  Jacques  Goetbals, 
Abbé  de  Troncbiennes,  Anf  Smets,  Archiprétrcy 
François  de  Ghistqlles,  Maximilien  Van  .de  \Voes- 
tyne,  Corneille  Ooms,  Luc  Ooms  d'Heyne. 

En  i64o,  après  l'incendie  du  vaste  toit  de  Saint- 
Bavon,  causé  par  l'imprudence  des  plombiers,  le 
Prélat  de  Tronchiennes  contribua  à  la  réparation 
de  ce  désastre,  pour  la  somme  de  quatorze  cents 
florins  courans  de  Brabant.  H  mourut  en  16^7  (1). 

LXV.  Marie  Goethais,  sœur  du  Prélat  sus- 
dit, fut  élue  Prieure  du  couvent  des  dames  hospita- 
lières nobles  d'Alost  >  où  elle  fit  preuve  de  trente- 
deux  quartiers  de  noblesse.  Elle  fut  inlnimée  dans 
l'église  de  celte  communauté,  le  9  décembre  i65G. 

LXVL  Philippe  Goethals,  fils  de  Pierre. et  dé 
Barbe  De  Vos,  Docteur  en  l'un  et  l'autre  droit  de 
L'Université  de  Paris,  et  l'un  des  meilleurs  légistes 
de  son  temps,  fut  nommé,  par  Philippc-le^Beau, 
Conseiller  au  Conseil  provincial  établi  en  Flandre. 


(1)  Sanderus,  t, 1,  liv.  4,  p.  3 10. 
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Charles-Quint  1$  nomma  «on  Conseiller  honoraire, 
Maître  des  pc«juêfcea ,  et  lui  délivra  des  lettres- 
patentes  c|e  Chevalier  le  37  janvier  154.7, 

«  Juriste  profond ,  praticien  consommé .  (  i  )  n 
«  Philippe  ÇoethaJs  a  laissé  plusieurs  manuscrits 
«  sur  le  droit  criminel  et  civil,  dont  un  seul  fut  inv 
«  primé  à  Bruges,  après  sa  mort.  » 

Il  avait  épousé  demoiselle  Marguerite  Çorihals, 
et  décéda  à  Gand,  nonagénaire,  en  i55o.  Il  fut  in- 
humé dans  le  caveau  de  sa  famille,  dans  l'église  de 
Saint -Bavon,  vis-à-vis  l'ancienne  chapelle  des 
fonts  baptismaux  (2). 

LXVïI.  Jean  Goethals,  frère  du  précédent,  Li- 
cencié en  l'un  et  l'autre  droit,  Seigneur  possessionné 
dans  les  communes  de  Schoorissc,  d' Altère  et  de 
Knesselnere,  époux  dé  demoiselle  Elisabeth  Bette, 
fut  chai*gé  de  stipuler  les  conditions  du  traité  de 
Crépy,  entre  Charles-Quint  et  François  1er.  Il  reçut 
à  cette  occasion,  de  la  munificence  de  son  Souve- 
rain, le  diplôme  de  Chevalier.  Plus  tard,  Philippe- 
le-Beau  le  créa  son  Chambellan.  11  fut  inhumé,  en 
i547,  a  Schoorisse  (Escornai*lès-Àudenarde)  (3). 

1  ;  '   i.  .       p, >  ■    i .  1  ♦ 

(1)  Extrait  de  l'article  6  des  MbcelUwéés,  de  'M»  Jules  de 
Saint-Génois.   

(2)  Voici  l'inscription  qui  se  trouve  sur  sa  pierre  tumulaire: 
l  mer  voàreti  ligfit  begraven  JV  PfuUps  Ooètludt,  F*  Pléters,  die 

«  Hier  vooren  iifftt  dock  begraven  Jonèvmwve  Margrietè  Corihati,  des 
«  voorseyde  Philips  Vrùw» <  was,iVdté  ovèrlèet  in  t'jaer  ï55^  d*n  6  van  no- 
-  vernit?.  Bidt\x>àr  Je  tielen.  » 

(3)  Sa  tombe  fut  décorée  d'une  inscription  française  et  de 

Jnlit  quartier*:         "!;"  '  '        »  "  1  v 
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Hf1  LXVlH. : Jérôme  (Sfofcf  Hktis,  fils  deFrançofe'ei 
d'Anfte  Ruffelaek  -  (ttVrèÇu  dan3  la  Société  dk;  5& 
sus  par  saint  Ignâce  tai-ihêtteV*t  mourdtén  i  5c^ 
a  l'âge  de  quatre*vinéfcohze  àite,  Sopérieut«  d'une 
mission  ëtrarigèrè  idt  Suffragatit  dé  l'By«rtUé  dè 
Tlascrtla  (Nouvelle-Espagne) J     «    '  '     'u  - 


LjXlX,  J^i  vnçois  GoETHAr.s  ^  fils  de  Gjuillaume 
et  de  Thérèse  de  Bithave,  né  en  i^oo-^ut  Licencie 
en  droit,  Avocat  au  Conseil  de  rlandre  et  ,IIootdT 
man  de  la  ville  nV Bruges^, ou  il  était  inscrit  dans. 

la  corporation  des  Courtiers.  Il  Ht  imprimer  on 

-  .  .,.  /jir.iïi<ffif *  .iu*i 

1 579,,  chez  Gautier  Manilius^  un  oijvra^e  fort.e&tiiné 

ayant  pour  titre  :  Ohseï  valions  sur  ta  pacification 

j  ^  •+  j     1;  ic;-'.".  :  i^fJ.  •  >b  m'îIii,  t  »  1  ilflT  \r>  •>!  >Wi 

r     '  i'il.'   h  <  1!        V>   ?'tftl!![!!l!<»'l   ''>î  >tlf'*i 

■rb  LXX.  JSiBEnt  G.outhals,  fils  de,  François, 
et  (TÉUsabeth  Cioi^  né  en  i53ov,Baclifilier  en 
théologie  à  ^Université  de  Louvainr  obtint  bien 
jeune  encore  la  prébende  de  Chanoine  de  Notre- 
Daniq^Tole»,  en  Zélande (1):  Lors  de  la  dispiersion 
de  ce  chapitre  par,  Jes  Calvinistes,  cp,  18/77.,  «il  *4 
retira  près  de  son  frqre,  (  François,  ciraprès  )y 
Louv^in,  et  le  sui  vit  à-Douai,  en~i583..  IL  y  .Sut 
nommée  en: ,  1 5g4 ,  Chanoine  de ft^sgpdMgjfta  de 

 -  ■Ht-,-'  ,ltl..-* 

ttU  iijui.'lî  *.»»»>i«j  fi<         '»/U  't)       i  >)*  iu,i  !- ji  mili'f  i'MoV  .•• 
«  D.  0. -M.  »Ci-gjst  Jehan  GoetbaU,  Chevalier,  Seigneur  à  Aeltre  et  à 
»  kuesselaere,  Chambellan  de  l'illustre  Roy  de  Castille  Philippe  II.  Il  tres- 
«  passa  le  septième  jour  dç  septembre,  en  l'an  M  D  XLVIJ.  . . 

«  Ci-giit  de  nrame  damoiselle  Elisabeth  Bette  (F.  LoyysJ),  sou  espouse, 
«  qui  descéda  le  xvij  juliet  LX.II.  —  Goet liais,  Ackerman,  de  Vos,  Vaerne- 

•  *>rck,  —  Bette,  Jours,  Ruffelaert,  Steenlandt.  » 

•  I»    \     ■  '  f ..  '  H.  1 1   (»•  •  '  !tl  I    •  |li    'i'  11  1»       .  11  •   •■>    llll  •»! lift*  '  «*'  i 

(1)  Ànnalecta  Bclgica,  de  Corneille  Papend  redit,  t.  G,  p.  *5*, 
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SaintHÀnié,  et  il  y  finit  pieusement  sa  vie,  le  1 5 
février  i5Qg.  ï:  i> 

!  ^LXXIl  fF*H^00lS^OETHkLSVrt/^ï*À^AG!A^HVS 

^'EucbLîitîs,  në'!ëri 'ïSO^Wèrt  dit  pVé^ëddnt^taH 
déjà  Docteur  fàmèri*  en*  tlfoit  c^hon  ét{  Tomâiri  à 
l'Université  dé  liduvàin,  écif&k&é&i&fo.  Écrivain 
fécond  ^  poèlte-  elégantî,  juriste  (profond  7  il  a'  dans 
plusieurs  ouvrtges  ostimds  imprimé  là  sceaU  de  son 
,s  avoir  dt  de  son,  gdtne  (>i  ).  li  obtint  le  premier.  ,ia 
dnaire^lu  droûv  canon  à, ^Université. de  Douai;  et  U 
.«-'y  >fi)t  une  -telle  réputation ,  que  le  iBape  lui  permit, 
iquoique  marié)  et  père  i de  ipUuieura  enfans^  d<emr 
brasser  le (saceerdjoce.  Il  détint  Chanoine  dell  église 
collégiale  de  Saint- Ame  de  Douai,,  pendant *jue;  son 
épouse  4  Catherine  de  •  Gobel&mde, .  Comtesse  de 
Sfrint^enftin  y  se  ia/wait  irecevoir  p*xm\  les  soldes 
dames  de  l'alîbayctde  Denainh!e«-HainauL  .  ■^ru'u[ 
Il  mourut  en  1616,  après  avoir  reçu  les:  sept  sn- 
cremens.    ' ;  '  rA^v.-.x) 

LXX1I  François-Albert-ïngelbert  Goe- 
thaws-,  /qaie  ¥ppp<fa9>€[9iïifatfhontrne  pieunc  et'doc- 
tfe  (a),  Qfaide  Frawço^yidrai.fwèsède,  etdêGathfcririe 
Gobelsrode,  Licencié  en  l'un  eî  tfaHUre  rdrohy  et 
£hanoine .  de  ;  1^%^  poJIe^Je  .^nderjecit,,  près 
.^WfflffcnV  $PW\  y.pe^^rébeflde  rpyale  a  )'e|]ise 

■T'  -   1'  '  '!   M  -i^l  II  no  .i\:i,nn\)  ■){>  :  fPïï," 

M.  Jujetf  de  Saint-Genois. 
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dicateur  extraordinaire  de  Leurs  Altesses  Albert  et 
Isabelle. 

11  mourut  à  Gand  le  24  décembre  1627,  et  lut, 
d'après  l'acte  de  ses  dcrnièi^es  volontés ,  enterré  aux 
Dominicains  a  Bruxelles.  Il  avait  lègue  a  l'Université 
de  Douai  la  riche  bibliothèque  de  feu  son  père. 

LXXHL  François  GobtAals,  fils  de  Jean  et  de 
dame  Anne  Laerbauts,  Maitre-èsarts,  fat  un  grand 
amateur  des  sciences  et  des  lettres,  qu'il  cultiva 
avec  distinction  II  habitait  Bruges,  où  il  postula 
une  place  dans  la  magistrature,  et  d'où  il  adressa 
à  son  homonyme  et  germain  François  (n*  71),  qui 
précède,  une  épitre  en  vers,  à  l'occasion  de  son 
traité  de  fèlici  et  infelici  Republicâ,  ad  Senatum 
brugensem.  Le  ï)octeur  lui  répondit  par  une  mis- 
sive au  commencement  de  laquelle  on  trouve  cette 
phrase,  qui  corrobore  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  a  la 

p,  277  I'  ;..-•»  »  »  ,1,1  i 

Gandd  Oriu/idtis 
Nobile  Francisçusx  Colli  Eucollus  à  bonitate,  etc. 

On  trouve  cette  é^iuro,  avec  la. réponse,  en  tête 
de  la  huitième  édition:  4udit  traité  y  imprimé  à 
iLouvain,  en  i5(67«      i  M 

4*  LXX1V.  EvRAftn  GbÈtHÂLs,  fîls  de  Pierre  et 
de  Barbe  de  V os,  Licencié  eh  l'an  et  f  autre  droit, 
Professeur  de  phifosophié  à  la  pédagogie  du  château 
de  l'Université  de  Louvâih, où  il  prit  l'habit  des  er- 
mites de  Samt^Attgctstôrt  ;  fï  mourut  Sous-Prieur  du 
couvent  de  son  ordre,'  â'  Côlègne,  en  rSSgj. 

+  LXXV.   Jacques  Goktkals,.  fils  de  Phi- 
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lippe  (n°  GO)  et  de  Marguerite  Corûials,  étudia  dans 
plusieurs  Universités,  prit  le  degré  de  Licencié  en 
l'un  et  l'autre  droit  dans  celje  de  Cologne,  et  celui 
de  Maître  ès-arts  dans  celle  de  Paris.  U  fut  reli- 
gieux de  l'abbaye  des  Sept- Fontaines,  dans  le  Bra- 
bant- Wallon,  puis  Prieur  du  monastère  de  M  elle- 
lès-Gand,  où  il  mourut  en  i55o(i). 

LXXVI.  LiévinGoethals,  frère  de  Jacques,  qui 
précède,  et  connu  communément  sous  le  nom  de 
Levinus  Panagatfius,  4lgoëtus  (2)  ou  Eucohis  (3), 
Licencié  en  l'un  et  l'autre  droit,  ainsi  que  Maître 
cs-arts;il  brilla  dans  les  plus  célèbres  Universités 
de  l'Eurppe,  et  se  livra  avec  succès  à  la  poésie  la» 
line,  à  la  géographie  et  surtout  à  l'archéologie.  Il 
devint,  en  i545^  Héraut-d' Armes  de  Flandre.  Char- 
les-Quint lui  avait  auparavant  conféré  la  ebargede 
Greffier  de,  sa  chancellerie  impériale  (4). 

Après  avoir  composé  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables dans  les  diverses  parties  auxquelles  il  s'a- 
donnait, il  mourut  a  Ùlm  le  3  5  janvier  i  547.  Char- 

 .n  1     ,y  : —  '  '  '  '  — 

4  •   m  »        s  •  O         ■  >   ,    ,  i  >        r  .  *      \  la        ►■•*■*'  ■  *  •  .0      P       *  ■  ■  F  ^  ' 

(  1  )  Historia  sacra  et  profana  A rc  fuepis  œporum  Mec  h  linensis, 
vol.  a,  p.  ao,ak  — Le  Grand,  Théâtre  saçré  du  Brabaat,  t.  ier, 
liv.  n,  p^^ÔQ.^Flandria  ilUtstrata,  de  Sanderu$,  t~a,  p.  5oa. 

(a)  paraphrases,  grecque  *t  latin?  M,  4k~G#ei%  cri  des  arme» 
de  la  famille.  •   >  » <    >    .  .  •>[> 

(3)  r<?'rm  dcssn*%v.w.  \  , 

(4)  t'est  à  U*  qu'on  attribue  l'épUbaphe  ckronjographiqiie 
suivante  du  fameux  Çrçuime,  mort  en  »S36 

•  •  •    •  •    •  • 

HoC  qUInCil  Era-MUi  la  *ep9jLCbr6. 
1  (  fiée  Saifdettift ,  Fifo*/)  1 .  r ,  tib.  t,    J .  ) 
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Us-QuhitVqui  raffeclioniiaitdWë  manière  parti- 
culière, assista  en  personne;  u*dn  enterrement  (i). 

•î*  LXXVïï.  Màiitin  Goéthat.s,  fils  de  Louis  et 
de  Claire  Èlondel,  fit  tiocteitr  en  théologie  et  de- 
vint Proeuratéùr  de  rabbâye  de  Saint-Hubert  (2), 
oit  il  mourut  en  ï63o.  Les  chroniques  de  cette  cé- 
lèbre abbaye  en  parlent  avec  le  plus  grand  éloge.  " 

LXXV11L  Jean  Gorthals;  fils  de  Philippe  (h°  66) 
et  de  Marguerite  Cortltah,  surnommé  Dràbbe  où 
Boni-Collius,  Licencié  en  l'un  et  l'autre  droit  de 
1- Université  de  Paris,  et  DocteuV  tfe  la  même  faculté 
à  rUnivcrsité de  Pavie,  ëh  Lombardic,  nommé*,  par 
tettres-patentès  du  6  octobre  i532,  Conseiller  du 
Conseil  souverain  dii  Brabant,  fut  un  des  philoso- 
phes les  plus  renommes  de  son  terrçps.  Valérius  Ah- 
draeus  le  signale  comme  une  des  célébrités  savantes 
du  seizième  siècle        11  épousa  Jeânne  de  Loc- 

 ■. ,       .        ■  :      :  ;  ;  ■  y.  .  ■':>.      <  ■  '(], 

.     i  {    :•    !  i  '>  ï  i  i  •  .     .,   '•>),        .   -•»•-••''  i.- 

(l)  7*  $  Aes  MticellanéeSf  t&e  M.  Jules  de  Saint-Génois.  ->- 
Fopperis  ,  'p.  79^,  dit  r  «  Lœvinus  Panagathus,  vulgà  Goethals, 
*  Gandaven^is,  "grœœ  ~t  etc  ,  in 

n  fata  concessit^UUnas,  anno  >     1  '       v  ' 

(  1)  '•  Sairit-^Hùbert ,  ortirc  de  Saint-Benoît ;  riche  et  fameuse 
abbaye  eohsisïorrale;  dans  là  duché  de  Liixerabotir#,  fondée 
<m  706.  L'Abbé  dé  Sàiû^HtibWt  étaît  Seignëirr  d«  îà'vitte  et 
de  quarante  villages  des  environs.  :,ir'  1  -: 

(3)  Voici  ce  que  l'on  en  dit  dans  WBiblinthèca  be&bà,  t>.6"3o  : 
««Vo^^DaA^'fctH^  GoethaLs;  Gan- 

<.  densis,  PMo^/ii/^^ 

«  riterJoanneDvL^»or,gentiH  4UQr  4tu'u$\qaœstiones  in  lib. 
«  Prœdicabilium  PorphtrU  à  jnorte  mtetoris  in  lucem  protulà , 
«  adjfinçtij  aliçpot  quaxti#nihfis  sujs  ac  /itffîcultatibus  asterisco 
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queiighien,  et  mourut  à  Bruxelles  le  19  septembre 

1554  (1).    ;    .  .  .  **   si"  • 

LXX1X.  Laurent  Goethals,  fils  de  Jean  (n*  78} 
et  de  Jeanne  de  Locquenghien ,  Licencié  ès-lois  à 
Paris,  reçut  le  bonnet  doctoral  à  Padouc  et  la  dignité 
de  Maître  ès-arts  à  Vienne.  Il  fréquenta  les  plus  cé- 
lèbres Universités  de  son  temps,  proféssa  successi- 
vement la  philosophie  a  Vienne,  a  Munich,  à  Ulm, 
et  fut  appelé  à  Bruxelles,  en  i55o,  en  qualité  d'Au- 
diteur au  Conseil  souverain  du  Brabant.  Nommé 
depuis  Conseiller,  il  passa  ensuite  au  grand  Con- 
seil de  Flandre  à  Matines.  H  fut  appelé  à  Ma- 
drid pour  faire  partie  du  Conscil-tf  Etat  chargé  des 
affaires  des  Pays-Bas.  11  y  fut,  en  outirc,  investi  de 
la  charge  de  Membre  du  Conseil  royal  des  finances, 
et  rendit  les  plus  grands  services  à  son  pays  et  à 
Philippe  II,  qui  le  créa  Chevalier  par  diplôme  du 
5  novembre  1579.  Il  était  époux  de  Cécile  V an  Den 
Neste,  qui  mourut  a  Malines  et  fut  enterrée  dans  la 
chapelle  de  Blcycnberg  (2). 


«  notât is:  item  expositione  succlttctd  in  lib<  Porphyrici de  t/uinquc 
«  Vocibas.  Paris^  i5ai.  » 

(1)  Le  registre  obi  tuai  rc  des  RR.  PP.  Récollets,  a  Bruxelles, 
le  traite  de  Prœnobilis  Dominux  Paganatiius,  alias  Goethals,  il 
atteste  qu'il  mourut  le  19  septembre  1 554,  et  que  les  huit  quar- 
tiers qui  décoraient  son  blason  étaient  :  Goethals,  De  Vos,  Cor- 
thals,  Axpoele,  \  Locquenghien,  Warigny,  Luridacn,  Thibaut. 

(a)  On  Voit  dans  l'église  du  monastère  de  Bleyenberg,  dite 
desViçtorines,  à  Malines,  la  pierre  t insulaire  de  Laurent  et  de 
son  épouse,  décorée  de  leui>  armoiries  et  de  huit  quartiers ,  et 
portant  I  epitaphe  suivante  : 

xi 
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LXXX.  PiKniiE  Goktiials,  frère  du  précèdent, 
était,  en  15G3,  Administrateur  des  droits  nionici- 
paux  à  Louvain,  puis,  en  îSGt),  Ueccvci.r-Général 
des  aides  et  subsides  de  la  même  ville  et  canton. 

Il  fut,  à  raison  de  son  dévouement  à  sa  religion 
et  à  son  Souverain,  persécuté  sous  le  règne  dlïein- 
byze,  qui  lui  ôta  sa  charge  en  i58o,  et  il  se  trouva 
inscrit  sur  la  liste  des  cent  soiiantc-ciiHi  hahitans 
de  cette  ville  <]ui<)  à  cause  de  leur  opposition  aux 
vues  révolutionnaires  du  magistrat,  furent  imposes 
a  une  amende  de  100  livres  de  gros  chacun  (i). 
Il  mourut  le  7  juillet  i583,  et  sa  femme,  Pctronille 
Typoctss  le  5  octobre  i582. 

LXXXl.  Jean  Goethals,  fils  de  Pierre,  ci-des- 
sus, et  de  Pétronille  Tjpoets,  Archer  de  l'Archiduc 
Albert,  fut  Enseigne  volontaire  dans  la  compagnie 
d'Arschot.  Il  trouva  la  mort  sur  la  brèche,  nu  siège 
d'Ostende,  en  1602. 

LXXXH.  Meixhior  Goetkals,  frère  du  prc'cé- 


d.  a.  m. 

A  U  mémoire  de  très-noble  home  Messire  Laureutius  Goefhals,  membre 
du  Coiueil  souverain  du  Brabant,  et  Conseiller-d'EUt  pour  les  Pays-Bas  à 
Madrid,  fils  de  Jeliao,  aussi  du  même  Conseil  souverain,  et  petit-fil»  de  Phi- 
b'ppe  Gocthals  du  Conseil  provincial  de  Flandre,  mort  à  Madrid,  le  i"]uînç 
i594. 

Les  dépouilles  mortelles  de  son  épouse  Cécile  Vanden  Neste  ont  été  cï- 
desposées,  le  3  juîng  1579.  R.  I.  P. 

Go* thaïs,  Confiais,  Locqucnglùen ,  Buridaen.  J  Vanden  Neste y  ttoùbclry\ 

Kkrs+l,  Hamcl. 

(1)  La  livtfe  de  gn*  Vaut  six  «offris  courans  de  BtAbihi,  ou 
10  francs  8*  céiitihies.  Cétt*  amende  é^ivaitcîfîrrt  a«j<m*-d%iii 

à  3,26/,  francs.  1 
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dont,  obtint  en  i5go  l'administration  des  droits 
municipaux  de  la  ville  de  Jiouvain,  dont  il  fut  élu 
Magistrat  en  i5o,4,  i5q5  et  i5q6.  11  mourut  en 
i6i3,  Echcvin  de  Roozendaele,  après  avoir  fondé 
en  faveur  dos  habitans  de  ce  bourg  deux  bourses 
en  l'Université  de  Louvain,  Tune  pour  la  philoso- 
phie, l'autre  pour  Ja  Faculté  de  droit,  a  la  nomina- 
tion du  magistrat  do  Roozendaele. 

*i*  LXXXlll.  André  Goethals,  né  en  i533,  iils 
de  Jean  Drabbe  (n°  78,  qui  précède),  Bachelier  en 
théologie,  était  Chanoine  de  l'abbaye  d'Affligcm  , 
dont  il  fut  chassé,  en  1578,  par  les  iconoclastes. 
Après  les  troubles  religieux,  il  eut  la  consolation 
de  retourner  à  son  monastère,  où  il  mourut  chargé 
d'infirmités  et  de  vertus,  le  G  juillet  i5qo. 

r 

LXXXIV.  Pierre  GoetHAls,  tils  de  Philippe 
et  de  Marguerite  Corthals ,  né  en  i5og,  fut  Licen- 
cié en  l'un  et  l'autre  droit,  Echevin  au  pays  de 
Waes  et  Seigneur  de  Cleef. 

Ayant,  pendant  les  troubles  du  seizième  siè- 
cle (1),  bravé  l'autorité  d'Hembyzc  en  refusant  de 


(x)  Ces  troubles  éclatèrent  en  i566,  après  la  publication 
du  Concile  de  Trente,  et  à  l'occasion  d'un  édit  de  Philippe  II, 
qui  organisait  l'inquisition  contre  les  calvinistes  sur  une  base 
trop  sévère.  Quelques  Gouverneurs  des  provinces  trouvè- 
rent ces  mesures  contraires  aux  privilèges  de  la  nation,  ils 
en  refusèrent  la  publication.  Le  peuple  murmura,  et  préluda 
par  des  émeutes  aux  excès  déplorables  qui  devaient,  pendant 
dix-sept  ans,  affliger  la  patrie.  De  leur  côté,  lés  nobles,  ayant 
à  leur  tête  Philippe  Marnix  de  Sainte  -  Aldegonde,  formèrent 
une  ligue  pour  la  suppression  des  tribunaux  inquisitoriaux  ,  et 

11. 
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tain;  partie  du  magistrat  protestant,  il  eut  beau- 
coup à  souffrir  pendant  ics  sept  années  du  règne 
île  cet  intrigant.  Il  fut  banni;  ses  biens  furent  con- 


finèrent, le  5  avril,  au  nombre  de  a5o,  présenter  leur  requête 
fameuse,  sous  le  nom  de  Compromis,  à  Marguerite,  sœur  du  Iloi 
et  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Ayant  appris  que  le  Comte  de 
Berlaimont  les  avait,  auprès  de  Marguerite,  qualifiés  de  gueux, 
ils  adoptèrent  cette  dénomination,  qui,  plus  tard,  servit  à  dési- 
gner les  protestans  et  les  calvinistes.  Peu  de  jours  après,  ils  se 
montrèrent  vêtus  d'un  habit  uniforme  d'étoffe  grise,  portant  ;i 
la  ceinture  une  écuclle  de  bois,  et  sur  la  poitrine  une  médaille 
d'or  représentant,  d'un  côté,  le  buste  du  Roi,  et  de  l'autre,  une 
bonne-foi  au-dessous  de  laquelle  on  lisait  ces  mots:  jusqu'à  la 
besace. 

Bientôt  nne  tourbe  formée  de  la  Ne  du  peuple  et  de  l'écume 
des  perturbateurs  vint  renouveler,  dans-  la  Belgique,  les  scène* 
de  fureur  et  d'impiété  qui,  dans  le  huitième  siècle,  avaient 
épouvanté  l'Orient.  Les  iconoclastes,  après  avoir  dévasté  les  égli- 
ses d'Anvers,  paraissent  à  Gand  le  19  août  1 566,  au  nombre  d'en- 
viron quatre  cents.  Ils  se  répandent,  au  cri  milîe  fois  répété  de 
vivent  les  gueux!  dans  les  couvens  et  dans  les  églises;  ils  ren- 
versent et  mutilent  les  statues,  déchirent  les  tableaux,  brisent 
les  monumens  funéraires,  qu'ils  dépouillent  de  leurs  iascriptioas 
et  de  leurs  armoiries,  et  y  commettent  enfin  toutes  les  dévasta- 
tions et  toutes  les  profanations  auxquelles  la  populace  ne  man- 
que point  de  se  livrer  toutes  les  fois  qu'elle  peut  impunément 
mépriser  l'autorité  de  la  justice.  Quatre  cents  églises  furent,  en 
moins  de  cinq  jours ,  ainsi  pillées  et  saccagées  dans  la  Flandre 
et  le  Brabant. 

Ces  scènes  d  horreur  et  de  sacrilèges  se  renouvelèrent  douze 
ans  plus  tard,  sous  Hembyzc.  Ce  Dictateur  audacieux,  issu 
de  l'illustre  famille  de  Trésignies,  après  avoir,  comme  Jac- 
ques d'Arteveldc,  été  pendant  sept  ans  l'idole  du  peuple,  fut 
jugé  et  décapité,  le  4  août  i58/,,  sur  la  place  de  Sainte-Pha- 
t  aïlde,  sans  que  le  moindre  témoignage  d'intérêt  ou  même  de 
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Hsfjués,  et  ne  lui  ont  jamais  été  entièrement  resti- 
tués. Enfin,  avant  de  mourir  dans  sa  ville  natale,  à 
luge  de  soixante-dix-sept  ans,  il  eut  le  bonheur  de 
voir  la  Flandre  rendue  à  la  religion  de  ses  pères  et 
à  son  Souverain  légitime. 

LXXXV.  Liêvin  Goethals,  tils  de  Josse  et  de 
Pctronille  SfPesters }  Gouverneur  de  la  Chambre 
des  Pauvres  (i)  de  la  ville  de  Gant!,  inscrit  au  corps 
du  métier  des  tailleurs  en  i54o,  el  Proviseur  de 
l'hospice  et  chapelle  de  ce  corps,  dite  de  Saînt-M  aur. 
11  mourut  en  1 56o,  comme  il  conste  par  Tétai  de  ses 
biens  passé  par-devant  lesEchevins  des  Parchons  de 
la  ville  de  Gand,  le  28  avril  i56o. 


compassion  de  la  part  de  ses  complices  vînt  le  consoler  de  son 
supplice.  Sa  tête,  exposée  pendant  une  heure  au  bout  d'une 
pique,  étant  tombée  sur  un  des  spectateurs,  cet  événement 
inspira  à  de  Vriendt  le  distique  suivant  : 

O  quantum  pat  rite  caput  hoc  nocuisse  putemns , 
Quando  «liant  viv'u  post  sua  fat  a  nocet. 

C'est  de  cette  époque  que  date  la  fin  du  schisme  et  des  trou- 
bles qui,  pendant  tant  d'années,  ont  porté  la  perturbation  et  la 
ruine  dans  des  contrées  qui  devaient  bientôt  renaître  à  la  reli- 
gion et  à  la  tranquillité  sous  le  gouvernement  paternel  de  LL.  A  A. 
Albert  et  Isabelle,  et  parvenir  au  comble  du  bonheur  et  de  la 
prospérité  sous  l'égide  tutélaire  de  Y  Empereur  Marie-Thérèse. 

(1)  Ce  fut  en  i53i  que  Charles-Quint  institua  cette  corpo- 
ration, formée  de  onze  personnes  des  plus  recoramandables,  et 
ayant  pour  objet  de  soulager  la  misère,  rcprinfcr  la  mendicité, 
soigner  l'éducation  des  enfans,  leur  faire  apprendre  un  métier 
et  les  guider  en  tout  temps.  Cette  institution  philanthropique,  la 
première  de  ce  genre  qui  ait  existé  en  Europe,  fait  plu:*  d'hon- 
neur à  Charles  V  que  s«  s  plus  belles  conquêtes. 
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u  LXXXVI.  Josse  Goethals,  fils  de  Lié  vin, 

«  ci-dessus,  et  d'Elisabeth  Schouteele,  acquit  sa 

<(  célébrité  par  l'attachement  qu'il  vouait  au  Roi 

«  Philippe  II  et  à  la  religion  catholique.  Appelé  à 

u  faire  partie  des  dix-huit  notables  Magistrats 

«  créés,  en  1877,  par  les  factieux  démagogues 

a  Hembyze  et  Ryhovc,  il  eut  le  courage  de  refuser, 

«  et  de  s'exposer  ainsi  à  la  colère  des  calvinistes, 

a  qui  eurent  la  cruauté  de  lui  couper  les  oreilles 

u  et  de  l'expulser  hors  de  la  ville.  11  mourut,  en 

«  1382.  Albert  et  Isabelle,  pour  honorer  la  mé- 

«  moire  de  ce  sujet  fidèle,  pour  le  récompenser 

u  dans  ses  enfans,  permirent  à  ses  deux  (ils  d'exer- 

«  cer  toute  espèce  de  commerce,  sans  perdre  ja- 

u  mais  leur  ancienne  et  illustre  noblesse.  Notre 

«  vénérable  Grand-Vicaire  diocésain,  M.  Ambroise- 

«  Charles  Goethals,  descend  au  septième  degré  de 

«  ce  Josse  Goethals  (1).  » 

*&  LXXXVI! .  Jeannette  Goethals,  sœur  de 
Josse,  qui  précède ,  nommée  en  religion  dame  Ca- 
therine, était  supérieure  de  l'hospice  Saint-Lau- 
rent, de  la  fondation  de  Wenemaere,  à  Garni,  lors- 
que l'exil  de  son  frère  et  les  persécutions  du  tyran 
Van  Hembyze  l'obligèrent  11  recueillir  auprès  d'elle 
les  enfans  de  Josse  Goethals-/^//  Guchtc,  auxquels 
elle  prodigua  des  soins  tout  maternels,  malgré  le 
danger  que  présentait  un  pareil  acte  de  bienfai- 
sance. Elle  mourut  en 


(1)  Cet  article  est  extrait  en  entier  des  Màtccttanées  fusto* 
riques.  Voyez  l'article  101 ,  p.  51  ci-après. 
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LXXXVIII.  Am  and  Gobth  AL$,(ils  de  Josse(y  8G) 
et  de  Catherine  Fan  Guchte,  né  à  Gand  en  i568. 
fl  obtint,  conjointement  avec  son  frère  Jacques ,  de 
Leurs  Altesses  Albert  et  Isabelle,  par  diplôme  du 
7  mars  l6o43  autprisatfpn  pleine  et  entière  pour 
eux  et  leurs  descendais,  nés  et  ù  naître,  d'exercer  Je 
cornnjercc  en  gros,  tant  par  terre  que  p4r  nier,  sans 
déroger  en  rien  à  leur  noblesse  (i).  Il  est  dans 
ces  lettres  fait  une  mentipn  honorable  de  Ja  fidé- 
lité de  leur  père  h  h  religion  catholique  et  à  son 
Souverain  légitime,  ainsi  que  des  services  rendus 
depuis  plusieurs  siècles  par  leurs  ancêtres  à  la  ma- 
gistrature et  à  leur  patrie.  _  , 

Dieu  bénit  le  commerce  de  ces  deux  frères,  et  leur 
lit  récupérer  la  fortune  dont  leur  père  avait  été  si 
injustement  dépouillé.  Amand,  qui  avait  épousé  Jac- 
queline Van  Rjckeghem,  mourut  à  Tàge  de  quatre- 
vingt-treize  ans.  Il  fut  inhumé  dans  1  église  de  Saint- 
Sauveur,  devant  l'autel  de  Nolrc-Damc-des-Souf- 
frances,  sous  une  pierre  décorée  de  ses  armoiries  et 
-  .  •  . — ,  , 

(i)  Le  Mayeur,  p.  365  et  417,  t.  1,  s'exprime  ainsi  qu'il  suit, 
à  cette  occasion  : 

«  Combien  no»  Chevaliers ,  frappés  des  coujis  du  sort, 

«  Dans  les  bras  du  commerce  ont  trouvé  de  support  ! 

«  Autorisés  du  Prince  à  soigner  leur  blessure, 

«  Ils  guérissaient  le  mal  sans  craindre  la  roture. 

•<  Goelkals,  honneur  de  Gand ,  je  t'en  prends  à  témoin  :* 

y  Tes  fils  laborieti* ,  occupé»  de  ce  soin, 

«  N'ont-ils  pas  de  leurs  mains  relevé  la  for  lune 

«  Dont  t'avait  dépouillé  ta  vertu  peu  commune? 

(Poëme  sur  la  Glati*  bel gique ,  vhant  5.) 
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d'une  épitaphe  flamande  commençant  par  ces  mots  : 

«  Hier  light  begraven  den  Eersaemen  Joncheer 
Ainandus  Goetlmls,  F'  Joos,  overleden  den  18 
novcmber  1661,  etc. 

LXXXIX.  JosseGoethals,  aussi  fils  de  Josse  et 
de  Catherine  Van  Guchte,  fut  Capitaine  d'une  com- 
pagnie wallonne,  puis  Colonel  de  la  garde  bour- 
geoise de  la  ville  de  Gand,  dont  il  devint  Echevin  en 
1628(1).  11  assista,  en  i636,  à  l'inauguration  de 
Ferdinand  de  Portugal  comme  Gouverneur-Général 
des  Pays-Bas. 

XC.  Gilles  Gokthals,  fils  du  précédent  et  de 
Catherine  Gtyspcrre ,  homme-fief  du  Y'icut-Bourg 
de  la  ville  de  Gand,  fut  un  des  Magistrats  les  plus 
instruits,  les  plus  intègres  et  les  plus  considérés  de 
sa  ville  natale ,  où  il  fut  onze  fois  élu  (2). 

XC1.  Josse  Goetbals,  fils  d'Augustin  et  de 
Jeanne  Baerts,  fut  Cornette  de  cavalerie  et  Capi- 
taine d'une  compagnie  de  la  garde  bourgeoise  de 
Gand.  11  devint  Conseiller  de  S.  M.  le  Roi  d'Espagne, 
ainsi  que  son  Walcrgrave  et  Moermeester  (Grand- 
Maitre  des  eaux  et  marais)  du  comté  de  Flandre.  11 
mourut  en  171 2,  et  fut,  avec  Anne  Baronîiaige, 
son  épouse,  inhumé  en  l'église  de  Saint-Martin, 
dite  d'Ackerghem  ,  à  Gand,  au-devant  des  marches 
du  choeur,  chacun  avec  huit  quartiers. 

(1)  L'Espinoy,  p.  1004,  et  le  supplément  au  y  Recherches  des 
antiquités,  p.  i,  3,  8  et  1 6. 

(a)  L'Espinoy,  supplément,  p.  20,  a4>  a5,  3o,  37,  39,  40, 
ty,  5 1,  5a  et  6a. 
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XCII.  Michel  Goethals,  fils  de  Louis  et  d'Isa- 
belle Breydely  fut  nommé,  par  lettres -patentes 
du  i3  mars  1661 ,  Auditeur  à  la  Chambre  des  comp- 
tes, et ,  par  lettres  du  9  octobre  1673,  Conseiller  et 
Maître  aux  honneurs  (Grand-Maître  des  cérémonies 
de  la  Cour)  à  Bruxelles  (1). 

XC1II.  Amand  Goethals,  fils  de  Pierre  -et 
de  Marie  Cools }  Religieux  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique  ,  Docteur  et  Professeur  en  philosophie, 
et  Bachelier  en  théologie  de  l'Université  de  Louvain, 
ou  il  fit  imprimer  deux  Traités  de  philosophie.  Il 
préparait  d'autres  ouvrages  scientifiques  lorsque  sa 
mort  prématurée  l'arracha,  en  1670,  à  ses  travaux 
et  au  monde  savant  (2). 

XC1V.  André  Goethals,  frère  du  précé- 
dent, Licencié  en  théologie  et  en  l'un  et  l'autre 
droit,  Prélat  de  l'abbaye  de  Waerschoot,  premier 
Député  du  clergé  aux  États  de  Flandre.  Il  assista , 
en  cette  double  qualité,  à  l'inauguration  solennelle 
de  l'Empereur  Charles  VI  comme  Comte  de  Flandre, 
et  mourut  le  i5  février  17 19  (3). 


(1)  Flandre  illustrée,  etc.,  de  Jean  de  Seur,  p.  1 17  et  1 18. 

(2)  Voici  son  épitaphe,  telle  qu'elle  existe  dans  l'église  des 

dominicains,  à  Louvain  : 

«  Hic  jacet  reverendus  Pater  Amandus  Goethals,  ordinis  dominicorum , 
«  fdius  prœnobilis  Domini  Pétri  et  Mariai  CooLs,  familid  Gandavi  vetustatv 
«  et  Mamstratibus  illustri,  i<ir  divînarum  et  secularum  litterarum  cognitione 
«  siunmus,  philosopluts  acutissimus,  hujusce  facultatif  in  almà  Academid 
«  Loviœaieiuis  Prof  essor,  'vitœ  quoque  ac  conversation'u  optimus  ac  iirepre- 
«  hensus;  obiit  20  augusti  1670.  » 

Voir  aussi  l'article  1 1  des  Misecllanves  historiques. 

{Vj  Sandcrus,  en  sa  Flandre  illustrée,  t.  1er,  fol.  3i3,  rapporte: 
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XCV.  Pierre-André  Gqetbals,  frère  des  deux 
précédens,  et  Archéologue  érudit,  fut  le  second 
en  ordre  des  six  Conseillers  au  Consril  provincinl 
de  Flandre,  de  la  création  de  1690 ,  êt  Gouverneur 
du  béguinage  de  Saint-Aubert,  dit  Pooitacker,  à 
Gand  ;  mort  sans  alliance  en  1721 ,  et  enterré  dans 
l'église  dndit  Pportacker  (j). 

Cet  estimable  Magistrat  vient  clore  la  liste  des 
membres  de  sa  famille  Conseillers  de  la  Couronne. 

•ï*  XCVI.  Josse  Goethàls,  fds  de  Jossc  el  de 
Jeanne  Walîaevl,  fut,  a  peine  âgé  de  dix-neuf  ans, 
proclamé  primus  de  Louvain,  à  la  promotion  de  l'an 
1 G81 ,  puis  devint  Professeur  de  la  mémo  Université. 
11  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  exerça  successi- 
vement plusieurs  dignités  :  il  fut  Chanoine  gradué 
et  Archidiacre  de  la  cal hédrale  de  Saint-Bavon,  à 
Gand  ,  et  deux  fois  Vicaire^Capitulaire  du  siège  va- 
cant de  ce  diocèse,  pour  lequel  il  était  proposé 
quand  la  mort  le  frappa,  le  i5  décembre  174.2. 

11  fut  enterré  au  milieu  de  l'église  de  Saint-Ba- 


xxxiii.  Andréas  Goethals,  Gandavensis,  antea  religiosus  UMde 
Bandeloo,  Deputatits  ad  comitia  statuum  Flandriœ,  jz>ro  districta 
Gandavensis,  obiit  i5  februarii  17 19,  œtatis  73,  prœlqturœ  i3. 

(1)  On  voit  dans  le  chœur  de  cette  église  sa  pierre  turau- 
laire,  ornée  de  ses  armoiries  et  de  hait  quartiers,  avec  l'épi  taphe 
suivante  : 

1 

«  Monumentum  pretnobilis  ac  amplissimi  Domini  Pttri-Andreei  Goethals, 
«  Consiliarii  in  Concilio  Flandriœ,  qui  per  xn  annos  liujus  beginagii  Sancti- 

-  Auberti  tutor  teu  Gubernator,  et  funàatd  sut  hebdomafi  mhsd ,  obiit 

-  »7  Junii  17»!.  A.  I.  P.  -   
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von ,  sous  une  pierre  tumulairc  décorée  de  ses 
armoiries  (1). 

XCVII.  Josse  Goetuals,  fils  d'Adrien  et  de 
Marie  Soenens }  né  a  Gand  le  19  juin  i685,  Li- 
cencié en  l'un  et  l'autre  droit  de  l'Université  de 
I^ouvnin.  Il  remplit  avec  distinction  les  charges 
onéreuses  et  pénibles  autant  qu'honorables  de  Ma- 
gistrat de  la  ville  de  Gand  (2),  de  Gouverneur  de 
la  Chambre  des  pauvres  et  de  Conseiller  royal  du 
Mont -de -Piété.  11  épousa  Thérèse  Lcfébure,  et 
mourut  à  Gand,  le  10  avril  1760,  en  laissant  qua- 
torze enfans. 

»£  XCVIIl.  Adrikn-Jacques  Gokthals,  frère 
du  précédent  et  neveu  du  primus,  Bachelier  en 
théologie,  fut  Chanoine  jubilaire  du  chapitre  Saint- 
Martin,  à  Ypres,  et,  après  avoir  rempli  le  dix-hui- 
tième siècle  de  l'éclat  de  son  renom,  de  son  mérile 
et  de  ses  vertus ,  il  mourut  à  Ypres ,  à  l'âge  tic 
quatre-vingt-huit  ans,  le  24  mars  1789  (3). 


(1)  Voici  son  épitaphe  : 

«  Hic  jacetrev.  A  dm.  ac  amplissimus  Dominas  Judocus  Goethals,  filius 
m  Judoci  et  Joannœ  Wallaert  conjuguât,  juris  utriusque  tietntiatus,  hujus 
m  exemptée  ecclesiœ  cathedratis  Canonicus  graduât  us  et  Archidiaconus. 
«  Ob'ùt  x  S  décerné.  174»,  œtath  81.  » 

Cette  épitaphe  figure  dans  Hellin,  p.  i3& 

(2)  I!  futEcbevin  de  Gand  depuis  l'année  1743  jusqu'à  175* 
inclusivement  (voir  la  p.  ia3  du  supplément  de  l'Espinoy). 

(3)  Voici  l'épi  ta  phe  dont  est  décoré  son  tombeau,  dans  le 
chœur  de  l'église  Saint-Martin,  à  Ypres  : 

«  Put  memorias  pramobMs  ac  révérends  Domini  Adriani~Jacoki  Goethals, 
•  filii  pranobilis  Domini  Adriani  et  Joannec  Soctieits,  Gandavi  fatniliâ  ve- 
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XCIX.  Ch  ARLES-AuGlTSTE  -ERNKST  GofîTHALS, 

fils  de  Charles-Joseph-Guillaume  et  d'Adélaïde  Spil- 
leuxy  né  le  10  avril  1782,  Officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  et  des  ordres  militaires  de  Guillaume 
et  de  Léopold,  ancien  Membre  de  Tordre  éques- 
tre, etc.,  aujourd'hui  Lieutenant-Général  au  service 
de  la  Belgique,  vient  clore  la  liste  brillante  des 
guerriers  célèbres  fournis  par  la  noble  maison  de 
Goethals,  et  attester  combien  la  vaillance,  le  mérite 
et  la  gloire  y  sont,  depuis  dix  siècles,  des  vertus 
héréditaires. 

C.  Adrien- Jacques  Goethals,  tils  de  Jossc 
(n°  97),  né  à  Gand  le  i3  mars  1735,  fut  Échevin 
de  cette  ville  pendant  trente-deux  années ,  depuis 
1761  jusqu'à  la  suppression  du  magistrat  de  Gand , 
en  1794  (0* 

Cet  estimable  citoyen  est  venu  fermer  d'une  ma- 
nière honorable  et  curieuse  la  liste  des  Magistrats 
fournis  à  la  ville  de  Gand  par  sa  maison.  En  effet, 
après  avoir  assiste  à  la  création  de  ce  corps  illus- 
tre (2),  qui  fut  dans  tous  les  temps  la  première  sauve- 
garde des  droits  et  des  franchises  du  peuple  flamand; 
après  l'avoir,  pendant  six  cents  ans,  soutenu  de  ses 


«  tustate,  nob'ilitate  née  non  eTmtns  celeberrimd,  nati  i3  jttlii  17  01,  hujusce 
m  ecclesiœ  Sancti- Martini  sa  cerdotis  ac  Canonicijubilarii,  egregiis  persacros 
«.  laborts  in  hune  diocesim  Ipericnsem  mentis.  Obiit  ai  martii  1789.  » 

(1)  Pages  i35,  140,  166,  17!*,  174,  179,  du  supplément  de 
l'Espinoy. 

(a)  Dès  1 260,  Jtistaes  faisait  partie  du  magistrat  des  trente- 
neuf,  (voir  à  la  page  290]. 
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lumières,  de  ses  talens  et  de  ses  vertus,  la  noble 
famille  Goethals  assista,  dans  la  personne  d'Adrien- 
Jacques,  aux  derniers  momens ,  aux  derniers  sou- 
pirs de  cette  sentinelle  vigilante,  de  cette  gardienne 
des  privilèges  et-  des  libertés  publiques ,  lorsque 
les  républicains  français  vinrent,  en  1794,  l'étouf- 
fer et  l'anéantir  au  nom  d'une  liberté  qui  n  existait, 
hélas!  que  sur  une  loque  ensanglantée  appelée 
drapeau  national. 

Cl.  Ambroise-Charles-Guislain  Goethals, 
tils^dc  Jossc-Laurent  et  de  Thérèse  de  Fylder,  . 
né  à  Gand  le  i4niai  1701.  H  fit  d'excellentes  élu- 
des à  l'Université  de  Louvain,  où  il  devint  Licen- 
cié en  l'un  et  l'autre  droit,  et  où,  à  la  promotion 
générale  de  l'année  1771,  il  eut  l'honneur  d'être 
proclamé  l'un  des  premiers  de  la. première  ligne. 
Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  fut  ordonné 
prêtre  le  i\  décembre  1777;  obtint,  le  27  décembre 
1787,  la  prébende  graduelle  en  théologie  du  cha- 
pitre de  Saint-Bavon,  et  devint  ensuite  Archiprêtre 
et  Vicaire-Général  du  diocèse  de  Gand,  dont  il  fut 
trois  fois  élu  Yicaire-Capitulaire  pendant  les  vacan- 

ces  du  siège. 

Durant  les  longues  époques  de  son  administra- 
tion ,  il  soutint  avec  constance  les  droits  du  sacer- 
doce et  ÏÏe  l'unité  catholique  ;  il  combattit  avec  un 
courage  héroïque  les  efforts  impies  de  la  démagogie 
révolutionnaire,  les  iniquités  du  despotisme  impé- 
rial et  lesjprétentions  arbitraires  du  protestantisme 
couronné  ;  il  supporta  avec  une  énergie  sublime 
les  persécutions  ,F l'exil  et  les  cachots.  C'est  ainsi 
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que  Faine  la  plus  paisible,  In  plus  humble,  la  plus 
résignée ,  puise  une  énergie  surnaturelle  dans  l'ac- 
complissement d'un  devoir  de  conscience  et  pour 
le  triomphé  d'une  sainte  cause. 

Ce  vieillard  vénérable,  cpie  dix-sept  lustres  dr'co- 
rent  bien  moins  que  l'éclat  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes dont  il  brille,  termine  l'édifiante  et  nom- 
breuse nomenclature  des  célébrités  ecclésiastiques 
de  la  famille  Goethals. 

La  famille  Goethals,  quoique  fort  nombreuse  par 
ses  lignées  féminines,  qui  se  sont  alliées  aux  mai- 
sons d'Oignies,  de  Van  Heurne,  d'Uulerwulghe,  de 
Heems,  de  Papejans,  de  Courbois,  de  la  Barre,  de 
Vertegans,  etc.,  et  par  elles  aux  d'Anglemont,  aux 
Van  Hoobrocck,  aux  de  la  Croix ,  aux  de  la  Basse- 
Moùturie;  aux  Barons  d'Heere,  de  Kervyn  et  de 
Benoist  ;  aux  Comtes  d'Ivory,  de  la  Ferté-Mcun,  de 
Proli,  de  Lichtervelde  et  de  Beaulaincourt;  aux 
Ducs  de  Rivière,  de  Lévis,  etc.;  cette  famille  Goet- 
hals, disons -nous,  ne  conserve  aujourd'hui  que 
trois  branches  mâles,  dont  les  titres  antiques  sont 
également  inscrits  sur  ses  tablettes  généalogiques 
et  sur  les  registres  du  Conseil  suprême  de  la  no* 
blesse  (i),  savoir  :  celle  de  Josse  Goethals- Van- 
der-Cruyce,  celle  du  Lieutenant -Général  Goe- 
thals de  Merbois,  et  enfin  celle  du  Comte  Fran- 


(0  JOorftâl  éffieiel  iki  rovttitoe  de*  P*y*-B*s,  t.  *>,  p.  i?6 
cl  iSS.    .  . 
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cois  Goethals  de  Pëcsteen  ;  mais  les  rameaux 
que  ces  branches  ont  produits  sont  pleins  de  sève, 
de  vigueur  et  d'espérances  :  Adolphe  Goetrabs, 
lils  de  Josse,  Prévôt  de  la  chapelle  de  Schrév- 
boom,  à  Gand,  rappelle  déjà,  à  Page  de  trcnte- 
sept  ans,  les  vertus  pastorales  de  ses  pareos  Am- 
broise,  Vicaire-Général,  et  Adrien  4  Chanoine  do 
Ypres;  Félix  Goethals,  son  frère  cadet,  Docteur 
en  droit  ancien  et  moderne ,  Conservateur  de  la 
bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  occupe  aussi 
déjà  un  rang  distingué  parmi  les  savans  belges  de 
notre  époque,  et  remplace  dignement,  dans  les 
sciences  archéologiques,  le  docte  et  célèbre  Gou- 
verneur de  Poortaker  (n°  95 r  ci-dessus);  Auguste 
et  Jules,  fils  du  Général  G oe thaïs,  Pun,  âgé  de 
vingt-trois  ans,  Capitaine  d'état-major,  décoré  de 
Tordre  de  Léopold  ;  l'autre,  a  vingt  ans ,  Lieute- 
nant d'artillerie,  promettent  de  marcher  sur  les 
glorieuses  traces  qu'a  imprimées  leur  père  dans  la 
carrière  des  armes;  et  enfin  les  quatre  jeunes  (ils 
du  Comté  François  Goethals  de  Pecsiteen  donnent 
Pespoir  de  voir  renaître  en  eux  les  qualités  solides 
et  brillnntes  que  leurs  ancêtres  ont  portées  dans 
toutes  les  parties  de  la.  magistrature. 

Le  Chev.  L'ÉVÊQUE  DE  LA  BASSE-MOUTURIE, 

CHIVALISR  DE  LA  LEGIOS-d'hONNEUR  f 

Mertbrè  d«  l'Institut  historique  de  France  et  de  pltMietir* 
Sodété*  littéraire»  et  savantes. 
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DE  BAROIS  ou  LE  BARROIS,  en  Normandie* 

Guillaume  de  Barrois,  Lieutenant  du  Sieur  de 
Curçon,  Capitaine  de  cent  arquebusiers  a  cheval, 
fut  anobli,  sur  le  champ  de  bataille  d'Arqués,  par 
le  Roi  Henri  IV,  au  camp  devant  Dieppe ,  en 
i5&),  pour  services  rendus  à  ce  Prince.  Ses  des- 
cendans  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
jugement  dé  Tannée  1668,  lors  de  la  Recherche. 

De  celte  famille  sont  issus  : 

i°  M.  le  Baron  Le  Barrois  d'Orgeval,  ancien  Gen- 
tilhomme de  la  maison  du  Roi,  décédé  ; 

2°  M.  le  Baron  Le  Barrois  de  Lemmery,  Chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  d  -  Saiitt»Louis,  nommé 
par  S.  M.  Charles  X,  le  22  mai  i8a5; 

3*  N.....  Barrois  d'Orgeval,  etc. 

Armes  :  d'argent,  ait,  lion  de  sable,  lampassé 
et  armé  de  gueules;  au  chef  d  azur,  chargé  de 
trois  couronnes  triomphales. 
i  i  *   — — 

.  DE  BUUC  (Marquis,  Comtes  et  Vicomtes), 
maison  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de 
la  province  de  Bretagne,  où  elle  occupait  le  rang 
le  plus  distingué  dès  Tan  1066  ;  un  de  ses  Cheva- 
liers accompagna  le  Duc  Guillaume  de  Normandie 
à  la  conquête  d'Angleterre,  et  se  trouve  cité  parmi 
les  braves  qui  le  secondèrent  dans  son  entreprise.  Il 
parait  que  ce  Chevalier  forma  la  souche  de  la  bran- 
che de  cette  maison  qui  s'établit  dans  la  Grande- 
Bretagne ,  puis  en  Ecosse. 

La  branche  qui  demeura  en  Bretagne  justifie 
d'une  filiation  suivie  avant  1 198,  et  Guillaume  I'r, 
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l'un  de,  ses,  membres,  «accompagna,  en  12^  Jean  V\ 
Duc  de  %et^5:  ^;  la  TerrenSainte.  Le>  servie 
que  cette  maison  a  rendus  à  l'État  sont  des,  plus 
distingues  et  des  plus  honorables. 

Elle  a  fourni  nombre  de  Prélats  aux  diocèses 
de  sa  province,  des  Vice-Chanceliers  de  Bretagne, 
des  Ambassadeurs,  des  Conseillers-d'État,  des  Ma- 
jors  de  la  noblesse,  et  des  Députés  et  Prcsidens  de 
ce  corps  aux  États  de  cette  province  ;  un  Procu- 
reur-Général-Syndic aux  États  de  Bretagne,  et  des 
Conseillers  de  Grand'Chambre  au  même  Parlement  : 
des  Mestres  et  Maréchaux-de-Camp  et  des  Lieute- 
nans-Généraux|des  armées  du  Roi  ;  des  Gouverneurs 
de  places  ;  des  Mousquetaires  ,  des  Lieutenahs  de 
vaisseaux  ;  des  Colonels  d'infanterie  et  de  cavale- 
rie ;  des  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roi,  etc.  ; 
des  Chevaliers  à  Tordre  du  Roi,  des  Grand'Croix  et 
des  Chevaliers  à  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis:  des  Chevaliers  aux  ordres  de  Malte,  de 
Saint-Lazare,  de  la  Légion-d'Honneur,  et  de  Char- 
les III  d'Espagne. 

Elle  compte  au  nombre  de  ses  possessions  les 
seigneuries  de  Boutveillaye ,  d'Esdrieux ,  de  la 
Vieillecourt  >  de  Callac,  de  Signy,  de  Livernière, 
de  Trémelan,  de  Challonge;  les  marquisats  de  la 
Rablièré,  de  la  Guerche  ,  de  Montplaisir  de  Males- 
troit,  etc.,  terres  dont  diverses  de  ses  branches  ont 
pris  le  titre  distinctif. 

Elle  est  alliée  aux  maisons  les  plus  illustres, 
telles  que  celles  de  d'Acigné,  de  Coetlogon,  de 
ClerœontrTonnerre,  de  Goasfé-Prissac,  deGouJaine, 
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de  Cheffoïitaine,  de  l'Hôpital,  de  Rosmadec,  dé 
Rougé,  de  Sassenage,  de  Sesmaisons,  de  Treces- 
son,  etc. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  CETTE  MAISON. 
Branche  aînée» 

Louis,  Comte  de  Bruc,  ancien  Mousquetaire  du 
Roi,  puis  Capitaine  au  4*  régiment  de  hussards, 
a  fait  la  guerre  de  la  Vendée  en  i8i5,  en  qualité 
de  Chef  de  bataillon,  sous  les  ordres  du  Général 
Suzanne  t. 

Oncle  :  Pierre-Marie-Michel,  Comte  de  Bruc  de 
Livernière ,  Maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi, 
Chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  a  épousé  :  i°  en  i8i5  ,  Ernestine  de  la  Pom- 
meraye  de  Kerembar,  décédée  en  1809,  fille  de 
Gabriel  de  laPommeraye,  Seigneur  de  Kerembar, 
Capitaine  de  dragons,  et  de  Marie-Constance  de 
Martel;  20  Caroline- Louise  de,  Juigné,  Hlle  de 
Pierre-Adrien  de  Juigné ,  Seigneur  de  Juigné,  Of- 
ficier dans  les  mousquetaires  ,  et  de  Marie-Sophie 
de  la  Motte.  11  a  pour  enfans  : 

Du  premier  lit  : 
m     i°  Ernestine-Marie-Constance  de  Bruc  *y 

20  Léontine-Marie-Louise  de  Bruc. 
n  •  »■  Du  second  lit  : 

3°  Léopold-Coranûa-Pierre  de  Bruc  de  Liver- 
nière; '  •  1  ,    f  i  .  !  ... 

4"  Caroline-Marie  de  Bruc  ; 

5°  Delphine-Marie  de  Bruc. 

>      .  Seconde  branche. 

Piérre-Aimé-Jean ,  Vicomte  de  Bruc  de  Sîgny, 
né  en  1769,  Colonel  de  la  légion  d'Indre-et-Loire, 
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Chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St. -Louis 
et  de  plusieurs  autres  ordres.  Ses  enfans  sont  : 

i°  Adolphe,  Vicomte  de  Bruc  de  Signy; 

•i°  Théodore,  Baron  de  Bruc  de  Signy,  Offi- 
cier de  cavalerie  ; 

3*  Aimé  de  Bruc,  Officier  dans  la  marineroyale; 

4°  Augustine  de  Bruc  ,  Chanoinesse-Comtesse 
de  Tordre  illustre  de  Ste.-Anne  de  Bavière,  ma- 
riée, en  1828,  a  Augustin-Marie-Paul-Pélronille- 
Timoléon  de  Gossé,  Duc  de  Brissac,  Pair  de 
France,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  Ministre 
d'État,  ancien  Membre  du  Conseil  privé,  etc. 

Troisième  branche. 

Auguste,  Comte  de  Bruc  et  de  Montplaisir. 

Quatrième  branche. 

Louis,  Comte  de  Bruc  de  Montplaisir,  ancien 
Capitaine  de  cavalerie. 

Sœur:  Marie-Louise-Modeste,  mariée  à  M.  Fran- 
çois Bouard. 

■   Cinquième  branche. 

Armand-Auguste-Corentin ,  Marquis  de  Bruc  et 
de  Malbstroit,  né  le  22  septembre  1791,  Offi- 
cier de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  de 
Tordre  de  Hohenlobe,  Colonel -Major  des  Cent- 
Suisses  gardes-du-corps  du  Roi,  puis  Colonel  au 
corps  royal  d'état-major,  Chef  d'état-major  a  Lille 
en  Flandre ,  a  été  adopté  par  le  Marquis  de  Ma- 
lestroit  de  Pontkallec,  son  parent,  qui  la  institué 
son  légataire  universel,  et  lui  a  transmis  son  nom 
et  son  titre.  Il  a  épousé,  le  3  février  18 13,  Jo- 
séphine -Blanche  de  Cossé-Brissac ,  aile  de  Hya- 


Digitized  by  Google 


340  DÉ  BAftROAS. 

cinthe-HMgue^Timoléou ,  Duc  de  Cpssé-Brissac , 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi,  Qt.de  Fran- 
çoise-Dorothée d'Orléans,  Comtesse  de  Rethelin.  • 

Frère  :  Frédéric  ,  Comte  de  Bruc  de.Montplaisir, 
né  le  1 5  juillet  1795  ,  Colonel  de  cavalerie,  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  Chevalier  des  ordres 
de  la  Lé^on-d'Honneur  et  de  Charles  l\l  d'Espagne. 
Il  fut  élevé  aux  écoles  militaires,  et  fit  les  dernières 
campagnes,  sous  Napoléon ,  dans  la  cavalerie,  et 
comme  Aide-de-Camp  du  Maréchal-Duc  de  Tarevte. 
En  1 8 1 5 ,  pendant  la  dernière  guerre  de  la  Vendée, 
il  a  commandé  la  cavalerie  du  troisième  corps  des 
armées  royales.  En  I  $2  J  ,  il  ^  épousé  Caroline- 
Valentine  de  Cresecques  de  Çrpy,  Dame.  cfeMon- 
taigu,  de  Betrancourt?  et  autres  lieux,  fille  de 
Louis- Joseph ,  Marquis  de  Creseccroes  de  Çroy, 
et  de  Dame  Charlotte  de  Lille. 

Frère  :  Charles-Eugène,  Baron  de  Bruc  de  Mont- 
plaisir  de  Monti,  né  le  9  octobre  1801,  marié  avec 
Mathilde  de  PenfejuUflirwk»  de;  Cheffontaines,  Dame 
de  Loeh  et  autres  lieux,  fille  de  M.  le  Vicomte  de 
Cheffontaines*,  Maréchal  des  camps  efc  armées  da 
Roi,  Commandeur  de  Tordre  de  SaintrLouis^  Aide- 
de-Camp  de  S.  A*  R,  Mgr.  ta  Duc  de  Bourbon,  et 
Commandant  à  Nantes  en  Bretagne, 

Titres  ;  Marquis,  Comtes,  et.  Vicomtes. 

Armes  1  d'argent ,  à  la  rose  à  six  feuilles  de 

gwules,  boutmn&  <fçr. 

Çouronm  de  Marquis* 
,  Tçnans  :  d$yjc  angçs.  .  <y  « 

.  Devise  ;  Jfaos  y^w,  kquss  EQmmm, 
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DE  BECDELIÈVRE.  En  Bretagne,  au  Maine,  en 
Normandie  et  en  tVclay ,  maison  des  plus  distin*- 
guées  du  Royaume,  et  par  ses  services  et  par  ses 
alliances.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la  Cour  en 
1770  et  1773,  d'après  les  preuves  faites  au  cabinet 
des  ordres  du  Roi ,  par  M.  Chérin  :  les  arrêts  de  la 
réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne,  du  i4  mai 
1669  et  29  novembre  1670,  justifient  sa  filiation 
depuis  l'an  i35o,  et  portent  que,  des  avant  cette 
époque,  et  de  temps  immémorial ,  ceux  de  cette 
maison  se  sont  comportés,  gouvernés  noblement  et 
avantageusement,  en  leurs  personnes  et  biens,  sui- 
vant l'assise  du  Comte  Geoffroy,  et  prennent  les  qua- 
lités de  Noblcs-Ècuyers,  Chevaliers,  et  Messires  et 
Seigneurs,  etc.  Ledit  arrêt  les  maintient  également 
en  qualité  de  maison  d'ancienne  chevalerie. 

Les  emplois  éminens  que  ses  membres  ont  rem- 
plis, soit  dans  TEglise,  soit  dans  la  magistrature  et 
dans  l'armée,  la  placent  au  rang  des  maisons  dont 
les  services  ont  été  utiles  au  Prince  et  au  pays.  Elle 
a  fourni  des  Prélats  à  l'Eglise ,  des  Magistrats  et  des 
Prrsidcns  de  Bretagne  et  de  Normandie  aux  Par- 
lemens  et  Cours  souveraines  de  ces  provinces,  et 
huit  premiers  Présidens  des  Conseillers  -  d'État , 
des  Députés  de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  de 
16 17,  des  Lieutenans  de  la  ville  de  Rennes, des 
Mestres-dc-Camp  de  cavalerie,  des  Brigadiers,  des 
Colonels  et  des  Officiers  supérieurs  à  l'armée  de 
terre  et  de  mer,  un  Gouverneur  d'Alexandrie  en 
i5l5,  des  Gentilshommes  de  la  chambre  du  Roi  et 
des  pages  du  Roi;  des  Chevaliers  à  l'ordre  royal  et 
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militaire  de  Saint-Louis,  et  à  Tordre  de  Saiitl-Jeatt 
de  Jérusalem. 

Ses  alliances  sont  avec  les  maisons  de  Penhouet, 
de  Vaucouleurs,  de  Beaumanoir,  les  Barons  d'Or- 
nac,  de  Radepont,  d'AIorges,  de  Malicorne,  de 
Bréauté,  d'Andigné,de  la  Chasse,  d'Espinay, du  Cha- 
tellicr,  du  Guesclin,  de  Renouard  de  Villchayer, 
de  la  Villoon,  de  la  Saudraye,  de  CornuUier,  de 
Harrouys,  de  Scsmaisons,  de  la  Rivière,  de  Rosilly, 
de  Lambilly ,  de  la  Planche  de  Ruillé,  de Coutanccs, 
de  Bourmont,  de  Vezins,  de  Larlan  -  Rochefort, 
deMenon,  de  Bourgneuf-de-Cucé,  de  Saint-Pern, 
de  Limoges,  de  Beaune-Samblançay ,  de  Dreux, 
d'Osmont,  de  Martel,  de  Moy ,  d'IIoudetot,  d'Ar- 
gouges  de  Rannes,  de  Talaru,  de  Montmorency, 
de  Montmorency-Luxembourg,  d'Estampes,  des 
Barons  de  Mauny,  Franquetot  de  Coigny ,  de  Se- 
rent,  de  Quélen. 

■ 

La  généalogie  de  cette  famille  étant  trop  étendue 

pour  être  insérée  dans  ce  recueil,  je  me  contente- 
rai de  rapporter  ici  les  personnages  de  ce  nom  qui 

m'ont  paru  devoir  le  plus  fixer  l'attention. 

Raoul  de  Becdelièvre,  Seigneur  du  Bouéxic, 
Commandant  de  Rennes  pour  le  Duc  de  Bretagne, 
Ambassadeur  de  François  II,  père,  pour  la  Du- 
chesse Anne,  auprès  du  Roi  de  France  Char- 
les VIII,  en  14891  ensuite  auprès  de  Maximilien 
d'Autriche,  Roi  des  Romains. 

Etienne  de  Becdkuevre,  fils  du  précédent,  Sei- 
gneur du  Bouéxic,  nommé  Lieutenant  civil  de  la 
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Tille  de  Rennes  par  le  Roi  François  1%  £ut  aussi 
Commandant  de  Rennes;  il  épousa  Gilberte  de 
"  Vaucouleur ,  Dame  de  la  Ville-de-Bout,  fille  de  Fran- 
çois de  Vaucouleur,  Écuyer,  Seigneur  de  Lanjamet, 
et  de  Gilberte  de  Bourgneuf. 

François  de  Becdelièvre,  fils  du  précédent, 
Chevalier,  Seigneur  du  Bouéxic,  fut  Conseiller  au 
Parlement  de  Bretagne,  et  épousa  Françoise  du 
Chatellicr,  belle-soeur  de  Bertrand  du  Guesclin, 
neveu  du  Connétable* 

Charles  de  Becdelièvre  ,  Seigneur  de  Chavaignes 
et  de  Sautonnc ,  était  attaché  à  la  Duchesse  Anne, 
et  suivit  cette  Princesse  en  France  lors  de  son  ma- 
riage avec  Charles  VIII,  Roi  de  France,  et  épousa 
Gillonne  de  Bcaune,  Dame  de  Chavaignes,  sœur  de 
Jacques  de  Beaune,  Seigneur  de  Semblançay  et  de 
la  Carte,  Vicomte  de  Tours,  Chambellan  du  Roi^ 
Bailli  et  Gouverneur  de  Touraine  ;  belle-sœur  du 
Cardinal  de  Briçonnet,  et  grand'iante  de  Renault 
de  Beaune,  Archevêque  de  Sons  et  Grand -Au-» 
mônier  de  France.  Charles  de  Becdelièvre  se  dis*- 
tingua  en  grand  nombre  d'occasions,  et  notammen  t 
au  siège  de  Boulogne;  il  eut  l'honneur  de  suivre  le 
Roi  à  la  conquête 'du  Royaume  de  Naples. 

Louis  de  Becdelièvre,  Seigneur  du  Bois-Basset 
et  du  Hautbois,  était  filleul  de  Louis  XII,  Roi  de 
France. 

René  de  Becdelièvre,  Seigneur  de  Sazilly,  fut 
Podestat  et  Gouverneur  d'Alexandrie  pour  le  Roi 
Louis  XII.  En  i5i2,  il  succéda  au  Cardinal  d'Am- 
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broise  dans  la  charge  de  Garde-des-Sceaux  de  la 
Chancellerie.  Il  avait  épousé:  l°  Marie  d'Osmont, 
Dame  de  Sazilly  la  Bergerode  en  Anjou ^  Quevilly* 
en  Normandie;  fut  Députe'  pour  la  noblesse  du  bail- 
liage de  Rouen,  aux  Etats  tenus  à  Caen  le  1 5  octobre 
i5g5.  Il  avait  épousé:  2°  Marguerite  de  Bonshom- 
mes, DamedeBrumare.  Il  maria  sa  tille  avec  Adrien, 
Sire  de  Bréauté,  Châtelain  de  Neuville,  Bailli  de 
Gisors,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  Che- 
valier de  son  ordre,  et  Capitaine  d'une  compagnie  de 
son  ordonnance. 

Pierre  de  Becdelièvre,  était  Gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi,  Seigneur  de  Quevilly,  Hoque- 
Tille,  et  Chevalier  de  Tordre  du  Roi  ;  il  épousa  Ca- 
therine de  Martel,  Dame  de  Bertauville,  etc.,  etc. 

Charles  de  Becdelièvre,  Chevalier,  Seigneur 
d'Hocqueville,  Conseiller-d'Élat,  Maitre-d'Hôtel  du 
Roi  Henri  IV,  et  Mestre-de-Camp  d'un  régiment, 
par  brevet  du  Roi,  du  1 1  juillet  1620;  Commandant 
au  siège  de  Canise,  et  le  Roi  lui  écrivit  de  Snze, 
le  4  août  de  la  même  année. 

Pierre  de  Becdelièvre,  fils  du  précédent,  Mar- 
quis de  Cany,  d'Hocqueville,  Quevilly,  Conseiller 
d'État  pour  ses  services  et  pour  ceux  de  ses  pères. 
Le  Roi  Louis  XIV  érigea  en  marquisat  les  seigneu- 
ries de  Cany  et  Quevilly.  Il  avait  épousé  Madeleine 
de  Moy.  Il  fonda  et  bâtit  l'église  des  Carmes  de 
Rouen;  il  fonda  et  bâtit  l'hôpital  des  Pères  de  la 
Charité  de  Grain  ville. 

Thomas-Charles  de  Becdelièvre,  fils  du  précé- 
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fient,  Marquis  de  Cany,  Président  à  mortier  au  Par* 
lement  de  Normandie,  eut  plusieurs  ënfanstués .au 
service  du  Roi. 

Alexandre-François  de  Becdelièvre,  Chevalier^ 
Capitaine  au  régiment  de  la  marine,  Colonel-Lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi  (infanterie),  fut  tué  a  ia 
bataille  deCassano,  en  1704. 

Pierre  de  Becdelièvre,  dit  le  Chevalier  dJHoc- 
queville,  Capitaine  dans  Bigorre,  mourut  à  Touv- 
nay,  en  1697. 

Henri  de  Becdelièvre,  dit  le  Chevalier  de  Bru- 
mare,  fut  tué  au  combat  naval  de  Maîaga,  sur  le 
vaisseau  de  M.  le  Comte  de  Toulouse,  Amiral. 

Jacques  de  Becdelièvre,  Chevalier  Seigneur  de 
Fari  et  de  Vilers,  leva,  pour  le  service  de  Henri  IV, 
une  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  qu'il  00m* 
manda  pendant  trente-six  ans,  sous  les  règnes  de 
Louis  XIII  et  Louis  XIV.  II  avait  <:pousé  Alorge 
de  Malicorne,  dont  il  eut  quatre  fils;  trois  furent 
tués  au  service  de  Louis  XIV:  Claude,  Gille  et 
Charles  de  Becdelièvre. 

René  de  Becdelièvre,  Chevalier  Seigneur  de 
Fresne,  Marquis  de  Saint-Georges,  Colonel  du  ré- 
giment du  Roi  et  Brigadier  de  ses  armées,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Saint-Denis,  près  M  on  s,  en  1678,  où  il 
se  signala  en  repoussant  à  plus  de  trois  cents  pas,  à 
là  tète  du  régiment  de  Sa  Majesté,  le  Prince  d'O- 
range. 

Pierre  de  Becdelièvre,  Seigneur  du  Hautbois  et 
du  Bois-Basset,  après  la  mort  de  François  II,  Duc  da 


346  DE  BECDEL1ÉVRK. 

Bretagne,  fut  disgracié  pour  être -entre  dans  le  parti 
que  madame  de  Beau  jeu,  Régente  deFrance,  avait  en 
Bretagne,  et,  le  20  avril  1 491  *>  ^  ^ut  donne  ordre  à 
Gilte  de  Coetlogpn  de  se  saisir  de  tous  les  biens 
de  Pierre  Becdelievre  dans  lesquels  il  rentra  bientôt 
après  ,  le  mariage  de  Charles  VIII  s'étant  fait.  U 
mourut  le  I"  février  i5o4>  inhumé  dans  le 

chœur  des  Cordeliers  de  Rennes,  sous  une  tombe 
en  demi-relief,  où  il  est  représenté  armé  ;  ses  ar- 
moiries sont  sur  sa  cotte  d'armes,  et  une  épitaphe 
autour  de  sa  tombe. 

■  9  m 

Périne  de  Becdelievre,  Dame  de  Burie,  épousa, 
l'an  i460,Beauchesne,  Seigneur  de  Beaumanoir. 

Pierre  de  Becdelièvre,  Seigneur  du  Hautbois  et 
et  du  Bois-Basset,  épousa,  vers  i54<>,  Jeanne  du 
Masle,  fille  de  Pierre,  Seigneur  du  Masle,  et  d' Isa- 
beau  de  Monta  uban* 

François  de  Becdelievre,  petit-fils  du  précédent, 

épousa  Jeanne  de  Limoges,  Dame  de  Chusseville. 

<       **  ■  * 

Charles-Prudent  de  Becdelièvre,  sacré  Evéque 
de  Nîmes  le  12  janvier  1738,  fut  un  Prélat  aussi 
distingué  par  ses  rares  vertus  que  par  ses  lu- 
mières et  sa  science. 

Pierre- Joseph  de  Becdelièvre,  reçu  Clievalierde 
Malte  le  14  février  1718,  fut  tué  à  bord  du  vais- 
seau le  Mercure,  sur  l'escadre  commandée  par  le 
Duc  d'Anville. 

Louis  de  Becdelievre,  Marquis  de  Cany,  qui 
épousa  :  1*  Emérique  de  la  Ferté,  et  maria  les  filles 
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dont  elle  le  rendit  père  ,  l'une  à  Louis-Roger  d'K- 
tampes,  Marquis  de  Mauny,  et  l'autre  a.  Charles* 
Louis  d'Argouges,  Marquis  de  Rannes,  Maréchal 
des  camps  et  armées  du  Roi;  1°  Marie-Madeleine 
d'Houdelot. 

Pierre- Jacques-Louis  de  Beçdeljèyre,  61s  du  pré- 
cédent Marquis  de  Cany,  rendit  hommage  au  Roi, 
pour  le  marquisat  de  Quevilly.  Il  avait  épousé  Char- 
lotte de  Paulmier  la  BucajUc,  dont  il  eut  : 

i°  Henriette-Jeanne-Hélie  de  Becdelièvre,  ma- 
riée à  Louis,  Vicomte  de  Talaru,  Colonel  d'in- 
fanterie ,  premier  Maitre*d'Hôtêl  de  la  Reine  ; 

Et  i«  Aimé-Loiiis-Rogèr  de  Becdelièvre,  Mar- 
quis de  Cany,  reçu  Chevalier  de  Malte  de  immé- 
rité, premier  Page  du  Roi,  Capitaine  de  dragons, 
Mestre-*de-Camp  de  cavalerie,  marié  à  Elisabeth- 
Marie  d'Attonvillc,  dont  il  a  eu  deux  filles  :  la 
première  mariée  au  Prince  de  Tingry  Montmo- 
rency-Luxembourg, et  la  seconde  au  Prince  de 
M  ontmorency-Tancarvii  le . 

Guillaume-Jean-Baptiste-François  de  Becdeuè- 
vre,  premier  Président  de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  Bretagne,  en  faveur  duquel  le  Roi  érigea  les 
fiefs  et  seigneuries  de  Tréambert*  près  Guérande, 
en  Bretagne,  sous  le  titre  de  marquisat  de  Becde- 
fièvre  :  pour  reconnaître,  estait  dît,  ses  bons  èt  loyaux 
services,  ainsi  que  ceux  de  ses  ancêtres.  Son  père, 
son  aïeul  y  son  bisaïe  u) ,  avaient  rempli  la  même  place . 
Il  était  fjls  de  Jean-Baptiste  de  Becdelièvre,  Seigneur 
de  la  Bunelaye,  premier  Président  de  la  Chambre  des 
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Comptes  de  Bretagne,  et  de  Reriée  de  Sesmaisons, 
qu'il  avait  épousée  Fan  1677. 

k  ■_  fc 

ÉTAT  ACTIJBL  DB  LA  MAISON  DE  BECDELIÈVRE. 

Loiiïs-Marie-Christophc.Marquis  de  Becdelièvre, 
Chevalier,  possesseur  du  Marquisat  de  Becdelièvre 
et  des  terres  d'Avaugour,  la  Seilleraye,  etc.,  etc.; 
ne  le  19  juin  1783,  de  Hilarion-Ànne-François-Phi- 
lippe,  Marquis  de  Becdelièvre  et  de  Marie- Emi lie- 
Louise  -Victoire  de  Cou  tances  Il  a  été  reçu,  de 
minorité.  Chevalier  de  l'ordre  de,  Saint- Jean  de  Jé- 
rusalem (Malte),  le  1 1  décembre  1784»  ancien  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  S.  M.  Charles.  X,  el  an- 
cien Membre  du  Conseil  général  du  département 
de  la  Loire-Inférieure.  Il  a  épouse,  le  9  septembre 
i8o5,  Cal iste-Françoisc- José phe  de  Larlan  de  Ro- 
chefort,  d'une  des  plus  anciennes  maisons  de  Bre- 
tagne. De  ce  mariage  sont  issus  :  . 
i°  Hilarion-François-MarierAlberic,  tfomte  de 

Becdelièvre,  né  le  i5  février  i8i4; 

2°  Aliénor-Louise-Çalistc-Marie-Juliette-Ma- 

(1)  La  maison  de  Coutances  est  d'ancienne  chevalerie.  Elle  a 
pris  son  nom  de  la  ville  de  Coutances,  en  Normandie,  que  ses 
premiers  auteurs  possédaient  en  toute  juridiction  dans  le  on- 
aième  siècle»  Gautier  de  Coutances,  Archevêque  de  Rouen  en 
1 184»  ^t  nommé  Chancelier  d'Angleterre  en  1 191.  IL  conserva 
son  siège  après  la  réunion  de  la  Normandie  à  la  France,  en  120 4^ 
et  mourut  en  iao8.  Son  neveu,  Jean  de  Coutances,  fut  doyen  de 
l'église  métropolitaine  de  Rouen,  en  1 189,  et  mourut  en  1 198. 
{GalUa  christ.,  édit.  de  1759,  t.  n,  col.       1 16.)       '   1  1 
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thildé  de  Becdelièvre ,  mariée  à  César René, 
Comte  de  Courtarvel,  Pair  de  France  ; ,;  «  ... 

3°  Emilie-Caroline-Alix  de  Becdelièvre. 

Sceiirs  :  Manë-Madeleihe-/ùliétte  de  Becdelièvre, 
mariée,  en  1800,  à  Louis- Auguste-Victor,  Comte  de 
Bourmont,  nomme'  Maréchal  de  France  le  14  juil- 
let i83o ,  dont  postérité  : 

Emilie-Joséphine  de  Becdelièvre,  mariée  à  Phi- 
lippe-Alexis-Fortuné Leclerc,  Baron  de  Vezins, 
en  Anjou ,  dont  postérité. 

Frère  ainé  des  précédens  :  Anne -Christophe, 
Marquis  de  Becdelièvre,  Major-Général  de  l'armée 
catholique  et  royale  commandée  par  le  vicomte  de 
Scépeaux.,  en  1796;  il  6t  des  prodiges  de  valeur  a 
l'attaque  d'Oudon,  où,  s'étant  avance  à  plus  de  qua- 
tre-vingts pas  de  ses  troupes,  il  reçut  une  balle  qui 
lui  traversa  lâ  poitrine  5  il  mourut  dix  jours  après 
des  suites  de  cette  blessure,  en  Récriant  :  Je  meurs 
pour  mon  Dieu  et  mon  Moi  !  .  \     . . .  , 

Deuxième  Branche,  dite  dei  Seigneurs  de  Penheuet. 

'■      •  !*■*   i .    •»■    ',!,   •    !'.•....  • 

François-Gabriel-PhiKppe-Narcisse,  Vicomte  db 
Becdelièvre-Penhouet,  a  épousé,  le  18  juillet  181 2, 
Anne-Eugénie  de  Viry.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

!  •  Anne-Marie-Louis-Gabriel-PbiHppe  de  Bec- 
delièvre; 

2°  HHarion-Ludovic  de  Becdelièvre  ; 
3°  Philippe  -  Elisabeth -Gabrielle  -  Emilie  -  Ju- 
liette de  Becdelièvre; 

4°  Jcanno-Marie-Eugénie  de  Bcedclicvrc. 
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Saur:  Marie-Àgnès-Gabrielle  de  Becdelièvre, 

non  mariée.  '    '  'r  r     '      r  '  '  ,f ': 

Troitièm*  Brractot  W|««"  du  Vrot«j. 

■  #  •         •  • 

Alexandre-Michel-Rcné,  Comte  de  Becdelièvre 
du  Brossay,  ancien  Capitaine  d'infanterie. 

Sœur  :  Modeste-Àugustine-Elisabeth ,  veuve  de 
M.  duFaoudic. 

Cousin  :  Louis-Marin ,  Vicomte  de  Becdelièvre 
du  Broussay ,  marié  à  Blanche*AUx-Leclerc  de  Ve- 
zms.  De  ce  mariage  sont  issus  dèut  garçons  et  deux 
filles. 

La  quatrième  branche,  dite  de  Becdelièvre,  Mar- 
quis de  Cany ,  s'est  fondue  : 

1  °  Dans  la  maison  de  Talaru,  par  le  mariage  de  : 

Henriette- Jeanne-Hélie  de  Becdelièvre,  qui 
épousa,  le  22  juillet  1767,  Louis-François,  Vi- 
comte; de,  Talaru,  premier  Maître-d'Hôtel  de  la 
Reine  et  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  fils  de 
Louis  II  de  Talaru,  Marquis  de  Chalmazel,  Comte 
de  Chamarande,  premier  Maitre-d'Hotel  de  la 
Reine,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  deMarie- 
Marthe-Franeciise  de  Bonneval.  La  Vicomtesse 
de  Talaru  fut  présentée  le  8  août  1767,  et 
nommée,  au  mois  de  décembre  1768,  Dame  de 
Madame  Adélaïde  de  France.  Elle  est  décédée. 

Et  2#  dans  la  maison  de  Montmorency,  ptr  le 
mariage  de  : 
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i°  Anne-Louise-Marie  de  BecdelièvredeCany, 
qui  avak  épousé,  lè  2  i  janvier  1 787,  Anne-Chris- 
tian déMoNTMOREKcT-LuxrçMBouivo,  Duc  de  Beau- 
mont,  Prince  àVTingrv,  Pair  de  France,  Lieu» 
tenant-Général  des  armées  du  Roi ,  Capitaine 
des  gardes-do-corps.  EUé  est  décédée  le  26  juiï» 
lef  1833. 

2«  Marie-Henriette  de  Becdelièvre  de  Cany, 
qui  épousa,  le  6  septembre  1797,  Anne-Loois- 
Christian ,  Prince  de  Montmorency,  Grand  d'Es- 
pagne de  la  première  classe,  dont  elle  a  laissé  plu- 
sieurs enfans.  Elle  est  décédée  le  1 5  mars  1 834- 
La  maisou  de  Becdelièvre  a  eu,  en  sa  faveur,  deux 

érections  de  terres  en  marquisat  et  une  en  vicomté; 

nous  ferons  observer  qu'elle  ne  se  compose  que  des 

personnages  cités  dans  cet  article. 

Titres  :  Marquis,  Comte,  Vicomte. 

Armes  :  De  sable,  à  deux  croix  tréflées  et  fichées 
(T argent,  accompagnées  en  pointe  dune  coquille 
du  même. 

Couronne  de  Marquis. 

Supports  :  Deux  lions. 

Devise  :  Hoc  tegmine  tutus. 


CHARPIN.  Maison  d'ancienne  chevalerie,  dont 
le  premier  auteur  connu  est  Pierre  Çharpin,  Da- 
moiseau, vivant  en  1390;  il  avait  un  frère,  nommé 
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comme  lui  Piètre,  dont  parle  le  chroniqueur  Lyon- 
nais Pcrnctti.  Il  occupait  la  dignité  de  Chamarier 
au  chapitre  de  Saint-Paul  de  Lyon v  en  i4i 8;  Son 
neveu,  du  même  nom,  lui  succéda  en  i44&-  H  se 
rendit  remarquable  par  sa  science  et  ses  tàletis  •:  il 
fit  la  guerre  aux  juifs  de  Trévoux  et  les  fit  chasser 
de  toute  la  principauté  de  Dombes  ;  ce  fut  lui  qui 
fit  construire  à  ses  frais  le  clocher  de  l'église  de 
Saint-Paul,  en  1476.  Les  armes  des  Charpin  sont 
sculptées  sur  ce  monument  telles  qu'elles  sont  dé- 
crites a  la  (in  de  cet  article,  aux  1 ef  et  4*  quartiers. 

Cette  maison  a  fourni  trois  Comtes  et  un  Cheva- 
lier au  chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon  (le  dernier 
Comte  devint  Kvéque  de  Limoges);  et  plusieurs  Cba-» 
noines*Cointcs  à  celui  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  de 
i44°  a  !75o,  ce  qui  ne  laisse  aucun  doutesur  son  an^ 
cienneté,  qui  remonte,  d'après  les  preuves  faites 
pour  ce  chapitre,  à  l'an  1 100.  Elle  compte  aussi 
parmi  ses  membres  beaucoup  de  Chevaliers  de  Saint- 
leau-de-Jérusalem,  parmi  lesquels  on  voit  trois 
Commandeurs,  l'un,  Claude  Charpin  de  Monteiller, 
en  1 555,  les  deux  autres,  Hector  et  Antoine  Char- 
pin de  Ge'netines,  en  1669;  on  y  remarque  aussi  un 
Chevalier  de  Saint-Lazare,  un  grand  nombre  de 
Chevaliers  de  Saint-Louis,  deux  Lieutenans-Colo- 
nels,  l'un,  Hector  de  Charpin  de  Monteiller-de-la-Fo- 
rest-dcs-Halles ,  au  régiment  d'Anjou,  l'autre,  Jean 
de  Charpin,  de  la  même  branche,  Comte  de  Tour- 
ville,  au  régiment  de  Cre'qui;  un  Chef  d'escadron  et 
plusieurs  Capitaines  de  cavalerie,  un  Gentilhomme 
de  la  Maison  du  Roi,  en  1490,  et  un  du  Duc  d'Or* 
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léans,  Régent  ;  un  Commandant  du  ban  et  arrière- 
ban  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais, 
en  la  personne  de  Jean  de  Char  pin,  Comte  de  Géne* 
Unes,  vers  1690;  un  Lieutenant  de  nos  SS.  les  Ma- 
réchaux de  France,  pour  le  département  de  Tré- 
voux, en  1785  :  il  avait  été  Officier  au  régiment  de 
Bourbon  (cavalerie).  Plusieurs  filles  de  cette  maison 
ont  été  admises  dans  la  maison  royale  de  Saint-Cyr; 
l'une  d'elles,  Camille  Colombe  de  Charpin-Fouge- 
rollcs,  fut  ensuite  reçue  Chanoinesse- Comtesse  à 
Neuville-les-Dames,  en  Bresse. 

Les  Charpin  ont  contracté  de&  alliances  dweeles 
avec  les  maisons  de  Lemps,  de  Laurencin,  de  Ber* 
trand,  de  Rostaing,  de  Rivoire,  de  la  Mure,  de  Da- 
mas, de  Baronnal,  de  Chavagnac,  de  Villars,  dé 
Capponi-Fougerolles,  de  Crémeaux ,  d'Albon ,  de 
Perluis,  de  Veiny-d'Arbouze,  de  Fay-de-Latouï-? 
Maubourg,  Papon  de  Goutelas,  Anselmet  dès  Bru- 
oeaux,  de  Riveric-de-la-Rivière,  cTEspinchal,  etc. 
Ils  comptent  dans  leurs  quartiers  un  grand  nombre 
de  familles  illustres  et  plusieurs  maisons  souverai- 
nes, telles  que  celles  de  Foix,  de  Levis,  de  Montey- 
nard,  d'Hostun,  Montmorin,  de  Daillon,  de  Vienne, 
de  Maillé,  de  Sassenage,  de  La  Fayette,  de  la  Gui- 
che,  de  la  Baume-Suze,  de  Rochechouart,  deLascfc* 
ris,  de  Gadagne,  d'Urfé,  de  Crevant-d'Humières,  de 
Lavieu,  de  Craon ,  d'Anglure,  de  Bourbon,  de  Chy- 
pre, de  Flandre,  de  Bourgogne,  de  Savoie,  etc. 

Ils  ont  possédé  les  fiefs  et  seigneuries  de  Mon- 
teiller,  de  Saint^yraphorien-le-Chàtel,  de  l'Espi- 
nassc,  de  La-Forest-des-Halles ,  de  Fontauès,  du 
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Chambon,  des  Bruneaux,  de  Roche-la-Molière,  de 
Saint- Just- lès- Velay,  d'Ogerolles,  etc.,  etc.  Le 
marquisat  de  la  Rivière,  les  comtes  de  Génetines, 
de  Tourville  et  de  Sousy,  et  la  baronie  de  Fouge- 
rolles, eh  Lyonnais  et  en  Forez. 

Les  Charpin  sont  originaires  de  Lyonnais;  ils 
ont,  de  temps  immémorial  jusqu'à  l'an  1 460,  ha- 
bité la  seigneurie  de  Saint^ymphorien-Ie-Cbâtel, 
en  Lyonnais,  près  des  limites  du  Forez,  ce  qui  a 
souvent  fait  croire  qu'ils  étaient  d'origine  fore- 
zienne;  ils  ont  été  maintenus  dans  la  qualité  de 
nobles  et  de  Chevaliers  en  i634,  et  de  nouveau  en 
1667,  par  M»  Dugué,  Commissaire-départi  pour  les 
provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  contre 
les  usurpateurs  des  titres  de  noblesse  ;  ils  ont  formé 
deux  branches.  L'an  1462,  la  branche  aînée  des 
Charpin  de  Monteiller*de-la-Forest- des -Halles, 
Marquis  de  la  Rivière,  Comtes  de  Tourville  et  de 
Sousy,  Barons  de  Fougerolles,  fut  commencée  par 
noble  Seigneur  Pierre  Charpin,  fils  de  Jean  Char- 
pin,  Damoiseau,  et  Simon  Cbarpin,  fils  puiné,  est 
l'auteur  de  la  branche  des  Charpin,  Comtes  de 
Génetines,  qui  est  éteinte  depuis  quelques  années  ; 
il  ne  reste  plus  que  la  branche  des  Comtes  de 
Charpin,  Barons  de  Fougerolles. 

Armes  :  Écartelé  aux  Ier  et  4*  d  argent,  à  la 
croix  ancrée  de  gueules,  au  franc-quartier  d 'azur 
chargé  d  une  molette  d'or,  qui  est  de  Charpin;  aux 
a*  et  3*  contre-écartelé  aux  \*  et  4*  tranché  de 
sable  sur  argent,  qui  est  Capponi;  aux  2'  et  3e  de 
gueules  au  chef  de  voir,  qui  est  Fougerolles. 
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L'écu  timbré  d'un  casque  borde  et  grillé  a"  or, 
orné  de  ses  lambrequins  et  du  bourlet  de  chevalerie, 
des  émaux  de  Vécu,  surmonté  (Tune  couronne 
comtale.  „  •      ,   t  : 

Cimier  :  Un  lion  issant  de  gueules,  armé,  lam~ 
passé  et  couronné  d'or. 

Supports  :  Deux  lions,  la  tête  contournée  &oj\ 
armés  et  lampassés  de  gueules,  tenant  chacun  une 
bannière  aux  armes,  l'une,  à  dextre,  de  Charpin, 
Contre,  à  sénestre,  de  Capponi-FougeroUes,  le 
franc~quartier  de  la  bannière  de  dextre,  près  de  la 
hampe  de  la  lance,  qui  est  le  lieu  d'honneur. 

Devise  :  In  hoc  signo  vinces. 

La  branche  ainee  écarteUe  de  Capponi-Fouge- 
rolles,  depuis  que  Catherine  de  Capponi,  dame  de 
Fougerolles,  femme  de  Pierre-Hector  de  Charpin, 
Chevalier,  Comte  de  Sousy,  dicta,  dans  son  testa- 
ment du  26  avril  1 685,  cette  condition  expresse  à 
Louis  de  Charpin,  son  fils,  en  le  faisant  son  hé- 
ritier universel. 

La  branche  cadette  portait,  de  Charpin  simple- 
plement,  la  molette  d'argent  pour  brisure. 


BUDÉ,  Seijçneursde  Villers-sor-Marne, d' Yères , 
de  Marly-la-Ville,  de  Bois-le -Vicomte,  de  GentiUy, 
Bercy,  Montgeron,  Navelle,  Villeneuve,  la  Mothe» 
Saint-Loup ,  Fleury ,  Trossy ,  Vérace-de-Bretoche, 
o*e  Montréal  en  France  ,  de  toisy*  de  Balaison, 
Bcauregaçd  en  Savoie;  et  actuellement  de  Ferney 
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au  pays  de  Gèx,  etc.,  Comtes  de  Montréal,  Barons 
de  Montfort. 

•i 

Cette  maison ,  qui  compte  parmi  les  plus  illustres 
et  les  plus  anciennes  de  France,  existe  actuelle- 
ment a  Genève  et  au  pays  de  Gex,  et  c'est  a  tort 
que  l'auteur  du  Dictionnaire  de  la  noblesse,  publié 
de  1770  à  1784,  a  dit,  au  i5c  volume,  que  cette 
maison  était  éteinte  :  et  Tau  leur  de  l'article  de  la  Bio- 
graphie  universelle,  vol.  6,  p.  224,  s'est  également 
trompé  en  disant  que  le  père  de  Guillaume  Budé 
passait  pour  fils  naturel  de  Jean  de  Budé ,  Secré- 
taire du  Roi  Charles  VI.  C'est  pour  réfuter  ces  er- 
reurs que  l'on  donne  ici  la  généalogie  de  cette  mai- 
son jusqu'à  nos  jours,  laquelle  est  incontestablement 
appuyée  par  les  titres  suivans  : 

1°  Le  grand  livre  généalogique  de  la  maison 
de  Budé,  écrit  en  entier  de  la  main  de  d'Hozier, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  Roi,  Gé- 
néalogiste de  Sa  Majesté  et  Juge  d'armes  de  France, 
qui  l'a  dressé  et  signé  en  i638  (1); 

2°  La  confirmation  du  même  titre  et  la  suite  de 
cette  généalogie  dressée  sur  les  titres  par  M.  Char- 
les d'Hozier,  Juge  d'armes  de  France,  le  27  dé- 
cembre 1721; 

3°  La  continuation  de  cette  généalogie  jusqu  a 
nos  jours,  décrite  a  Particlc  de  Budé,  volume  3,  de 

Y  Histoire  généalogique  de  la  noblesse  de  France, 

* 

:  ■  ,  ■  — ;  ■ 

(1)  Il  est  à  remarquer  que  cetfe  généalogie  comprenait  à  cette 
époque  trois  générations  de  Budé  déjà  établies  à  Genève. 
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par  M.  le  Chevalier  de  Courcelles,  dressée  sur  ti- 
tres délivrés  à  Genève  par  l'autorité  compétente. 

De  tous  ces  titres  il  résulte  que  la  famille  de 
Budé  existant  aujourd'hui ,  soit  à  Genève,  soit  au 
pays  de  Gex,  descend  en  ligne  directe  de  Jean  Budé, 
I*r  du  nom ,  Secrétaire  du  Roi  Charles  V,  environ 
en  Fan  i34o.  La  maison  des  Budé  a  formé  plusieurs 
branches  : 

1°  Celle  des  Seigneurs  de  Villiers; 
2°  Celle  des  Seigneurs  d'Yerres; 
3°  Celle  des  Seigneurs  de  Marly  et  de  Vérace  ; 
4.*  Celle  des  Seigneurs  de  Trossy  et  de  la  Mothe- 
Saint-Loup. 

Toutes  ces  branches  étant  éteintes,  à  l'exception 
de  celles  des  Seigneurs  de  Marly  et  de  Vérace ,  nous 
ne  nous  occuperons  que  de  cette  dernière  dans  cet 
article. 

I.  Jean  Budé,  F  du  nom,  Secrétaire  de  Sa  Ma- 
jesté Charles  V,  Roi  de  France ,  vivait  en  i34o,  et 
fut  père  de  : 

II.  Jean  Budé,  II*  du  nom  ,  qui  succéda  à  son 
père;  il  suivit  la  fortune  et  le  parti  du  Dauphin, 
qui  devint  plus  tard  le  Roi  Charles  VI  ;  il  fut  Secré- 
taire dudit  Roi,  à  son  avènement  à  la  couronne, 
puis  Contrôleur  de  la  chancellerie  de  France;  il 
épousa  Marie  La  Gode,  dont  il  eut  : 

Ht.  Dreux  Budé,  Ie'  du  nom,  Conseiller  et  Secré- 
taire du  Roi  Charles  VII,  Trésorier  de  ses  chartes, 
Àudiencier  de  la  chancellerie  de  France.  Ce  Mo- 
narque le  nomma,  avec  Etienne  Chevalier,  son  , 

*4 
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gendre,  exécuteur  de  ses  dernières  volontés.  0rettx 
Budé  fut  mis  en  prison  par  le  Roi  Louis  Xl  à  son 
avènement  au  trôné' ,  puis  mis  en  liberté  peu  de 
temps  après.  Il  épousa,  en  t4-22,  demoiselle  Jeanne 
Peschart,  qui  le  rendit  père  de  : 

IV.  Jean  Budé,  HP  du  nom ,  Seigneur  de  Vil- 
liers,  de  Marly,  Secrétaire  des  Rois  Louis  XI  et 
Charles  VIII,  Audiencier  de  la  chancellerie  de 
France  et  Garde  du  trésor  des  chartes;  il  épousa, 
en  i454î  Catherine  Le  Picart,  fille  de  Jean  Le  Pi- 
cart,  Seigneur  de  Plateville,  dont  il  eut  : 

V.  Guillaume  Budé  ,  Ier  du  nom ,  chef  de  la 
branche  des  Seigneurs  de  Marly  et  de  Vérace,  puis 
de  Boisy  et  de  Fernex,  Seigneur  de  Marly-Ia-Ville  et 
de  Villeneuve ,  Conseiller  et  Maitre  des  requêtes  du 
Roi  François  Ier,  Secrétaire  et  Garde  de  sa  biblio- 
thèque, Prévôt  des  marchands,  le  16  août  1252; 
deux  fois  Ambassadeur  à  Rome,  auprès  du  Pape 
Léon  X  ;  il  fut  le  savant  le  plus  érudit  de  son  siècle. 
11  épousa,  en  i5o3,  Roberte  Le  Lieur,  fille  de  Roger 
Le  Lieur,  Seigneur  de  Bois-Bernard  et  de  Malle- 
main,  dont  il  eut,  entre  autres  enfans  : 

VI.  Jean  Budé,  lVedu  nom  ;  il  se  retira  a  Genève 
avec  sa  famille  ,  eti  l54g;  eri  t55g  il  fut  fait  Con- 
seiller au  Conseil  des  Deux-Cents;  envoyé,  en  i56!>, 
auprès  de  l'Electeur  Palatin;  en  i567,  auprès  de 
l'Amiral  Chatillon.  Il  épousa  ,  en  i54<),  Marie  de 
Jouan,  fille  de  Rogerin  de  Jonan,  Seigneur  de  Jon» 
villier  ;  de  ce  mariage  est  issu  : 

VIL  Jean  Budé,  V*  du  nom,  Seigneur  de  Vé-> 
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race  et  de  Balaisôti,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Roi  Henri  IV,  se  distingua,  le  17  septembre  i5gi, 
à  k  bataille  de  Pontcharra ,  où  il  commandait 
les  coureurs,  étant  Lieutenant  des  gendarmes  du 
sieur  de  Briquemault;  il  fut  créé  Conseiller-d'É- 
tat ,  puis  Seigneur  syndic  à  Genève  ;  il  fut  Député 
en  1 600  auprès  de  Henri  IV,  à  Lyon.  11  avait  épouse, 
en  juin  1602,  Esther  d'Alinge,  tille  de  Bernard  d'A- 
linge, Chevalier,  Baron  de  Coudrée,  de  Servetle, 
de  Colombier,  de  Bal  ai  s  on,  de  Montfort  et  autres 
lieux  ;  il  a  eu  de  son  mariage  : 

VIII.  Bernard  Budé,  Chevalier,  Seigneur  de  Vé- 
race,  de  Beauregard  et  de  Veuillerans,  qui  épousa, 
en  1667,  Marie  Turrettini,  fille  de  François  Turret- 
tini,  noble  lucquois;  il  eut  entre  autres  enfans  : 

1°  Guillaume,  dont  l'article  suit: 

20  Bernard  Budé,  fut  nommé  Lieutenant-Co- 
lonel en  Hollande;  le  Prince  d'Orange,  devenu 
Roi  d'Angleterre,  le  créa  Grand-Mai tre  de  la  mai- 
son de  Marie-Stuart. 

IX.  Guillaume  Budé,  W  du  nom,  Seigneur  de 
Ferney,  de  Beauregard  et  de  Bôisy,né  en  juin  1 643  ; 
il  servit  comme  Officier  dans  les  gardes-dti-corps  de 
Charles  XI,  Roi  de  Suède,  puis  sous  le  Maréchal 
de  la  Feuillade,  au  siège  de  Candie;  Député,  en 
1679,  de  la  noblesse  du  pays  de  Gex  pour  recevoir 
le  Prince  dé  Condé.  Il  épousa:  î°  en  1 671,  Fran- 
çoise Saladin,  fille  de  noble  Jacques  Saladin,  Con- 
seillér  au  Conseil  des  Deux -Cents  :  ledit  noble 
Jacques  Saladin  était  frère  de  noble  Jean  Saladin, 

>4. 
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Écuyer  et  naturalisé  Anglais  en  1640;  2°  en  1689^ 
Andrienne  Favre,  fille  de  noble  Jean-Jacques  Favre, 
Conseiller-d'État  de  la  ville  de  Genève.  Guillaume 
Budé  eut  les  enfans  qui  suivent  : 

Du  premier  lit. 

i°  Bernard  Budé,  Comte  de  Montréal,  premier 
Lieutenant  de  la  colonelle  aux  Gardes-Suisses,  qui 
mourut  dans  son  château  de  Ferney  en  1755,  sans 
postérité  d'Élisabeth  de  Bons  ; 

2°  Jacob  Budé ,  tué  en  Flandre  d'un  coup  de 
canon,  au  siège  d'Hust,  étant  Lieutenant  dans  le 
régiment  de  Surbeck. 

3°  Anne-Elisabeth  Budé,  mariée,  en  1698,  à 
noble  Marc  Pictet;  elle  fut  mère  du  Comte  Jac- 
ques Pictet,  Lieutenant-Général  des  armées  de 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne. 

Du  second  lit. 

4°  Isaac ,  dont  l'article  suit  ; 

5°  Jacob  Budé,  né  le  1 5  mars  1698,  Général- 
Major  ,  et  propriétaire  d'un  régiment  suisse  en 
Hollande,  mort  sans  postérité  en  1776; 

6°  Guillaume  Budé ,  Baron  de  Montfort,  a  fait 
toutes  les  guerres  contre  les  Espagnols  ,  étant 
au  service  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  ; 
Colonel  propriétaire  du  régiment  de  son  nom  ; 
Lieutenant-Général  en  1754,  Général  d'infante- 
rie en  1771  ;  mort  sans  postérité. 
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X.  Isaac  Budé,  ltr  du  nom,  Seigneur  de  Véraee 
et  de  Boisy,  épousa  Marie  du  Pan ,  fille  de  noble 
Marc  du  Pan,  Seigneur,  premier  Syndic  à  Genève. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

I-  Jean-Louis,  dont  l'article  suit; 

2#  Jacob  Rudé,  mort  en  1818,  Gonéral  au  ser- 
vice d'Angleterre ,  enterré,  par  les  soins  du  Duc 
d'York,  dans  la  chapelle  des  Ducs  deRutland,  à 
Windsor. 

XI.  Jean-Louis  Budé  ,  Seigneur  de  Boisy  et  de 
Balaison ,  servit  dans  les  armées  du  Roi  de  Sardai- 
gne ,  et  dans  le  régiment  de  son  oncle,  le  Baron  de 
Montfort.  Il  épousa  Jeanne-Remie  Sollier.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1°  Isaac  II,  qui  suit; 

4°  Jacques-Louis ,  mentionné  ci-après; 

3*  Marie-Françoise,  dont  il  sera  parlé  p.  363. 

XII.  Isaac  Budé,  II*  du  nom,  Seigneur  de  Boisy 
et  de  Balaison,  né  en  1756,  a  servi  en  France;  il 
mourut  en  181 1.  Il  avait  épousé  Catherine  Rolaz 
du  Rosey,  dont  sont  issus  : 

I*  Jules  de  Budé,  né  le  19  septembre  1795, 
Capitaine  aux  Gardes-Suisses  en  France,  a  fait  la 
campagne  d'Espagne,  et  a  été  décoré  de  l'ordre 
de  Charles  III; 

2°  Eugène  de  Budé,  Capitaine  de  cavalerie  au 
service  du  Grand-Duc  de  Bade  : 

3°  Cécile  de  Budé,  mariée,  le  3i  mars  iSl3,  à, 
Jean-Jacques,  Comte  de  Sel  Ion. 
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XII.  Jacques-Louis,  Comte  de  Budé  ,  Seigneur  de 
Ferney- Vol  taire ,  Officier  dans  les  Gardes-Hano- 
vriennes,  s'est  marié  quatre  fois  :  i°  à  N.  ..  Becker, 
Hollandaise;  2°  en  mars  1791,  a  Anne  deThelusson; 
3°  en  1802  r  à  Claudine-Henriette  de  Perrault  de 
Feuillasse ,  fille  de  Charles-Antoine  de  Perrault , 
chevalier  de  Jotemps  ;  4*  au  mo^s  ^e  mars  1822, 
à  Charlotte  de  May  ,  de  la  ville  de  Berne. 

Du  pi^mier  lit  : 

if  Henri -Maximilien  de  Budé,  Chevalier  de 
Malle  et  de  la  Légion-d'Honneur,  marié  à  Amé- 
lie de  Lullin  y  dont  il  a  eu  deux  filles  :  : , 

A.  Marie  de  Budé  ; 

< 

B.  Augusta  de  Budé. 

20  Agnès-Louise-Catherine  de  Budé,  mariée, 
en  1802,  avec  le  Marquis  Edouard  Brandoin  de 
BallRguier  de  Beaufort  d'IIautpoul,  Colonel  du 
génie.  Leurs  enfans  sont  : 

A.  Charles -Marie  de  Beaufort  d'Haut  poul  , 
Capitaine  au  service  de  France ,  Chevalier  de 
la  Légion-d'Honneur  ; 

B.  Marie-Louise-Emma  de  Bseadfort  d'Haut- 
poul. 

3°  Wilhelmine-Isabelle  de  Budé ,  mariée  avec 
Othon  de  Pougny ,  Baron  de  Monthoux ,  Seigneur 
d'Annemasse  et  autres  lieux,  ancien  Officier  su- 
périeur, Chevajier  de  Malte,  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  St.-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur. 
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Du  deuxième  lit. 
4°  Auguste-JulesdeBudé^  marié,  en  1819,  avec 
Marie- Hortense- Laurence  de  Gramont,  dont 
sont  issus  : 

À.  Louis- Auguste-Edgard  de  Budé; 
B.  Cécile-Augusta-Mathilde  do  Budé. 

Du  troisième  lit. 
5*  Edouard-Louis  ,  mort  a  l'Ecole  militaire  de 
Sautnur; 

6U  Marie-Louis  de  Budé  ,  Lieutenant  au  ser- 
vice de  France  ; 

7°  Louise-Zoé  de  Pudé. 

Du  quatrième  lit. 

8°  Charles-Victor-Rodolphe  de  Budé. 


Marie-Françoise  de  Budé,  dont  il  a  été  question 
page  36i ,  fille  de  noble  Jean-Louis  de  Budé,  Sei- 
gneur de  Boisy,  Balaison  et  autres  lieux,  et  de 
Jeanne-Hernie  Solier,  épousa,  en  1783,  noble  Abra- 
ham-Auguste Saladin,  Conseiller-d'État  et  Seigneur 
Syndic  à  Genève,  Envoyé  extraordinaire,  en  1814, 
a  Baie,  auprès  des  Souverains  alliés;  Député  deux 
fois  a  la  haute  Diète  helvétique.  Ledit  noble  Abra- 
ham-Auguste Saladin  était  fils  de  noble  Antoine  Sa- 
ladin ,  Seigneur  de  Crans  et  d'Arncx.  Il  a  eu  de  son 
mariage  : 

i°  Noble  Antoine-François-Auguste  Saladin, 
Conseiller  au  conseil  représentatif  et  souverain, 
h  Genève;  Lieutenant-Colonel  d'infanterie: 
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2°  Andrienne-Elisabeth-Char  lotte  Saladin;. 
3°  Adélaïde-Marie  Saladin; 
4°  Caroline-Isaline  Saladin. 

Nous  terminerons  cet  article  sur  la  famille  de 
Budé,  en  indiquant  quelques  alliances  avec  d'au- 
tres familles  existantes  encore  aujourd'hui ,  soit  en 
France,  soit  en  pays  étrangers. 

Anjorrant.  Catherine  Budé,  fille  de  Guillaume 
Budé ,  Seigneur  deMarly,  etc.,  épousa  Jean  Anjor- 
rant ,  Seigneur  de  Cloye  et  de  Juilly ,  Conseiller  du 
Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Alinge.  Jean  Budé ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Vérace, 
épousa,  en  1602,  Esther  d'Alinge ,  fille  de  noble  et 
puissant  Seigneur  Bernard  d'Alinge,  Seigneur  de 
Servette ,  Baron  de  Coudré ,  etc. 

Carvoisin.  Marie  Budé,  fille  de  Jean  Budé,  Sei- 
gneur de  Naveïle ,  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc 
d'Orléans,  et  de  Marie  Mauduit,  épousa  Philippe  de 
Carvoisin  ,  Seigneur  d'Achy,  bisaïeul  de  madame 
la  Marquise  de  Clermont-Tonnerre. 

Pasquîer.  Isabelle  Budé,  fille  d'Elistache  Budé , 
Seigneur  tFYerre,  épousa  Florent  Pasquier,  Sei- 
gneur de  Valgrand  et  Procureur  4U  R°î  en  son 
grand  conseil. 

Chastellux.  Jacquette  Budé -,  fille  de  Dreux  Budé 
et  de  Jeanne  Peschart,  épousa,  en  1 441  Antoine 
Raguier,  Seigneur  de  Thionville ,  dont  il  eut  : 

Jean  Raguier  qui  épousa  Marie  de  Beauvarlet. 

Louis  Raguier,  son  fils ,  épousa  Charlotte  d'fnte- 
ville. 
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Leur  fille  Anne  Raguier  épousa  Philippe  de  Chas- 
tellux  ;  Seigneur  àe  Bazeme. 

La  famille  cleBudé  se  trouve  aussi  avoir  alliance, 
par  les  femmes,  avec  la  maison  de  Rohan,  ainsi 
que  le  pronve  la  table  généalogique  suivante  : 

DREUX  BUDE ,  Seigneur  d'Yerre,  épouse  Jeanne 


Jean  Budé  ,   Seigneur  d'Yerre  , 
Calherine  Le  Picart. 

I 

Guillaume  Boni,  Seigneur  de  Marly, 
a  épousé  Roberte  Le  Lieur. 

I 


Bcni,  Seigneur  de  Vérace, 
épousa  Marie  de  Jouan. 

I 


Jean  Buna,  Seigneur  de  Vérace, 
à  Eather  d'Alinge. 


Bernard  Bodé,  Seigneur  de  Vérace, 
épousa  Marie  Turrettini. 

jL 

Guillaume  Bude,  Seigneur  de  Fer- 
ney,  épousa  :  i*  Françoise  Sala- 
din,  et  a*  Andrienne  Favre. 

I 


Imic  Bcni,  Seigneur  de  Boiqr  et 


I 


Jean-Louis  Bons,  Seigneur  de  Boisy 
et  de  Balai  son ,  a  épousé  Jeanne- 


Jacquette  Budé,  femme  d'Antoine 
Raguier,  Seigneur  de  Thionrille. 


Jean  Raguier,  Seigneur  de  la  Mothc, 
épousa  Marie  de  Beauvarlet. 

 !  

LouiseRAGoraa  épousa  Jean  Briçon- 
net,  Seigneur  du  Plessis-Rideau. 
1 

Jeanne  Bmçoichrt  épousa  Robert 
Dauvet,  Seigneur  de  Rieux. 

^  !  ^ 

Charlotte  Dauvet  a  épousé  François 
de  Béthune,  Baron  de  Rosny. 


Maximilien  de  Bethuite,  Duc  de 
Sully,  Pair  de  France,  laissa, 
de  Rachel  de  Cochefillet,  sa 
a*  femme  : 


Marguerite  de  Bkthuîti  qui  se  ma- 
ria à  Henry,  Duc  de  Rohan,  Pair 
de  France.  De  ce  mariage  : 

Marguerite  de  Rouait  ,  mariée  en 
1645  à  Henri  Chabot,  marquis 
de  Sainte-Aulaye,  qui  hérita,  par 
ce  mariage,  des  noms  et  armes  des 
Rohan. 
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La  maison  de  Saladin ,  qui  a  contracté  deux 
alliances  avec  celle  de  Budé,  existant  aujourd'hui 
à  Genève,  descend  directement  de  Jean  Saladin, 
Ier  du  nom,  Écuyer,  vivant  à  Villefranche  en  Beau- 
jolais em48o.  Un  certificat,  expédié  en  bonne  et 
due  forme  par  le  Conseiller  du  Roi  du  bailliage  de 
Beaujolais,  en  1736,  constate  que  le  tombeau  des 
Saladin  existait  depuis  plusieurs  siècles,  et  que  la 
pierre  qui  en  formait  l'ornement  portait  les  armes 
sculptées  de  cette  fa  mil  le, qui  sont:  coupé  de  gueules, 
au  lion  d'argent,  et  d'azur  au  casque  ou  salade  du 
second  émail,  telles  qu'elle  les  porte  encore  aujour* 
d'hui.  Cette  famille  noble  est  d'origine  lucquoise,  et 
s'est  e'tablie  d'abord  en  France,  puis  en  Angleterre 
et  à  Genève.  On  trouve  dans  les  titres  de  cette  fa- 
mille un  acte  passé  en  chancellerie,  en  i643,  entre 
Philippe,  Comte  de  Pembroke,  d'une  part  ;  Philippe 
Lord  Herbert,  son  fils,  de  l'autre,  par  lequel  il  ap- 
pert que  Jean  Saladin  avait  acheté  des  deux  pre- 
miers des  terres  dans  la  paroisse  de  YYilton,  et  dans 
lequel  Jean  Saladin  est  qualifié  d'Anglais,  de  Noble 
et  d'Ecuyer.  On  pourrait  ajouter  au  titrexi-dessus 
plusieurs  actes  revêtus  du  sceau  de  la  chancellerie 
d'État  de  Genève,  qui  confirment  Jean  Saladin  dans 
la  possession  de  Noble  et  d'Écuyec  

I.  Jean  Saladin  ,  HP  du  nom,  arrière-peUjt-fiJs 
de  Jean  Pr,  Écuyer,  épousa,  en  1626,  demoi- 
selle Elisabeth  Peck ,  fille  ainée  de  Jean  Peck,  Sei- 
gneur de  Kilpeek,  d'une  famille  de  haute  noblesse, 
venue  en  Angleterre  avec  Guillaume-le  Conquérant, 
dont  une  branche  alla  s'établir  en  Brabant,  de  la- 
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quelle  était  Pierre  Peck,  Chevalier,  Sire  de  Boors- 
beck,  Bouchout  et  Hove,  Consciller+d'Etat  privé  du 
Roi  et  Chancelier  de  Brabant.  Jean  Saladin  eut  de 
sonmariage:  .      v  ,;; 

i*  Herbert,  qui  stut  ; 

2*  Antoine  Saladin ,  dont  l'article  viendra. 

3°  Suzanne  Saladin,  mariée  à  un  gentilhomme 
de  la  province  de  Chester,  nommé  Acton; 

4°  Françoise  Saladin,  qui  épousa  le  capitaine 
Robinson ,  Maréchal  de  toutes  les  postes  de  mer 
du  royaume  d'Irlande,  créé  Baronnet  en  1660; 

5°  Marie  Saladin  épousa  Jean  Chester,  Écuyer, 
fils  aîné  du  Chevalier  Edouard  Chester  de  Royson, 
dans  la  province  de  Hartford.  Son  trisaïeul  Jac- 
ques Chester  étak  général  du  Roi  d'Espagne  con- 
tre les  Maures ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Grenade, 
ce  qui  lui  valut  le  titre  de  Sir  Granada  Chester. 

IL  Herbert  Saladin,  Ecuyer,  marié  à  demoiselle 
Anne  de  la  Haye ,  d'une  famille  noble  et  très-an- 
cienne d'Herforshire.  La  mère  d'Anne  de  la  Haye 
avait  épousé  en  deuxièmes  noces  le  Baronnet  VilKer, 
dont  la  soeur,  Catherine  Villier,  avait  été  mariée  à 
Philippe,  Comte  de  Pembroke.  Herbert  Saladin  fut 
enterré  avec  sa  femme  dans  l'église  de  Saint  -  Ed- 
mond de  Salisbury.  On  lit  sur  son  tombeau  l'ins- 
cription suivante  :  Cjr  gît  le  corps  <T Herbert  Sa- 
ladin, écujrer.  Les  armes  de  Saladin  et  de  la  Haye 
sont  gravées  au  sommet  des  inscriptions,  et  sur  la 
muraille  cl  près  le  plafond  sont  suspendus  deux 
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écus  aux  mêmes  armes.  Herbert  Saladin  n'a  laisse' 
que  des  filles  ;  Tune  d'elles , 

Suzanne  Saladin  a  épousé  Thomas  Kenton , 
Ecuyer,  dont  le  fils  FrançoisKenton  était  membre 
du  Parlement  pour  Salisbury,  en  1755. 

II.  Noble  Antoine  Saladin  ,  fils  puiné  de  noble 
Jean  Saladin  et  d'Elisabeth  Peck,  revint  à  Genève, 
fut  Conseiller  au  Conseil-d'État  des  Soixante;  il 
épousa  Renée  d'Andrion,  d'une  famille  de  noblesse 
recounue  en  France.  C'est  de  ce  mariage  que  des- 
cendent tous  les  Saladins  existans  maintenant  à  Ge- 
nève. Ses  fils  furent  ; 

i°  Antoine  Saladin,  souche  de  la  branche  des 
Saladin  d'Onex,  rapportée  page  368* 

2*  Jean-Daniel  Saladin ,  qui  a  formé  la  branche 
des  Saladin  de  Crans,  rapportée  page  369. 

■  p 

Branche  de.  Baladin  d'Onex, 

La  branche  ainée,  celle  des  Saladin  d'Onex,  dont 
nous  ne  parlerons  qu'en  passant,  a  fourni  des  Ma- 
gistrats distingués,  élevés  aux  premières  dignités,  à 
Genève  ;  des  Officiers  au  service  de  France,  décorés 
des  ordres  du  Roi. 

Parmi  eux  on  doit  mettre  au  premier  rang  : 
Noble  Seigneur  Jean-Louis  Saladin  d'Onex,  Mi- 
nistre de  S.  M.  Georges  II,  comme  Electeur  d'Ha- 
novre, auprès  de  la  Cour  de  France,  en  1730.  Sa 
lettre,  datée  de  Paris,  en  1733,  h  M.  Horace  Wal- 
pole,  Secrétaire -d'État  du  Gouvernement  britan- 
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nique,  donne  la  mesure  de  la  confiance  dont  il  jouis- 
sait à  la  Cour  de  Londres.  En  I74^<>  il  fut  nommé, 
par  le  Gouvernement  de  Genève,  Ministre  de  la  Ré- 
publique à  Paris.  En  1746  ,  il  fut  choisi  par  le  mi- 
nistère français  pour  remplir  en  Hollande  une  mis- 
sion délicate  et  importante.  Il  s'en  acquitta  avec 
tant  de  distinction,  que  le  Roi  Louis  XV  lui  fit  pré- 
sent de  son  portrait  en  pied.  Revenu  à  Genève  ,  il 
fut  nommé  Conseille r-d'É ta t,  puis  premier  Syndic. 

Noble  Jean-François  Saladin  ,  son  fils,  a  servi 
d'abord  dans  le  régiment  suisse  de  Diesbach;  il  a 
passé  ensuite  Capitaine  au  régiment  Berchiny,  hus- 
sards, en  1776  ;  Colonel  en  second  du  régiment  de 
Nassau-Saarbruk,  cavalerie,  en  1786;  Colonel  du 
régiment  de  Schomberg,  dragons,'en  1789.  Il  fut  dé- 
coré de  Tordre  du  Mérite  militaire,  et  fait  Cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Réunion,  sous  l'Empire. 

Brenehe  de§  Seigneur*  de  Cran*. 

111.  Noble  Antoine  Saladin,  fils  de  noble  Jean- 
Daniel  Saladin  et  de  Marie  de  Grenus,  de  famille 
de  noblesse  reconnue  en  France,  Conseiller  au  Con- 
seil-d'Étatdes  Soixante  ,  Seigneur  de  Crans  et  d'Ar- 
nex,  succéda,  en  1748,  à  noble  Saladin  d'Onex  dans 
la  gestion  des  affaires  de  la  République  de  Genève. 
Il  épousa,  en  1762,  Marie-Charlotte  Saladin,  petite- 
fille  ,  du  coté  materne] ,  du  Baron  de  Langes  de 
Lubières  ,  Lieutenant-  Général ,  et  Gouverneur  de 
la  principauté  de  Neuchàtel  et  de  Vallengin  ,  pour 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse.  Il  mourut  dans  son 
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château  de  Cratts,  le  12  décembre  1811,  laissant  de 
son  mariàge  : 

id  Eugénie  Saladin,  mariée  à  Jean-Daniel  de 
Turrcttini,  Seigneur  de  Turrettini  ; 

20  Anne-Caroline-Renée  Saladin,  mariée  à  no- 
ble Ferdinand  de  Grenus,  Baron  du  Saint-Empire 
romain.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Antoinette  de  Grenus ,  mariée  à  noble 
Seigneur  Jean-Louis,  Comte  de  Gallatin; 

B.  Le  Baron  Théodore  de  Grenus,  Cham- 
bellan de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse. 

3*  Antoine-Charles-Benjamin,  qui  suit. 

IV.  Antoine-Charles-Benjamin  Saladin  de  CraKs, 
Conseiller  au  Conseil  des  Deux-Cents  en  1784, 
épousa  demoiselle  Elisabeth  Egerton,  fille  de  Wil- 
liam Egerton,  Lieutenant-Colonel  et  membre  du 
Parlement  pour  Brakley.  William  Egerton  était  le 
deuxième  fils  dé  John  Egerton,  Eveque  de  Hertford, 
et  de  demoiselle  Ariana  Bentink,  fille  du  Comte  de 
Portland.  Les  en  fan  s  issus  de  ce  mariage  sont  : 

1°  Aritoine-Charles-Guillaume,  qui  suit; 

2°  Ariane  Saladin,  qui  épousa  le  Baron  Dubois 
de  Courrai,  Seigneur  de  Pinon  en  Picardie;  de  ce 
mariage  est  issue  une  fille  : 

A.  Anna  de  Courval,  mariée  au  Comte  Al- 
fred de  Marmier,  Auditeur  au  Conseil-d'État, 
Maître  des  Requêtes,  etc. 

3°  Auguste-Henri ,  mort  Officier  du  génie  au 
service  de  France.  * 
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4°  Mathilcle  Saladin,  mariée  à  noble  Alexis  Sala- 
din, petit-fils  de  noble  Seigneur  Saladirt  d'Oflex; 
de  ce  mariage  sont  issus  trois  fils,  qui  continuent 
la  postérité  masculine  de  la  famille  : 

A»  Charles  Saladin  ,  au  service  de  Bade  ; 

B.  Henri  Saladin  ;  .  • 

C.  Ernest  Saladin. 

V.  Noble  Antoine-Charles-Guillaume  Saladin  de 
Crans;  il  fut  nommé  en  1816,  parla  Hante-Diète, 
Secrétaire  de  légation  de  noble  Charles  Pictet  de 
Rochemont,  Ambassadeur  de  la  Confédération  hel- 
vétique a  la  Cour  de  Turin.  Il  a  été  quatre  fois  Dé- 
puté al»  Haute-Diète  helvétique,  Conseiller  an  Con- 
seil représentatif  et  souverain.  Il  a  épouse  demoi- 
selle  Elisabeth-Charlotte  Saladin,  fille  de  noble 
Seigneur  Abraham-Auguste  Saladin  et  de  Marie-» 
Françoise  de  Budé  ;  les  enfans  issus  de  ce  mariage 
sont  : 

1 0  Ariane  Saladin,  mariée  au  Baron  Arthur  van 
Berchem,  de  la  famille  des  Comtes  de  Mali  ne  s  ; 

2°  Augusta  Saladin,  mariée  au  Comte  Alexan- 
dre de  Pôurtalés,  fils  du  Comte  Louis  de  Pour- 
talés,  Président  du  Conseil-d'Êtat  de  tteuchâtel  ; 
.  3°  Sophie  Saladin,  non  mariée  ;  A 

4°  Abraham-Auguste  Saladin,  qui  Suit. 

• 

VI.  Noble  Seigneur  Abraham- Auguste  Sa  lad  in, 
second  fils  de  noble  Antoine  Saladin^  Seigneur  de 
Crans  et  d' Arnex ,  Conseiller-d-État,  puis  Syndic  de 
la  garde  à  Genève,  Député  à  la  Haute-Diète  helvéti- 
que; Envoyé  extraordinaire, en  181 3,  à  Baie,  auprès 
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des  Souverains  alliés.  A  épousé,  en  mai  1784,  Marie- 
Françoise  de  Budé,  fille  de  noble  Jean-Louis  de 
Budé,  Seigneur  de  Boisy,  Balaison  et  autres  lieux. 
Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

i°  Antoine -François -Auguste,  dont  l'article 
suivra; 

2°  Andrienne  -  Élisabeth  -  Charlotte  Saladin , 
mariée  à  noble  Antoine-Charles-Guillaume  Sa- 
ladin de  Crans  ; 

3°  Adélaïde -Marie  Saladin,  mariée  à  noble 
Louis  de  Turretini,  Syndic; 

4°  Caroline  -  Isaliné  Saladin,  mariée  à  noble 
André-Pierre-Jules  Naville,  Conseiller  au  Con- 
seil souverain. 

Vil.  Noble  Antoine-François-Auguste  Saladin, 
Conseiller  au  Conseil  représentatif  et  souverain, 
Lieutenant-Colonel  d'infanterie,  envoyé,  en  18 13, 
auprès  du  Général  autrichien  de  Bubna,  pour  négo- 
cier la  capitulation  de  Genève.  Il  a  épousé  Hélène- 
Marie-Quirine  de  Cazenove,  dont  : 

■ 

1*  Marie-Charlotte  Saladin,  née  le  7  mars  1816; 
2°  Julie-Augusta  Saladin,  née  le  1   mars  18 19. 

Armes  :  Coupé,  au  Ier  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent, au  a*  dazur  au  casque  ou  salade  d  argent; 

Écu  timbré  dun  casque  de  Chevalier,  orné  de 
ses  lambrequins; 

Cimier  :  Un  lion  issant  de  gueules. 
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DE  PEYROiNNY,  sieurs  de  Perateau,  de  Beau- 
regard,  du  Vigneau,  de  Mon  repos,  de  Bridoirc,  des 
Gendres,  en  Agénois  et  en  Périgord.  La  famille  de 
Peyronny  (i)  est  originaire  de  Languedoc.  Arnaud 
de  Peyronny,  l'un  de  ses  premiers  auteurs,  était 
Capitoul  de  Toulouse  en  1226,  à  une  époque  où 
cette  charge  était  remplie  par  les  familles  les  plus 
distinguées  (voyez  les  Annales  de  Toulouse,  par  La 
Faille,  t.  1,  année  12116.)  Les  descendans  d'Arnaud 
de  Peyronny  émigrèrent  en  Catalogne  vers  la  fin  du 
quatorzième  siècle.  Ce  pays  s'étant  soulevé  pour  se 
donner  à  la  France,  en  164.0,  la  famille  de  Pey- 
ronny, appelée  par  le  service  militaire  dans  Tinté- 
rieur  du  Royaume,  s'établit  dans  le  Quercy  et  le  Pé- 
rigord, où  elle  a  formé  deux  branches  principales. 
Celle  du  Périgord  et  de  l'Agénois  s'est  elle-même 
divisée  en  deux  rameaux  qui  ont  eu  pour  auteur 
commun  : 

I.  Noble  François  de  Peyronny,  1*'  du  nom,  qui, 
par  acte  du  3  décembre  1721,  passé  devant  le  lieu- 
tenant en  la  juridiction  de  Bridoire,  émancipa  Jé- 
rôme de  Peyronny,  l'un  de  ses  fils.  Il  en  eut  trois  : 

1°  Jérôme  de  Peyronny; 

2°  Joseph-François,  dont  l'article  suit  ; 

3°  François,  II*  du  nom,  auteur  de  la  seconde 
branche  rapportée  ci -après. 


(1)  Le  nom  de  cette  famille  s'est  orthographié  alternative- 
ment de  Peironis,  de  Peyronie,  de  Peirony,  et  même  quelque- 
fois de  Peyronny. 
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II.  Messire  Joseph-François  de  PEYRONNY,Êcuyer, 
Sieur  du  Vigneau,  officier  au  régiment  de  Bois- 
sières,  infanterie,  épousa,  vers  1720,  Marie-Adé- 
laïde de  Lescun,  Dame  de  Perateau,  dont  il  était 
veuf  en  1753.  II  fit  son  testament,  le  1 5  avril  1770, 
au  lieu  de  Lcscausson,  paroisse  d'Aignac,  juridic- 
tion de  la  Sauvetat  de  Caumont,  devant  Pierre  Bois- 
sièrc,  notaire  royal  de  la  résidence  d'Eymet  en  Pè- 
rigord,  et  mourut  à  Perateau,  le  10  août  de  la  même 

année.  Il  avait  institué  son  second  fils  son  héritier 
universel,  ce  qui  donna  lieu  a  un  procès  qui  ne  fut 

terminé  qu'en  1785.  Ses  en  fans  furent  : 

1°  Jean  de  Peyronny,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Peraleau  et  de  Beauregard,  Garde-du-Corps  du 
Roi,  puis  Capitaine  de  cavalerie.  Il  fut  marié, 
par  contrat  du  12  septembre  1753,  passé  devant 
Lhéritier  et  Laisné,  notaires  à  Paris,  avec  dame 
Charlotte  -  Perrine  Morand  de  Châteaumorand , 
veuve  de  noble  Jean-François  le  GofF,  Écuyer, 
Seigneur  de  Launay.  Le  17  du  même  mois,  Ho- 
noré-Léonor  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  lui 
fit  cession  d'une  obligation  de  2,000  livres  qu'a- 
vait souscrite,  le  i5  janvier  1742,  le  sieur  de 
Launay,  premier  mari  de  sa  femme.  Par  contrat 
du  6  septembre  1758,  passé  devant  Souan,  no- 
taire royal  à  Duras,  en  Agénois,  Jean  de  Pey- 
ronny et  son  épouse  acquirent  le  domaine  de 
Beauregard,  avec  ses  dépendances,  de  Pierre-Pie 
de  la  Gondalic,  Chevalier,  Seigneur  de  Cazaux, 
de  Nattes,  ancien  Capitaine  au  régiment  de 
Condé,  et  de  dame  Marie-Gencviève-Charlotle 
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de  Morlhon,  sa  femme.  Jean  de  Peyronny  fut 
père  de  : 

A.  Marie- Jeanne-Josèphe  de  Peyronny,  née 
à  Paris,  le  27  février  1755,  mariée  :  1°  à  Agen, 
par  contrat  du  1 8  août  1 77/^  avec  Louis-Au- 
guste Giiardeau;  2°  en  Prusse,  avec  M.  de 
Peyronny,  son  cousin-germain,  dont  elle  a  eu 
deux  fils,  l'un  Colonel,  l'autre  Lieutenant-Co- 
lonel au  service  de  Prusse;  3°  avec  le  Baron 
de  Sydow,  Officier  supérieur  d'une  grande  dis- 
tinction. 

20  Jean-Baptiste,  dont  l'article  suit; 

3°  Guillaume  de  Peyronny,  Ecuyer,  Garde- 
du-Corps  du  Roi.  11  a  eu  un  fils,  marié  à  sa  cou- 
sine-germaine ; 

4°  Catherine  de  Peyronny,  mariée,  par  con- 
trat passé  devant  Delarieult,  notaire  royal,  le 
29  janvier  1746,  avec  Guillaume  Petit,  du  lieu 
de  Castelnau-sur-Guepie,  dont  elle  était  veuve 
en  1776; 

5°  Jeanne  de  Peyronny, mariée  :  i°  a?ec  Fran- 
çois Fizelier,  mort  avant  1776;  20  avec  Louis 
Lacotte. 

IN.  Messire  Jean-Baptiste  de  Peyronny,  Écuyer, 
Sieur  de  Monrepos,  Capitaine  de  cavalerie,  Cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
entra  dans  les  gendarmes  de  la  garde  ordinaire  du 
Roi,  le  18  mars  1755,  et  y  servit  pendant  vingt  ans 

avec  distinction,  jusqu'à  la  réforme  du  i5  décern- 
as. 


Digitized  by  Google 


DE  PEYHONNY. 

bre  1 775-,  suivant  un  certificat  que  lui  donna  le» 
Prince  de  Soubise,  Capitaine-Lieutenant  des  Gen- 
darmes de  la  garde,  le  29  février  1776.  Le  12  sep- 
tembre 1754,  Jean  de  Peyronny,  son  frère  aîné, 
lui  avait  transporte'  des  biens-fonds  situes  à  Pera- 
teau,  qu'il  céda,  par  acte  devant  Delarieult,  notaire, 
à  François  Fizclier,  le  6  février  1755.  Il  épousa,  le 
19  mais  1762,  par  contrat  passé  devant  Chazotte, 
notaire  en  Agénois^  Jeanne  de  Vacher  du  Rocq, 
fille  de  Jean-Joseph  de  Vacher,  Sieur  du  Rocq  et  du 
Fossat,  et  de  Marguerite  de  Borie.  Le  3o  octo- 
bre 1772,  le  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
en  la  sénéchaussée  de  Bordeaux,  juge  des  différends 
de  la  noblesse,  lui  fit  défense  de  vider  par  le  duel 
un  débat  qu'il  avait  avec  Jean- Baptiste  de  Belle-Ile, 
Écuyer,  Sieur  de  Phélipcaux ,  aussi  Gendarme  de 
la  garde  ordinaire  du  Roi .  Ce  fut  à  l'occasion  du 
procès  qui  suivit  cette  querelle  que  dix-huit  Gen- 
tilshommes des  familles  les  plus  distinguées  du  Pé- 
rigord  et  de  TAgénois  certifièrent  la  noblesse  du 
Sieur  de  Peyronny  de  Monrepos,  le  16  septembre 
1773.  Celui-ci,  en  présence  et  par  la  médiation  de 
Louis-Joseph  de  Digeon ,  Écuyer,  Seigneur  d'Au- 
tramat,  transigea  avec  son  frère  et  ses  sœurs,  sui- 
vant acte  passé  devant  Lafont,  notaire  royal  a  Lau- 
zun,  le  29  avril  1777.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Autre  Pierre  de  Peyronny,  Écuyer  ; 

3°  Jean  de  Peyronny,  Écuyer. 

IV.  Mcssire  Pierre  de  Peyronny,  Écuyer,  futsub- 
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stitué ,  avec  ses  frères,  à  leur  père,  par  testament  de 
Joseph-François  de  Peyronny,  leur  aïeul,  en  1770. 
Le  7  octobre  1785,  il  transigea  avec  Jeanne  de  Pey- 
ronny, sa  tante,  épouse  de  Louis  Lacolte,  pour 
mettre  fin  au  procès  qui  s'était  élevé  au  sujet  de  la 
succession  du  même  Joseph-François  de  Peyronny. 


11L  Messire  François  de  Peyronny  des  Gendres, 
11*  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  en  partie  de  la  terre 
de  Bridoire,  frère  puîné  de  Joseph  -  François  de 
Peyronny,  Écuyer,  Seigneur  du  Vigneau,  épousa 
Catherine  de  Vennac.  Ils  vivaient  lors  du  mariage 
de  leur  fils,  qui  suit  : 

II.  Messire  Jean-Baptiste  de  Peyronny,  Écuyer, 
Avocat  au  Parlement,  Inspecteur-Général  des  do- 
maines du  Roi  en  la  généralité  de  Bordeaux,  épousa, 
au  château  de  Plagne,  paroisse  de  Saint-Jean  de  la 
cité  de  Périgueux,  par  contrat  passé  devant  le  no- 
taire royal  de  la  ville  de  Saint-Cyprien,  le  20  oc- 
tobre 1778,  Jeanne-Catherine  de  Chastenet,  fille 
aînée  de  Messire  Joseph  de  Chastenet  de  Malaval , 
Écuyer,  Seigneur  de  Plagne,  d'une  branche  de  la 
maison  de  Chastenet-Puységur,  et  de  dame  Marie 
Reynier.  Jean -Baptiste  de  Peyronny  est  mort  au 
mois  de  mars  1822,  et  Jeanne-Catherine  de  Chas- 
tenet est  décédée  au  mois  de  janvier  1823.  Ils  ont 
laissé  trois  fils  et  une  fille  : 

1 

1*  Joseph  -  Ignace  -  Auguste   de   Peyronny  y 
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Ecuyer,  non  marié  :  il  habite  la  terre  des  Gen- 
dres, près  Bergerac  ; 

20  Jean-Baptiste-Victor-Emmanuel,  qui  suit; 

3°  Jules  de  Peyronny,  ancien  Officier  de  la  ma- 
rine et  Chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  marié, 
en  1821,  avec  demoiselle  Suzanne  Azémar  :  il  a 
deux  filles  et  habite  Lyon  ; 

4°  Émilie  de  Peyronny,  veuve  sans  enfans  de 
M.  Andrieu. 

IV.  Jean -Baptiste- Victor- Emmanuel  m  Pet- 
RONifY,  Écuyer,  a  épousé,  le  3o  octobre  1820,  de- 
moiselle Virginie  Roger,  dont  il  a  trois  fils  : 

1 0  Jean-Charles  de  Peyronny  ; 

20  Joseph- Auguste  de  Peyronny  ; 

3°  Louis-Arthur  de  Peyronny. 

Armes  :  a" azur,  à  3  tours  <T argent  maçonnées  de 
sable  (1). 

L'écu  timbré  d'un  casque  orné  de  ses  lambre- 
quins. 

Supports  :  un  lion  et  un  griffon. 


DE  LTSSCALOPIER.  Il  est  des  traditions  d'un» 
caractère  si  respectable ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher 


(1)  Voyez  X Armoriai  général  de  France,  dressé  conformément 
à  la  déclaration  du  mois  de  novembre  i6p6.  Généralité  de  Toitr- 
louse,  fol.  167,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  section  des  manuscrits. 


dis  i 'esc  a i.o Pi k iu  379 
de  les  reproduire,  lorsque! les  sont  devenues  sur- 
tout la  propriété  des  familles,  et  encore  celle  de 
l'histoire,  par  des  publications  antécédentes.  Tho- 
mas Messingham,  Prêtre  Irlandais,  Protono- 
taire de  l'Église  romaine  et  Supérieur  du  sémi- 
naire irlandais  à  Paris,  fît  imprimer,  en  1624,  la 
vie  et  les  éloges  des  Saints  de  son  pays  ;  cet  ou- 
vrage ,  dans  lequel  les  Bollandistes  ont  puisé  une 
infinité  d'articles ,  était  dédié  à  MM.  Baltazar  et 
Raimond  de  FEscalopier,  fils  de  Messire  Jean  de 
l'Escalopier,  Conseiller-d'État,  Président  au  Par- 
lement de  Paris  ,  Chancelier  de  la  Reine  ;  et  on  y 
trouve  les  passages  suivans  : 

*  Ce  travail  m'a  semblé  d'autant  moins  pénible, 
«  et  la  fatigue  d'autant  plus  agréable ,  que  le  succès 
u  a  été  plus  flatteur  et  les  auspices  plus  favorables. 
«  Mon  ouvrage ,  en  effet,  ainsi  que  plusieurs  coni- 
«  posés  auparavant,  devaient,  Messieurs,  paraître 
«  à  l'abri  de  votre  nom  et  de  votre  protection ,  but 
«  principal  de  mes  veilles.  L'attachement  et  la 
«  bienveillance  envers  ma  nation,  dont  vous  avez 
«  hérité,  n'auraient  pas  souffert  qu'aucun  autre 
«  protecteur  eût  présenté  au  public  cet  écrit, 
«  quand  même  les  ' bienfaits  passés  et  prcsens  que 
«  vos  pères  ont  accumulés  sur  nous  n'auraient  pas 
«  réclamé  cette  dédicace. 

«  A  qui  pourrais -je  offrir  plus  décemment  les 
«  Vies  des  Saints  qu'à  deux  jeunes  hommes  pieux, 
«  images  parfaites  de  leurs  vertueux  parens ,  dont 
«  l'âge  encore  tendre  annonce  quelle  sera  la  m  a  tu- 
«  rité  de  leurs  vertus  dans  l'âge  viril?  Combien  leur 
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a  piété  sera  édifiante,  leur  religion  éclairée,  leur 
«  humanité  douce,  leur  science  profonde,  leur 
«  jeunesse  mure,  et  la  candeur  de  leurs  mœurs,  un 
«  autre  aimant  attirant  à  la  fois  les  cœurs  et  les 
«  esprits? 

«  Ces  talens ,  rares  chez  les  autres  et  propres  à 
«  étonner,  ne  sont  pourtant  pas  extraordinaires  en 
«  vous,  Messieurs,  qui  êtes  nés  au  milieu  des  ver- 
te tus,  avez  été  nourris  dans  le  séminaire  de  la  piété, 
«  et  élevés  à  l'école  de  la  religion.  Que  si  les  pères, 
«  suivant  la  pensée  du  sage,  sont  la  gloire  de  leurs 
«  en  fans ,  certainement  la  vôtre  doit  être  la  plus 
«  éclatante  et  la  vertu  la  plus  sublime  :  car,  pour  ne 
«  pas  rappeler  la  ferveur,  la  libéralité  et  les  autres 
«  qualités  admirables  d'une  mère,  le  modèle  des 
«  veuves ,  est-il  quelqu'un  qui  ne  publie  les  actions 
«  de  cet  illustre  Président ,  d'heureuse  mémoire , 
«  votre  père  ;  qui  n'aime  et  ne  révère  ses  vertus  ? 

«  Obligé  de  passer  sous  silence  tout  ce  que  sa  vie 
«  a  montré  de  grand  et  de  digne  d'être  imité,  j'en 
«  choisirai  certains  traits  dont  j'ai  été  le  témoin. 
«  Juge  éclairé,  il  était  affable  et  doux  à  tout  le 
a  monde ,  impartial ,  toujours  visible.  Il  était  si 
«  équitable  que  ni  les  menaces  des  personnes  puis- 
u  santés,  ni  la  soif  de  For,  ni  le  vent  empoisonné 
»  des  honneurs,  ni  les  séduisantes  caresses  de  ses 
«  amis,  ni  le  souffle  impur  de  la  flatterie,  n'ont 
«  égaré  ses  pas.  Toujours  égal  au  milieu  des  grands 
«  et  des  petits,  il  pouvait  dire  avec  Job  :  «  Je  me  suis 
u  enveloppé  dans  la  justice ,  et  j'ai  vêtu  mon  juge* 
«  ment  comme  s'il  eut  été  un  vêtement  et  un  dia-* 
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((  dëme.  L'oreille  qui  m'entendait  me  bénissait; 
«  l'œil  qui  me  voyait  rendait  témoignage  de  ma 
«  droiture,  parce  que  je  veillais  sur  le  pauvre  et 
«  l'orphelin  qui  manquaient  de  secours.  » 

«  Il  joignait  à  la  justice  une  libéralité  si  chari- 
«  table,  ou  plutôt  une  charité  si  libérale,  qu'il  sem- 
«  blait  que  sa  vie  était  moins  une  vie  laborieuse 
«  qu  une  contemplation  perpétuelle,  riche  d'action, 
«  modeste  d'esprit;  séculier  à  l'extérieur,  religieux 
«  dans  sa  conduite  ;  supérieur  par  son  mérite , 
«  anéanti  dans  son  humilité;  compatissant  aux 
«  malheureux,  prodigue  envers  les  étrangers,  il  de- 
«  vint  le  père  des  indigens  et  des  orphelins,  la 
«  ressource  des  pauvres  écoliers. 

«  Est-il  un  témoignage  plus  évident  de  sa  piété 
«  vive  et  de  son  excessive  libéralité,  que  notre  mai- 
«  son?  Elle  ne  peut  ni  ne  doit  jamais  s'en  taire. Nous 
«  nous  souvenons  que, bannis  pour  la  religion,  res- 
«  serrés  dans  un  lieu  obscur  que  la  pauvreté  nous 
«  forçait  d'habiter,  en  trop  petit  nombre  pour  être 
«  connus,  il  nous  a  bientôt  transférés  dans  une 
«  demeure  magnifique,  et  a  déchiré  le  voile  qui  nous 
u  couvrait,  soit  par  les  revenus  qu'il  nous  a  pro- 
«  curés ,  soit  par  les  élèves  qu'il  y  a  attires. 

«  Ce  vertueux  Président  goûtait  une  joie  véritable 
«  de  vivre  au  milieu  de  nous,  exilés  pour  la  foi;  il 
«  avait  un  secret  plaisir  de  converser  avec  nous  : 
«  alors  il  s'abaissait  et  s'anéantissait  au  point  de 
«  s'asseoir  fréquemment  à  la  table  d'Hibernois 
«  proscrits,  lui  qui  avait  coutume  de  siéger  à  la 
«  Cour  souveraine  de  France.  Il  passait  plusieurs 
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a  jours  parmi  nous,  sans  amis,  sans  domestiques , 
«  éprouvant  un  exil  volontaire  ;  il  nous  a  souvent 
«  répété  qu'il  y  terminerait  le  cours  de  sa  vie,  au 
u  cas  que  le  ciel  disposât  avant  lui  de  celle  de  son 
«  épouse.  Ses  conversations  ,  que  le  levain  de  la  va- 
«  nité  ne  déshonora  jamais,  ne  respiraient  que  la 
«  piété.  Lorsque  les  Prêtres  denotre  maison,  à  la  lin 
«  de  leurs  études,  étaient  au  moment  de  retourner 
«  dans  notre  patrie,  ils  recevaient,  du  plus  libéral 
«  Mécène,  et  les  habits  et  l'argent  nécessaires  à 
((  leur  voyage;  il  les  conduisait  même,  ainsi  pré- 
«  parés,  au  Cardinal  de  Retz,  Évéque  de  Paris,  pour 
«  obtenir  de  cette  Éminence  les  pouvoirs  de  leur 
<v  mission,  comme  s'il  entêté  l'ordinaire.  » 

«  Plût  à  Dieu  !  oui,  plût  a  Dieu  que  de  telles  co- 
«  lonnes  soutinssent  la  république  chrétienne  dans 
«  ces  temps  orageux!  Félicitons  donc  la  France,  qui 
«  a  été  notre  asile,  d'avoir  produit  un  tel  juge,  et 
«  l'Irlande  d'avoir  trouvé  un  tel  Mécène.  J'ai  voulu 
«  (ô  jeunes  gens  de  la  plus  grande  espérance)  ras- 
«  sembler  une  légère  portion  des  éloges  de  votre 
«  très-illustre  père ,  non  pour  flatter  les  oreilles, 
«  mais  pour  que  la  lumière  de  tant  de  vertus  ne  de- 
«  meuràt  pas  ensevelie,  mais  pour  qu'elle  éclairât 
«  les  voies  des  justes  qui  aiment  la  droiture  et  la 
«  piété;  qu'ils  glorifiassent  Dieu, dont  la  grâce  s'est 
«  répandue  si  abondamment  sur  lui  ;  enfin  pour 
«  que  l'assemblage  des  excellentes  qualités  et  des 
«  bonnes  œuvres  de  votre  père ,  perpétuellement 
«  sous  les  yeux  de  ses  enfans,  dévint  l'aiguillon  de 
«  leur  émulation  et  «le  leur  imitation. 
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«  11  était  également  essentiel  que  notre  nation 
«  ne  perdit  jamais  le  souvenir  des  insignes  faveurs 
«  de  votre  auteur  ;  et  puisque  dans  le  récit  d'un 
«  bienfait  on  doit  considérer  davantage  le  motif 
«  qui  anime  que  la  manière  de  l'exposer,  je  ne 
«  craindrai  point  de  paraître  ingrat  si  je  vous  offre 
«  de  bon  cœur  et  avec  humilité  ce  que  j'ai  pu  tra- 
«  vailler  de  mieux  comme  gage  de  ma  reconnais* 
a  sance.  » 

A  la  suite  de  cette  épitre  dédicatoire,  il  est  dit 
«  que  les  ancêtres  de  Jean  de  l'Escalopier,  Président 
«  ù  mortier  ,  remontent  aux  Seigneurs  de  l'Escale  . 
«  qui  ont  gouverné  Vérone ,  leur  patrie ,  jusqu'à 
«  ce  que  les  Vénitiens  les  en  aient  chassés.  » 

L'historien  Cortusio  (lib.  6,  cap.  i ,  tom.  12, 
p.  8D9)  raconte  qu'en  l'année  i335,  ayant  été  en- 
voyé en  ambassade  auprès  de  Mastino  de  la  Scala  > 
il  le  trouva  dans  Vérone  entouré  de  vingt-trois  prin- 
ces dépossédés,  qui  avaient  cherché  un  refuge  dans 
sa  capitale.  — Il  avait  un  revenu  de  700,000  florins 
par  année.  Aucun  Monarque  de  la  chrétienté,  à  l'ex- 
ception du  seul  Roi  de  France,  ne  possédait  de  sem- 
blables richesses.  —  Il  se  décorait  toujours  du  titre 
de  Vicaire  impérial ,  Vice-Empereur.  —  Un  des 
successeurs  de  Mastino  fut  Cane  de  la  Scala ,  sur- 
nommé le  Grand ,  I"  du  nom  ,  Prince  de  Vérone; 
il  éleva  sa  maison  a  un  très-haut  degré  de  puissance. 
A  une  époque  où  la  Lombardie  fut  riche  en  grands- 
Capitaines,  il  mérita  d'occuper  le  premier  rang  parmi 
eux.  A  une  bravoure  qui  ne  se  démentit  jamais  il 
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joignit  des  qualités  déjà  plus  rares,  la  constance 
dans  ses  principes  ,  la  franchise  dans  ses  discours  , 
la  fidélité  dans  l'observation  de  ses  engageniens.  Il 
ne  s'était  pas  seulement  assuré  l'amour  de  ses  soldats, 
il  était  chéri  des  peuples  qu'il  gouvernait,  et  gagnait 
même  bientôt  le  cœur  de  ceux  qu'il  soumettait  par 
les  armes.  Il  protégea  les  arts  et  les  sciences.  Il  mou- 
rut en  1329,  à  l'âge  de  41  ans- —  Voy.  Simonde  de 
Sismondi,  Hist .  des  Rép.  ital.  au  moyen  âge ,  t.  4 
et  5 ,  et  Storia  dclla  Marca  Trivigiana  Veronese  di 
Giambatista  Verci,  t.  7.  —  La  maison  souveraine 
délia  Scala  régna  cent  vingt-huit  ans  à  Vérone. 
—  Les  Princes  de  cette  famille  conservèrent  leur 
principauté  «  jusqu'au  temps  oîi  les  Vénitiens, à  la 
«  suite  de  guerres  sanglantes,  les  expulsèrent  de  Vé- 
«  rone,  et  réunirent  leurs  possessions  à  leur  État 
«  de  terre  ferme.  Piero  ou  Pietro  délia  Scala,  fils  de 
«  Guillaume,  vint  à  Paris,  où  il  forma  une  branche 
«  sous  le  nom  de  l'Escalopier  »  (M.  d'Hozicr),  ayant 
voulu ,  par  cet  anagramme  de  son  nom  ,  cacher  les 
malheurs  de  sa  famille ,  ainsi  que  cela  est  exprimé 
dans  une  ancienne  pièce  de  vers,  dont  tous  les 
antiquaires  reportent  la  composition  au  seizième 
siècle,  et  qui  est  au  département  des  Manuscrits  de 
Ja  Bibliothèque  royale  : 

■ 

«  Renversé  de  fortune  il  renversa  son  nom , 

«  L'Escalopier  lai  fat  nom,  pour  Piero  l'Escale.  » 

Pietro  délia  Scala  se  réfugia  à  Paris ,  à  la  Monta- 
gne Sainte-Geneviève,  qui  était  alors  le  quartier  des 
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Lombards.  —  Il  prit  le  nom  tle  l'Escalopier,  comme 
pouvant  encore  se  traduire  par  l'Escale  Pierre. 

•  A  Paris  onl  caché  armes ,  nom  et  couronne.  «• 

■ 

Pierre  de  FEscale  mourut  en  i443- 

Ce  Piero  de  l'Escale ,  dit  l'Escalopier ,  lit  deux 
fondations  d'obi  ts  en  la  paroisse  St  .-Etienne-du*M  on  t . 
Son  fils,  Bureau  de  l'Escalopier ,  lui  fit  donner  la 
sépulture  dans  le  cimetière  St.-Etienne-du-Mont, 
près  la  chapelle  de  la  communion  ,  où  fut  placée 
une  pierre  armoriée,  commémora tive  de  son  origine 
véronaise.  Il  existe  de  la  veuve  de  ce  Bureau  de 
l'Escalopier  un  testament  reçu  par  Êtienne  Àdett , 
Notaire  à  Paris,  dont  extrait  tiré  du  registre  de  l'Ab- 
baye de  Saintc-^Geneviève-du-Mont ,  pour  l'année 
1 ,  folio  3  ,  verso ,  par  lequel  cette  veuve  règle 
sa  sépulture  au  cimetière  de  St.-Etienne,  près  la 
grande  croix ,  près  de  Guillette  sa  fille  ;  par  lequel 
aussi  la  testatrice  fonde  un  obit  en  ladite  église , 
pour  le  salut  d«  son  ame,  etc.  —  Ces  particularités 
sur  Pietro  de  l'Escale  et  sa  descendance  dénommée 
de  l'Escalopier  se  trouvent  catégoriquement  at- 
testées en  un  ouvrage  imprimé  à  Châlons  en  Cham- 
pagne, en  1628,  chez  Jean  Charpentier ,  sous  le 
titre  de  Généalogie  de  M.  le  Président  del'Escalo- 
pieV.  —  Elles  ont  été  recueillies  dans  le  Diction- 
naire de  la  Noblesse  française,  in-4%  édition  de  1773; 
il  y  est  fait  mention  de  la  pierre  armoriée  de  St.- 
Etienne-  du -Mont  ;  des  obits  et  de  Tépitaphe  qui 
identifient  le  premier  l'Escalopier  avec  Pierre  de 
l'Escale.  —  On  pourrait,  a  cet  égard,  invoquer  une 
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foule  d'autres  témoignages  historiques  et  les  tradi- 
tions les  mieux  justifiées. 

Les  descendans  des  l'Escale  de  Vérone ,  qui ,  de- 
puis 4o4,  se  sont  réfugiés  en  France,  et  qui  s'y  sont 
perpétués  sous  le  nom  de  l'Escalopier ,  fidèles  à  leur 
origine  princièrë,  sont  parvenus  bientôt  à  s'y  illus- 
trer par  une  longue  série  de  magistrats  ou  de  mili- 
taires de  première  classe,  et  par  des  alliances  avec 
les  plus  grandes  maisons  de  France. 

I.  MastinDE  la  Scala,  1"  du  nom,  surnommé 
Cane ,  fut  reconnu  Podestat  et  Capitaine  du  peuple 
de  Vérone.  Il  mourut  en  1 262 ,  et  laissa  les  enfans 
qui  suivent  : 

i°  Mastin  II ,  dont  l'article  viendra  ; 

2.0  Albert  Ier ,  mentionné  après  son  frère. 

II.  Mastin  delà  Scala,  II*  du  nom,  futsubstitué  à 
la  place  de  Charles  Zeno ,  qui  avait  été  déclaré  Po- 
destat après  la  mort  de  Mastin  1"  ;  il  soumit  à  l'o- 
béissance des  Véronais  Trente,  Lignano,  Villa- 
Franca,  Souve  ,  Bovolea.  Il  fut  assassiné  en  1272. 

II.  Albert  de  la  Se  al  a,  1er  du  nom,  frère  de  Mas- 
tin II, lui  succéda:  doux,  affable  et  bienfaisant,  il 
fit  régner  la  paix  et  l'abondance  dans  Vérone;  il 
ajouta  à  son  domaine  Vicenze,  Feltri  et  Cividale,  et 
participa  au  rétablissement  de  la  maison  d'Est  dans 
Ferrare;  il  mourut  en  i3ol,  laissant  les  (ils  qui 
suivent: 

i°  Barthélémy  IOT ,  dont  l'article  viendra  : 
2°  Alboin  1",  qui  suivra  après  son  frère  ; 
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3°  Cane-François ,  dont  l'article  suivra  paie- 
ment. 

III.  Barthélémy  de  la  Se  al  a,  Ier  du  nom,  suc- 
céda à  son  père;  il  mourut  en  i3o3. 

ÎII.  Alboin  de  la  Scala,  Ier  du  nom,  frère  de  Bar- 
thélémy ,  fut  un  Prince  timide  et  pacifique;  c'est 
pourquoi  les  Véronais  lui  associèrent  dans  le  Gou- 
vernement Cane-François  de  la  Scala ,  son  frère , 
dont  Tarticlese  trouve  ci-dessous.  Il  fut  père  de  : 
i8  Albert,  II*  du  nom,  dont  l'article  suivra  ; 
29  Mnstin  II [ ,  dont  il  sera  question  après  l'ar- 
ticle d'Albert  II. 

III.  Cane-François  de  la  Scala,!"  du  nom,  frère 
des  deux  précédons  ,  fut  surnommé  le  Grand  ;  asso- 
cié au  gouvernement  de  son  frère,  il  eut  le  com- 
mandement de  l'armée.  Ils  furent  déclarés  l'un  et 
l'autre  Vicaires  perpétuels  de  l'Empire  à  Vérone, 
en  1 3i 0 ,  par  l'Empereur  Henri  VI ,  qui  les  obligea 
pareillement  a  renoncer  à  toi! te  autorité  qu'ils 
avaient  reçue  des  Véronais.  Après  la  mort  de  sou 
frère  Alboin,  il  augmenta  son  Etat  des  villes  de 
Pavie ,  Crémone  et  Trévise  ;  il  mourut  le  22  juillet 
1329,  et  laissa  pour  fils  naturels  : 

Frignano,  qui  voulut  usurper  sur  Cane  de  la 
Scala  ;  il  se  noya  dans  l'Adige  en  1 354* 

IV.  Albert  de  la  Scala,  IIe  du  nom,  avait  été  as- 
socié au  Gouvernement,  par  Cane-François,  son 
oncle;  il  prit  à  son  tour  pour  co-Régent  son  frère; 
Mastin  III,  dont  il  va  être  question. 

IV.  Mastin. de  la  Scala  ,111*  du  nom,  associé  au 
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Gouvernement  de  son  frère  Albert  II ,  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  et  conquit  Padoue,  Bresce , 
Lucques  et  Parme.  Les  Vénitiens ,  les  Visconti,  les 
Gonzngue  et  les  Florentins  s'unirent  ensemble  pour 
leur  faire  la  guerre.  Albert  fut  fait  prisonnier  à  Ma- 
silio,  et  conduit  à  Venise.  Ces  deux  frères  perdirent 
Bresce,  Lucques,  Parme,  Rignozone,  Asolo,  Ro- 
mano,  San-Zenone,  San-Vitale,  Feltri  et  Civitale. 
Mastin  fut  obligé  de  céder  aux  Vénitiens  la  ville 
de  Trévise,  pour  la  liberté  d'Albert;  il  mourut  en 
i35o.  Il  fut  père  de  i 

1°  Cane-le-Grand ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Cane  Signorio,  dont  l'article  vient  après 
celui  de  Cane-le-Grand; 

3*  Paul-Alboin,  dont  l'article  vient  après  celui 
de  Cane  Signorio. 

V.  Cane  de  la  Scala,  surnommé  le  Grand,  suc- 
céda a  son  père;  mais,  étant  allé  faire  un  voyage  en 
Allemagne ,  Frignano ,  bâlard  de  Cane-François , 
profite  de  son  absence  pour  se  faire  reconnaître 
Prince  de  Vérone;  Cane  étant  revenu  promptement, 
Frignano  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  et  se  noya 
dans  l'Adige  en  i354-  Cane  fut  assassiné  par  Cane 
Signorio  son  frère,  en  1 357- Il  laissa  un  fils  naturel  : 

Guillaume ,  dont  l'article  viendra  plus  bas. 

V.  Cane-Signorio  de  la  Se  al  a,  dit  aussi  Barthélé- 
my, frère  du  précédent,  fut  reconnu  Prince  de  Vé- 
rone, conjointement  avec  Paul-Alboin,  son  frère 
puîné;  il  mourut  en  137a.  U  laissa  deux  fils  natu- 
rels : 
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i°  Barthélémy  ,  dont  l7article  suivra  ; 
2°  Antoine,  qui  viendra  après  son  frère. 

V.  Paul-Alboin  de  la  Se  al  a,  frère  des  deux  pré- 
cédens,  régna  peu  de  temps,  son  frère  Cane-Signo- 
rio,  sous  un  faux  prétexte,  l'ayant  fait  enfermer 
dans  la  forteresse  de  Pontiera,  où  ille  fit  assassiner  k> 

Vl>  BartMleroy  de  la  Scala,  II*  du  nom,  tils  na- 
turel de  Cane-Signorio ,  succéda  à  son  père  conjoint 
tement  avec  Antoine  son  frère ,  qui  le  lit  assassi- 

j    _o  ;     1  ;  L   =      .      .  • 

neren  iooi.     .  . 

:  VI.  Antoine  de  la  Scal a  s'attira  la  haine  et  le 
mépris  de  ses  sujets,  et  fut  obligé  d'abandonner  Vé- 
rone ,  où  Jean  Galdas  Visconti  vint  l'attaquer  le 
18  octobre  i  387. 11  se  retira  à.  Venise,  où  il  finit  ses 
îours  dans  lexil.  .        _  ,  * 

VI.  Guillaume  de  la  Se  al  a,  fils  naturel  de  Cane* 
le-Grand,  rentra  en  possession  de  Vérone  après  la 
mort  de  Jean  Galéas  Visconti,  en  1402,  par  le  se- 
cours de  Pandolphe  Malatesta  et  de  François  de 
Garrara.  Om  prétend  que:  ce  dernier  t'empoisonna 
douze  jours  après;  d'autres  disent  qu'il  mourut  de 
sa  mort  naturelle.  14  fut  père  de  : 

V  BrunèTO^  et  2°  Antoine,  dbnt  l'article  vient 


sous  le  degré  Vil; 


3*  Nicolas,  dont  il  est  question  après  l'article 

VIL  Brunoro  et  Antoine  de  la  Scala  furent  re- 
connus pour  les  héritiers  de  leur  père  et  proclamés 
Sauverainside  Vérone;  mais  ils  furent  bientôt  ar- 

u6 
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rêtrs  par  les  ordres  de  François  de  Ca ri-ara,  qui  les 
fit  conduire  dans  la  tour  de,  M  on  a  lia,  d'oil  s'étant 
sauvés  ils  se  retirèrent  en  Bavière,  où  leur  postérité 
a  subsisté  jusqu'en  1 544 • 

VII.  Nicolas  de  la  Se  al  a,  l,r  du  nom  ^  troisième 
fils  de  Guillaume ,  échappa  aux  embûches  de  Fran- 
çois de  Carrara,  en  se  réfugiant  en  Italie  ;  il  fut 
père  de  :  '!>  "!  -:v*' 

VIII.  Pietro  de  la  Se ala,  lrr  du  nom,  qui,  fuyant 
la  proscription  dont  sa  famille  était  frappée,  se  réfu- 
gia en  France  ^  et  vint  habiter  Paris,  ou  il  prit  le  nom 
de  l'Escalopier  ;  il  mourut  en  i3çj3,  et  fut  inhumé 
à  Saint-Étienne-du-Mont.  Il  fut  ^ère  dei 

IX.  Bureau  de  la  Se  ala,  dit  l'Escalopier,  mort 
en  i447*  H  fut  père  de  trois  enfans ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  '  ». 


X.  Nicolas  de  l'Escalopier,  Il'dunom,  qui  laissa, 
entre  autres  entans  : 


XI.  Jean  de  l'Escalopier,  !*•  du  nom,  vivant  en 
i  B52i ,  fut  Secrétaire  du  Roi^  il  est  àhfâéronois  fotfc 
ginairede  Vérone)  dans  son  c  pi taphe  à  Sai i^t- Jac- 
ques-de -la  Boucherie,  ou  il  trapwf&aja,  sépulture 
de  ses  ancêtres,  qui  avaient  été  auparavant  inhumés 
a  SainUÉtienne  -du-Mont.  U  épousa  Marie- Claude 
THcrmite,  de  la  même  famille  que  Pierre  l'Hermite, 
auteur  de  la  première  croisade.  II  laissa  : 

T  Nicolas,  IlIVdunom^dpnM^rtjcl^suwrAv 
i  a*.  Pierre  de  l'Esi  alopier ,  reçif  Conseiller  m 


>  • 
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Parlement  de  Paris1  le  Ji  janvier  1 586 ,  Mailrc 
des  requète§ .  Il  épousa  Marie  Séguier ,  dont  il 
eut  des  enfans  ;  cette  branche  s* est  éteinte  dans  la 
maispn  de.  Saint-Martin. 

XII.  N  icolas  d e  l' Esc  alopîbr,  IIIe  du  nom,  Baron 
de  Givry,  Secrétaire  du  Roi  et  de  ses  finances,  puis 
Maître  des  comptes.  Il  épousa  Denise  Scopart,  de 
laquelle  il  laissa  :  » 

!•  Jean  ,  dont  l'article  suivra  ; 

2°  Nicolas  de  PEscalopicr ,  Abbé  de  Ham  ,  cé- 
lèbre prédicateur; 

3è  Jeanne  TEscalopier,  femme  de  François 
Courtin,  Maître  des  requêtes  et  Conseiller-d'É- 
tat;  leur  tille  Anne  Courtin  épousa  René  de  Sou- 
vré  ^  Baron  de  Messey . 

XI IL  Jean  de  l'Escalopier ,  IIe  du  nom,  reçu  Con- 
seiller au  Parlement  de  Paris  le  19  décembre  1597  ; 
Secrétaire  du  Roi  par  résignation  de  son  père,  le 
25  octobre  1699;  Maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'Hôtel,  le  18  mai  160 3;  Président  à  mortier  au 
Parlement  de  Pari»,  le  1S  avril  16 14  ;  M  avait  été 
ConseiIlerTd  État  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII,  et 
Maître  des  requêtes  de  la  Reine  Anne  d'Autriche, 
et  son  Chancelier  en  1617.  Il  mourut  en  1620,  et 
avait  épousé,  en  i6o3,  Marie  Gobelin,  sœur  de 
Balthazar  Gobelin  ,  Président  en  la  Chambre  des 
comptes  ;  elle  le  fit  père  de  : 

1°  Balthazar,  dont  l'article  suit; 

20  Raimond  <le  l'Escalopier  ^  Aumônier  de  la 
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3o2  diî  il  usa  a  low  kh  : 

iRéine  et  Prolétaire  du  S«irtt-8iéfev  ddlcbre 
prédicateur;  .  - 

i9  AntiedefEscalopiér,  qui  épousa  MichéïCoi- 
imet,  Baron  de  Coursbh  de  ta  Thùilleriè ,  Côn- 
,  seil  lerrd'(Ê tat ,  Ambassadeur  de  Kradce-  à  Venise , 
en  Danemark  et  en  Hollande;  mort  en  ï653;' 

:  4°  Marie  de  1-Escalopier^  femme  de  Louis  deBé- 
thune,  Comte  de  Charost,  Capitaine  des  gafdes- 
du-corps  du  Roi,  Gouverneur  des  ville  et; citadelle 

de  Calais. 

XIV.  BalthazarDE  l'Esc  ALOPtEft  ,  reçu  Çonseiller 
au  Parlement  de  Paris  le.  1 8  décembre  ijS2§;  i(  mou- 
rut en  1 660  ;  il  avait  épousé ,  en  1 636 ,  Cbarfettc 
Germain,  qui  le  fit  père  de  ;  ;  ,  .  ;  t 

XV.  Gaspard  de  l'Escalope,  Baron  dé  Nburar, 
Conseiller  de  Grand'Chambre  au  Parlement  ^de/Pa- 
ris en  I,7.q8>  épousa,,  en  1669 ,  Françoise  Geneviève 
Colin,  (le  laquelle  il  laissa  : 

!  XVI.  ChûrlesrCésar  de  l'Escalopier  ,  Conseil  le** 
au  Parlement,  Maître  des  requêtes,  Intendant 'dè  la 
généralité  de  Champagne ,  Conseil  ler-d'Étatel  pre- 
mier Président  du  Grand-Conseil  en  174.I1  épousa--» 
eni  1703^  Anne  Geneviève  CHarricr;  il  mourut  lé  6 
février  I7&3,  et  laissa  : 

1  •  Gaspard-César-Charlés,  dont  l'article  stiit  ( 

2°  Charles-Armand  de  l'Escalopier,  Avocat- 
Général  au  Grand-Conseiî  le  36  décembre  1*729  , 
Maître  des  reqnètês  le  28  sèptèn&rç  1739, 
Président. au  Grand-Conseil  le  2  janvier  1742; 


mprt.  le  7  roa?rs  1779  :  hélait  m  littérateur  dis— 

3*  Charles-FranÇois ,  Marquis  de  TEscalopier, 
Capitaine  decâvàlerie,  ChcValiér  de  Saint-Louis,  » 
épousa  Marie-Anne  Paris  de  la  Brosse  (  branche 
éteinte).  -:     *  1  ' '  '       !  - 

XVII  Gàspard-Charles-César  dk  l'Escalopikr, 
Conseiller  au  Parlement  de  taris ,  Maître  des  re- 
quête*,Intendant  des^  généralilrs  dfc  Montauban  et 
de  Tours-,  Çkmseiller-d'l£tat. 11  épousa,  le  i3  sep- 
tembre 1737,  Ânne  Lfc  Clerc  de  LésséviUe ,  dont 
il  a  laissé-:        ■>  .  : 

t°  Àrhaand-  Jean-François,  dont 'l'article  suit; 

'  j  ■  « 

2°  Anne-Joachim-Regis  de  1  Escalopier ,  Che- 
valier de  Tordre  de  Malte,  reçu  de  minorité  en 
1 75 1 ,  e'pousa,  le  8  juin  i7#4>  Louise-Elisabeth- 
Victoirc  de  Frédy ,  de  laquelle  il  a  laissé  : 

Ai.  Gaspard-Hcnri-Désire  de  TEscalopier,  né 
le  22  janvier  176*9;  Chevalier  de  Tordre  de 
Malte;  marié,  le  1 3  avril  1 9% 5,  à  AnJboinette-JVIa- 
rie-Zoé  Hardy  du  Plessis  de  Montgelas;  de 
ce  mariage  sont  issus  : 

4.*  XofcisrCliaite^iàspard-Félix  de  TEs- 
calopier vti  «  Je  10  mai  181 6; 

/?.  Armand-Joseph  de  TEscalopier,  né  le 
10  décembre  1819; 

C.  Charles-Albert  de  TEscalopier,  né  le 
22  septembre  1823. 

3°  Edraée -  Anne  -  Charlotte  de  TEscalopier, 
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épousa  ,  le  i*r  mars  1764,  à  Tours,  Jean -Bap- 
tiste-Joseph de  Bail I y,  Comte  de  Fresnay,  Ca- 
pitaine au  régiment  du  Roi.  La  maison  de  Bailly 
a  fourni  des  Chevaliers  à  l'ordre  de  Malte,  et  un 
Pair  de  France,,  sous  le  règne  de  S.  M-  Char- 
les X,  dans  la  personne  de  M.  Charles,  Marquis 
de  Bailly,  Maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi, 
Commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis. 

XVII I.  Armand- Jean-François-Charles  de  VEs- 
calopikr,  né  le  10  mars  1 v Conseiller  de  grand- 
chambre  au  Parlement  en  1763,  fut  un  des  coura- 
geux signataires  de  la  fameuse  protestation  qui ,  de 
fait,  plaça  spus  la  hache  révolutionnaire  ceux  des 
membres  de  cette  Cour  suprême  qui  l'avaient  si- 
gnée; plusieurs  d'entre  eux  furent  condamnés  à 
mort  et  exécutés  le  27  avril  1794;  les  autres  su- 
birent les  rigueurs  de  l'exil  ou  des  cachots;  ceux 
qui  survécurent,  MM.  Dambray,  Ferrand,  etc.,  fu- 
rent, a  la  rentrée  du  Roi,  revêtus  de  la  dignité  de 
Pairs  de  France.  M.  de  l'Escalopier,  sorti  de  prison, 
était  mort  le  4  avril  i8l4->  au  château  .de  Lian- 
court.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  le  3  juillet 
1807,  devant  Jean  Josset  fils  et  Pierre  Vincent 
Rousseau,  notaires  résidant  ù  Laval,  demoiselle  Ca- 
roline-Jeanne de  Bailly,  fille  de  Jean-Baptiste-Jo- 
seph  de  Bailly,  Comte  de  Fresnay,  et  de  dame  Emée- 
Anne-Charlotte  de  l  KscnlopC;!  vdonl  il  vient  d'être 
question.  De  son  mariage  est  issu  le  fils  unique  qui 
suit  :  _  '0  :   .:,{  k 

XIX.  Marie- Joseph -Chartes  de  ï  'KscÂLoriKR  , 
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ne  et  baptisé  en  la  commune  de  Liahcourt-Fosse 
(Somme)  le  9  avril  1812  ;  il  continue  en  sa  personne 
la  branche  aînée,  comme  chef  (le  la  maison  del'Es- 
cajqpier.   .  .  '  .  :  ..,!  .  f;.:..:M:r;     i  x 

Armes*  de  la  Scala  où  l'Escale  :  de  gueules  à  7V- 
chelle  d'argent. 

Armes  de  l'Escalopier  :  de  gueules  à  la  croix 
d*or\,  cantonnée  de  4  croissans  dit  menus.  , 

Couronne  duçale.  1 : 1  *  -i 

Supports  :  ^ew.r  //oms. 


BESCHART,  Seigneurs  de  Saint-Baut,  de  la 
Chaponière,  la  Lande ,  du  Coudray,  deja  Ville- 
Neuve,  de  la  Chastière,  de  ;la  Gouzée,  du;  Bois-le- 
Vicomte  i  maison  très-ancienne  de  la  province  de 
Bretagne,  maintenue  par  arrêt  du  14  février  1669. 

I.  Guillaume  BfiscrçAaT,  l"  du  nom,  Écuyer,  Sei* 
gneur  de  Saint-Baut,  épousa  AHiette  d^Rulne,  de 
laquelle  il  laissa  : 

1°  Eustache,  qui  suit;  I- 

2°  Jeanne  Beschart,  qui  épousa  y  en  1 396,  Jean 
de  la  Sauvagère.  !•■■»  .--.r 

H.  Eustache  Bbschart,  îEcnyer,  Seigneur  de 
Saint-Baut,  mentionne  dans  la  réforma  tirai  de  i447- 
H  épousa  Raouletle  de  QuésiJJq,  Dame  de  la  Chapo- 
nière, dont  il  laissa  : 

III.  Guillaume  Bkscharï,  W  du  nohV,  Écuycr, 
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Seigueur  de la  Chapo^icrv.,  qui  épousa  ileaàiie  «le 

la  prévôté,  De  ce  mariage  :         ;...•.(.       .  i  .  •  - 

IV.  Mathuvtn  BiscffXftï,  Écuyer,  Seignetir  de 
Saint-Baut,Lalande,  la  Chaponière,  épousa  :  I  *  Cl<r- 
"mençc  Iç  Comte;  i°  Louisé  Barbe.  Il  dut  de  son  se- 
cond mariage  : 

Vv  PkeVre  Bii^HART^Écuym\S^hbutilRl^'Clia- 
ponière,  qui  épousa  Françoise  '-Qutrigtièntf -nhV 
d'Antoine  et  de  Catherine  Lévéque,  dont  : 

VI.  Jean  Beschart,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Sei- 
gneur  de  la  Chaponière ,  qui  épousa  Jeanne  de 
Chastcl,  de  laquelle  il  laissa  : 
i°  Jean,  qui  suit; 

2°  Pierre  'Beschart,  qùV  est  l'auteur  de  la 
denxtèrttè  branche  raJ>portè*e  ci*apres  ; 

3*  Bertrane  Beschart,  marine  à  Pierre  du 
Bduàis,  Seigneur  de  la  Martinière. 

.  vu.  Jean  Beschart,  II*  du  nom,  Écuyer,  Sei- 
gnëiir  de  Coudray ,  Procureur  du  tloi  à  Hédé,  épousa 
Jeanne  du  Chastel,  dont  : 

i°  Barnabe  Beschart,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Bois-le- Vicomte  ; 

2°  François  Beschart; 

3°  Thomas,  qui  suit  : 

Vlil.  Thomas  Beschart,  Écuyer,  Seigneur  du 
Coudnay,  «fin  épousa  Suzanne  Raîmond,  dont  : 

i°  Jacques  Beschart,  Écuyer,  Seigneur  de  la 
Villeneuve;  . 
2°  Julien,  qui  suit; 
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IX.  Julien  Beschart,  Écuycr,  sieur  de  la  Chas- 
tière,  fut  père  de  •„•. ....     ,r  r 

X.  François  Beschart,  Écuyer,  sieur  du  Jonay, 
qui'  épousa  Marguerite^  de  Mandét;,  de  laquelle  il 
laissa;:  ■  ■       •  '•  i  :         -,:  -,'A 

■  r-.  '     ,  I       t  H       I     »  •  » 

XL  Jean-François  Beschart^  Ecuyer.  H  a  cnousc 
Marie  Laine,  qui  le  fit  pere  de  : 


.  *  . ,  ■  ■ 


XII.  Pierre-Jean  Beschart,  Ecuyer,  qui  assista 
aux  Etats  de  la  Noblesse  de  Bretagne,  tenus  à  Ren- 
nes  lc  23  octobre  1 786.  Il  épousa  Marie  -  Jeanne 


Lorbo  de  Kércadi»vde  laquelle  il;  eut  ;. 

Xin.'Françbis-Sfarie  BESCHART^'Ecuyer,  qui  a 
épousé  :  i-  Marie-H^lène-Joséphine  «oùtouillîc  de 
la  Ville-Gorian  ;  20  'Marie-Louise  dé  GiVois-Pratt- 


meur. 

Du  premier  lit  vinrent  : 

i  *  Louis^Màrie-Éhlilièh,  ?doht'  Tartible  suit  : 

•.        .**,**     '  i  '         -  '  ' 

i*  Charles-lVfarie^rlippoiyte'  Beschart ,  Officier 
dmtanteric:  ... 

3°  Amédée-Marie-Gilbert  Beschart: 


'il':''   11  -  * 


Zto  deuxième  lit: 
:  4°  Alarie- Eugène'  Béschart  V       le  4  janvier 

XIV.  Louis- Marie -Èmrtien  TBeschart,  ne'  le 
44  septembre  iëo4-    '    ■  1    '5    :  U 
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VIL  Pierre  Beschart,  Écuyer,  Seigneur  de  la 
Chaponière,  dont  la  succession  fut  réglée  et  partar 
gée  par  arrêt  du  Parlement  du  i5  juin  i643.  U  avait 
épousé  Damoiselle  Olive  Fouzel,  et  fut  père  de  : 

l 0  Gilles,  qui  suit; 

z°  Jean  Beschart,  Seigneur  de  la  Gouzée  ;  - 
3"  Péronelle  Beschart,  Daine  de  l'Évelinaye. 

* 

VIII.  Gilles  Beschart,  Écuyer,  Seigneur  de  là 
Chaponière,  de  Bourneuf ,  épousa,  le  27  décembre 
1639*  Demoiselle  Gratienne  Loriot,  fille  de  Michel 
Lpriot,  Écuyer*  Seigneur  de  la  Noè.  De  ce  mariage 

vint- 

IX.  Pierre  Beschart, ÉcuyervSeigneur  de  Saint- 
Gilles,  du  Coudray  et  de  la  Chaponière,  Conseiller 
du  Roi,  Lieutenant-Général  criminel  au  présidial 
de  Rennes.  11  a  épousé,  le  1 5  juin  1674,  Anne  de 
Robien,  fille  de  Messire  Jean  de  Robien,  Chevalier, 
Seigneur  et  Vicomte  de  Quérambourg,  Conseiller- 
d'État,  dont  : 

i°  André-Marie,  qui  suit  ; 

2°  Perrine  Beschart,  mariée  à  Louis-Hyacinthe 
de  Vis-de-Loup,  Seigneur  de  la  ViUe-Tbéart. 

3°  Monique  Beschart,  épouse  de  François-Jac- 
■.  ques-Pierre  du  Bouctiez. 

X.  André-Marie  Besch  art,  Écuyer,  Seigneur  de 
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Saint-Gilles,  duquel  la  succession  fut partagre  en* 
tre  ses  soeurs  les  9  septembre  i^o^et  i8  auût  714. 

Armes  :  d'azur,  à  3  bêches  d'argent  posées  2.  *»/  1  ' 
L'écu  ttmbfé  a* un  casque  orné  de  ses  lambre- 
quins ■  :•>  •  ■'.) 

k  -  • 

'  •  '  j  :  f  « .  I  i 

De  ROBERT  du  CHATELET.  Cette  maison 
d'ancienne  chevalerie,  qui  florissait  dès  Tan  lioo, 
en  Béarn,  en  Auvergne,  et  en,  Quçrcy,:  possédait 
les  seigneuries  de  Montesquiou, de,  VU1  émeuve^  etc. 
Barthélémy  de  Robert  eut  sous,  «on\  commande- 
ment environ  mille  hommes  d'armes  d'ordon- 
nances ,  et  fut  comblé  des  bienfaits  d'Henri  IV.  Il 
est  le  premier  de  sa  famille  qui  se  soit  transplanté 
en  Champagne,  où  il  épousa  Suzanne  d'Hennin- 
Liétard ,  de  la  maison  des  Princes  de  Chimay,  pe- 
tite-fille de  Marguerite  de  Luxembourg,  et  parente 
des  Princes  et  Ducs  de  Croy,  de  Ligne,  de  la  Marck 
et  d'Arenberg.  Ce  fut  lui  qui  vendit,  avec  son 
beau-frère,  François  d'Hennin-Liétard ,  en  1614* 
la  ville  de  Rocroi  au  Roi  Louis  XIII,  pour  en 
faire  une  place  de  guerre.  Le  château  du  Châtelet 
avait  titre  de  baronie,  et  rendait  foi  et  hommages 
aux  Ducs  de  Guise.  Les  enfans  de  Barthélémy  en 
furent  inveslis ,  et  le  Chevalier  du  Châtelet,  mem- 
bre du  Conseil  général  du  département  des  Ar- 
dennes,'  en  a  encore  aujourd'hui  la  propriété.  Il 
a  epousr  Mélanie  Habarl,  sa  cousine,  sœur  de 
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M,  Habart v  S<Mas-Pt^fet  de  Rouroiv(£hevaIier  de  la 
Légion+d?Honneur  eti  Gommanjdeur  de  Sainte-Anne 
de  Russie,  arrière-petit-fils  de  Nicolas  de  Habart, 
d'une  maison  des  plus  anciennes  et  des  plus  consi- 
dérables dans  l'ordre  de  la  noblesse.  De  ce  mariage 
sont  nées,  au  château  du  Châtelet,  deux  filles  : 

r  Louise-Adélaïde- Joséphine  du  Chàtelet,  née 
en  1819; 

2°  Leppoldine^Gharlotte-AméHe  du  Ghàtelet, 
néeen^i./      ><>l;  ;       .  :  ,u 

Arme»  :  de  gueules,  à  l'aigle  d  argent. 
Couronne  de  Comte. 

Tenans  :  deux  sauvages. 

•     '  ■> 

..     •  ■  irl  •  ••    '1     .  »  »  1  'ijj 
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.    r  ■'.•*»,  -  * 

DE  BON  Y,  Marquis  de  la  Vergne.  Cette  maison 
a  recueilli  des  documens  qui  remontent  son  origine 
aux  premiers  siècles  de  notre  ère.  Ammien  Mar- 
cellin,  liv.  i5,  ch.  5;  Zozime,  liv.  2  ;  Jornandès, 
De  rébus  Gothicis,  liv.  21;  Le  Beau,  Histoire  du 
Bas-Empii$,  t.  1,  liv.  3,  et  t.  2,  liv.  8,  édit;  in-12, 
Paris,  1757-1758,  font  mention  que,  vers  l'an  3oo 
de  notre  ère,  un  Général  franc  appelé  Bonit,  vint, 
à  la  tête  d'un  corps  considérable  de  cavalerie  de  sa 
nation,  au  secours  de  l'Empereur  Constantin,  au* 
quel  il  rendit  de  grands  services  dans  différentes 
campagnes.  Il  se  distingua  surtout  à  la  bataille 
d'Andrinople,  que  Constantin  livra  à  Licinius,  et 
qui  décida  de  l'empire  du  monde  ;  Constantin 
conserva  ce  corps  de  Francs  comme  auxiliaire.  Sous 
le  règne  suivant  de  Constance,  on  voit  reparaître 
comme  Général  d'infanterie  Sylvain  (Sylvianus), 
fils  de  Bonit ,  lequel  aussi  rendit  les  plus  grands 
services  à  l'Empereur  dans  toutes  ses  campagnes  ; 
il  eut  le  gouvernement  de  Cologne  et  de  toutes  les 
provinces  de  ce  côté  soumises  à  la  domination  ro- 
maine. 

+ 

L'histoire  fait  l'éloge  de  toutes  les  vertus  per- 
sonnelles du  fils  de  Bonit,  le  représentant  comme 
doué  de  toutes  les  qualités  qui  font  les  grands  hom- 
mes :  l'humanité,  la  bonté,  la  justice,  la  valeur,  la 
sagacité,  la  générosité,  faisaient  la  base  de  son  ca- 
ractère naturellement  vif. 

Vers  l'an  355,  tant  de  faveurs  et  d'éminentes  qua* 
lités  excitèrent  l'envie  de  perfides  courtisans  qui  ré- 

»7 
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solurent  sa  perte.  On  fabriqua  de  fausses  lettres  que 
Ton  remit  à  Constance.  Ces  lettres  semblaient  ac- 
cuser Sylvain  de  vouloir  s'emparer  de  la  pourpre. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  au  faible  et  soupçon- 
neux Constance  pour  ordonner  la  perte  d'un  sujet 
si  fidèle.  L'histoire  conserve  le  nom  d'un  Capitaine 
franc  nomme'  Malaric,  commandant  la  garde  étran- 
gère, qui,  indigné  de  l'injustice  qui  allait  accabler 
le  fils  de  Bonit,  s'oflHt  de  l'amener  lui-même  a 
l'Empereur,  en  garantissant  sur  sa  téte  son  in- 
nocence. Pendant  cet  intervale ,  Sylvain  ,  fils  de 
&onit,  adoré  des  troupes,  aimé  de  tout  le  monde, 
fut  averti  des  ftinestes  résolutions  de  Constance. 
Ses  amis  ne  virent  pour  lui  cT autres  moyens  d'é- 
chapper au  danger,  que  de  faire  en  effet  ce  qu'on 
l'accusait  de  désirer.  Cette  résolution  prise,  il  ne 
fut  pas  difficile  de  l'exécuter.  Les  troupes  le  recon- 
nurent unanimement  Empereur  à  Cologne,  ou  il 
commandait.  11  en  fut  de  même  dans  tout  le  pays, 
ainsi  que  dans  les  Gaules.  On  dépêcha  partout  des 
courriers,  et  cette  grande  nouvelle  fut  reçue  uni- 
versellement  avec  joie  et  acclamation. 

Pendant  ce  temps,  la  fourberie  et  la  supposition 
des  lettres  du  fils  de  Bonit  avait  été  reconnue,  l'Em- 
pereur avait  révoqué  ses  premières  résolutions; 
mais  il  n'était  plus  temps.  Ce  fut  un  coup  de  foudre 
pour  Constance  quand  il  apprit  la  reconnaissance 
du  fils  de  Bonit.  On  délibéra  beaucoup  dans  le. 
conseil  sur  la  manière  de  parer  à  ce  grand  événe- 
ment. Enfin  Constance,  désespérant  de  réussir  par 
la  force,  eut  recours  à  la  perfidie. 
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.  Le  Général  Ursicin,  disgracie,  et  que  l'on  savait 
attaché  au  fils  de  Bonit,  fut  appelé  à  la  Cour  9  on 
l'instruisit  du  rôle  qu'il  avait  à  jouer,  lui  promet- 
tant, en  cas  de  succès,  de  grandes  récompenses  et 
la  réintégration  dans  toutes  ses  dignités.  En  consé- 
quence ,  Ursicin  se  rendit  auprès  du  fils  de  Bonit, 
le  nouvel  Empereur,  qui  le  reçut  eomme  un  ancien 
ami.  Ursicin  feignit  d'approuver  l'élévation  de  Syl- 
vain et  se  répandit  en  plaintes  amères  contre  l'in~ 
gratitude  de  Constance,  qui  avait,  disait-il,  négligé 
ou  même  maltraité  ses  généraux  les  plus  dévoués, 
Ces  propos,  accompagnés  de  toutes  sortes  de  dé- 
monstrations, bannirent  toute  défiance  de  l'âme 
grande  et  généreuse  du  fils  de  Bonit.  Pendant  ce 
temps,  le  perfide  Ursicin  corrompit  quelques  sol- 
dats, et,  choisissant  le  moment  où  Sylvain,  seul  avec 
lui,  sans  défiance,  se  promenait  hors  des  portes 
de  Cologne,  près  d'un  petit  temple  dédié  à  Vé- 
nus, il  le  fit  égorger.  On  voit  encore  aujourd'hui 
(1 835)  son  tombeau  à  Cologne,  dans  une  église  qui 
a  succédé  au  temple  de  Vénus.  Ce  tombéau  est  dans 
le  haut  de  l'église,  précisément  à  la  place  ou  il  fut 


Telle  fut  la  fin  du  fils  de  Bonit,  qui  ne  régna 
qu'un  mois.  U  méritait  un  meilleur  sort  et  fut  digne 
du  trône;  Constance  lui-même  le  regretta,  ainsi  que 
toutes  les  troupes.  Les  principaux  officiers  de  l'em- 
pire le  justifièrent  et  lui  restèrent  fidèles  jusque 
dans  les  tortures.  Cependant  le  fils  de  Sylvain,  en- 
core en  bas  âge,  fut  épargné ,  et  même  l'empereur 
en  fit  prendre  soin. 

S7- 
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Les  clescendans  de  ce  Bonit  restèrent  plusieurs 
siècles  en  Italie,  et  quelques  branches  y  sont  en- 
core établies.  On  ne  sait  pas  à  quelle  époque  le  t 
final  fut  supprimé  comme  inutile  à  la  prononcia- 
tion dans  les  idiomes  nouveaux  qui  s'étaient  formés 
en  Italie  par  le  mélange  des  peuples  et  la  corrup- 
tion des  langues.  Pendant  long -temps  aussi  on 
écrivit  indifféremment  Boni  ou  Bonjr  par  i  ou  y, 
comme  quantité  d'autres  mots  français. 

Cependant  une  des  branches  de  cette  famille 
quitta  l'Italie  et  vint  s'établir  en  France.  L'époque 
de  la  sortie  de  celte  branche  de  l'Italie  n'est  pas 
précise  :  on  la  voit  paraître  en  France  avec  distinc- 
tion ,  et  qualifiée  d'ancienne  race  dès  les  premières 
croisades.  C'est  aussi  depuis  ce  temps  que  la  famille 
<le  Bony  présente  une  filiation  authentique  et  non 
interrompue  jusqu'à  ce  jour. 

Le  motif  de  l'émigration  en  France  d'une  bran- 
che de  la  famille  de  Bony  d'Italie  est  assez  curieux 
pour  mériter  d'être  rapporté  dans  cette  notice. 
Cette  tradition  a  été  soigneusement  conservée  et 
recueillie  par  chaque  génération  des  différentes 
branches  de  cette  famille ,  sorties  de  la  première  7 
qui  émigra  d'Italie  en  France  et  se  fixa  dans  le  Li- 
mousin, à  cause  de  sa  ressemblance  topographique 
avec  le  pays  qu'elle  venait  de  quitter  (les  Apennins). 
La  même  tradition  a  été  conservée  par  les  branches 
italiennes  de  la  maison  de  Bony,  et  a  été  confirmée 
sur  les  lieux ,  dans  le  dix-septième  siècle ,  par  un 
membre  de  la  famille  des  Bony  de  France  qui  se 
trouvait  alors  en  Italie. 
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Quoi  qu'il  en  soit  de  la  vérité  de  cette  tradition , 
nous  la  rapportons  ici  : 

Pendant  les  croisades ,  un  Chevalier  de  cette  fa- 
mille fut  pris  et  mené  captif  dans  les  États  d'un  de 
ces  sebeiks  arabes  fort  cruels  envers  les  chrétiens. 
Le  prisonnier  était  un  fort  bel  homme,  et  une  des 
filles  du  scheik  en  devint  éprise  au  point  de  s'enfuir 
avec  lui.  Us  prirent  si  bien  leurs  mesures  qu'ils 
eurent  le  bonheur  d'aborder  en  Italie.  Le  Chevalier 
reconnaissant  ne  tarda  pas  à  épouser  sa  libératrice, 
après  toutefois  qu'elle  eut  embrassé  la  religion  de 
son  futur  époux.  Pour  se  mettre  a  l'abri  de  toute 
recherche  et  vengeance,  ils  se  retirèrent  dans  un 
vieux  château  situé  dans  les  Apennins  ;  ils  y  vécu- 
rent cinq  ans  fort  tranquillement  et  y  eurent  cinq 
enfans.  Cependant,  une  nuit,  le  Chevalier  faillit 
,  d'être  assassiné  :  il  reçut  une  blessure ,  sans  que 
l'on  pût  au  juste  découvrir  l'auteur  de  ce  crime; 
mais  on  put  aisément  le  soupçonner  par  la  fuite 
d'un  domestique  du  Levant  que  la  dame  avait  eu 
la  faiblesse  de  prendre  à  son  service,  pour  pouvoir 
causer  avec  lui  dans  sa  langue.  Après  cette  catas- 
trophe, le  Chevalier  se  retira  aux  environs  de  Flo- 
rence, où  habitait  une  partie  de  sa  famille  ;  de  là , 
il  ne  tarda  pas  à  passer  en  France,  pour  se  mettre 
tout-à-fait  en  sûreté.  La  branche  restée  en  Italie  y 
existe  encore,  et  jouit  en  Toscane,  où  elle  demeure, 
d'une  grande  considération ,  plutôt  par  ses  vertus 
que  par  sa  grande  fortune.  Un  Cardinal  de  cette 
famille,  exilé  par  Buonaparte  dans  les  Ardenncs,  y 
est  mort  en  18 1 3. 
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On  ii  vu  précédemment  qu'une  tradition  filait 
l'arrivée  d'une  branche  de  la  famille  de  Dony  en 
France,  dans  la  province  du  Limousin,  VerS  la 
première  croisade,  sans  pouvoir  assigner  une  épo- 
que certaine.  Les  preuves  authentiques  de  l'appât 
rition  de  cette  famille,  à  cette  époque,  en  Li- 
mousin, furent  détruites  par  Un  incendie  du  châ- 
teau de  la  Vergne,  arrivé  au  milieu  du  quatorzième 
siècle,  qui  anéantit  quantité  d'anciens  titres.  Cet  in- 
cendie fut,  dans  le  temps,  juridiquement  constaté. 

À  cette  époque,  cette  famille  était  déjà  Une  des 
principales  de  la  province  du  Limousin,  et  les  éga- 
lait en  ancienneté,  en  richesse  et  en  splendeur.  Elle 
a  contracté  plusieurs  alliances  avec  la  maison  de 
Lastours,  qui  est  éteinte  depuis  long-tempi(i)  .Dans 
le  quatorzième  et  le  quinzième  siècles,  la  famille 
de  Bony  possédait  la  plupart  des  grands  fiefs  qui 
se  trouvaient  alors  situés  dans  les  communes  qui 
composent  aujourd'hui  les  cantons  de  Néxon  et  de 
Pierre-Bnfhèrc  (Haute- Vienne).  Un  des  chefs  de 
cette  maison  périt  pendant  la  seconde  croisade; 
son  armure  et  son  épée  furent  rapportés  au  ma- 
noir de  la  famille,  par  deux  x\c  ses  enfans  qui  l'a* 
vaient  accompagné.  On  conserve  encore  au  château 
de  la  Vergne  cette  épée  en  fer  avec  le  fourreau  du 
même  métal ,  longue  de  six  pieds ,  d'une  légèreté 
remarquable  et  d'un  travail  assez  délicat  pour  cette 


(i)  La  famille  de  Las  tours  n'existe  plus  depuis  plus  de  i5o  ails. 
Les  chefs  de  cette  famille  prenaient  le  titre  de  premier  Baron 
du  Limousin.  *  :«  '  •  -  ' 
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époque  reculée.  On  voit  sur  la  poignée,  la  garde 
çt  la  lame  ,  les  emblèmes  des  croisés  (des  croix), 
presque  effaces  par  la  rouille.  D'autres  armures , 
en  usage  dans  le  moyen  âge  se  voient  encore  au 
çJuUeau  de  la  Vergne  et  attestent  l'ancienneté  de 
ceUe  famille. 

Eii  i4$2,  Jean  d'Albrct,  Comte  de  Limoges  et 
du  Périgord,  fondé  du  Roi  de  Navarre  son  père, 
vendit  à  Christophe  de  Bony  les  terre,  câhtellenie 
et  seigneurie  de  Chàteau-Cherois ,  pour  la  somme 
de  trois  mille  livres  tournois,  pour  le  récompenser, 
dit  le  titre  de  cession ,  de  son  courage  des  per- 
tes qu'il  a  essuyées  en  combattant  pour  son  suze* 

La  famille  de  Bony  conserve  précieusement  plu- 
sieurs  lettres  adressées  a  Germain  de  Bony  et  à 
Jean  de  Bony  son  fils*  par  Henri  IV,  qui  les  re- 
mercient des  services  qu'ils  ont  rendus  a  la  cause 
royale.  Ces  lettres  sont  pleines  de  cette  bonté  tou- 
chante et  de  ces  expressions  attachantes  qui  n'é- 
taient propres  qu'à  ce  bon  Roi,  et  le  faisaient  aimer 
et  servir  avec  un  zèle  qui  ne  se  démentait  jamais. 

A  la  bataille  de  Fontenoy,  un  Bony,  Cornette 
dans  les  mousquetaires  de  la  garde,  y  fut  tué.  A  la 
bataille  de  Rosbach,  §uv  cinq  frères  de  Bony,  qui 
te.  trouvèrent  à  cette  action,  trois  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille,  et  notamment  l'ainé,  dont  le  ma- 
riage était  sur  le  point  de  se  faire  avec  mademoiselle 
d$i  Jouasineau  de  Tourdonnet,  riche  héritière  de 
son  voisinage. 

On  voit ,  par  ce  court  aperçu,  que  la  famille  de 
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Bony  est  toute  militaire ,  et  qu'un  grand  nombre 
do  ses  membres  ont  versé  leur  sang  pour  la  patrie , 
leurs  services  ont  constamment  été  désintéressés» 
Cette  famille  a  d'ailleurs  les  plus  belles  alliances 
connues,  les  Salignac,  Sainte-Maure,  de  M ontausier, 
Torcy ,  Floirac,  Latour,  Bussy,  Cardaillac,  du  Cou- 
dray,  Montpensier,  etc.  Aux  qualités  chevaleres- 
iptcs  la  famille  de  Bony  joignait  une  grande  fidélité 
à  ses  princes  légitimes.  Ces  sentimens,  innés  avec 
elle,  sont  encore  dans  le  cœur  de  ses  descendans. 

Dès  son  origine,  la  famille  de  Bony  possédait  de 
grandes  propriétés,  et  sa  richesse  s'accrut  considé- 
rablement par  ses  alliances,  et  surtout  par  la  faveur 
des  Rois  de  Navarre,  à  qui  elle  était  particulière- 
ment dévouée. 

Pendant  les  croisades,  les  chefs  de  cette  famille 
aliénèrent,  pour  aller  en  Terre-Sainte  et  défrayer 
les  hommes  d'armes  qu'ils  y  entretenaient,  une 
grande  quantité  de  propriétés  foncières,  pour  se 
procurer  quelques  sols  et  deniers  comptans,  en  se 
réservant  pour  l'avenir,  selon  l'usage  de  ce  temps- 
là,  une  légère  rétribution  en  mesures  de  grains ,  ce 
qui  se  pratiquait  à  cette  époque.  Ce  mode,  usité 
par  les  croisés  dans  ces  temps  où  la  rareté  des  bras 
tendait  la  culture  des  terres  impossible,  assurait 
aux  femmes  et  aux  enfans  des  croisés  une  existence 
certaine,  en  même  temps  qu'il  introduisait  la  pre- 
mière base  de  la  propriété  parmi  les  serfs  et  le 
peuple  d'alors.  Telle  a  été  l'origine  des  rentes;  l'in- 
juste spoliatl  n  des  rentes  en  1 79 1 ,  sans  compensa- 
tion, quoiqu'il  fut  .  bien  démontré  par  titres  au- 


Digitized  by  Google 


DE  BONY  DE  LA  VEllGNE.  4°9 

thentiques  qu'elles  n'étaient,  dans  l'origine,  qu'une 
concession  de  fonds,  fut  une  des  causes  les  plus 
activesde  la  décadence  de  cette  famille.  Déjà,  à  cette 
époque  désastreuse,  cette  maison  ne  possédait  plus 
lés  grandes  richesses  que  ses  aïeux  avaient  autrefois 
possédées,  cependant  clic  était  encore  au  premier 
rang  des  grandes  fortunes  territoriales  du  pays.  Les 
évènemens  révolutionnaires  qui  se  succédèrent, 
après  la  chute  du  trône,  au  1  o  août  1792,  des  mal- 
licurs  de  famille,  qui  tiennent  presque  tous  à  ces 
temps  d  anarchie  ;  plusieurs  partages  successifs  ont 
achevé  de  détruire  cette  grande  prospérité  qui 
avait,  dans  les  temps  les  plus  reculés,  fait  la  gloire 
et  la  considération  de  cette  famille.  Sa  charité  et 
les  aumônes  que  sa  grande  fortune  lui  permet- 
tait de  distribuer  partout  où  il  y  avait  des  mal- 
heureux à  secourir  lui  méritèrent  les  bénédictions 
des  pauvres  de  la  contrée.  Avec  une  immense 
fortune ,  la  maison  de  Bony  se  faisait  encore 
remarquer  par  ses  sentimens  religieux  et  une 
grande  piété  ;  sentimens  dont  ses  descendans  se 
font  encore  gloire,  modifiés  toutefois  par  les  nuan- 
ces que  les  siècles  ont  apportées  dans  les  moeurs,  les 
lumières  et  la  civilisation  de  notre  époque. 

Selon  l'usage  des  temps  anciens ,  lorsqu'un  chef 
de  cette  famille  était  arme  chevalier,  il  ne  man- 
quait  pas  de  faire  don  à  quelque  communauté  d'une 
rente  perpétuelle ,  en  se  plaçant  sous  la  protection 
de  la  Sainte-Vierge ,  par  l'intercession  des  prières 
de  la  communauté,  comme  pour  le  protéger  des 
dangers  que  sa  nouvelle  carrière  allait  lui  ftire 
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courir.  La  pieuse  coutume  de  cette  maison  est 
prouvée  par  une  multitude  de  titres  qui  expliquent 
la  grande  quantité  de  rentes  qu'elle  payait  encore , 
lorsque  la  révolution  de  89  éclata,  aux  commu* 
nauté  des  Limoges,  Saint- Yrieix ,  et  autres  de  la 
province.  Toutes  les  églises  et  chapelles  fondées 
par  cette  famille  en  Limousin,  étaient  toutes  sous 
l'invocation  de  la  Sainte-Vierge.  Il  en  existe  encore 
plusieurs  servant  à  l'exercice  du  culte  catholique. 

En  i455,  TÉvéque  d'Angoulème  était  un  Bony. 
Çotto  famille  a  fourni  au  clergé  et  à  l'épiscopat 
plusieurs  sujets  d'une  éminente  vertu. 

Une  branche  de  la  maison  de  Bony,  établie  en 
Picardie,  est  éteinte  depuis  long-temps.  Cette  bran- 
che de  Picardie  jeta  des  rejetons  en  Artois,  qui  se 
sont  aussi  éteints  sans  postérité. 

On  sait  que  la  science  du  blason ,  ainsi  que  l'in- 
véntion  des  armoiries,  prirent  naissance  pendant 
les  croisades.  Ce  fut  aussi  de  la  Terre-Sainte  que 
les  Bony  rapportèrent  les  leurs  ;  elles  sont  pour 
ainsi  dire  parlantes,  et  attestent  leur  ancienne  piété, 
-leur  charité  et  leur  valeur. 

Armes  de  la  maison  de  Bony  :  de  gueules,  à  trois 
besans  a* argent  posés  2  et  1  ;  couronne  ducale;  et 
pour  supports,  deux  anges,  les  ailes  ouvertes. 

Devise  :  Bysantis  nummis  paupeiubus  adest; 
les  besans  sont  le  soutien  des  pauvres  ou  du  faible. 

Le  besant  était  une  monnaie  en  usage  dans  l'em- 
pire grec,  lorsque  les  premiers  croisés  y  ?bordè- 
gçeut,  et  tirait  son  nom  de  flysaucs  (nom  primitif 
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de  Cwnta^ùnople),  êt  de  ce.  nom  en  a  fait  besant 
par  corruption.  ■  i 

La  famille  de  Bony  ne  reconnaît  d'autres  parent 
ou  descendant  de  son  nom  en  France,  que  le*  hran> 
che»  qui  sont  établies  daris  la  fcédéalogie  suivante* 

I.  Raimond  de  Boni,  vivant  en  l'année  121 8, 
ce  qui  est  constate  par  un  acte  authentique,  du- 
quel il  résulte  que  ce  Raimond  de  Boni  fit  donav 
lion  de  deux  pièces  de  terre  à  Joanncs  Prator, 
moyennant  trois  setiers  de  seigle  de  rente  à  per- 
pétuité et  annuellement ,  pour  ledit  Raimond  de 
Boni  et  ses  descendons.  Il  prit  dans  l'acte  la  qualité 
de  Chevalier  et  de  Damoiseau.  Il  laissa  pour  fils  et 
héritier  : 

II.  Jean  de  BoKi  ,  qualifié  de  Nobilià  et  de 
Miles ,  par  acte  de  fondation  de  la  communauté 
de  Pierre -Buflière,  de  novembre  1276;  il  exîs» 
tait  en  Tannée  1260,  ce  fait  est  prouvé  par  tin 
acte  du  moîs  de  novembre,  audit  an ,  collât 
tionné  par  autorité  de  justice,  le  !"  d'aon*  1662, 
signé  Brugîère,  Lieutenant  -  Général ,  duquel  î! 
résulte  que  ce  Jean  de  Boni  fit  donation  aux 
prêtres  de  la  communauté  de  Sainte  -Croix  de 
Pierre-Buffièrc  de  vingt  setiers  de  blé  de  rente1. 
11  fut  marié  avec  Yolande  de  Vassan.  II  eut  pour 
fils  et  héritier  : 

III.  Faucher  db  Boni,  qui  existait  en  i344><*  *i 
vécu  jusqu'en  l'année  i4&9«  U  fat  .marie'  e«  pr4r 
mières  notées  av*c  Iaabeau  de  la  RroBse  de  la  Ver- 
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gne ,  et  en  secondes  noces  à  Hélie  de  Saint-Hilairc. 
Ces  faits  sont  prouvés,  ainsi  que  sa  qualité  de 
Damoiseau  :  l°  par  un  contrat  de  rente  d'un  se- 
tter, qui  lui  fut  consenti  par  Gérald  Maulsa,  le 
mercredi  après  la  féte  de  la  décollation  de  saint 
Jean-Baptiste,  Fan  i344>  Par  contrat  signé  Joan- 
nes  Lavilla  ;  z°  par  un  contrat  d'acencement  con- 
senti par  ledit  Faucher  de  Boni,  Damoiseau,  et 
Isabelle  de  la  Brosse  de  la  Vergne ,  son  épouse ,  en 
faveur  de  Bernard  et  Jean  Lacorderie  et  Martial 
Las-Ecurus,  du  lieu  de  la  Bordcrie,  paroisse  de 
Saint- Priest-Ligourc,  le  dimanche  de  la  fête  de 
la  Circoncision  de  Notre  Seigneur,  Tan  i356; 
3*  par  une  reconnaissance  consentie  en  faveur  du 
même  Faucher  de  Boni,  Damoiseau,  le  n  mai 
i375,  par  Pierre  Salve,  de  la  quantité  de  deux 
septiers  de  froment,  et  dix  sous  de  cens  et  rente 
sur  le  lieu  de  la  Court,  paroisse  de  Saint-Priest- 
Ligoure  ;  4°  P31*  un  autre  contrat  de  mariage  d'en- 
tre ledit  Faucher  de  Boni,  Damoiseau,  Seigneur  de 
la  Vergne,  avec  dame  Hélie  de  Saint-Hilaire ,  son 
épouse  en  secondes  noces,  sous  la  date  du  3o  oc- 
tobre 1401 ,  signe  Géraldus  de  Prator,  Cléricus  :  et 
c'est  de  cette  époque  que  la  maison  de  Boni  a  pris 
le  nom  de  la  Vergne  ;  5°  par  un  autre  contrat  de 
mariage  de  noble  homme  de  Pétragor,  Seigneur  de 
Chalucet,  avec  damoiselle  Marguerite  de  Boni,  fille 
de  Faucher  de  Boni,  Damoiseau,  sous  la  date  du 
i3  de  novembre  1399;  finalement,  par  le  contrat 
de  mariage  d'entre  noble  Jourdain  de  Meillac ,  Sei- 
gneur dudit  lieu,  avec  Agnès  de  Boni,  fille  de  noble 
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Faucher  de  Boni,  Seigneur  de  la  Vergue,  sous  la 
date  du  4  de  juin  1409,  passé  devant  Gérai  dus 
Prator,  Cléricus.  Faucher  de  Boni  laissa  pour  fils  : 

IV.  Jean  DEBoNi  de  la  Vergne,  vivant  aux  années 
1409  et  i458,  ce  qui  est  constaté  :  1 0  par  un  contrat 
de  vente  de  deux  setiers  de  seigle  et  cinq  d'argent 
de  rente,  consenti  par  Jean  Viale  en  faveur  dudit 
Jean  de  Boni,  Seigneur  de  la  Vergne,  en  qualité  de 
fils  et  fondé  de  procuration  de  noble  Faucher  de 
Boni ,  Seigneur  de  la  Vergne ,  sous  la  date  du  der- 
nier juin  1409,  signé  de  Rupe ,  et  ledit  acte  signé 
Fournaud,  par  signification,  le  6  février  1776; 
2°  par  un  jugement  rendu  contradictoirement  en  la 
juridiction  de  Château-Cherois,  le  12  de  mai  l4^4i 
entre  ledit  noble  Jean  de  Boni,  Damoiseau,  et  le 
Roi  de  Navarre ,  signé  Mielserelis;  3°  par  une  dé- 
claration judicielle  faite  avec  le  Roi  de  Navarre  et 
ledit  Jean  de  Boni,  par  laquelle  il  est  qualifié  de 
noble  et  fils  de  Faucher  de  Boni,  Seigneur  de  la 
Vergne.  Cet  acte  est  du  6  septembre  i458,  et  signé 
Brurieti.  11  laissa  pour  fils: 

V.  Christophe  de  Boni  ,  Seigneur  de  la  Ver- 
gne, qui  existait  en  Fan  i44^  >  el  a  vccu  jusqu'en 
l'année  i485.  Ces  faits  sont  prouvés  :  1°  par  son 
contrat  de  mariage  avec  noble  demoiselle  Antoi- 
nette de  Cotel,  sous  la  date  du  5  septembre  i44^ 
Signé  Petrus  de  la  Villa,  Presbiter  ;  2°  par  le  con- 
trat de  mariage  de  noble  damoiselle  Jeanne  de 
Boni  de  la  Vergne,  sa  fille,  avec  noble  Jacques  de 
Pellet,  Damoiseau,  de  la  ville  de  Donzenac,  sous 
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ta  date  du  19  novembre  itfli,  signé  Régis,  Cleri* 
eu»;  3*  par  le  contrat  de  rente  de  trois  setiers  et 
demi  de  froment,  consenti  par  Jean  de  Ventau* 
en  faveur  dudit  noble  Christophe  de  Boni,  Sei- 
gneur delà  Vergne,Ie  7  de  juin  i485,  par  de- 
vant Bruneti.  11  laissa  pour  fils  : 

VI.  Pierre  de  Boni,  Seigneur  de  la  Vcrgne  et 
de  Saint»Priest*Ligoure,  fut  marié  avec  demoiselle 
Marguerite  de  Tranchillon;  il  existait  en  Tan  146S 
et  a  vécu  jusque»  en  Fan  l49&i  ce  qui  est  constaté  : 
1°  par  un  contrat  d'hommage  et  main-levée  de  fruits 
saisi*  faute  d'icelui,  qui  fut  fait  judiciairement ,  le 
a3  décembre  1 465,  en  faveur  de  noble  Christophe 
de  Boni^  fils  et  héritier  de  Jean,  en  qualité  de  père 
et  légitime  administrateur  de  noble  Pierre  de  Boni, 
leur  fila  et  petit-fds,  cet  sote  est  signé  Bruneti;  a* 
par  un-  contrat  de  vente  de  plusieurs  fonds,  cens, 
rentes ,  justice  et  autre»  droits  et  devoirs  seigneu- 
riaux,  consenti  par  Jean ,  Roi  de  Navarre,  Comte 
d*  périgord  et  Vicomte  de  Limoges,  en  faveur  de 
noble  Pierre  de  Boni ,  Damoiseau ,  comme  fils  et 
fondé  de  procuration  de  noble  Christophe  de  Bony, 
Damoiseau,  Seigneur  de  la  Vergue,  sous  la  date 
du  2o  novembre  »4^7  ?  siSn^  Tinan  et  Çharco- 
nicoj  3°  par  un  antre  contrat  de  vente,  consenti 
par  Etienne  Teixier  de  la  Ribierre ,  eu  faveur  de 
noble  Christophe  de  Bony,  Damoiseau,  Seigneur  de 
la  Vergue ,  le  3i  mai  1488,  par  devant  de  Curte, 
duquel  il  résulte  que  noble  Pierre  de  Bony  était  fils 
dudit  Christophe;  4°  par  autre  contrat  de  vente 
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consenti  par  Jean  Texier  de  la  Ribierre ,  en  !favéur 
de  noble  Pierre  de  Bony,  Seigneur  de  la  Vergne  eé 
de  Saint-Priest-Ligo*re,  fil»  de  noble  Christophe* 
de  Bony,  Seigneur  dudit  liçu,  le  10  mai  i4<9(ti  par 
devait  Montignac.  Il  eut  pour  fils  : 

VII.  Albert  de  Boni,  Seigneur  de  la  Vergne^  de 
SnintPriest-Ligonre,  des  Chapelles,  de  Jtfnailhnc, 
CUttaux-Gierois  et  autres  lieux  ,  fat  marié  avec 
noble  Louise  de  Lastours.  Il  existait  en  Tan  r5o7,ct 
a  vécu  jusque  en  Fan  i54i.  Towa  ces  faits  sont  éta- 
blis :  i#  par  le  testament  de  noble  Pierre*  de  Bony ^ 
Seigneur  de  la  Vergne,  du  i5  avril  1&07,  reçu  patt 
de  Malvergue ,  par  lequel  ledit  pierre i  de  Bony 
institue  noble  Albert  de  Bony  de  la  Vergne  pour 
son  héritier  universel  ;  £•  par  le  contrat  consenti 
par  ledit  noble  Albert  de  la  Vergne ,  du  consente- 
ment de  noble  Dame  de  Tranchlllon  sa  mère  et 
Louise  de  Lastours,  son  épouse,  en  faveur  d*Étienne 
Ribierre,  marchand  de  Sainb-Yrieix,  le  iS  décem- 
bre 1 5a6,  par  devant  Pagnoii,  et  collationné  par  au- 
torité de  justice,  le  0  avril  1 549;  >  par  un  contrat 
d'acencement ,  consenti  par  ledit  noble  Albert  âë 
Bony,  Écuyer,  Seigneur  delà  Vergne  et  dés  Cha- 
pelles, en  faveur  de  Martial  Payrat,  d'un  jardin 
situé  an  bourg  de  Saint-Preist-Llgottre,  lè  ^4 îoîl^ 
let  1-54  *i  par  devant  Claudé,  Tabellion  ;  4*  par 
Facte  de  foi  et  hommage  rendu  au  Roi  de  Navarre* 
par  ledit  noble  Albert  de  la  Vergne,  le  20  octobre 
r54i,  par  devant  Brtoneti,  suivant  lequel  il  estqua^ 
lifié  d'Écuyer,  noble  et  puissant  Seigneur  dudit  lieu.; 
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C'est  de  cette  époque  que  Ton  commence  à  re- 
marquer un  y  au  lieu  d'un  * ,  dans  les  titres  et  le 
nom  de  cette  famille.  Il  laisa  pour  fils  : 

VIII.  Germain  de  Bony  de  la  Vergne,  Écuyer, 
Seigneur  dudit  lieu,  fut  marie'  avecnoble  demoiselle 
Jeanne  du  Mureau;  il  existait  en  Fan  1 57 1  et  a  vécu 
jusques  en  Fan  1 584; ce  T1* est  Pr°uvé  :  1 0  par  le  con- 
trat de  mariage  dudit  noble  Germain  de  Bony  de  la 
Vergne,  Écuyer, Seigneur  duditlieu,  avec  demoiselle 
Jeanne  du  M  ureau,  sous  la  date  du  26  novembre 
1 57 1 ,  reçu  par  Bourseix.  11  est  à  remarquer  qu'il  n'a 
pas  dit  le  nom  de  son  père,  mais  ce  défaut  est  sup- 
pléé par  l'acte  qui  suit  ;  a*  par  une  transaction  du 
1er  mai  1 56 1,  passée  entre  nobles  Jean,  Germain  et 
François  de  la  Vergne  frères,  Ëcuyers,  fils  de  feu 
noble  Albert  et  petit-fils  de  Pierre,  qui  portaient 
l'un  et  l'autre  le  nom  de  Bony  :  cet  acte  est  reçu  par 
Blanchard  et  Rousseau ,  et  collationné  par  le  Pré- 
sident d'Aguesseau,  au  mois  de  décembre  1667,  lors 
de  la  vérification  de  la  noblesse;  3°  par  l'acte  de 
ratification  que  fit  demoiselle  du  Puichaut,  veuve 
de  Messire  Jean  du  Mureau,  du  contrat  de  mariage 
de  demoiselle  Jeanne  du  Mureau,  sa  fille,  avec  no- 
ble Germain  de  la  Vergne,  Écuyer,  Seigneur  dudit 
lieu,  le  16  septembre  1572,  par  devant  Mouret, 
Notaire  royal;  4°  par  une  quittance  donnée  audit 
noble  Germain  de  la  Vergne,  Écuyer,  Seigneur  du- 
dit lieu  et  de  Saint  -Priest-Ligoure,  au  nom  et 
comme  légitime  administrateur  de  Jean  de  la  Ver- 
gnef  son  fils,  héritier  universel  d'autre  Jean  de  la 
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Vergne  ,  leur  frère  et  oncle ,  par  noble  Guillaume 
de  Ruzac,  Ecuyer,  Seigneur  dudit  lieu,  le  7  mars 
l584,  par  devant  Constant,  notaire  royal.  Il  laissa 
pour  fils  : 

IX.  Jean  de  Bony  de  la  Vergne,  Écuyer,  Sei- 
gneur dudit  lieu ,  troisième  du  nom ,  épousa  de- 
moiselle Anne  de  Salagnac.  Il  existait  en  l'an  1G08 
et  a  vécu  jusques  en  l'an  1 621,  ce  qui  est  prouvé  : 
1 0  par  son  contrat  de  mariage  en  secondes  noces  avec 
dame  Anne  de  Salagnac ,  fille  de  Messire  François 
de  Salagnac,  Seigneur  de  Rochefort,  et  de  dame 
Louise  de  Sainte-Maure,  du  19  avril  1608,  signé 
Roche,  notaire  royal,  par  lequel  est  qualifié  de  haut 
et  puissant  Seigneur  Jean  de  la  Vergne,  Seigneur 
de  Saint-Priest-Ligoure  et  autres  places ,  fils  légi-; 
time  de  noble  Germain  de  la  Vergne,  Seigneur  du- 
dit lieu,  et  de  demoiselle  noble  Jeanne  du  Mureau; 
2°  par  une  transaction  passée  entre  ledit  Messire 
Jean  de  la  Vergne,  troisième  du  nom,  Écuyer,  Sei- 
gneur dudit  lieu,  et  Gaston  de  la  Martonnie ,  son 
beau-frère ,  le  6  mai  1 608,  par  devant  Jayac ,  no- 
taire royal;  3°  par  une  enquête  et  procès- verbal, 
faits  judiciairement ,  de  l'incendie  du  château  de  la 
Vergne,  meubles  et  papiers  qui  s'y  trouvèrent,  le 
23  décembre  1620,  par  le  juge  ordinaire  de  Saint- 
Priest-Ligoure,  à  la  requête  dudit  Jean  de  Laver- 
gne,  Écuyer,  Seigneur  dudit  lieu,  signé  à  l'expé- 
dition de  Villesourde,  greffier;  4°  Par  k  testament 
dudit  Messire  Jean  de  la  Vergne,  Ecuyer,  Seigneur 
dudit  lieu,  suivant  lequel  il  institue ,  pour  son  hé- 
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ritier  universel,  Charles  de  la  Vergne,  son  fils,  et  de 
la  dame  deSalagnac,  son  épouse,  et,  en  cas  de  mort 
sans  enfans  légitimes,  lui  substitue  le  posthume, 
dont  il  déclare  safemme  enceinte.  Cet  acte  est  du  26 
juin  1621,  et  signé  à  la  suscription  Sibilleaud, 
notaire  royal.  Il  laissa  les  enfans  qui  suivent  : 

1°  Charles,  qui  a  continué  la  branche  ainée, 
et  dont  l'article  suit  ; 

20  Raimond  de  Bony  de  Lavergne  qui  a  formé 
la  deuxième  branche,  rapportée  page  420. 

X.  Charles  de  Bony  de  Lavergne,  Chevalier, 
Seigneur  cludit  lieu,  de  Saint-Priest-Ligoure,  La- 
dignac  et  autres  lieux;  il  existait  en  Tan  i638,  et  a 
vécu  jusqu'à  1682  ;  il  fut  marié  en  premières  noces 
avec  demoiselle  Barbe  de  Maledent  ;  et  en  secondes 
noces ,  avec  demoiselle  Marie  de  Malesset ,  ce  qui 
est  attesté  :  i°  par  son  contrat  de  mariage  avec 
demoiselle  Barbe  de  Maledent,  sous  la  date  du  3  oc- 
tobre i638,  reçu  par  Dorfeuille;  2°  par  le  contrat 
de  mariage  de  Messire  Annet-Fleurant  de  Bony, 
Marquis  de  la  Vergne,  son  fils,  avec  dame  Aimée 
du  Vignaud  des  Égaux ,  sous  la  date  du  2  de  mars 
i656,  signé  Cheiron,  notaire  ;  3°  par  un  arrêt  rendu 
en  la  Cour  des  aides  de  Paris ,  entre  ledit  Messire 
Charles  de  Bony  de  la  Vergne,  Françoise  Émerie  et  le 
Procureur-Général  du  Roi,  qui  déclare  ledit  Char- 
les de  Bony  de  la  Vergne  noble  de  noble  race,  et  lui 
enjoint  de  signer  à  l'avenir  le  nom  de  Bony  devant 
celui  de  la  Vergne  :  cet  arrêt  est  du  4  mai  i665, 
et  est  signé  Boucher;  4°  par  k  testament  dudit 
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Messire  de  Bony,  Marquis  de  la  Vergne,  sous  la 
date  du  3  août  1682,  signé  Baju,  notaire  royal. 

Il  est  bon  d'observer  ici  que  Germain  de  Bony, 
fils  d'Albert;  Jean  de  Bony,  III*  du  nom,  fils  de 
Germain;  Charles  et  Raymond  de  Bony,  enfans  de 
Jean  de  Bony,  III'  du  nom,  ne  prenaient  que  le 
nom  de  la  Vergne  dans  les  difierens  actes  qu'ils 
passaient  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  de  dire 
que  leur  véritable  nom  était  celui  de  Bony,  parce 
qu'il  est  établi,  par  les  difierens  «actes  produits, 
qu'ils  descendaient  tous  en  ligne  directe  d'Albert 
de  Bony,  fils  de  Pierre ,  et  que  cette  vérité  est  éta- 
blie par  l'arrêt  de  la  Cour  des  aides,  de  i665,  qui 
enjoint  à  Charles  de  Bony  de  signer  a  l'avenir  le 
nom  de  Bony  ;  et  étant  ainsi  prouvé  que  son  véri- 
table nom  était  Bony,  il  s'ensuit  nécessairement 
que  Raimond ,  son  frère  germain ,  dont  il  est  parlé 
comme  chef  de  la  seconde  branche ,  portait  égale- 
ment le  nom  de  Bony. 

Procès-verbal,  jugement  et  approbation  des  ti- 
tres, preuves,  documens ,  inventaires  et  généalogie 
produits  par  MM.  Charles  de  Bony  de  la  Vergne 
et  Annet-Fleurant  de  Bony  de  la  Vergne,  son  fils, 
Seigneurs,  Marquis  de  la  Vergne,  Ecuyers,  Sei- 
gneurs, Marquis  de Sadignac,  Chaussigny,  etc.,  par 
devant  M.  cUAguesseau ,  Chevalier,  Conseiller  du 
Roi  en  ses  conseils ,  Maître  des  requêtes  ordinaire 
du  Roi,  Président  au  grand  Conseil  et  Commis- 
saire départi  et  délégué  pour  la  recherche  des  no- 
bles en  la  généralité  du  Limousin,  lequel,  après 

examen  fait  des  titres ,  documens  et  actes  déposés, 
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a  approuvé  la  susdite  généalogie.  L'approbation 
et  procès-verbal  à  ce  sujet  sont  du  ^décembre 
1667,  signé  d'Aguesseau,  paraphé  duGabaud,  à 
Limoges. 

Copie  collationnée  a  été  dressée  par  M.  Roulhiac, 
Secrétaire  du  Roi,  Maison,  Couronne  de  France,  si- 
gné Lcfebure  et  Roulhiac,  en  date  du  18  février  1668. 

Charles  de  Bony  laissa  pour  fils  : 

XI.  Ànnet -Fleurant  de  Bony  ,  Chevalier,  Sei- 
gneur, Marquis  de  la  Vergne,  marié  avec  dame 
Aimée  du  Vignaud  des  Egaux ,  de  laquelle  il  laissa 
pour  fille  unique  et  héritière  : 

Marie -Charlotte  de  Bony  de  la  Vergne,  qui 
épousa,  le  12  novembre  1691,  Nicolas  de  Bony, 
Marquis  de  la  Vergne,  son  cousin-germain ,  dont 
il  est  question  page  422. 

Seconde  branche. 

Cette  branche  hérite  de  la  première. 

X.  Raimond  de  Bony  de  la  Vergne  ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Ladignac,  fils  puiné  et  pos- 
thume de  messire  Jean  de  Bony  de  la  Vergne,  111° 
du  nom ,  et  de  dame  Anne  de  Salagnac ,  était  "frère 
germain  de  Charles  de  Bony  de  la  Vergne,  et  appelé 
à  la  substitution  que  Jean  de  Bony  de  la  Vergne, 
leur  père,  avait  apposée  à  son  testament;  il  fut  ma- 
rié avec  dame  Anne  de  Torsi.  Ce  degré  se  justifie  : 
1  *  par  l'acte  de  tutelle  de  dame  Anne  de  Salagnac, 
de  ses  enfans  et  de  feu  Messire  Jean  de  la  Vergne, 
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son  mari  et  leur  père ,  sous  la  date  du  26  janvier 
signe  à  l'expédition  Tardiu, greffier-commis; 
2°  par  une  sentence  arbitrale,  et  transaction  faite 
entre  haute  et  puissante  dame  Anne  de  Salagnac , 
dame  de  la  Vergne,  au  nom  et  comme  mère  et  tu- 
trice et  légitime  administratrice  de  ses  enfans,  et 
de  feu  Messire  Jean  de  Bony  de  la  Vergne,  son 
mari ,  Ecuyer,  Seigneur  dudit  lieu  ;  et  de  Messire 
Gaston  de  la  Martonnie ,  Seigneur  de  Tranckillon , 
Tourdonnet  et  autres  lieux,  au  nom  de  dame  Jeanne 
de  la  Vergne,  son  épouse,  sous  la  date  du  28  août 
1628,  signé  de  Godeau,  notaire  royal;  3a  par  le 
contrat  de  mariage  dudit  Messire  Raimond  de  Bony 
de  la  Vergne,  Sieur  de  Ladignac ,  fils  de  défunt 
Messire  Bony  de  la  Vergne,  Marquis  dudit  lieu,  et 
de  dame  Anne  dè  Salagnac,  avec  dame  Anne  de 
Torsi,  sous  la  date  du  7  octobre  1667,  signé  Levas- 
seur  et  de  Sauvais  ;  4°  Par  le  certificat  donné  audit 
Messire  Nicolas  de  Bony  de  la  Vergne,  Enseigné  des 
gardes  de  Monseigneur  le  Prince,  fils  dudit  Messire 
Raimond  de  Bony,  Chevalier,  Seigneur  de  Ladignac 
et  de  Chaussigny,  et  de  dame  Anne  de  Torsi,  du 
l3  mars  1692,  signé  Henry  et  Laugé,  notaires  au 
Chatelet;  5°  par  les  extraits  mortuaires  dudit  Mes- 
sire Raimond  de  Bony  de  la  Vergne,  Seigneur  de 
Chaussigny  (Bourgogne),  et  de  dame  Anne  de 
Torsi,  son  épouse,  sous  la  date  du  27  mars  1682 , 
signe  Compain ,  Curé  de  Saint-Léger,  et  légalisé  le 
même  jour  par  M.  Garnier,  vice-gérant  de  1'ofîî- 
cialité  du  diocèse  d'Autun.  11  laissa  les  enfans  qui 
suivent  : 
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ift  Nicolas  de  Bony,  dont  l'article  viendra; 
2°  Jean-François  de  Bony,  Marquis  de  la  Ver- 
gne, Major  de  cavalerie ,  Grand-Chambellan  du 
Suc  de  Lorraine  et  de  Bar,  auprès  duquel  il 
s'était  retiré  après  avoir  servi  en  Italie  et  en  Hol- 
lande. Il  mourut  à  Mal  in  es,  et  y  fut  enterré  dans 
l'église  des  grands  carmes,  au  côté  gauche  du 
grand-autel ,  où  Ton  voit  encore  son  tombeau.  Il 
laissa  une  fille  unique,  qui  suit  : 

A.  Antoinette  de  Bony  de  la  Vergne,  mariée  à 
Ferdinand-Ernest  deGoujon,  alliés  Gouschoen, 
Seigneur  de  Mohimont,  Gredde,  etc.,  Grand- 
Prévôt  de  Boulay,  en  Lorraine  ;  de  ce  mariage 
vint  Madeleine  -  Hyacinthe  de  Goujon,  qui 
épousa  son  cousin  Jean-Alexandre,  Comte  de 
Bony,  chef  de  la  troisième  branche ,  rapporté 
page  4^6. 

XL  INicoIas  Bony  de  la.  Vergne,  Chevalier,  Sei- 
gneur et  Marquis  de  la  Vergne,  Seigneur  de  Chaus- 
signy,  Gentilhomme  de  la  vénerie  de  Monsieur  le 
Prince,  Enseigne  de  ses  gardes  et  Aide-de-Camp  de 
Mgr.  le  Dauphin;  il  fut  admis  aux  États  de  Bour- 
gogne en  vertu  de  l'acte  de  reconnaissance  de  sa  no- 
blesse d'ancienne  extraction,  rendu  par  les  Com- 
missaires de  la  chambre  de  la  noblesse,  le  1  o  mars 
1 680  ;  il  épousa  Marie-Charlotte  de  Bony,  sa  cousine- 
germaine,  dont  il  est  question  page  42o>  héritière 
de  la  branche  ainée.  Les  actes  qui  prouvent  ce  de- 
gré sont  : 

1°  La  commission  de  Gentilhomme  de  la  vé- 
nerie de  Monseigneur  le  Prince,  à  lui  donnée  le 


Digitized  by  Go 


DE  BONY  DE  LA  VËRGNË. 

io  octobre  1684  ;  20  la  bulle  ou  dispense  de  la 
Cour  de  Rome,  sous  la  date  des  nones  de  février 
1691,  qui  permet  et  autorise  son  mariage  avec  la 
demoiselle  Marie-Charlotte  de  Bony  de  la  Vergne, 
sa  cousine  ;  3°  son  contrat  de  mariage  avec  ladite 
Marie-Charlotte  de  Bony  de  la  Vergne,  sous  la  date 
du  12  novembre  1691,  signe  Henry  et  Lange ,  no- 
taires au  Châtelet;  4*  la  commission  d'Aide-de-Camp 
de  Mgr.  le  Dauphin ,  qui  lui  fut  donnée  le  dernier 
avril  1692  ;  5°  l'hommage  qu'il  rendit  au  Roi,  sui- 
vant l'ordonnance  du  bureau  des  finances  de  Li- 
moges, le  3o  août  1701;  6°  l'arrêt  rendu  au  Conseil- 
d'État  privé  du  Roi ,  entre  lui,  dame  Marie-Char- 
lotte de  Bony  de  la  Vergne,  son  épouse,  et  dame 
Marie-Aimée  du  Vignaud  des  Égaux,  leur  mère  et 
belle-mère,  le  7  août  1 702 .  Il  laissa  de  son  mariage  : 

XII.  François  de  Bony  de  la  Vergne,  Chevalier, 
Seigneur,  Marquis  dudit  lieu  et  autres  places,  Capi- 
taine de  dragons  au  régiment  de  Bonn  elles,  et  dans 
la  suite  d'Erménouville  ;  il  épousa  Marie -Louise 
de  Creuzenet,  fille  de  Messire  Pierre  de  CreuzencL 
d<î  Brugnac,  Chevalier,  Seigneur  des  Farges ,  Bri- 
gadier de  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires 
de  la  garde  du  Roi.  Ce  degré  se  justifie  : 

l°  Par  son  extrait  de  baptême,  du  17  juin  1703,  le 
1 7  septembre  1 777  ;  2°  par  son  contrat  de  mariage 
avec  ladite  dame  Marie-Louise  de  Creuzenet,  sous  la 
date  du  2 1  décembre  1728  ;  3°  par  la  commission  de 
Capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Bonnclles,  qui 
lui  fut  accordée  le  3  décembre  1723  ;  4°  Par  l'aclc 
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de  foi  et  hommage  qu'il  rendit  au  Roi  le  26  mti 
1756;  5°  par  son  testament  du  25  mars  1761,  sui- 
vant  lequel  il  institue  Messire  Jean  de  Bony,  son 
fils  aîné,  pour  son  héritier  universel,  à  charge  de 
substitution  dans  le  cas  où  il  décéderait  sans  enfans 
mâles;  6°  par  l'enquête  laite  par* devant  M.  le 
Lieutenant  -  Général  au  Sénéchal  de  Limoges,  le 
5  mars  1779,  ^e  lacfueHe  il  résulte  que  ce  François 
de  Bony  est  la  même  personne,  le  même  individu, 
que  cèlui  qui,  dans  plusieurs  actes,  avait  pris  le 
nom  de  François-Léonard  de  Bony.  Il  laissa  les  en- 
fans  qui  suivent  : 

1°  Gratien-Yrieix  de  Bony,  Page  du  Roi,  puis 
Mousquetaire  ;  mort  à  l'armée,  en  1 76 1 ,  sans 
postérité; 

2°  Jean  de  Bony,  dont  l'article  suivra  ; 
3°  Jean-Alexandre  de  Bony,  qui  a  formé  la 
5'  branche,  rapportée  page  427» 

4°  Jean- Vincent  de  Bony,  Chanoine  a  Sens, 
décédé  Vicaire-Général  du  diocèse  de  Bazas; 

5°  Pierre-Louis  de  Bony,  Lieutenant  au  régi- 
ment de  Poitou,  tué  à  la  bataille  de  Minden, 
sans  postérité  5 

6°  Jean-Léandre  de  Bony,  qui  a  formé  la 
6*  branche,  rapportée  page  4*9  > 

70  Marie-Charlotte  de  Bony,  mariée  à  Messire 
Charles  de  Grandsaigne,  Chevalier,  Seigneur  de 
Fréval  ; 

8°  Gabrielle  de  Bony,  mariée  à  Jean-Guillaume 
de  Déshors,  Chevalier,  Seigneur  delà  Piccacerle; 
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9°  Anne  de  Bony,  religieuse  a  l'abbaye  des 
Allois  de  Limoges  ; 

i  o°  Anne-Flavie  de  Bony ,  religieuse  à  l'abbaye 
des  Junies,  en  Quercy. 

XIII.  Jean  de  Bony  de  la  Vergne,  IV*  du  nom, 
Seigneur  de  Saint-Priest-Ligoure,  Marquis  de  la 
Vergne,  Comte  des  Egaux,  Seigneur  des  Billauges, 
les  Chapelles,  le  Breuil,  Farges  et  autres  lieux,  a 
épousé:  i°  Marie-Florimonde  de  Cléry  de  Céran; 
2°  Marie-Françoise  de  la  Grange-Gourdpn  de  Floi- 
rac,  fille  de  haut  et  puissant  Seigneur  Jean-Jacques 
de  la  Grange-Gourdon,  Chevalier  et  Comte  de  Floi* 
rac,  et  de  dame  Marie-Jacquette  de  Ségui  de  Peri- 
gat.  Ce  degré  se  justifie  :  Ie  par  le  testament  de 
Messire  François  de  Bony  de  la  Vergne,  son  père  ; 
2°  par  extrait  baptistaire  du  22  mai  1733,  légalisé 
le  12  novembre  1772. 

Il  fut  présenté  à  la  Cour  et  eut  l'honneur  de  mon- 
ter dans  les  carrosses  du  Roi,  en  1776*  après  ses 
preuves  faites  par  M.  Chérin.  Il  a  laissé  de  son  se- 
cond mariage  les  enfans  qui  suivent  : 

i°  Louise  de  Bony,  mariée  à  M.  Gratien  de 
Carda  illac,  son  cousin  ; 

2.*  Marie-Jacquette-Catherine  de  Bony,  ma- 
riée à  M.  Melchior  de  Brie,  Officier  de  marine  et 
Chevalier  de  Malte  ; 

3°  Jean-Léandre-Claire,  dont  l'article  suivra  ; 

4°  Joseph  de  Bony  de  la  Vergne ,  qui  forme  la 
3*  branche,  rapportée  page  4*6  ; 
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5°  Emmanuel-Marc-Antoine  de  Bony  de  la 
Vergne,  décédé  sans  postérité  ; 

6°  Marie-Anne-Pétronille  de  Bony  de  la  Ver- 
gne, mariée  avec  M.  Marie-Auguste  de  Cardaillac, 
Chef  de  bataillon  dans  le  1er  régiment  d'infanterie 
de  la  garde  royale  de  Louis  XVIII  ; 

7*  Jean-François  de  Bony  de  la  Vergne,  qui  a 
formé  la  4e  branche ,  rapportée  page  427* 

XIV.  Jean-Léandre-Claire  de  Bony,  Marquis  de 
la  Vergne,  a  épousé,  le  3  septembre  1806,  made- 
moiselle Marie-Caroline  de  Plas,  fille  du  Marquis 
Gui -Charles  de  Plas  et  de  dame  Magdeleine  de 
Gûiscard.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

r  Antoine-Réné-Adrien  de  Bony,  non  marié; 

2e  Marie-Magdeleine-Anaïs  de  Bony,  mariée, 
le  25  juin  i832,  à  M.  Paul  de  la  Bochélerie; 

3°  Jeanne-Stéphanie-Amélie  de  Bony; 

4°  Anne-Pétronille-Louise  de  Bony; 

5*  Marie- Alcxandri ne  de  Bony; 

6*  Antoine-Joseph-Charles  de  Bony,  non  marié  ; 

7°  Jeanne-Honorine  de  Bony; 

8*  Marie  de  Bony. 

Troisième  branche. 

# 

XIV.  Joseph  de  Bony  de  la  Vergne,  deuxième 
fils  de  Jean,  IV*  du  nom,  et  de  Marie-Françoise  de 
la  Grange-Gourdon  de  Floirac,  a  épousé  mademoi- 
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sellé  Alexandrine  de  Maulmont  du  Chalard,  fille  de 
M.  Nicolas  de  Maulmont  du  Chalard  et  de  N..... 
de  Sainte-Fer.  Il  est  né  de  ce  mariage  les  enfans 
qui  suivent  : 

1°  Jean- Alexandre  de  Bony  ; 

2°  Jean-Marc  de  Bony  ; 

3#  Anatole  de  Bony,  décède'; 

4°  Albert  de  Bony  ; 

5°  Joséphine  de  Bony  ; 

6°  Mathilde  de  Bony. 

Quatrième  branche. 

XIV.  Jean-François  de  Bony,  troisième  fils  de 
Jean  IV  et  de  Marie-Françoise  la  Grange-Gourdon 
de  Floirac,  a  épousé  Alexandrine  de  la  Scelle,  fille 
M.  le  Marquis  de  la  Scelle  et  de  dame  Bar  thon  de 
Montbas.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Louis  de  Bony,  non  marié; 
2°  Paul  de  Bony,  non  marié; 
3°  Antoinette-Luce  de  Bony  ; 
4°  Marie  de  Bony  ; 
5°  Anna  de  Bony  ; 
6°  Anna  de  Bony. 

Cinquième  Branche. 

XIII.  Jean -Alexandre,  Ccmtc  de  Bony  de  la 
Vergne,  troisième  (ils  de  François  de  Bony,  Mar- 
quis de  la  Vergne,  et  de  dame  Marie-Louise  de 
Creuzenct ,  est  entré  de  bonne  heure  au  service  dans 
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l'artillerie*  11  passa  dans  le  génie  à  la  séparation  des 
deux  corps,  et  lit  ses  études  à  Mézières.  Il  fut  en- 
suite employé  à  l'armée,  fit  plusieurs  campagnes  et 
reçut  continuellement  des  témoignages  de  satisfac- 
tion de  la  Cour  pour  ses  nombreux  travaux,  les- 
quels abrégèrent  ses  jours.  C'était  un  Officier  bien 
fait  de  sa  personne,  homme  d'esprit,  distingué  dans 
son  arme,  et  qui  a  laissé  d'excellens  mémoires  sur 
différentes  places,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la 
défense.  11  est  mort  fort  jeune  au  service,  déjà 
avancé  en  grade,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  des 
premiers  Capitaines  au  corps  royal  du  génie.  Il 
épousa,  en  1770,  sa  cousine,  demoiselle  Magde- 
leine-Hyacinthe,  fille  de  Messire  Ferdinand-Ernest 
de  Goujon  (autrefois  de  Gouschœn),  ancien  Officier, 
Seigneur  de  Mohimont,  Gredde,  Manbourg,  Soyè- 
res,  Grand-Prévôt  de  la  prévoté  de  Boulay,  et  de 
demoiselle  Antoinette  de  Bony  de  la  Vergne,  dont 
il  a  été  question  page  1^22.  Il  laissa  de  ce  mariage  : 

XIV.  Ferdinand-Ernest- Alexandre,  Comte  de 
Bony  de  la  Vergne,  Capitaine  au  corps  royal  du 
génie,  Seigneur  de  Hatrise,  d'Aumont  et  autres 
lieux,  qui  a  épousé  demoiselle  Anne- Adrienne- 
Blaise  de  Roserieulle,  Bile  de  Messire  Charles- 
Adrien -Biaise  de  Roserieulle,  ancien  Officier  de 
Mousquetaires  du  Roi,  puis  Conseiller  au  Parle- 
ment de  Metz,  et  de  dame  Françoise  de  Chelain- 
court.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

i°  Anne-Louise-Reine  de  Bony  de  la  Vergne, 
qui  a  épousé  M.  Jean-Baptiste-Eugène-Auriotte 
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delà  Roque,  aujourd'hui  Chef  d'escadron  d'artil- 
lerie à  cheval,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion-d'Honneur,  dont  elle  a  eu  deux  enfans  ; 

2°  Françoise  -  Adèle  de  Bony,  qui  a  épousé 
M.  Victor-Philippe-Auguste-Walburge-Joseph , 
Baron  d'Huart,  Capitaine  aux  chasseurs  de  la 
garde  royale,  Chevalier  de  Saint-Ferdinand  d'Es- 
pagne et  de  la  Légion-d'Honneur,  dont  trois  en- 
fans. 

Sixième  Bronche. 

,  •  ■  ■ 

•  *  -  ■  • 

XIII.  Jean-Léandre  de  Bohy  de  la  Vehgne, 
sixième  enfant  de  François  de  Bony,  Marquis  de  la 
Vergne,  et  de  dame  Marie-Louise  de  Creuzenet,  fut 
Capitaine  Commandant  au  régiment  de  Poitou,  Che- 
valier de  Saint-Louis  ;  après  avoir  servi  long-temps, 
il  s'établit  dans  le  pays  des  Trois-Évéchés  (Lor- 
raine), où  il  épousa  demoiselle  Anne-Marguerite  dé 
Bécari,  fille  de  M.  de  Bécari,  Lieutenant-Colonel  aux 
grenadiers  royaux  de  France,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  et  Seigneur  de  Cooume.  De  ce  mariage  sont 
nés  : 

1 0  Le  Comte  de  Bony  de  la  Vergne,  Colonel 
du  12e  régiment  de  chasseurs,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  et  de  Saint- 
Ferdinand  d'Espagne,  décédé  sans  postérité  ; 

2°  Le  Chevalier  de  Bony  de  la  Vergne,  dont 
l'article  suivra  ; 

3°  Charlotte  de  Bony,  qui  a  épousé  M.  le  Ma- 
réchal-de-Camp  Baron  de  Faultrier,  Chevalier  de 
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Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  décédé 
en  l833  :  il  n'y  a  pas  d'enfans  de  ce  mariage; 

4°  Marie-Anne  de  Bony,  mariée,  en  1806,  a 
M.  du  Tronçay,  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  dont  un  fils  ; 

5*  Ernestine  de  Bony,  qui  a  pris  le  voile  au 
monastère  des  dames  du  Saint-Sépulcre,  à  Char- 
leville. 

XIV.  Le  Chevalier  de  Bony  de  la  Vergne,  Ca- 
pitaine d'infanterie,  Chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion-d'Honneur,  qui  a  épousé  Amélie,  Ba- 
ronne de  Eude,  fille  de  son  excellence  M.  Henry- 
Ferdinand,  Baron  de  Eude,  Ministre  en  Saxe  et  Con- 
seiller intime  et  Président  du  Consistoire  de  Son 
Altesse  Monseigneur  le  Duc  de  Saxe-Gotha,  rési- 
dent à  Altenbourg,  en  Saxe,  et  de  dame  Hedvidge- 
Jeanne-Chrétienne  Davernon-Letta.  De  ce  mariage 
est  né  : 

N..... de  Bony  de  la  Vergne. 


ASSAILLY,  DE  L'ASSAILLY  ou  D'ASSAILLY. 
Famille  noble  du  Poitou,  qui  fut  maintenue  dans 
sa  noblesse  par  jugement  du  10  janvier  1699, 
rendu  par  M.  de  Maupeou,  Intendant  de  cette  pro- 
vince, en  faveur  de  François  Assailly,  Seigneur  du 
Peux,  et  d'Alexis  Assailly,  Seigneur  de  Laubonnerie. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  lis  d'argent,  tigés  et 
feuilUs  de  sinople. 
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ANTIQUES  ADAGES  ET  DEVISES 

DE  DIVERS  SEIGNEURS,  BARONS,  CHEVALIERS  ET  NOBLES 
HOMMES  DE  CETTE  PROVINCE. 


Outrecutdancb  de  Neufchâlel. 
Aulmonbbje  de  Verriez  (Vergy). 
Grandeur  des  de  Vienne. 
Coups  de  lance  des  Vaudrey. 
Clkbgie  de  Boiftremont. 
Forfaiture  de  Granson. 
Noblesse  de  Poitiers. 
Féaleté  de  Tbolongeon. 
Loyal  coeur  de  Chastel  Guy  on. 
Robe  rie  de  Chalon. 
Prid  hommie  de  Champdivers. 
Convoitise  de  Chauvirey. 
Générosité  de  Ryè". 
Chevancb  de  Rougemont. 
Ingéniosité  de  Falerans. 
Beauté  de  Grammont. 
Vaillantise  de  Rupt. 
Entêtement  de  La  Rochelle. 
P.DM»  de  Cicon. 
Sagesse  de  Molprey. 
Piété  d'Achey. 
Chevalerie  d'Andelot. 
Prudence  de  Poloigny. 
B.»1»  de  Buffegnécourt. 
Bienmsance  d'Oiselet. 
Gravité  de  Montrichard. 
Honneur  de  Willaffans. 
Astuce  deGourcelle. 
Gentillesse  de  Bclvoir. 


Jurement  de  Montagu. 
Bâtardise  de  Maigret. 
Vanité  de  Scey. 
Bistocadb  de  Vismanx. 
AccuEDLLANCE  de  Villers. 
FiBRTÉdeChatelvillahi. 
Atour  de  Chantrans. 

SOUBVENANCE  de 

Bonté  de  Tresdondans. 
Lasctvbté  de  Joux. 
Momerie  de  Mailky. 
Folie  des  Usie. 
Accortise  de  Salins. 
Chjcheté  de  Mugnans. 
Débordement  de  Monnet. 
Gracieuseté  de  Ray. 
Haut  a  la  main  de  Chissey. 
Chaoxb  de  Lentenne. 
Patenostrbs  de  Saint-Remy. 
Hardibssb  de  Boujailles. 
Ancienneté  des  Courvierres. 
Pétulance  des  Vy. 
Hancunieux  de  Fertans. 
Magnanimité  des  Fouquier. 
Cautelle  de  Lambrey. 
Ménage  de  Faletans. 
Amabilité  d'Estrabonne. 
Joteusbté  des  Maréchal. 
Rebennb  de  Chaffoy, 
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Marcaicb  4e  Chateairort.  Rrbctferie  de  Lavoncourt. 

Ribauderie  de  Vernoîs.  Continence  de  Ra incourt 

Conduictb  de  Groguedent*  Bon  bruit  de  PontaUler 

Insolence  de  Rochefort.  NaTteté  de  Leugney. 

Affiterib  de  Bouveret.  Saloperie  de  Virchalel. 
Lbalbts  de  SA1NT-MAURIS.      Renom  de  Beaujeu. 

Prouesse  de  Beaumotte»  Franchise  de  Clairon. 

Reluisancb  dé  Terrans.  Patelle  ace  de  Raolin. 

Encré  d'Auricourt.  Force  de  Cambaron. 

Spieglerib  de  Lombart.  Humblesse  de  Marnix. 

Bo:mb  amitié  d'Asnel.  Estorderye  d'Epenoys. 

On  disait  dans  les  deux  Bourgognes  :  woblxs  de  Vie*»»,  preitx 
de  Vergy,  biers  de  Neufchâtel,  fidixes  de  Willers-la-FaYe ,  et 
les  bons  barons  de  Bauffremont. 


VERS  ANCIENS 

R»pptlant  les  principale»  maisons  de  cette  provîooe. 


Cil  qui 

Du  vaisselaige  et  soffisance 
Du  noble  comté  de  Bourgongne, 
Jà  n*est  besoin  qu'il  s'embesongue  : 
Si  le  verra  par  cet  escript 
Que  Jean  Le  Roux  en  rime  a  mis. 
Premier  Montagu,  Beffroimont, 
Saint-George,  Vergy,  Tholongeon, 
Pontailler  et  Chastel-Guyon, 
Tous  frères  au  noble  toison. 
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NeufcWttW}  Cusanee,  Chaton, 
Oysetet,  de  Ryê  et  Granson , 
De  Ray,  Villers,  Joux,  Estrabon, 
Sont  du  pays  les  grands  Baron». 
Montmarrtn,  Andeiot,  Viaddreff 
Cicon,0eaujeu,  Lon&evy,  dltehéy/ 
Chateauvillain ,  Rupt ,  de  Scey,  ; 
Thoraise,  Grartmoot>  Ghaurtor,  ' 
Si  preux  *t«ihardT«gu^r«, 
Aux  barons  itf  rèd<*r<mt  guato.  > 
Roaheibrt ,  de  Vy  et  Clairon  , 
Chissé,  Montrîchard,  AigremOflt, 
Poloigny;  ail  Preï,  VeUefeux,     • -i 
LeBeugMylMié^Vèllemoe, 
SA1NT-MAURIS ,  Salins,  Flammeràés, 
GraehàttX)  Dampierre,  Les  FortaM, 
La  Rocheftfe,'  Yfcayy  Itestondanty  r< 

Boujaifles,  Gorcondray,  JussetjIf  *f  'l 
Blettransjtoulquîer,  Ctoampdlrer*^ 

Amance,  Chd^MiiMW; 
Vesoul.  Grospn.  les  Duvernaia, 
Sont  escotés  au  même  bpif  f  ^  ir 
Et  ne  cuide,  sans  vanterie, 
Qu'il  soit  meilleure  chevalerie. 
Encore,  sans  trôp  ïfië  tourmenté. 
Peux-je  ftner  en  le  comté, 
Parmi  les  nobles  compaignons 
D'Arbonnay,  Lavans,  les  Maçons, 
Fauchier,  Grospain,  Buffegnécourt, 
Laubépin,  Villafons,  Raincourt, 
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Les  Frianis,  GMnctet,  Aecolans, 
Palouset ,  Satet-Geroain ,  Aroz , 
Pleurs,  Bressey*  Faletans,  Brevos, 
Latonr,  Vfflerieove  et  Champagne, 
Oessia,  MoreletGhassagne, 
TaiUant,  Longeville  et  Crosey, 
Laplatiere,  Gernans,  Mailley, 
Domprey,  Lavoncourt ,  Epenoys, 
Augerans,  Moustier,  Noseroy, 
Ectaittc,MaufÊans,Bolando«, 
Le  Bois-Bouchard,  Le  Blanc-ie-Veau, 
Villeneuve,  Estavayer,  Saulvaige, 
Et  autres  de  noble  lignaige, 
Qui  es  assauts  et  es  batailles, 
Et  dans  les  jouxtes  et  les  tournois  , 
Se  montrent  vaillants  et  courtois, 
Dont  souvent  emportent  le  prix 
Sur  gens  d'armes  d!autres  pays  ; 
Et  pour  ce  dit-on  qu'en  Bourgongne , 
Honneur  et  loyauté  foisongne, 
Or  ce  n'a  besoin  de  traicté, 
ce  par 

(Extrait  de  ta  Généalogie,  in-f1,  de  la  maison  deSaint-Mauris- 
Chatenoy,  p.  «9  et  3o  ). 


RECHERCHES 

Sur  la  Bourgogne y  la  Franche-Comté,  la  Bresse, 
le  Bugey,  le  Valromey,  le  pay  s  de  Gex,  la  ville 
de  Bourg,  l'église  de  Brou,  les  anciennes  ab- 
bayes, terres ,  châteaux v  les  principales  fa- 

-  milles,  etc.,  etc., 

Par  le  Comte  V,cro«  n  FEUILLA88E. 

*  •  ♦ 

•> . .        ^  •'.         • . .  .  - 1  : .  '  «  f  i  '   «  •  •  •        '  »  •  ;  j  •  j     •    !  ï    ■  .  •  ■ 


AMBRONAY,  Ambroniacum.  Saint  Bernard, 
d'une  illustre  maison,  e'tait  Seigneur  de  ce  lieu  au 
temps  de  Charlemagne;  il  avait  accompagne'  ce 
Prince  à  la  guerre ,  et  il  laissa  la  profession  des 
armes  pour  se  faire  religieux  à  Ambronay,  dont  il 
a  fondé  l'abbaye,  vers  l'an  800  :  elle  dépendait 
immédiatement  du  Saint-Siège,  et  suivait  la  règle 
de  saint  Benoit.  Suivant  la  légende  de  saint  Ber- 
nard, il  y  avait  un  temple  dédie'  à  la  Vierge,  qui 
avait  été  ruiné  par  les  Infidèles.  1 

ARLOS.  La  terre  d'Arlos  a  été  pendant  plu- 
sieurs siècles  du  domaine  de  la  couronne  de  Savoie. 
Elle  a  composé  l'apanage  de  Philippe  de  Savoie 
en  ï424  5  «Hé  fat  aussi  celui  de  Jacques-Louis  de 
Savoie,  Comte  de  Genève  et  Marquis  de  Gex.  — 
La  maison  d'Arlos  ,  Seigneurs  de  la  Servette,  du 
Chaffaut  et  de  Chareysia ,  porte  de  sable,  à  un 

«9. 
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lion  d'a/'gent.  Jean  d'Arlos,  Chevalier,  Pierre  et 
Jean  d'Arlos,  ses  enfans,  ont  traité  avec  le  Prieur 
4«  Naùtua  de  quelques  différends,  eh  ïzlfi  Ar- 
chives du  monastère  de  Nantua). 

,  '  '» .  .      i  •  «  Al   '  V 

ARVIÈRES.  Les  premiers  fondateurs  de  cette 
chartreuse  sont  les  Comtes  de  Savoie  et  les  Sei- 
gneurs de  Beaujeu,  dès  i  i4o ,  et  le  Pape  Lutins  II 
prit  l'abbay*  s#H  fa  pmtettfcrti  ëri : Ît44.  Saint 
Arthold ,  Évèque  de  Belley ,  fait  mention  des  bien- 
faiteurs :  Henri,  Roi  d'Angleterre  ;  Ponce,  Évéque 
de  Màcon  ;  Arducius,  Évéque  de  Genève  ;  Bernard 
et  Guillaume,  Évéques  de  Belley;  les  Seigneurs 
d'Anthpi*,  de  Montluel,  Aimé  et  Hugues  de  Va- 
pennes,  Amé  de  Rivoire,  etc.,  etc,  e*c.  : 

B ÂGÉ  ou  BAUGÉ.  Ulrich,  Seigneur  <ie  Baugév 
se  croisa  en  11204  et  fit  le  voyage  de  la  Terre» 
Sainte*  H  laissa  aux  religieux  de  Saint-*  Pierre  )de 
Maçon  toutes  les  dunes  qu'il  possédait  a  Saûtf* 
Pierre.cle  Marsonnas,  à  Saint-Didier  d'Oncia^etc^ 
moyennant  cinquante  sous,  monnaie  de  Ljoq,. 
qu'il  reçut  d'eux.  Il  avait  épousé  N..;,  fille  d'Ame,, 
Comte  de  Savoie  et  de  Maurienne,  et  d'Alix  de 
Suze.  l»es  armes  de  Baugé,  peintes  sur  les  vitraux 
-     de  Brou ,  sont  d'azur,  au  lion  d'hermine.  i 

BAILLI.  Cette  charge,  en  Bresse,  en  Bug&y  et 
au  pays  de  Gex,  a  toujours  été  en  grande  considé- 
ration depuis  ia85.  Les  Baillis  avaient  la  conduite 
du  ban  et  de  l'arrière-ban;  ils  pr&idaieatf  atfx 
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États;  et,  dès  cette  époque,  on  voit  figurer  les 
l*  Baume,  La  Palu-Varembon,  de  Langes,  Ri- 
gaud,  de  Cordon,  de  Viry,  de  Moyria  de  Mailla, 
de  Montchenu ,  etc. 

LA  BALME,  sur  Cerdon,  était  déjà  une  sei- 
gneurie en  i  ioo.  Le  château,  situé  sur  un  rocher, 
était  en  ruine  il  y  a  deux  siècles.  Au-dessous  est 
une  caverne  profonde,  remplie  d'eau  glacée  en 
été,  et  si  chaude  en  hiver  qu'on  n'ose  la  toucher  de 
la  main.  Depuis  Hugues,  Seigneur  de  la  Balme,  vi- 
vant en  n  oo,  les  Seigneurs  de  Fromentes  ont 
possédé  La  Balme  jusqu'en  i36a.  Etienne  et  Am- 
hjard  de  la  Baulme,  fils  de  Jean  de  la  Baulme,  Che- 
valier, ont  succédé. 

t4.$ATŒ>  sut  Cerdon,  fut  l'un  des  sept  ehà- 
teauz  que  les  sept  frères  de  la  maison  de  la  Balme; 
bâtirent  en  u4o.  Les  Sires  de  Thoire  et  de  Villars 
ont  ensuite  possédé  cette  seigneurie,  qu'ils  aliéné* 
rent,  en  l35o,  en  faveur  du  Seigneur  de  Toulon- 
geon,  en  Franche-Comte,  dont  la  famille  a  pro- 
duis plusieurs  Maréchaux  de  Bourgogne  et  Cheva- 
liers de  la  Toison-d'Or.  Louis  XI  mina  le  château 
de  Toulongeon ,  près  Orgelet,  parce  que  les  Too- 
longeon  avaient  pris  le  parti  de  Marie  de  Bour- 
gogne (Courtépée,  tome  4î  page  338). 

JBAUf  FREMQNT ,  iUustre  et  jadis  puissante 
maf$o&,  ajMTO  son  »om  de  l'ancienne  fcaronie  de 
^uûi^mortt ,  bailliage  de  Saint-Mihid ,  en  A«ioas , 
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où  elle  Jlorissait  dès  le  onzième  siècle.  Saint- Julien 
dcBaleure  prétend  que  ses  armes  ne  sont  pas  votre 
dor  et  de  gueules ;  qu'elle  porte  de  gueules  y  semé 
de  beffrois,  Beffrois-mont.  On  dit  : 

«  Riche  de  Chàlons , 

«  Noble  de  Vienne , 

<  Preux  de  Vcrgy, 

«  Fier  de  Neufchàtcl, 

«  Et  la  maison  de  Bauffremont 

«  D'où  sont  sortis  les  bons  Barons.  » 

*  » 

(Wulsok  de  la  Colombiers.) 

BELLE  Y,  où  le  siège  épiscopal  est  établi  depuis 
Fan  412  )  eu*  vraisemblablement  sa  part  des  rava- 
ges d'Attila,  vers  l'an  45 1,  ainsi  que  la  Bresse,  le 
Bugey,  le  Maçonnais ,  la  Savoie  et  le  Dauphiné.  Sa 
cruauté  n'épargna  pas  non  plus  la  Bourgogne ,  cis- 
juranne  et  transjuranne ,  sous  Thierry  II.  Gei»/- 
laume  était,  en  1 142 ,  le  quarante-cinquième  Évé- 
que  depuis  la  fondation.  Bérard  de  Thoire,  Prieur 
de  Nantua,  fut  le  cinquante-troisième,  en  12 12,  et 
Etienne  de  Savoie  le  soixante -neuvième.  Guiche- 
non  en  compte  quatre-vingt-quatre.  Les  Évéques 


r 
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de  Belley,  et  portaient  la  qualité  de  Prince  du 
Saint-Empire. 

BLYE,  monastère  de  tilles,  fondé  sans  doute 
par  une  princesse.  Les  Prieures  et  les  religieuses 
ont  toujours  été  d'extraction  noble  depuis  sa  fon- 
dation ,  avant  11 36.  Béatrix  est  la  première 
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Prieure  que  l'on  trouve  en  1 240  ;  et,  entre  antres, 
Catherine  de  Montréal,  en  1 260  ;  Bêatrix  tfOyon- 
nos y  en  1 277  ;  Sibylle  de  Buenc,  en  1 3o2  ;  Cathe- 
rine Bouchard  de  Montdragon,  en  1 35 1  ;  Cathe- 
rine de  Meximieux,  en  1 35 7;  Catherine  de  Mojr- 
riay  en  i44^î  Marie  du  Bourg,  en  i494?  Phili- 
berte  Mareschaly  en  i5i4  >  Françoise  de  Viry,  en 
l5l6;  Claudine  de  Cordon,  en  i522;  Anne  de 
Coligny,  en  i543,  etc.  Enfin  Charlotte  de  Moy- 
riay de  la  maison  de  Chàtillon  de  Corneille,  Prieure 
de  Blye  en  i636,  eut  la  permission  d'Alphonse- 
Louis  du  Plessis-Richeli  eu,  Archevêque  et  Comte 
de  Lyon ,  d'aller  demeurer  à  Lyon  avec  toutes  ses 
religieuses,  pour  y  être  plus  en  sûreté.  Blye  est 
situé  au  bord  de  l'Ain ,  près  de  Loyettes. 

BOUCHARD  DE  MONDRAGON  (Guillaume) , 
Chevalier,  Seigneur  de  Montdragon  et  de  Mont- 
fleuri  ,  était  Lieutenant-Général  en  Bresse,  en  1 564, 
en  l'absence  de  Laurent  de  Gorrevod  (des  Comtes 
et  Ducs  de  Pont-de-Vaux).  Armes  :  d'agent y  au 
dragon  cTor. 

BONS.  Ce  monastère,  situé  dans  un  vallon,  au 
bord  de  la  rivière  de  Furan,  entre  Belley  et  Virieu- 
le-Grand,  a  été  fondé  par  Marguerite  de  Savoie,  fille 
d'Amé  II,  Comte  de  Savoie,  vers  1 1 55.  On  compte, 
parmi  les  Abbesses,  une  Dulgardis,  en  1 1 67  ;  Ca- 
therine de  Gramont,  en  i2o5;  Isabelle  de  Montfer* 
rand,  en  122a-,  Bêatrix  de  Montluel ,  en  i322;  Ur* 
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if  aine  de  Salins,  en  i547  ;  Marïe-Gilberte  de  lia$- 
gue,  enDauphiné,  en  i644  #  iG5k>i  etc.,  «te.  > 

•  .  .  .-.»..» 

BROU  était,  en  l'an  900,  une  épaisse  forêt  çt 
un  affreux  désert.  Saint,  Gérard,  vingt-cinfiniçittf 
Évéque  de  Mâcon,  renonça  à  son  évêché,  pour  se 
retirer,  le  26  mai  927,  dans  ce  Heu,  où  il  {Jatjt  un 
wmitage.  Plusieurs  personnes  pieuses,  att^  par 
sa  réputation  de  sainteté,  s'y  retirèrent  par  }a  su^ft, 
et  on  y  bâtit  un  monastère  où  saint  Gérard  mourut 
m  9&3.  Brouii  saltum  prope  Tani  çpptàwm  W 
Burgo  mme  nomen  est.  Cœnobium  mfô  co#Sr 
truaût,  in  quo  usque  ad  vitxe  exitum  sapientissime 
viçcit  (Fustall.  iuantiq.  Matisç.,  Saint-Juljen.  fefar 

leure  et  Seve^t).  .   ».  ;  .  :    »  :  »„'!  »;•;  1*  Ha 

On  compte  entre  autres,  parmi  le3  Prieurs,  de- 
puis Gérard  :  Gilly,  Doyen  de  Saint-Oyen,  en  1 084  ; 
Hugues,  Archevêque  de  Lyon,  fit  JinnU-r,  ;<  cettn 
époque,  la  dîme  du  prieuré,  pour  en  fairer  jflujîr  les 
religieux.  Jean  de  SainU Alban  fut  Prieur  p>  fy:?^ 
en  1289  }  sou6  le  pontificat  de  Clément  y,  gui  dé- 
truisit les  Templiers  \  Jean  de  Gle/mqnp,  en  J324j 
le  Cardinal  de  la  Tour,  en  1371;  frhrejfarffa  de 
Chambut,  religieux  de  Cluny,  administrant  pour 
lui;  Bertrand  de  Loras,  en  \lfih\  enfin  Jean  de 
Loriol,  Chanoine  de  Genève  et  de  Vienne,  Évéqué 
de  Nicev  fut  Prieur  de  Brou  ,  en  i5o5 ,  etc;,  etci 
,   Philippe  11,  Comte  de  Bagé  et  de  Bresse,  ensuite 
septième  Duc  de  Savoie,  cinquième  fils  de  Louis 
Duc  de  Savoie,  avait  été  envoyé  en  France  pendant 
h  minorité  de  Charles  V HL  C'était  in.FriMÇ«ft* 
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ble*  fcieft  fait,  ainié  de  toute  lfi  Cour.  On  |$  npm>- 
jnatt  MoM&iwr,  quoiqu'il  fut  Gomte  de  Bresse,  De 
t^Mir  chez  son  père,  en  i464<  il  tua  Varaxy  ÇJi*. 

de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  et  fit  jeter  dans 
un  lac  Jacques  de  Valper($a,  premier  Conseiller  dp 
6a  mère,  Anne  de  Chypre.  Louis  XI,  irrité  & 
meurtre,  et  sollicite*  par  Louis  ^attira  Pfeilippe^ 
Lyon,  sous  prétexte  d'un  vpyage  à  la  Cour  de 
France  avec  son  père  ;  mais ,  arrivé  à  Lyon ,  il  se 
douta  de  quelque  chose,  et  revint  à  Nantua.  Anr 
toine  AlkmanvAbbé  d'Ainbronay,  l'engagea  plus 
tard  à  aller  à  Pari*  ;  arrivé  à  Vieraon,  en  Berry,  le 
Sergent  de  Crusse!  et  le  (jranïM>révot  le  saisirent 
et  renfermèrent  à  Loches,  où  il  resta  deux  ans,  et 
en  sortit  outré  ;  Louis  XI,  ppur  l'apaiser,  lui  fit 
épouser  Marguerite  de  Bourbon,  fille  de  Charles  I", 
Duc  de  Bourbonnais*  et  d'Agnès  de  Bourgogne,  avec 
6oyooè  écus  dé  dot.  La  Princesse  accoucha ,  au  châ- 
teau de  Pondâin ,  en  i48e,  d'un  fijs  qui  fut  nommé 
Philibert.  Philippe  était  k  la  chasse  entre  Chassey 
et  Loyettes,  il  tomba  de  cheval  et  se  rompit  un  bras; 
il  fut  long-temps  malade,  sans  espoir  de  guérison, 
et  Marguerite  fit  vœu  de  bâtir  a  Brou  une  église  et 
un  mdnastère  de  l'ordre  de  saint  Benoit  ;  mais,  i'i«r 
fortunée  Princesse  mourut  bientôt  après  deti&îfu 
sans  avoir  accompli  son  Vœu»  Elle  Jpria  son  mari  de 
l'éiéouter,  et  l'ordonna  à  son  fils  par  son  testament. 
Bien  des  aHaires  survinrent ,  qui  durèrent  jusque 
sè  mort*  et  l'empêchèrent  d'accomplir  U  voJoiHé<ta 
Marguerite.  Il  mourut  k  Chambéry*  en  }4o7, et  Sdfi 
corps  fut  porté  à  Haute^Gotnbej  sepultur*  des 
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Princes  de  Savoie.  Philibert  ,  surnommé  lé  Beau  9 
élevé  à  la  Cour  de  France^  épousa,  en  i5o5,  Mon- 
guérite  d'Autriche,  fille  de  Maximilien  Ier;  l'Évéque 
de  Maurienhe  fit  les  cérémonies  a  Romain-M  othiers, 
et  les  époux  vinrent  à  Genève,  où  les  syndics  les 
reçurent  magnifiquement  ;  on  avait  fait  frapper,  à 
Bourg,  de  grandes  médailles  de  cuivre  et  de  bronze 
en  réjouissance,  où  se  trouvaient ,  d'un  coté,  les 
portraits  du  Duc  et  de  la  Duchesse ,  avec  les  armes 
de  Savoie  et  d'Autriche.  Le  Prince  chassait  un  jour 
du  côté  de  Lagneux;  on  avait  préparé  son  dîner 
près  d'une  fontaine,  à  Saint-Vulbas,  sur  le  Rhône  : 
la  fraîcheur  de  ce  lieu  lui  causa  une  maladie  qui 
l'enleva  après  trots  ans  de  mariage,  à  Pondain,  dans 
là  même  chambré  ou  il  avait  pris  naissance,  âgé  de 
vingt-quatre  ans,  et  sans  laisser  de  postérité.  Mar- 
guerite, le  cœur  plein  de  douleur,  retourna  auprès 
de  Maximilien ,  son  père.  Charles ,  Duc  de  Savoie, 
qui  avait  succédé,  envoya  auprès  dé  l'Empereur 
Amé  de  Viry^  Hugues  de  la  Baume  et  un  juriscon- 
sulte, au  sujet  de  1 2,000  écus  d'or,  au  coin  de 
France,  par  année,  ou  les  seigneuries  de  Bresse, 
Faucigny  et  Vaud,  promises  à  Marguerite  par  con- 
trat de  mariage.  On  se  réunit  à  Strasbourg,  dans  la 
maison  des  Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem, 
pour  régler  ces  intérêts ,  le  5  mai  i5o5. 

De  retour  d'Allemagne ,  Marguerite  d'Autriche 
s'occupa  dé  remplir  le  vœu  de  Marguerite  de 
Bourbon.  L'église  fut  dédiée  à  saint  Nicolas  de 
Tolentin,  et  on  y  établit  des  religieux  de  l'ordre 
de  saint  Augustin;  l'abbaye  fut  dotée  richement, 
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et  on  fit  venir  de  France  cent  ouvriers,  autant 
d'Allemagne ,  de  Flandre  et  d'Italie,  pour  rendre 
l'église  la  plus  belle  du  monde.  André'  Colomban, 
de  Dijon,  habile  et  plein  d'expérience  à  trente-deux 
ans ,  fut  l'architecte.  On  lui  donna  200,000  écus 
d'or,  et  au  bout  d'un  an  les  fondemens  étaient 
achevés.  Il  voulait  finir  avec  honneur,  et  la  somme 
ne  suffisait  pas;  Colomban,  désespéré,  prend  tout 
a  coup  la  résolution  de  se  retirer  et  d'abandonner 
l'ouvrage.  Le  gouverneur  apprend  sa  disparution 
avec  grand  étonnement,  ainsi  que  la  princesse;  on 
fit  chercher  partout  Colomban,  sans  apprendre 
aucune  de  ses  nouvelles.  Philippe  de  Chartres  le 
remplaça.  Cependant,  retiré  à  Salins,  où  il  avait 
pris  l'habit  d'ermite,  il  revint  sur  les  lieux  le  1" 
mars  i5o9,  sous  ce  déguisement;  et,  voyant  qu'on 
ne  suivait  pas  son  plan,  il  effaçait  les  traces  des 
pierres  et  les  retraçait,  pendant  le  dîner  de  Phi- 
lippe et  de  ses  ouvriers.  Ce  jeu  continua  pendant 
plusieurs  jours ,  et  le  gouverneur  en  fut  enfin  ins- 
truit; des  ouvriers  furent  mis  en  sentinelle  pen- 
dant le  repas,  et  Colomban,  surpris  et  frappé  sur  la 
joue  par  l'un  des  ouvriers ,  malgré  la  défense  de 
*  Gorrevod,  fut  amené  auprès  de  ce  dernier.  Colom- 
ban se  crut  reconnu,  se  jeta  à  ses  pieds,  et  lui 
dit  qu'il  était  Colomban.  Gorrevod  le  releva,  en- 
chanté d'avoir  retrouvé  son  architecte ,  qui  quitta 
son  habit  d'ermite  le  lendemain,  garda  avec  lui 
Philippe  dé  Chartres,  et  se  mit  à  son  ouvrage.  En 
1 52 1 ,  on  couvrait  l'église  et  le  monastère. 
Marguerite  d'Autriche  était  alors  a  Malines,  où 
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faisait  faire  de  belles  tapisseries  pour  le  maitre* 
autel %  et  ,  le  rr  décembre  i532,  avant  de  se  lever i, 
ejle  demanda  de  l'eau  dans  une  tasse  de  cristal ,  et 
}a  tasse  tomba  des  mains  de  la  demoiselle  lors* 
qu'elle  la  lui  rendit,  après  avoir  bu;  ellfe  se  brisa, 
gt  un  reste  de  cristal  entra  dans  une  de  ses  mules* 
ÇJn  les  chaussant ,  elle  se  sentit  blessée ,  elle  appela  * 
et  on  lui  retira  du  pied  un  petit  brin  de  cristal* 
Ç||e  crut  que  ce  ne  serait  rien,  elle  négligea  le  mal , 
et  a^  bout  de  vingt  jours  elle  éprouva  de  grandes 
douleursj  sa  jambe  était  enflammée,  et  ses  médecins, 
çoyimt  que  la  gangrène  prenait,  décidèrent  qu'il 
fallait  couper  la  jambe.  Elle  se  prépara  à  subir  cette 
douloureuse  et  funeste  opération;  l'abbé  de  Mo- 
neu,  son  confesseur,  avait  e'té  prévenu.  Ses  méde- 
cins lui  donnèrent  de  l'opium  pour  l'endormir  peut 
dant  l'opération  :  la  dose  était  trop  forte;  la  prûvi 
ceNe  s'endormit ,  mais  d'un  sommeil  si  profond 
qu'elle  ne  se  réveilla  jamais.  Elle  ne  vit  pas  le  ma- 
gnifique et  somptueux  édifice  qu'elle  avait  élevé; 
Elle  avait  passé  ses  premières  années  en  France  arec 
les  en  fans  de  Louis  XI,  fiancée  au  Dauphin,  qui 
lu  répudia  pour  épouser  l'héritière  de  Bretagne,  en 
149!;  elle  épousa  Jean,  Roi  de  Gastille,  Infant 
d'Espagne,  et  le  vaisseau  qui  la  porta  faillit  périr 
par  la  violence  de  la  tempête  ;  son  époux  mourut 
au  bout  d'un  an  de  mariage ,  et  le  iils  qu'elle  avait 
eu  de, lui ,  huit  jours  après  sa  naissance.  Elle  choisit 
pour  devise  ces  mots  :  Fortune,  Infortune,  jRhrtï 
une,  taillés  en  grosses  lettres  de  marbre  dans  l'é* 
glise* .Lorsqu'elle  fut  gouvernante  des  Pays-Bas, 
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elle  s'opposa  aux  progrès  de  Luther.  Elle  a  compofee1 
divers  ouvrages  en  prose  et  en  Vers.  Son  corpé  fol' 
porte  à  Brou,  son  cœur  à  Bruges,  et  ses  ehtrâifles 
restèrent  à  Malines.  Elle  légua  aux  religieux  Au^ 
gustins  12,000  florins  d'or  de  rente,  etc. veto;  Le 
Prince  dç  Chimay,  Henri  de  Nassau  et Guy  de  ht 
Ba urne- Mon trevel ,  ses  exécuteurs  testamentaires, 
ne  lire n  t  point  achever  l'église.  Monseigneur  FÉvê- 
que  4e  Belley,  qui  à  présidé  à  l'inauguration  de  l  é; 
glise  de  Femey,  sous  la  Restauration  *  a  commandé 
une  chaire  pour  l'église  de  Brou,  qui  a  été  eiécutée 
d'une  manière  habile  par  M.  Bion ,  jeune  sculpteur. 
On  l'a  vue  et  admirée  à  l'exposition  de  i83G. 

Charles- Quint,  neveu  et  hcViiièr  de  Marguerite, 
fit  enlever  un  beau  tableau  de  Raphaël,  qu'il  em- 
porta en  Espagne;  les  religieux  le  réclamèrent,- et 
on  léur  en  envoya  un  de  moindre  valeur,  en  tea. 
obligeant  de  mettre  cette  inscription  :  Ï).  Ùaro- 
tusV,rom.  imp.  îritiiàtïssimus  hères ,  sereriissimœ 
D .  Margaritœ  AUstriacœ ......  ex  legaïo  ejusâ. ' 

in  hâc  ecclesiâ  qiiam  sud  sepulturd  elcgit'ab'eâ 
fundatitm,  hane  tabulant  ornatnêntum  altàrts  nia- 
jorisy  proeuranèe  fMùstristinio  ac  reWrenà&stmo 
Antkùhio  Perrenot,  É.  R.  E.  Cardinafî  Grahd- 
Pëttmià  pro  Rege  Néapoiïtdno  erigendô  ,  curàvi^ 
i55S.  Les  Jésuites  achetèrent  là  bibliothe'^ute^'eV 
on  vendit  les  tapisseries  aux  Seigneurs  de  la  Coiïr. 
^  Emmanuel  de  Savoie  Visita  l'église  en  Ï559  • 
fixant  ses  regards  «uv  une  grande*  plaque  où  est  un' 
éefeur  de  marbre  qui  renfermait  celui  de  Claude  dé' 
Chalons,  mort  l'année  précédente,  avec  cette  tfjtf- 
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taphe  :  G-git  le  cœur  de  haut  et  puissant  Seigneur 
de  Bresse  y  s'écria  :  «  11  n'y  a  de  haut  et  puissant 
«  Seigneur  dans  mes  états  que  moi ,  »  et,  indigné, 
il  l'eflaça  avec  son  coutelas;  on  en  voit  la  marque. 

Les  vitraux  du  chœur  sont  chargés  des  écus  de 
Savoie,  depuis  Amé  IV  jusqu'à  Philippe  II ,  avec  les 
alliances  de  France  depuis  Yolande  jusqu'à  Mar- 
guerite de  Bourbon,  et  les  armes  des  Empereurs 
depuis  Rodolphe  I"r  jusqu'à  Maximilien,  avec  les  al- 
liances de  France.  Ce  distique  annonce  que  l'em- 
pire est  devenu  plus  pitissant  par  les  femmes  que 
par  les  armes  : 

Bella  gérant  fortes ,  infelix  Austria  nubct 
Namaue  Marsaliis,  dattibi  régna  Venus» 

•  '  '  1 

Le  portrait  de  Soliman,  battu  aux  portes  de 
Vienne  par  Charles-Quint,  et  celui  du  Roi  de  Tu- 
nis, chassé  de  ses  États  et  rétabli  par  ce  Prince,  an- 
noncent la  gloire  de  l'Empereur. 

■  « 

Le  beau  mausolée  de  marbre  du  Duc  Philibert 
est  au  milieu  du  chœur,  entoure  d'une  balustrade 
en  fer,  avec  la  devise  de  Savoie  :  F.  E.  R.  T.,  que 
l'on  explique  par  ces  mots  :  Fortitudo  ejus  Bhodum 
tenuit.  Marguerite  de  Bourbon  est  en  habit  de  prin- 
cesse*  parsemé  de  lis  d'or;  des  amours  pleurant 
tiennent  des  tables  de  marbre  où  sont  gravées  les 
lettres  P  et  M  jointes  par  un  lacs  d'amour.  On  voit 
dans  la  sacristie  deux  tableaux  travaillés  à  l'aiguille 
avec  de  l'or,  et  parsemés  de  perles.  Antoine  du 
Saix,  Commandeur  de  Saint -Antoine -de -Bourgs 
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ét  Abbé  de  Chésery,  fit  l'oraison  funèbre  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  "      '  3 


«  L'antiquité,  qui  toujours  est  démise, 
«  Au  prix  d'honneur  par  estime  exaucé , 
«  le  beau  tombeau  de  la  reine  Arthémise 
■  •  -  «  En  ses  escrits  a  par  surtout  haussé  ; 

«  Lequel  pourtant  que  ne  lui  fut  doux  l'heur) 

«  De  son  mari,  en  cédant  la  douleur, 

«  Du  dard  mortel  qui  contre  tout  s'élance, 

«  Le  fit  construire  en  si  grande  excellence, 

«  Que  le  narrer  créance  ne  mérite, 

<«  Mais  sur  celuy  excède  d'une  lance, 

«  L'ceuyre  parfait  de  dame  Marguerite.  » 


.  < 


BRESSE,  BUGEY,  VALROMEY  et  VILLE 
DE  BOURG.  La  Bresse  et  le  Bugey  ont  toujours 
fait  partie  des  Gaules,  que  César  divisa  en  trois, 
peuples  :  les  Belges,  les  Aquitains  et  les  Celtes  : 
Gallia  est  omnis  divisa  in  partes  très,  quorum 
unam  incolunt  Belgœ,  aliam  Aquitaru\  tertiam 
qui  ipsorum  lingud  Celtce  y  nostrâ  Galli  appeUan- 
tur.  Les  Bressans  et  les  habitans  du  Bugey  étaient 
Celtes;  tous, les  géographes  sont  d'accord  que  la 
Gaule  celtique  comprenait  tous  les  pays  situés 
entre  la  Seine,  la  Marne,  le  Rhône  et  la  Garonne* 
Guichenon,  p.  a  et  3  ,.  après  avoir  discuté  les  opi- 
nions des  divers  auteurs  avant  l'arrivée  de  César, 
trouve  que  le  passage  de  Polybe  sur  l'Ile  française, 
Insu.la  gallica ,  appelée  regiçnem  et  cultoribus 
frequentem)  et frumenliferacem,  ne  peut  s'appli- 
quer qu'à  la  Bresse  et  au  Bugey,  non  à  Lyon,  qui 
n'estait  pas  alors.  Quel  pays  plus  fertile,  en  effet, 
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qtté  les  phiries  de  la  Bresse  !  Sebusia  et  Sebuiiaîii 
étaient  les  noms  que  l'on  donnait  au  pâys  et  au* 
h  a  bi  tan  s,  lorsque  César,  vint  dans  la  Gaule.  Cet 
auteur  appelle  les  Sébusiens  attentes  Èduorum,  et 
dit  que  Yerçingentorâ  je? va  dans  i'^utunois,  la 
Bresse  et  le  Bugey^  dix  mille  hommes  de  pied,  ce  qui 
prouve  de  «quelle  considération  était  ce  pays,  que 
GoUut  appelle  petit,  faible  et  fàdvrë  quartier. 
Eduis  Seousianiscpiey  qui  sunt  JîniUini  ei  pro- 
vinciœ,  dec cm  millia  peflitum  itnperat*  La  Bresse 
et  le  Bugey  ont  dépendu  depuis  du  royaume  de 
Bourgogne;  Après  la  chute  de  l'empire  romain,  ce 
royaume  ne  dura  que  cent  ans,  et  passa  dans  la 
niaison  dé  France  soui  Childebèrt ,  Clotatrè  et 
Thierry  j  frères,  qui  àe  le  partagèrent.  Çes  prévins 
Ces  ont  dériëhdu  ensuite  du  royaume  d'Arles;  et 
lorsque  cè  rojrâuinë  finlt^  sèus  Louis,  fils  dè  Béftoliv 
elles  firent  partie  de  la  Bburgogne  transi urane. 

Aucun  auteur  ne  parle  de  Bourg,  Sebitsiùtoà* 
rum  fomm,  olim  Tànum,  avant  la  légende  de  salrit 
Ôérard  Çvoj.  article  Êïou).  Pierre  de  Châles  bâtit 
Vc  château  de  Châles  en  1 3do.  Le  Mail  est  une  belle' 
proriienade  $  située  dans  Uii  lieu  élevé ,  et  entourée 
dëfbssés.  En  ^35,  M.  Riboud  et  lés  Syndics  de  là 
vlllë  Font  rétablie.  La  famille  Riboud  ést  ariéicimef 
elle  compte- plusieurs  Juges-Mages  aux  temps  an>; 
cièns  de  la  Savoie.   \;  '   -         'J  -S  won 

Léon  X  établit  un  évêché  qui  coi»pr«nait  1* 
Bi*èése,  là  Dombes,  une  partie  du  Bugey  et  de  la 
FranchWCointè',  et  qui  tut  supprimé  par  Paul  lïîi' 
tâtkMniïto  Gorrevod  et  Jean-Philibert  tfé<M- 


d  by  Google 


I 

LA  BRESSE  1ÎT  LE  BUGEY.  44<j 

les ,  tous  deux  Évéques  de  Maurienne ,  l'ont  été  en 
même  temps  de  Bourg. 

Les  Maire  et  Syndics  portaient  aux  cérémonies 
et  assemblées  publiques  des  robes  violettes  avec  le 
chaperon  rouge,  et  à  Pordinaire  des  bâtons  mornes 
d'argent.  Les  Jésuites  vinrent  à  Bourg  en  i654«  La 
chartreuse  de  Seillon  était,  en  1 178,  un  prieuré  de 
Saint-Benoit,  que  les  Sires  de  Bagé  avaient  doté 
richement.  Bourg,  aimée  de  ses  Souverains,  avait 
les  privilèges  de  la  chasse  et  de  la  pèche,  ceux  de 
tirer  a  l'arc,  à  l'arbalète  et  à  l'arquebuse,  avec 
esemption  de  tailles  pendant  Tannée  pour  celui  qui 
abattait  l'oiseau.  La  charge  de  Châtelain  était  héré- 
ditaire dans  plusieurs  anciennes  maisons  de  la  pro- 
vince. Les  Châtelains  gardaient  les  places  et  les  châ- 
teaux, et  commandaient  en  temps  de  guerre. 

Armes  de  Bresse  ;  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
côtoyée  de  deux  lions  du  même. 

CHABOT.  Guillaume  Chabot,  le  premier  auteur 
de  cette  maison ,  vivait  en  1040  ;  une  branche  a  été 
substituée,  en  i645,  aux  nom  et  armes  seuls  de 
Kohan.  Elle  porte  dyory  à  trois  chabots  de  gueules. 
Philippe  Chabot,  Comte  de  Busançois,  en  Berry, 
Amiral  de  France ,  Gouverneur  de  Bourgogne 
sous  François  Ier,  en  i535 ,  prit  la  Bresse,  le  Bu- 
gey  et  le  Valromey  sur  le  Duc  Charles  de  Savoie. 
Rien  ne  s'opposait  au  torrent  impétueux  de  nos 
armes  ;  Genève  s'était  soulevée  contre  son  Évéque  ; 
les  Bernois  s'étaient  rendus  maîtres  de  Lausanne, 
eh  avaient  chassé  lTÉvêque,  et  étaient  en  possession 

3o 
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du  pays  de  Vaud  et  du  pays  de  Gex.  Charles  se 
trouvait  par  là  très-affaibli.  .L'Amiral  Chabot  passa 
en  Piémont ,  et  il  ne  resta  plus  au  Duc  de  Savoie 
que  Nice,  Aoste  et  VerceiL.  U  avait  long-temps  et 
vainement  imploré  le  secours  de  l'Empereur»  La 
Bresse  ,  le  Bugey,  Vàlromey  et  Gex ,  rentrés  depuis 
sous  la  domination  de  la  Savoie,  furent  cédés  à 
Henri  IV  pour  le  marquisat  de  Saluées ,  le  17  jàn* 
vicr  1601,  par  la  paix  de  Lyon.  On  disait  <t  cjue 
«  le  Roi  dé  France  recevait  plus  de  centaines  de 
«  Marquis,  Comtes,  Barons  et  Gentilshommes, 
<k  qu'il  n'y  en  avait  de  douzaines  dans  tout  l'État 
«  de  Saluées;  qu'il  avait  traité  en  marchand ,  et  le 
«  Duc  de  Savoie  en  Prince.  » 

CHALONS- SUR  -SAONE,  CabUUmum.  Les 
Princes  et  Seigneurs  de  Châlons  tirent  leur  Origine 
de  cette  ville.  Saint-Julien  de  Baleure  dit  que, 
lorsque  les  anciens  Ducs  de  Bourgogne ,  successeurs 
des  Rois  de  ce  pays ,  portaient  les  calices  d'or  et  de 
gueules,  purement  et  sans  bordure ,  un  putné  de 
cette  maison  eut  pour  son  apanage  le  comté  de 
Chàlons ,  et  qu'il  dressa  ses  armes  de  la  tierce  partie 
des  vieilles  armes  de  Bourgogne ,  coticées  d'or  et 
de  gueules.  Deux  branches  sont  issues  de  ce  premier 
auteur,  les  Comtes  de  Châlons  et  les  Comtes  d'Où- 
tre-Saône,  depuis  Vicomtes  d'Auxonne.  Ces  der- 
niers ajoutèrent  la  terre  de  Vienne ,  les  châtellenies 
de  Cuisery  et  de  Sagy,  les  seigneuries  de  Sainte- 
Croix,  Louhans,  Montpaon,  etc.,  etc.  En  1^70, 
Jean,  Bis  de  Guillaume  de  Châlons,  vendit  le 
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comté  d'Àuxonne  à  Charles  V  pour  3 1,000  francs 
d'or.  La  ville,  entourée  de  murailles  de  briques 
rouges,  en  forme  de  cercle,  s'appelait  Orbandale, 
lorsque  Saxnson  de  Bourgogne  ëtait  Comte  de 
Chalons;  elle  a  porté  long-temps  en  écus,  ensei- 
gnes ,  bannière  et  banderoles ,  de  gueules,  à  trois 
cercles  ou  annelets  d'or. 

"  L 'illustre  Orbandale,  ou  Histoire  ancienne  et 
moderne  de  la  ville  et  cité  de  Châlons  -  sur* 
Saône,  1662,  2  vol.  in-^%  à  la  Éibliothcque  royale, 
est  dédiée  à  Messire  Jean,  Baron  de  Perrault-Jo- 
temps ,  Comte  de  Milly,  etc. ,  de  la  maison  des 
Barons  de  Perrault- Jotemps,  Feuillasse  et  Montre- 
vost,  au  pays  de  Gex  et  en  Bourgogne.  Cette  mai- 
son porte  dans  ses  armes  trois  cercles  ou  annelets 
d'or,  par  concession  de  la  ville  de  Châlons,  faite  à 
Sfis  ancêtres,  comme  il  est  dit  dans  l'épi tre  dédica- 
taire  ;  a  ÇhAlons  vous  doit  ce  qu'elle  a  de  plus. 
»  (Matant;  Jt  voici  quelle  vient  elle-même  se  préV 
*<  septW  k  vous  avec  tpute  la  pompe  de  son  antf- 
«  qui  te,  pour  vous  oflrir  parmi  ses  héros  Je  rang 
h  qui  est  du  à  votre  mérite....,  Chalons  a  satisfait 
«  »  cr  qu'elle  doit  à  ses  çfajren<i  distingue^,  en foi, 
a  saryt  à  VOS  prédécesseur^  une  donation  sofen- 
a  H9H»  M  M  quefa  avait  de  plus  pr&mop,  don* 
h  nint  se*  armes  pour  honorer  lef4T  #0*0*,^. , 
§*s  trois  cercles  d'or  dans  votre  éçusson  f?n$ 
^  Qfsez  voir  qu'elle  4  épuisé  toutes  ses  richessçç 
v  pour  récompenser  hs  beiks  actions  de  pçf 
x<  <&ux,  etc„  etç,p  etç.v 
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CHATEAUVIEUX,  bâti  sur  la  pointe  d'un  rq? 
cher,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Suran,  était  une 
fort  belle  habitation,  quoique  le  Heu  semblait  être 
un  désert.  Au  temps  passé ,  les  gentilshommes  ba* 
tissaient  leurs  maisons  dans  des  lieux  inaccessible? 
aux  machines  de  guerre.  Ce  qui  dépendait  de  Châ- 
teauvieux, au  dix-septième  siècle ,  était  ancienne- 
ment de  la  seigneurie  de  Morestel,  que  les  Comtes 
de  Savoie  ont  possédée  jusqu'en  1280.  Humbert, 
Sire  de  Thoire  et  de  Villars,  l'eut  en  échange; 
Édouard  de  Coucy,  fils  d'Aimond,  fut  Seigneur  de 
Châteauvieux  en  i368;  Lancelot  de  Coucy,  cou- 
sin-germain, prit  le  nom  de  Châteauvieux,  et  la 
seigneurie  est  restée  dans  sa  famille  pendant  trois 

«  À. 

CHATILLON  de  CORNEILLE.  Le  château,  si- 
tué  sur  la  croupe  d'une  montagne  très-élevée  et  de 
difficile  accès ,  avait  au-dessous  le  village  de  Cor- 
neille. Les  anciens  Sires  de  Coligny,  Souverains  du 
Revermont,  en  furent  les  premiers  Seigneurs.  Il 
passa  aux  Sires  de  la  Tour-du-Pin  par  le  mariage 
de  Béatrix  de  Coligny  avec  Albert  II  de  la  Tour  ; 
et  Humbert  de  la  Tour,  son  fils,  souche  des  der- 
niers Dauphins  de  Viennois,  fut  Seigneur  de  Châ- 
tillon  de  Corneille.  Les  Sires  de  Thoire  et  de 
Yillars  l'ont  possédé  long-temps;  enfin  Perceval 
de  Moyria,  Chevalier,  Seigneur  de  Mailla,  acheta 
la  seigneurie  en  i3g5  ;  Jeanne-Claudine  de  Moyria, 
la  dernière  de  sa  branche,  épousa  Claude  de  Moy- 
ria ,  son  parent,  Seigneur  de  Moyria  et  de  Che- 
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velu,  qui  devint  Seigneur  de  Chàtillon  de  Cor- 
neille, Jean-Pierre  de  Moyria ,  Maréchal  des  camps 
et  années  du  Roi ,  leur  fils ,  en  était  Seigneur  en 
l65o.  La  maison  de  Moyria  possède  depuis  plus 
de  quatre  cents  ans  la  seigneurie  de  Mailla.  Ses 
armes  sont  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accompagnée 
de  six  billettes  en  orle. 

Devise  :  In  via.  virtuti,  nulla  est  via. 

Le  village  de  Mailla  fut  entièrement  brûlé ,  en 
l8i4?  parles  Autrichiens.  Depuis  le  Fort-de-l'E- 
cluse  jusqu'au  Pondain ,  la  population ,  armée  et 
excitée  par  les  corps-francs ,  s'était  retranchée  sur 
les  montagnes ,  d'où  elle  précipitait  les  rochers  sur 
la  tète  des  Autrichiens.  L'armée  avait  cruellement 
souffert  sous  la  montagne  de  Gerdon.  Arrivée  près 
de  Mailla,  elle  entendait  sonner  le  tocsin;  les 
échos  répétaient  et  multipliaient  les  sons,  et  la 
terreur  était  parmi  les  Autrichiens.  Cependant  il 
ne  restait  dans  le  village  que  les  femmes,  les  vieil- 
lards et  les  enfans  ;  le  feu  fut  mis  aux  maisons,  et 
tout  a  péri  par  les  baïonnettes  ou  dans  les  flammes. 
Le  presbytère  et  l'église  seuls  furent  préservés ,  et 
le  curé  seul  fut  sauvé  avec  deux  femmes  qui  étaient 
avec  lui.  Ces  faits,  recueillis  sur  les  lieux  par  les 
commissaires  du  Roi ,  le  Baron  Othon  de  Mont- 
houx  et  le  Comte  de  Feuillasse,  ont  été  l'objet  d'un 
rapport  particulier  qui  fut  déposé  au  secrétariat 
général  du  ministère  de  l'intérieur,  par  ordre  du 
Ministre ,  au  mois  de  novembre  1 8 1 5 . 

CLUNY,  ancien  monastère,  chef  d'ordre.  Warin 
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ou  Guérin,  Comte  de  Châlons  et  de  Màcon,  lé 
fonda  sous  Louis-lc-Débonnaire.  Plusieurs  persôrt* 
nages,  Abbés  de  Cluny,  sont  devenus  Papes.  Les 
armes  de  l'abbaye  sont  de  gueules,  à  deux  clefs 
d'argent  en  sautoir,  traversées  d une  èpèe,  la  pointe 
en  haut. 

•  ■  • 
COLIGNY.  Une  ancienne  chronique  de  l'abbaye 
de  Saint-Claude  *  de  l25o,  porte  que  Riche?  de  Ço- 
ligny  s'était  fait  religieux  à  Jasseron,  sou*  L'Abfet 
Befiald,  et  qu'il  donna  à  ce  dernier  le  château  de 
Jasseron*  Bertcddus  fuit  Abbas  dicti  ôcenobii  an- 

nis  decem  et  novem  Sub  isto  Richeriu*  (de 

CoUmèaco)  miles,  deposUo  militi*  cinguh}  in  dictû 
cœnobio  ordinem  sumpsit  monastkum^  et  ctmtuliê 
ipsi  castrum  Jasseronis.  C'est  un  beau  témoignage 
de  l'antiquité  de  la  maison  de  Coligny  et  du  «bateau 
de  Jasseron;  car  ce  Bertald  vivait  au  temps  de 
Gharlemagne.  Ce  Richer  était  fils  de  Menasses , 
Seigneur  de  Goligny.  Rostain-Antoine  d'Urre,  Ch*4 
valier,  Seigneur  d'Aiguebonne»  Gouverneur  dte  Ca* 
sal  et  de  Montferrat,  était  Seigneur  de  Jasserefl 
en  1658.  Ses  armes  étaient  d'argent,  à  la  bande  dé 
gueules,  citargee  de  trois  étoiles  d'or.  «  Etnmànuel» 
Philibert  ck  Savoie,  ayant  épousé  Marguerite  de 
France,  fille  et  sœur  de  Roi,  donna  la  moitié  4* 
bourg  de  Coligny  au  Sieur  de  Montfalconnet,  du 
nom  de  la  Baume  ou  la  Ralme,  qu'il  érigea  en  comté 
en  sa  faveur.  Les  armes  de  Coligny  sont  de  gueules, 
à  r aigle  d'argent,  couronnée,  membrée  et  becquée 
d'azur.  y>  (Saint-Julien,  Mélanges  historiques.) 
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DIJON,  Divio,  a  Divis,  id  est  Diis;  et  en  cel- 
tique Digeon,  que  l'Empereur  Aurélien  fit  bâtir 
des  ruines  de  Bourg-Ongne ,  Bourg-d  es -Dieux. 
Les  temples  et  les  autels  avaient  été  détruits;  ce 
fikt  pour  apaiser  les  dieux  des  pays  environnans, 
et  demander  leur  protection  pour  le  nouveau  châ- 
teau. On  adorait  à  Dijon  Osiris  et  Isis ,  comme 
chee  les  Égyptiens.  Les  armes  de  Dijon  sont  :  de 
gueules,  au  chef  des  armes  de  Bourgogne,  par 
concession  de  Philippe-le-Hardi ,  du  27  septembre 
l38û/  (SainUïulien  de  Baleure). 

GEX.  Pingon,  Augusta  Tmiiinonwi,  p.  96, 
donne  l'état  des  possessions  des  Princes  de  Savoie, 
depuis  l3oi  jusqu'à  i56l ,  dans  le  marquisat  de 
Gex,  marchionaliis  Gaii  :  Gaium  suprà,  Gaium 
*pp.  unâ  ex  parte  i  Gaium  Cornb»,  Miribellum, 
Tdnsjiacum,  Echenevensium ,  Naz  superiùs,  Naz 
jnferius ,  Chevrerium ,  Perigninum ,  Polium ,  Cro- 
setum,  Avosonum,  etc.,  etc.  (Léo  nu.  in  Rho*» 
danum).  Alamonia,  Thoiriacum,  Feneriœ  ,  San- 
Joatines-Gonvilliarum ,  etc.  (Rhodanus  fl.),  Chalet 
sium,  Corberiae-sub-Terniaco ,  Grenesium,  Pero* 
mim  ,  Fargiee,  Asserinum,  Eeorenum,  Petra,  Ba- 
ronia,  elç.,  etc.  GeW  borne  la  province  séqua- 
naise,  au  levant,  par  le  Rhin:  Bhenus  fluk  per 
fines  Sequanorum  ;  le  Rhône  séparait  les  Se'quanai* 
dos  AUôbroges  (la  Savoie),  et  le  Jura  serait  de 
limite  entre  les  Seqaanais  et  les  Helvétiens.  Le 
pays  de  Gex,  et  une  partie  du  Bugey,  au  sud-est, 
était  une  possession  des  Sequanais  que  la  Saône  se- 
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-parait  des  Éduens.  Fliunen  Jrar>  quod  per fines 
Eduorum  et  Sequanorum  in  Rhodanum  injiuit. 
Grégoire  de  Tours  dit  «  qu'en  563 ,  sous  le  règne 
de  Sigebert  et  de  Chilpéric ,  arriva  la  chute  extraor- 
dinaire d'une  montagne,  qui  ferma  le  passage  du 
Rhône,  forma  le  lac  de  Genève,  et  fit  périr  un 
grand  nombre  de  gens.  Idem  circiter  tempus,  mons 
Ule  stupendo  modo  cecidit,  qui  Rhodani  cursum 
clausit,  etlacum  Genevensem  effbrmavit,  etc.,  etc. 
Il  désigne  clairement  le  passage  du  Rhône  au-des- 
sous du  Fort-de-l'Écluse.  Il  existe  un  traité  de  1297, 
entre  Humbert,  Dauphin  de  Viennois,  Sire  delà 
Tour-du-Pin,  Léonette  de  Gex  (de  la  maison  de 
Genève)  et  Guillaume  de  Joinville,  son  fils,  pour 
s'aider  réciproquement  contre  Amé,  Comte  de 
Savoie.  Ce  Guillaume,  fils  de  Simon  et  de  Léo- 
nette  ,  fille  d'Ame ,  Seigneur  de  Gex  et  de  Béatrix 
de  Bagé,  était  neveu  du  Sire  de  Joinville,  qui  a 
écrit  la  vie  de  saint  Louis  (Histoire  du  Dauphiné , 
Genève,  1 721,  t.  2,  p.  85  et  suiv.).  Les  Seigneurs 
de  Gex  éteints  par  Léonette,  la  maison  de  Join- 
ville a  possédé  la  baronie  qui  relevait  ancienne- 
ment du  Comté  de  Genève,  jusqu'en  i353.  Le 
Comte  de  Savoie  s'en  saisit  ensuite ,  parce  que  le 
Seigneur  refusait  de  lui  rendre  hommage.  Elle  a 
été  vendue,  en  i455,  à  Jean,  bâtard  d'Orléans-, 
Comte  de  Dunois. 

La  duchesse  Yolande,  sœur  de  Louis  XI ,  veuve 
d'Ame  Vlll  de  Savoie ,  avait  la  tutelle  de  son  fils 
Philibert  Ier,  et  le  gouvernement  de  ses  États ,  que 
Charles-le-Téméraire  convoitait  comme  sa  proie, 
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depuis  le  mauvais  succès  de  ses  armes  à  la  bataille 
cîc  Morat.  Louis  XI  savait  bien  que  Yolande  ne  s1)" 
prêterait  pas.  Le  Duc  Charles  résolut  de  se  saisir 
de  la  personne  de  la  princesse  et  de  ses  deux  fils , 
Philibert  et  Charles.  Il  gagna  le  Comte  de  Romont 
et  Jean  Louis,  Evéquc  de  Genève,  qui  attirèrent  la 
duchesse  et  ses  fils  dans  cette  dernière  ville.  Le 
Duc  Charles  vint  à  l'Abbaye  de  Saint-Claude ,  où 
il  donna  commission  à  Olivier  de  la  Marche  d'exé- 
cuter cet  enlèvement.  Comme  Yolande  et  les  jeunes 
princes  revenaient  de  nuit  de  Gex  à  Genève,  il  Ie$ 
fit  attaquer  sur  la  route  ;  personne  ne  fit  résistance. 
Olivier  prit  la  duchesse  en  croupe,  les  princes  mon- 
tèrent derrière  deux  autres  cavaliers,  et,  comme 
on  traversait  la  montagne  pour  aller  à  Saint-Claude, 
le  Duc  Philibert  fut  enlevé.  La  chronique  latine  at- 
tribue cet  enlèvement  à  un  gentilhomme  piémon- 
tais ,  mais  Olivier  de  la  Marche  en  fait  honneur  au 
Seigneur  de  Merithon  (vojr.  art.  Menthon). 

Armes  de  Gex  :  d'azur,  à  trois  morailles  for, 
liées  d'argent  et  posées  en  fasce;  au  chef  *d 'argent , 
chargé  d'un  lion  issant  de  gueules  (Paillot). 

GORREVOD.  Guy  de  Gorrevod,  Chevalier, 
vivait  en  1 180  ;  il  était  Seigneur  de  Gorrevod ,  près 
de  Pont-de-Vaux.  Les  grands  hommes  que  cette 
maison  a  produits ,  les  charges  éminentes  qu'elle  a 
possédées,  tant  en  Espagne,  en  Savoie  et  en 
Flandre ,  avec  ses  hautes  alliances ,  la  distinguent 
parmi  les  familles  les  plus  illustres  de  la  province. 
Charles  Emmanuel,  fils  de  Laurent  de  Gorrevod, 
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Gouverneur  de  Bresse,  Bugey  et  Valromey,  dont 
le  tombeau  est  dans  l'église  de  Brou,  fut  Comte  et 
Duc  de  Pont-de-Vaux ,  Prince  du  Saint-Empire, 
Marquis  de  Marnay , Comte  et  Vicomte  de  Salins,etc. , 
Chevalier  de  la  Toison-d'Or,  Gouverneur  et  Capt» 


1 

1 

d'Alhem  et  pays  d'outre-Meuse,  etc.  Louis  de  Gor- 
revod,  frère  de  Laurent,  fut  Evéque  de  Maurienne 
et  de  Bourg ,  Prince  du  Saint-Empire ,  Abbé  d'Ain* 
bronay,  et  Cardinal  du  titre  de  Saint- Césarien, 
en  i5 15.  Les  armes  sont  :  d'azur,  au  chevron  et  or; 
devis*  ;  Pou*  jamais.  .  .  ] 

LURE,  en  Franche-Comté.  La  chronique  de 
cette  ville  en  remonte  l'origine  à  l'an  5oo.  Saint 
Cplomban ,  étant  à  la  Cour  de  Clotaire  II ,  fit  a  ce 
Prince  de  sévères  réprimandes  au  sujet  de  Brunei 
haut ,  qui  le  firent  exiler  à  Luxeuil ,  où  il  bâtit  un 
monastère.  Saint  Desle  ou  Déicole ,  religieux  irlan* 
dais  retiré  en  France ,  fut  quelque  temps  sous  la 
conduite  de  Colomban,  qu'il  quitta  pour  aller  a 
Lure,  vers  Gl4*  U  rencontra  un  berger  qui  faisait 
paître  des  pourceaux ,  et  lui  demanda  le  chemin  de 
Lure  ;  celui-ci  répondit  qu'il  n'y  en  avait  pas  ,  mais 
qu'il  y  arriverait  en  suivant  la  direction  qu'il  lui 
indiquerait.  Desle,  craignant  de  s'égarer,  pria  In 
berger  de  l'y  conduire;  le  berger  dit  qu'il  le  ferait 
volontiers  s'il  ne  craignait  que  les  loups  ne  vinssent 
dévorer  son  troupeau.  Desle  lui  répandit  qu'il  pou- 
vait être  tranquille  ,  que  son  bâton  les  conserverait. 
U  h  planta  en  terre  ,  et  les  pourceaux  vinrent  se 


Digitized  by  Google 


LA  BRESSE  ET  LE  BUGET .   ,  .  .f  ^ 

coucher  tout  autour.  Le  berger  n'hésita  plus  à  oon^ 
duire  le  religieux,  qu'il  considérait  coranif  un, 
saint,  et  à  son  retour  il  fut  encore  plu*  persu^ 
lorsqu'il  trouva  son  troupeau  dans  le  même  état  où 
il  l'avait  laisse'.  11  arracha  le  bâton  du  religieux ,  et 
il  en  jaillit  une  fontaine ,  connue ,  depuis  un  grand[ 
nombre  de  siècles,  sous,;  le  nom  de  Fontaine 
Saint- Desle.  Cette  fontaine  est  toujours  l'objet  dç 
la  vénération  des  habita  os.  En  1 7Î0 ,  le  feu  prit  au 
milieu  de  la  ville,  brûla  plusieurs  maisons ,  et  me*j 
naçait  le  reste  ;  tous  les  moyens  pour  l'arrêter  étaienj 
épuisés;  le  clergé ,  accompagné  de  toute  la  popu- 
lation de  la  ville  et  des  environs ,  porta  procès^ 
sionnellement  les  reliques  du  saint  sur  le  théâtre  de 
rincendie,  et  le  feu  cessa. 

Le  monastère  suivait  la  règle  de  saint  Benoit  ;  il 
fut  sécularisé  vers  l'an  700  ;  il  dépendait  de  l'al>* 
baye  de  Murbach,  résidence  du  Prince  de  Gaiviikc, 
Évéque  et  Abbé  commanda  taire.  Les  Chanoines  T 
au  nombre  de  six,  presque  tous  allemands ,  coufr 
servèrent  leurs  privilèges  à  la  réunion  de  la  Franche^ 
Comté.  L'Abbé  avait  le  titre  de  Grand-Prévot , 
prenait  la  qualité  de  Prince,  et  exerçait  une  haute 
juridiction  sur  plusieurs  villages;  cette  justice  rew 
levait  de  Besançon.  Il  paraît  que  l'Abbé  s'est  arroge 
jadis  la  souveraineté  ;  il  avait  dit  fortifier  Litre*  et 
Eudes,  Comte  de  Bourgogne,  le  fit  appeler  et  tiwfo 
ter  d'une  amende,  suivant  GoUut,  liv.  8,  ch»  12.  1 

Lure  se  prononça  fortement  contre  ta  Levée  des 
3oo,ooo  hommes ,  et  tous  les  papier*'  du  Hrag^ 
furent  jetés  par  les  fenêtres ,  devant  les  autorités»- 

On  arrêta  les  principaux  auteurs ,  qui  furent  ton» 
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duits  a  Vesoul,  et  bientôt  délivrés  par  les  Bavarois, 
des  leur  arrivée  dans  cette  ville.  Lure  fut  la  pre- 
mière  ville  de  France  qui  eut  le  bonheur  de  reeèvoir 
S.  À.  R.  Monsieur,  frère  du  Roi ,  qui  était  sorti 
de  Bâle  dans  la  soirée  du  20  février,  et  qui  y  des* 
tendit  le  21 ,  à  dix  heures  du  matin.  Toute  la  po- 
pulation était  accourue  au-devant  du  Prince  ,  qui 
montra  une  grande  satisfaction  de  la  joie  qu'il  cau- 
sait; il  le  témoigna  à  l'un  des  habitons,  M.  Priqueler, 
qu'il  remarqua  ,  et  auquel  il  adressa  plusieurs 
questions ,  et  finit  par  dire  :  «  L'accueil  que  je 
«  reçois  ici  m'est  d'un  bon  augure;  je  remercie 
ft  les  habitons  de  Lure ,  et  surtout  vous  ,  Monsieur  ; 
«  je  ne  vous  oublierai  pas.  »  Le  Prince  partit  en- 
suite pour  Vesoul ,  d'où  il  fut  à  Nancy,  par  Luxeuil 
et  Fougerolles,  où  il  trouva  M.  Levain,  Maire,  à 
la  tète  des  habitans ,  qui  venait  lui  offrir  leurs  bras 
et  leur  vie.  A  Nancy,  M.  Micque  donna  des  preu- 
ves de  dévouement  au  Prince,  en  lui  offrant  sa 
maison,  qu'il  accepta,  et  où  il  demeura  jusqu'à  son 
départ  pour  la  capitale,  le  12  avril. 

MAÇON,  selon  Saint- Julien  de  Baleure,  porte 
de  gueules,  à  trois  cercles  ou  annelets  d'argent. 
Le  même  auteur  prétend  que  «  Ceux  qui  portent 
(for,  de  toute  antiquité,  sont  originaires  d'Alle- 
magne; ceux  qui  portent  d'azur,  sont  originaires 
de  France  ;  ceux  qui  portent  de  gueules ,  sont 
Bourguignons  ;  et,  enfin,  ceux  qui  portent  d'argent 
furent  Bretons.  En  sorte  que  le  blason  du  champ, 
ajoute-t41 ,  peut  faire  reconnaître  l'ancienne  source 
des  maisons. 
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MARESCHAL.  Pierre  Mareschal,  Chevalier, 
ëtaiÇ  présent  au  traité  de  paix  entre  le  Dauphin  de 
Viennois  et  le  Comté  de  Savoie ,  en  i3i4*  11  épousa, 
en  i3ao,  Alix  de  Corgenon,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Corgenon,  Chevalier,  Bailli  de  Bresse.  Les  Ma- 
reschal  ont  été  Seigneurs  de  Meximieux ,  de  Mon- 
taney,  Comtes  de  la  VaWIsère,  et  se  sont  alliés, 
de  tous  temps,  aux  meilleures  maisons  de  Bresse  et 
de  Savoie.  Armes  :  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  six  coquilles  du  même  mises  en 
orle.  Devise  :  Assez  a  temps.  Celles  de  Corgenon 
sont  \  dor,  au  chef  de  gueules.  Devise  :  Tout  en 

BIEN, 

MENTHON,  Barons  de  Menthon,  d'Aubonne  et 
de  Rochefort,  Seigneurs  de  Beaumont  el  Comtes 
de  Montrotier,  dont  les  armes  sont  de  gueules,  au 
lion  d'argent ,  à  la  bande  d'azur  brochant  sur  le 
tout.  La  maison  de  Menthon  est,  sans  contredit, 
Tune  des  plus  illustres  et  des  plus  anciennes  de 
Savoie  et  de  Genevois  ;  le  proverbe  du  pays  nous 
Fapprend  : 

«  Terny,  Viry,  Compey, 

/   «  Son  le  meiUou  maison  de  Genevcy, 
«  Salnove  et  Menthon , 
«  Ne  le  craignon  pas  d'on  botou.  ■> 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  saint 
Bernard ,  Chanoine  d' Aoste ,  fondateur  de  l'hôpital 
du  Mout-Sainb»Bernard ,  vivant  en  i 120,  disent 
qu'il  était  de  la  maison  de  Menthon,  fils  de  Richard, 
Seigneur  de  Menthon ,  et  de  Berlione  de  Duyn. 
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i  MICHAUD.  Hugues  Michaud ,  Seigneur  de  Cor- 
celles  et  de  Champdor,  Ferrières  et  Ciéon,  fat 
Conseiller  et  premier  Secrétaire  des  Ducs  de  Sa- 
voie, Charles  et  Emmanuel-Philibert,  puis  Maître 
des  comptes  à  Chambéry.  Il  suivit  Charles  de  Sa* 
-voiè  en  Flandre;  et,  pour  reconnaissance  des  ser- 
vices qu'il  lui  avait  rendus ,  Charles-Quint  le  créa 
Chevalier  et  Comte  Palatin ,  avec  pouvoir  de  légi- 
timer les  bâtards ,  de  créer  des  notaires ,  d'affran- 
chir des  serfs,  et  autres  prérogatives  des  Comtes 
Palatins,  par  lettres  datées  de  Bruxelles,  le  1 5  fé- 
vrier i549*  U  épousa,  en  1 564,  Gasparde  de  Nicole, 
fille  de  Humbert,  Écuyer,  Seigneur  de  Molettes 
en  Savoie,  >et  d'Antoinette  Oddinet,  nièce  de  Louis, 
|3aron  de  Mpntfort.  Louis  de  Michaud,  Seigneur  de 
Çorcellcs ,  a  continué  la  postérité'  ;  et  Prosper  de 
jviichaud,  Écuyer,  Baron  de  Corcelles,  a  épouse' 
Jeanne-Baptiste  de  Mcnthon,  fille  de  Prosper  de 
Ment  lion  .  Baron  de  Rochcfort,  et  de  Charlotte  de 
Migieu,  sa  seconde  femme.  Armes  :  iïor,  à  trois 
sautoirsdegueu^deuXetun;aue,lef<raZur, 
au  lion  passant  a  o/\ 

MONTBEL,  Comtes  de  Montbel  et  d'Entremonts. 
Philippe,  Seigneur  de  Montbel ,  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  en  1096,  sous  Godefroy  de  Bouillon, 
èt  lîtt  tué  au  siège  d'Antioche.  Il  avait  épousé  Lu- 
crèce de  Lascaris ,  dont  la  famille  a  possédé  long- 
temps 1  Empire  de  Constantinople.  Les  alliances  de 
Montbel  sont  avec  les  maisons  de  Chdlons,  Vinti~ 
mi  lié  ;  Grandson ,  Beauvoir,  Gcrhais,  la  Balme, 
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Joinville  de  Gex,  la  Palu,  Genève,  Sassehage, 
Lannoj,  Oncieux,  Salins ,  S avoiê ,  etc.  Armes  : 
dor,  au  lion  dè  sable,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  à  la  bande  componêe  d'hermines  de  six 
pièces. 

MÔNThÉAL.  Béatrix  de  Bourgogiie,  épouse  (té 
Humfeert  III,  Sîrc  de  Thdifô  et  de  VillaH,  lui  ap-! 
porta  en  dot  la  Seigneurie  de  Montréal ,  én  t2&o.' 
Ehimanuel- Philibert,  qui  là  possédait  en  1 565 v 
l'aliéna  en  fareur  dè  Charles  de  la  Chambre ,  Bai 
ron  de  Mexitnieux.  Guillaume  Budé ,  Uf* du  nom  ,* 
Seigneur  de  Ferncy,  dé  Beaùtegârtl  et  dé  Bdisy, 
était  Seigneur  de  Montréal  en  ï 679.  Bernard 
Budé,  son  fils,  Comte  de  Montréal,  est  ttiort  au 
château  de  Ferney,  en  1755,  sans  postérité  d*Isa* 
belle  de  Bons,  qu'il  perdit  six  mots  après  sort 
mariage.  Armes  de  Budé  :  (forgent,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  dé  troié  gtvppes  de  rai* 
sin  tfazur,  figées  et fouillées de  sùioptë.  Ooufbnne 
de  Marquis.  Tenante  :  deux  sauvages.  De  Bon» 
Àe  Farges  :  dazur,  au  cèrfdàr.  < 

Cette  seigneurie  a  passé  à  une  branché  dè  la 
maison  de  Douglas,  allas  Duglas,  issue  d*urte  Aeé 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  d*Êcossfe,  qui 
t'est  établie  en  France,  et  qui  a  fourni  des  Officier^ 
distingués  aux  armées  de  nos  Rois,  et  ^lusiéur^ 
Chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint*- 
Louis  et  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  i 
Elle  porte  pour  armes  :  d'azur,  au  château 
sommé  de  trois  tours  d'argent,  don/années  du 
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même,  et  chargé  d'un  écusson  d'argent,  au  cœur 
de  gueules,  couronne  d'or,  au  clief  d'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'argent.  Cri  :  Jamais  arrière. 

NANTUA.  Saint  Amand,  Évèque  d'Utrecht,  fils 
de  Serenus,  Duc  d'Aquitaine,  prêcha  la  foi  aux 
Gascons  et  autres  peuples  vers  638.  Il  a  fondé 
l'abbaye  de  Nantua ,  appelée  Nanto,  lorsqu'il  vint 
en  Bugey .  On  croit  que  c'était  une  colonie  de  Nan- 
tuates.  Nantua,  et  tout  le  territoire  qui  l'environne, 
s'appelait  jadis  Helno,  aut,  alio  nomine,  Nantua* 
cum.  Le  Roi  Chilpéric  donna  à  saint  Amand  ce  lieu 
pour  sa  retraite,  où  il  bâtit  un  monastère  de 
l'ordre  de  saint  Benoît.  Ponce  lui  succéda.  Sia* 
grius,  qui  avait  assisté  au  sacre  de  Pépin ,  à  Saint? 
Pénis ,  et  obtenu  de  ce  prince  la  confirmation  des, 
privilèges  de  l'église  de  Nantua  en  675,  fut  le 
troisième  Abbé.  Sous  l'Abbé  Pierre,  en  817,  Nan- 
tua, Baume  et  Sainte-Seine  étaient  au  rang  des 
monastères  qui  devaient  à  l'Empereur  doua  tan- 
tùm,  sine  militiâ.  Ansemundus,  Chevalier,  et  Cé- 
cile, sa  femme,  firent,  en  869,  une  donation  à 
Nantua;  et  Louis,  Roi  d'Aquitaine,  concéda  aux  re- 
ligieux, sous  Helmédius,  Abbé,  et  en  sa  faveur,  le  - 
droit  d'avoir  des  bateaux  sur  le  Rhône,  la  Saône  et  la 
Loire,  sans  payer  aucun  péage.  Charles-le-Chauve, 
revenant  de  Rome,  et  long-temps  malade  à  Genève, 
a  fondé  la  chapelle  de  saint  Laurent,  et  donné  aà 
monastère  les  quatre  Évangiles  et  plusieurs  manus- 
crits rares.  UIdrich  fut  le  dix-neuvième  Abbé, 
sous  le  pape  Adrien,  en  1  i5o.  Eraclius  était  alors 
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Archevêque  de  Lyon,  *xArducius>  Evêque  de  Ge- 
nève. Boniface  de  Savoie ,  Évéque  de  Belley,  reçut 
de  Payen  de  Buenc  le  tiers  des  dîmes  de  Rigna , 
pour  le  monastère,  en  1240.  Le  Pape  Eugène  prit 
le  monastère  sous  sa  protection ,  en  1 244?  e*  traita 
avec  Pierre  et  Jean  de  la  Corbière,  Chevaliers, 
pour  les  droits  qu'ils  avaient  au  village  de  Chalex, 
pays  de  Gex,  par  l'entremise  d'Ame  de  Salnove, 
Chevalier,  et  de  l'Abbé  de  Chésery.  Philippe  de  Sa- 
voie, Archevêque  de  Lyon,  qui  fut  prieur  de  Nan- 
tua  depuis  1253  jusqu'à  1266,  quitta  tous  sesbéné- 
fices  pour  être  Comte  de  Savoie.  Jean  de  Genève, 
Évêque  de  Valence,  Simon  de  Joinville  et  Léonette 
de  Gex,  sa  femme,  assignèrent  cinq florins  de  pen- 
sion annuelle  sur  le  péage  de  Gex,  qu'Amé  de  Gex, 
père  de  Léonette,  avait  donné  à  l'abbaye,  en  1276. 
Jean-Louis  de  Savoie,  Abbé  de  Saint-Oyen  de 
,  Joux  et  d'Ambronay,  fut  Abbé  de  Nantua.  Comme 
il  était  très-jeune,  Amé  de  Charamsonay,  Prieur 
de  Taloire,  diocèse  de  Genève,  administrait  pour 
lui.  Enfin  Robert,  Cardinal  de  Lénoncourt,  était 
Prieur  en  i565;  et  Claude  de  la  Baume,  Cardinal, 
Prince  du  Saint-Empire  et  Archevêque  de  Besan- 
çon, Abbé  commandataire  de  Charlieu,  de  Saint- 
Claude,  Prieur  dyJrbois  et  de  Joux,  entra  en  pos- 
session du  prieuré  de  Nantua,  en  1 677,  etc.,  etc. 
(Guichenon,  Preuv.  de  Nantua,  page  120). 

P1ERRE-CHATEL,  Petra-Castnim,  faisait  par- 
tie .  de  la  seigneurie  de  Bugey,  que  l'Empereur 
Henri  donna,  en  1 1.37,  à  Amé  II,  Comte  de  Mau- 
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Tienne.  Le  Comte  Vend  institua  Tordre  du  Collier, 
en  i355,  pour  quinze  Chevaliers,  et  donna  par 
testament  le  château  de  Pierre  Chàtel  aux  Char- 
treux ,  avec  mille  florins  d'or  par  an ,  et  ils  y  cons- 
truisirent un  monastère  pour  quinze  religieux.  Le 
fort  de  Pierre-Châtel  servit  de  prison,  en  1793, 
aux  nobles  et  aux  aristocrates,  que  l'on  devait 
conduire  de  là  au  tribunal  révolutionnaire  de  Pa- 
ris, et  que  le  9  thermidor  sauva.  Le  Baron  de 
Fabry  et  son  fils ,  d'une  ancienne  famille  noble  du 
pays  de  Gex,  renfermés  à  Pierre-Châtel,  et  sortis 
à  cette  époque,  furent  portés  en  triomphe,  aux 
acclamations  des  habitans,  qui  maltraitèrent  les 
révolutionnaires. 

PONT-D'AIN  ou  PONDAIN.  Le  château  fut  bâti 
par  les  Sires  de  Coligny,  Seigneurs  souverains  du 
Revermont.  Béatrix  de  Coligny,  épouse  de  Hum- 
bert,  Sire  de  la  Tour-du-Pin,  Dauphin  de  Viennois, 
lui  apporta  en  dot  une  partie  du  Revermont.  Ro- 
bert ,  Duc  de  Bourgogne ,  a  ensuite  possédé  cette 
terre  par  traité  avec  le  Dauphin  Humbert,  en  1285. 
Amé  IV,  Comte  de  Savoie,  et  Sibylle,  Dame  de  Bagé 
et  de  Bresse,  sa  femme,  l'échangèrent  avec  le  Duc 
Robert,  qui  remit  au  Comte  Amé  toute  la  seigneu- 
rie du  Revermont  avec  Pondain.  Elle  est  restée 
dans  la  maison  de  Savoie  jusqu'en  i586.  Charles- 
Emmanuel  l'inféoda  à  Joachim  de  Rye,  avec  les  sei- 
gneuries de  TrefFort,  de  Jasseron,  etc.,  sous  le  titre 
de  marquisat  de  TrefFort.  Le  château  fut  rebâti ,  et 
on  y  voyait  une  belle  galerie  avec  les  armoiries  des 
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principales  alliances  de  la  maison  de  Rye,  qui  porte 
d'azur,  à  V aigle  d'or.  Le  Duc  de  Lesdiguières,  Pair, 
Maréchal  et  Connétable  de  France,  acquit  depuis  le 
marquisat  de  Treffort.  La  situation  de  Pondain  est 
la  plus  agréable  de  toute  la  Bresse  ;  l'air  y  est  très- 
pur  :  les  princesses  de  Savoie  y  venaient  accoucher 
et  y  faisaient  élever  leurs  enfans. 

PONT-DE-VAUX .  Guy  de  Baugé  et  Raynald, 
son  frère,  affranchirent  les  habitans  le  Ier  février 
1260  (Archives  de  Pont-de-Vaux).  Les  Princes  de 
Savoie  possédèrent  la  seigneurie,  comme  simple 
châtellenie,  jusqu'à  Laurent  de  Gorrevod,  qui  en 
fit  l'acquisition,  à  Genève,  le  28  janvier  i52i.  Le 
château  de  Gorrevod  est  situé  à  un  quart  de  lieue 
de  Pont-de-Vaux  (voj.  article  Gorrevod). 

PONT-DE-VEYLE,  Oppidum- Velœ ,  avait  ses 
Seigneurs  particuliers,  du  nom  de  Veylc  y  dès  l'an 
1 100  (Cartulaire  de  l'église  de  Mâcon).  La  maison 
s'éteignit  en  12,82,  et  la  seigneurie  entra  dans  celle 
deBagé,  d'où  elle  passa  dans  celle  de  Savoie,  par 
le  mariage  de  Sibylle  de  Bagé.  Elle  fut  érigée  en 
comté  par  Emmanuel-Philibert,  pour  Jean-Louis 
de  Coste,  Chevalier,  Comte  de  Bèncs,  en  Piémont 
qui  reçut  en  échange  les  villes  de  Pont-de- Veylc  et  ~ 
de  Châtillon-lcs-Dombes,  pour  le  comté  de  Bènes. 
11  y  avait  autrefois  un  prieuré  de  Tordre  de  Saint- 
Benoît  ,  qui  fut  uni  à  l'abbaye  tYJinaj. 

R1VOIRE,  nom  d'une  ancienne  maison  origi- 
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naire  de  Vanosc,  diocèse  de  Vienne,  qui  a  contracté 
des  alliances  avec  les  plus  puissantes  du  Royaume, 
une  directe  avec  la  maison  de  Savoie,  et  une  colla- 
térale avec  la  maison  de  Condé.  Elle  était  déjà  con- 
nue et  décorée  de  la  chevalerie  en  1 1 12.  Elle  s'est 
divisée  en  deux  branches  principales,  celle  de  la 
Tourette,  qui  est  l'ainée,  et  celle  de  Romagnieu, 
divisée  en  plusieurs  rameaux  :  les  Marquis  du 
Palais  ,  les  Seigneurs  de  Montgascon ,  de  Ger- 
bais,  etc.,  etc.,  qui  se  répandirent  dans  le  Dau- 
phiné,  la  Savoie,  le  Bugey  et  le  Forez,  où  elles 
fondèrent  des  établissemens  considérables.  Le 
P.  Anselme,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronne,  t.  8,  p.  5g2,  dit  que  Jeanne-Marie, 
Baronne  de  Perrault,  Comtesse  de  Milly,  Dame 
d'Angerville ,  Romilly,  etc.,  etc.,  fille  de  Jean, 
Baron  de  Perrault-Jotemps,  Comte  de  Milly,  Pré- 
sident de  la  Chambre  des  comptes ,  chef  du  Conseil 
du  Prince  de  Condé ,  dont  il  avait  partagé  l'exil  et 
la  prison,  en  i65o,  épousa,  en  1704,  Gilbert- 
François  de  Rivoire,  Marquis  du  Palais,  Laurent 
de  Gorrevod  (des  Comtes  et  Ducs  de  Pont-de- 

Vaux)  fut  l'époux  de  Claudine  de  Rivoire ,  fille  de 
Louis,  Seigneur  de  Gerbais,  de  Belmont,  etc.,  et  de 

Marguerite  d'Albon.  Elle  était  Dame  d'honneur  de 

Marguerite  d'Autriche.  Voyez  Brou  et  Gorrevod. 

Armes  de  Rivoire  de  la  Tourette  :  de  gueules, 

au  lion  d'argent,  armé  et  lam passé  de  sable.  — 

Armes  de  Rivoire-Romagnieu,  Marquis  du  Palais  : 

de  gueules  à  trois  fasces  d'argent  -,  à  la  bande  d'azur 

chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  brochant.  — 
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Armes  de  Perrault-Jotemps,  de  Feuillasse  et  M on- 
trevost  :  Parti,  au  premier  d'azur,  à  la  croix  pa- 
triarcale d'or,  accompagnée  en  pointe  de  trois 
annelets  du  même;  au  deuxième  d'azur,  à  trois 
bandes  d'or. 

SAINT-CLAUDE ,  siège  d'un  ëvèché  dont  saint 
Claude  fut  le  premier  Évèque,  était  sans  habitans 
en  390,  lorsque  saint  Romain ,  né  à  Izernore ,  fa- 
meux par  un  temple  dédié  h  Mercure,  se  retira  au 
désert  de  Condat ,  où  la  ville  fut  bâtie.  Saint 
Bernard  l'appelait  Saint-Ojen,  du  nom  de  l'un 
des  successeurs  de  Romain,  dont  on  a  long-temps 
conservé  les  ossemens  dans  une  châsse  placée  dans 
l'église  cathédrale.  En  1793,  lorsque  l'on  fêtait  les 
Décades  et  la  déesse  de  la  Raison ,  d'abominables 
impies,  redonnant  a  la  ville  le  nom  de  Condat, 
profanèrent  les  reliques  de  saint  Claude  et  les 
traînèrent  sur  le  pavé.  Une  pauvre  femme  s'ap- 
procha d'eux ,  leur  reprochant  cette  profanation  ; 
elle  parvint  à  soustraire  à  leur  rage  une  partie  de 
ces  reliques,  qu'elle  renferma  dans  une  boite  et 
qu'elle  plaça  dans  un  coin  de  sa  petite  maison.  Un 
affreux  incendie  éclata  sur  la  ville  en  1798,  et  la 
consuma  entièrement;  la  maison  de  la  pauvre 
femme  fut  seule  épargnée.  Paul  Mérula  attribue 
la  fondation  du  monastère  à  Chilpéric  I",  Roi  des 
Bourguignons.  C'était  le  plus  ancien  des  Gaules  : 
les  onze  premiers  Abbés  ont  été  mis  au  catalogue 
des  saints.  L'abbaye  a  joui  du  droit  de  souverai- 
neté jusqu'à  Philippe-le-Bon.  Les  religieux  fai- 
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soient  preuve  de  noblesse ,  et  les  chanoines  qui  ont 
succédé,  au  nombre  de  vingt,  étaient  décorés 
d'une  médaille  d'or.  Pierre  II  de  Viry  était  le  qua- 
tre-vingt-troisième Abbé  depuis  Romain;  le  qua- 
tre-vingt-quinzième, suivant  le  catalogue,  est 
Louis  II  de  Bourbon-Condé,  Comte  deClermont, 
nommé  Abbé  de  Saint-Claude  en  mai  1 718  (Dunod, 
Histoire  du  Comté  de  Bourgogne,  page  119). 

SALINS.  Philippe-le-Bon  regardait  cette  ville 
comme  une  de  ses  meilleures  places;  il  y  avait  dé- 
posé le  grand  étendard  de  Bourgogne ,  qui  portait 
une  aigle  d argent  en  champ  de  gueules.  La  Pierre- 
Litte,  monument  de  l'idolâtrie  séquanaise,  est  à  peu 
de  distance  de  Salins,  dans  un  bois  limitrophe  de  la 
terre  de  Noseroy;  elle  a  neuf  pieds  de  hauteur  et 
environ  cinq  de  largeur.  Les  Germains,  selon  Ta- 
cite, adoraient  de  vieilles  souches  et  des  cailloux 
rudes  et  grossiers.  Statuce  Gcrmanorum  ex  stipi- 
tibus  rudibus ,  et  ex  impolito  lapide,  etc.  Les  Sé- 
quanais  étaient  assez  voisins  pour  avoir  quelque 
conformité  dans  leur  culte.  On  observe  que  ce  n'est 
point  un  rocher  formé  par  la  nature  ;  cette  pierre 
est  plantée  par  la  main  des  hommes,  et  depuis  plu- 
sieurs siècles  on  nomme  ce  canton  Pierre-Litte. 
Litare  est  prier  avec  efficacité ,  litatio  est  l'obten- 
tion de  ce  qu'on  demande.  Les  habitans  supersti- 
tieux regardent  encore  cette  pierre  avec  vénération 
et  semblent  y  attacher  une  certaine  influence, 
comme  à  une  espèce  de  sortilège. 

SATHONAY,  seigneurie  de  la  famille  de  Ferlay, 
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en  i3l4-  Antoinette  de  Ferlay,  la  dernière,  la  porta 
en  dot  à  Noèl  de  Fay,  Seigneur  de  Perrault,  en  Vi- 
varais.  La  maison  de  Guny  Ta  possédée;  Emma* 
nuel  Philibert  Tacheta,  et  elle  est  devenue  le  par- 
tage de  Henriette  de  Savoie,  Duchesse  de  Mayenne. 
Armes  de  Ferlay  :  de  sable,  à  line  croix  nillée 
d'argent. 

THOIRE  et  VILLARS  (  les  Sires  de) ,  maison 
très-illustre  dont  on  ignore  l'origine.  Guichenon 
parle  d'un  château  en  Bourgogne  appelé  Thoire, 
qui  appartient  au  Seigneur  d'Andelot,  et  d'un  vil- 
lage au  pays  de  Gcx,  près  Alleniogne,  du  nom  de 
Thoire,  Thoiry,  et  un  autre  en  Beaujolais;  mais 
ces  lieux  n'ont  jamais  été  dans  la  maison  de  Thoire 
et  n'ont  point  été  noms  de  famille.  Les  Sires  de 
Thoire  joignent  à  l'ancienneté  les  plus  hautes  al- 
liances, telles  que  Villars,  Bourgogne,  Viennois, 
Savoie,  la  Chambre,  Clermont,  Rossillon,  Beaujeu^ 
Coligny,  Montaigu,  Châlons,  Genève,  Vienne, 
Uarcourt,  Lèvis,  etc.,  etc.  Ils  étaient  Souverains 
dans  tout  le  pays  qu'ils  possédaient  entre  la  Saône 
et  le  Rhône.  Cependant  Philippe-le-Hardi,  Duc  de 
Bourgogne,  leur  a  disputé  l'hommage  de  Montréal, 
d'Arbent,  de  Saint- Martin- du-Fresnes,  de  Mor- 
nay,  etc.,  etc.  Armes  :  bandé  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Cri  :  Villars. 

TOURNUS,  sur  le  bord  de  la  Saône,  entre  Châ- 
lons et  Mâcon.  Saint-Julien  de  Baleure  dit  que  les 
anciens  auteurs  ont  pensé  que  Tours,  Tournai  et 
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Tournon  avaient  pris  leur  nom  de  Turmts,  neveu 
de  Brulus  et  frère  d'un  Roi  d'Albe,  qui  vint  dans 
les  Gaules  avec  ce  Brutus,  à  la  conquête  d'Albion. 
Si  c'est  une  fable,  il  est  au  moins  certain  que,  lors- 
que le  Chulonnais  fut  converti  à  la  foi  chrétienne, 
Tournus  fut  un  lieu  remarquable  de  dévotion,  qui 
devint  ensuite  une  riche  abbaye,  qui  a  fondé  la 
ville.  Elle  portait  de  gueules,  à  une  crosse  d'or, 
une  épée  à  la  poignée  du  même,  la  lame  d'argent. 

* 

VARAX  est  le  plus  ancien  comté  de  Bresse  après 
Montrevcl.  Louis  de  Savoie  Ta  érigé  en  faveur  de 
Gaspard  de  Varax,  Marquis  de  Saint-Sorlin.  Ul- 
rich, Seigneur  de  Varax  et  de  Romans,  Chevalier, 
qui  vivait  en  i25o,  est  le  plus  ancien  qu'ait  trouvé 
Guichenon  ;  mais  il  pense  que  cette  maison  est  beau- 
coup plus  ancienne.  Armes  :  êcai'telè,  de  voir  et  de 
gueules.  Cri  :  Varax. 

VILLEM0UT1ER  était  prieuré  de  l'ordre  de 
saint  Benoit,  dépendant  de  Saint -Claude.  Deux 
bulles,  l'une  du  Pape  Jean  VIII,  en  858;  l'autre 
de  Léon  IX  ,  en  1060,  en  font  mention.  Le  prieuré 
de  Villcmoutier,  Villa  monachorum,  avait  justice 
moyenne  et  basse  sur  ses  hommes  et  fiefs. 

Madame  DE  SÉVIGNÉ,  sa  famille,  etc. 

«  CELSE-BENIGNE  de  RABUT1N,  Baron  de 
Chantai  et  de  Bourbilly,  né  en  1697,  fut  le  seul  fils 
de  Christophe  de  Rabutin  et  de  Jeanne-Françoise 
Fremyot.  Il  épousa,  en  1624,  Marie  de  Coulanges, 
fille  de  Philippe  de  Coulanges,  Seigneur  de  la 
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Tour,  Conseiller-d'État ,  et  de  Jeanne  Lefebvre 
d'Ormesson.  Le  Maréchal  de  Thoiras  lui  donna  le 
commandement  du  premier  escadron  de  gentils- 
hommes volontaires ,  formé  de  l'élite  du  Royaume , 
pour  défendre  les  côtes  contre  les  Anglais ,  qu'il 
combattit  en  héros  le  22  juillet  1627,  pendant  six 
heures  consécutives;  il  eut  deux  chevaux  tués  sous 
lui ,  et  reçut  vingt-sept  coups  de  pique  ;  le  der- 
nier, dit-on,  lui  fut  porté  de  la  main  de  Cromwel; 
il  expira  deux  heures  après,  et,  malgré  la  belle 
défense  de  Thoiras ,  qui  les  repoussa  jusqu'à  trois 
fois ,  on  ne  put  empêcher  les  Anglais  de  descendre 
dans  l'île  de  Ré,  et  de  s'en  rendre  maîtres.  Marie 
de  Coulanges  ne  survécut  que  cinq  années  à  la  perte 
de  son  mari;  elle  mourut  en  i63z ,  ne  laissant,  de 
son  mariage  avec  le  Baron  de  Chantai ,  qu'une  fille 
unique ,  orpheline  à  cinq  ans ,  qui  resta  entre  les 
mains  de  ses  parens  maternels;  cette  fille  était 
Marie  de  Rabutin  (1).  En  i644->  eu*e  épousa  Henri, 
marquis  de  Sévigné,  Maréchal-de-Camp,  d'une  an- 
cienne maison  de  Bretagne.  Christophe  de  Coulan- 
ges, Abbé  de  Livry,  lui  servit  de  père.  Nott%e 
Abbé  y  qui  se  fait  adorer  parce  qu'il  vous  adore, 
écrivait-elle  à  sa  fille  le  23  mai  167 1,  ma  enfin 


(1)  Détails  historiques  sur  les  ancêtres,  les  possessions,  etc.  de 
madame  de  Sévigné,  par  D.-X.  Girault,  Jurisconsulte,  Membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes  de  Paris  et  des  departemens, 
tirés  de  V Histoire  générale  de  la  maison  de  Rabutin,  par  Messire 
Roger  de  Bussi-IUbutin  ,  mss,  in-40,  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  Dijon. 
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donné  tout  son  bien;  il  ri  a  point  eu  de  repos  que 
cela  riait  été  fait  :  rien  parlez  à  personne,  car  la 
famille  le  dévorerait.  »  (Lettre  104.)  Sa  succession 
allait  à  80,000  liv. 

«  Le  plus  ancien  Seigneur  est  Majeul  de  Ra- 
butin, qui  signa ,  en  1 147,  un  traité  avec  Pierre-le- 
Vénérable ,  Abbé  de  Cluny.  Les  Rabutin  ont  rem- 
pli des  places  de  dignité  à  la  Cour  des  anciens  Ducs, 
et  étaient  attachés  à  la  première  dynastie  de  ces 
princes  par  le  mariage  de  Hugues  Rabutin  d'Épéry 
avec  la  fille  de  Claude  de  Montaigu  de  Couches , 
l'un  des  descendans  du  Duc  Hugues  III ,  et  à  la  fa- 
mille royale  de  Danemark  ,  par  le  mariage  de 
Louis  de  Rabutin  avec  une  Duchesse  de  Hostein. 
Amé  Rabutin  signala  sa  vaillance  dans  les  tournois 
et  dans  les  combats,  et  fut  tué,  en  1472 ,  à  l'assaut 
de  Beauvais.  Louis  de  Rabutin ,  époux  de  Barbe  de 
Damas,  fut  lué  au  combat  de  Marignan ,  etc.  Les 
armes  de  Rabutin  sont  cinq  points  d'or,  équipoUés 
de  quatre  de  gueules.  —  Montaigu  de  Couches 
porte  de  Bourgogne  plein,  brisé  d'un  canton 
d'hermine.  » 

«  Venons  à  nos  Mayeuls  et  à  nos  amés.  En  vé- 
rité, mon  cher  cousin ,  cela  est  fort  beau  ;  ce  sont 
des  vérités  qui  font  plaisir.  Ce  n'est  point  chez  nous 
que  nous  trouvons  ces  titres,  ce  sont  dans  des 
chartes  anciennes  et  dans  des  histoires.  Ce  com- 
mencement de  naissance  plaît  fort,  on  n'en  voit 
point  la  source,  et  la  première  personne  qui  se 
présente  est  un  fort  grand  Seigneur,  il  y  a  plus  de 
cinq  cents  ans ,  des  plus  considérables  de  son  pays, 
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dont  nous  trouvons  la  suite  jusqu'à  nous.  »  (Lettre 
734,  22  juillet  i685.  ) 

Cltristophe  de  Rabutin  était  Seigneur  de  Sully 
et  de  Bourbilly;  ces  terres  avaient  été  apportées 
dans  sa  maison  par  l'héritière  de  Couches,  il  avait 
épousé  Claude  de  Roche-Baron ,  fille  de  Guillaume 
de  Roche-Baron  et  de  Madeleine  de  Brion. 

Le  Comte  de  Bussi-Rabulin  nous  peint  aussi  le 
premier  des  Christophe ,  en  rendant  compte  à  sa 
belle  cousine  d'une  excursion  qu'il  avait  faite  au 
château  de  Bourbilly  : 

a  En  arrivant ,  le  soleil,  qu'on  n'avait  pas  vu  de- 
ce  puis  deux  jours,  commença  de  paraître;  et  lui  et 
ce  votre  fermier  firent  fort  bien  l'honneur  de  la  mai- 
ce  son,  celui-ci  en  nous  faisant  une  bonne  collation, 
a  l'autre  en  dorant  toutes  les  chambres  que  les  Chris* 
k  tophe  et  les  Guy  s'étaient  contentés  de  tapisser  de 
«  leurs  armes.  J'y  étais  allé  en  famille,  qui  fut  aussi 
a  satisfaite  de  celte  maison  que  moi.  Les  Rabutin 
«  vivans ,  voyant  tant  d'écussons ,  s'estimèrent  en- 
ce  corc  davantage,  connaissant  parla  le  cas  que 
ce  les  Rabutin  morts  faisaient  de  leur  maison.  Mais 
ce  l'éclat  de  rire  nous  prit  à  tous  lorsque  nous  vi- 
ce mes  le  bon  homme  Christophe  à  genoux,  qui, 
ce  après  avoir  mis  ses  armes  en  mille  endroits  et  de 
<e  mille  manières  différentes,  s'en  était  fait  faire 
c<  un  habit  (i).  11  est  vrai  que  c'est  pousser  l'amour 

(i)  Sous  Charles  V  et  Charles  VI,  on  portait  des  habits  bla- 
sonnés  et  chamarrés  de  pièces  armoriales  et  des  couleurs  de  son 
ccu  ;  les  femmes  portaient  sur  leurs  robes,  à  droite  lëcu  de  leur 
mari,  à  gauche  le  leur.  (Saiht-Foix,  t.  i,  p.  o,5;  t.  2,  p.  187.) 
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«  de  son  nom  aussi  loin  qu'il  peut  aller.  Vous 
«  croyez  bien ,  nia  belle  cousine ,  que  Christophe 
«  avait  un  cachet ,  et  que  ses  armes  étaient  sur  sa 
<(  vaisselle,  sur  les  housses  de  ses  chevaux  ,  et  sur 
«  son  carrosse  ;  pour  moi ,  j'en  mettrais  la  main 
«  dans  le  feu.  »  (Grouvelle,  t.  i*r,  p.  80.  ) 

Roche-Baron  :  de  gueules,  au  cheféchiqueté  d'at*- 
gent  et  d'azur  de  deux  traits;  à  la  bordure  d'azur, 
chargée  de  fleurs - de -lis  d'or;  écartelé  d'argent, 
à  trois  fasces  d'azur. 

Brion  :  de  sable,  *au  lion  d'argent,  au  chef 
d'or  charge  de  deux  bandes  de  sable  (Palliot). 

Fre'myot  :  azur,  à  trois  molettes  d 'argent,  sw^ 
montées  de  trois  étoiles  (for;  au  chef  de  gueules 
chargé  d'un  lambel  d  argent.  Devise  :  Sic  virtus 

SUPER  ASTRA  VEH1T  (Palliot). 

Berbisey  :  d'azur,  à  la  brebis  paissante  d'argent. 
(Palliot). 

Paris,  le  2 5  juin  i836. 

Le  Comte  Victoe  db  FEUILLàSSE, 

C/tevalier  de  f  ordre  de  Saint  -  Jean  de  Jérusalem, 
Commissaire  du  Roi  au  retour  des  Bourbons,  en  181  S. 


RÉSUMÉ  CHRONOLOGIQUE 

DES  ILLUSTRATIONS 

DE  LA  MAISON  DE  GOETHALS, 

Par  M.  le  Chevalier  de  la  BASSE -MOUTURIE. 


La  classification  qui  nous  a  été  imposée  par  la 
nature  même  de  notre  travail  (1)  nous  oblige  à  éta- 
blir ici  une  analyse  chronologique  des  articles  bio- 
graphiques qui  le  composent. 

Ce  résumé  des  illustrations  de  la  famille  Goe- 
thals  devient  en  quelque  sorte  l'exposé  des  plus 
beaux  fails  de  l'histoire  de  Flandre. 

Au  neuvième  siècle,  Honorius,  Capitaine  et  Che- 
valier romain,  rappelle  la  noble  et  vaillante  ardeur 
des  anciens  dominateurs  du  monde.  Sa  loyauté  che- 
valeresque se  transmet  à  sa  descendance ,  avec  le 
surnom  de  Boni-Colli. 

Au  dixième  siècle,  en  g65,  Pietro,  petit-fils 
cTHonorius,  vient  en  Flandre;  il  se  distingue,  ainsi 
que  son  fils  Arnould  Pr,  dans  les  campagnes  du 
Hainaut,  de  973  à  977. 

Dans  le  onzième  siècle,  Arnould  II  signale  sa 
valeur,  sous  Baudoin  V,  à  l'envahissement  de  la 
Lotricie  èt  de  la  Lotharingie,  de  1046  à  lol\%,  Pu*s 


(1)  Voyez  YObsetvation  essentielle  en  regard  de  la  page  3181 
de  ce  volume. 
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à  celui  du  Hainaut  et  clans  la  guerre  contre  les 
Impériaux,  jusqu'à  la  paix  de  Cologne,  en  1057. 
Baudouin  Itr,  son  fils,  accompagne  Guillaume-le- 
Conquérant  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  en  1 066, 
puis  il  assiste ,  en  1 07 1 ,  à  la  glorieuse  bataille  de 
Cassel;  enfin,  le  fils  de  ce  dernier,  Gerrem  Goe- 
thals  Ier,  immortalise  son  nom  à  la  prise  de  Jéru- 
salem ,  en  1099. 

Au  siècle  suivant,  le  nom  de  Goethals  reçoit  une 
éclatante  et  mémorable  célébrité  par  le  duel  judi- 
ciaire que  Juste  Goethals-le-Courtraisien  sou- 
tient à  Ypres,  le  18  octobre  11 16,  contre  An- 
dré Booren.  Le  puissant  Comte  de  Flandre ,  le  re-. 
doutable  Baudoin-à-la-Hache  Coffrant  pour  cham- 
pion de  ce  noble  et  jeune  Chevalier,  produit  dans 
le  monde  chevaleresque  un  sentiment  général  d'ad- 
miration pour  le  Prince  comme  de  vénération  pour 
la  famille  qu'il  honorait  d'une  distinction  aussi  flat- 
teuse (1). 

Plus  tard  Gerrem  II  soutient  la  gloire  de  ses  an- 
cêtres, sous  Thierry  d'Alsace,  à  la  croisade  de  1 147; 
son  fils,  Gerrem  III,  ce  valeureux  compagnon  de 
Baudouin -de -Constantinople,  ne  la  soutient  pas 
moins  au  siège  de  Ptolémaïde,  a  la  prise  de  Bysance 
et  dans  vingt  campagnes  successives  de  guerres  vic- 
torieuses. 

Henri-de-Gand,  le  Docteur  solennel \  présente, 
au  treizième  siècle ,  un  des  plus  beaux  génies  de 


(1)  Voyez  page  a85  de  ce  volume,  et  ci-après  l'histoire  de  ce 
duel,  page  493. 


DE  LA  MAISOK  DE  GOETttALS. 

l'époque.  Il  se  fait  un  nom  fameux  dans  la  philoso- 
phie, dans  la  théologie  et  dans  les  fastes  de  la  litté- 
rature (1),  tandis  que  Jean  de  Mude,  son  frire, 
aussi  docteur  célèbre,  devient,  par  son  mérite,  le 
favori  de  Philippe-le-Bel,  Roi  de  France;  que  Jus- 
taes,  son  autre  frère,  Écuyer  de  Saint-Louis,  puis 

(1)  Gilles,  Abbé  de  Saint-Martin,  contemporain  de  Li  Muisis, 
a  remarqué  que  du  temps  de  cet  Évéque  a  été  prébende  en  l'é- 
glise de  Tournay  Maître  Henri-de-Gand ,  Grand  Archidiacre 
du  diocèse,  docteur  fameux.  «  Je  me  souviens,  dit-il,  avoir  lu 
dans  les  registres  de  la  même  église,  que  la  chapellenie  de 
Sainte-Marie-Magdeleine,  en  la  paroisse  de  Saint-Piat,  a  été 
fondée,  l'an  1275,  par  Henri-de-Gand,  à  charge  d'une  messe  par 
semaine,  et  dans  l'histoire  de  Jean  Colomne ,  dite  la  mer  des 
histoires,  que  l'an  second  de  l'Empereur  Adolphe,  Maître 
Henri-de-Gand  était  déjà  très-célèbre  à  Paris.  Enfin  voici  en 
quels  termes  l'Abbé  Trithemius  parle  de  cet  écrivain  fameux  : 
«  Henri-de-Gand,  Grand- Archidiacre  de  Tournay,  homme  très 
«  scauant  ès  escriptures  sainctes  entre  tous  les  docteurs  de  son 
«  temps,  de  si  grande  réputation  et  authorité  à  Paris,  que  par 
«  toute  la  chrestienneté  on  l'appelait  le  Docteur  solennel.  Il  a 
«  composé  vn  liure  intitulé  la  Somme  de  T/teologie,  t>n  liure  de 
«  la  Virginité,  deux  Hures  de  questiôs  quodlibétiques  ;  14  sur 
«  la  Métaphysique,  quatre  Hures  sur  le  Maistre  des  Sentences,  vn 
«  liure  de  la  Pénitence,  huict  Hures  sur  les  Hures  de  Physique.  »  Il 
est  mort  Tan  1293.  Enterré  à  Tournay,  en  l'église  de  Nostre- 
Dame ,  derrière  le  chœur. 

A  Henri-de-Gand  Massaeus  a  adjoint  Jean  de  Mude,  son  frère; 
il  dit,  en  parlant  de  l'année  1291  :  Hoc  tempore  Parisijs  florue- 
runt  duo  Gandenses  Magistri  egregy,  Henricus  et  Joannes  de 
Mudafamiliaris  régis.  En  ce  temps  ont  fleury  à  Paris  deux  per- 
sonnages de  la  ville  deGandexcellens  Docteurs,  asçauoir Henry 
et  Iean  de  Mude  familier  du  Roy  (Cousin,  Histoire  de  Tournay, 
tome  pages  75  et  76,  in-40;  Douai ,  1620).  Voyez  aussi  Mi- 
reçus,  Bibliotheça  ecclesiastica 7  tome  icr,  page  161. 
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du  Cdmte  de  Flandre,  Gui  de  Dompierre  (i),  ex* 
ploite  avec  honneur,  pendant  cinquante  années ,  la 
triple  carrière  des  armes,  de  la  diplomatie  et  de  la 
magistrature,  et  que  sa  sœur  Jutta  Van  der  Mude, 
Abbesse  de  la  Byloke  à  G  and,  remplit  ce  même  siè- 
cle de  son  édifiante  et  sainte  longévité. 

Au  quatorzième  siècle  la  famille  Goethals  étend 
dignement  les  rameaux  de  ses  illustrations  : 

En  i3o2,  Pierre  Goethals  (n°  12  des  esquisses 
biographiques),  fils  de  Justaes,  gagne  ses  éperons  (2) 
de  Chevalier  à  la  glorieuse  bataille  de  Groeninghe- 
lès-Courtrai,  et  trouve  plus  tard  la  mort  aux  champs 
deReckelingeen  i3a5;  ses  frères,  Baudoin  G.-d'Ar- 
tevblde  (3)  et  Gerrem  IV,  signalent  aussi  leur 

(1)  C'est  par  erreur  que  les  écrivains  modernes  écrivent  Dam- 
pierre.  Gui  de  Dompierre  étair  fils  de  Guillaume ,  dont  la  mère 
était  Béatrix  de  Bourbon;  il  épousa,  en  xa3o,  Marguerite  de 
Constantinople,  fille  de  Baudouin  et  sœur  de  Jeanne.  Cette 
maison  souveraine  n'a  rien  de  commun  avec  les  diverses  fa- 
milles de  Dampierre  qui  existaient  en  France.  Elle  tire  son  nom 
de  la  seigneurie  de  Dompierre  (  Domus  petii),  village  situé  en 
Bourgogne,  non  loin  de  Dijon.  Voici  ce  qu'en  dit  Meyerus,  dans 
ses  Annales  de  Flandre,  page  81  :  «  Igitur  Guido  à  Dominici 
Pétri  cognominatus,  defimctd  matre  principatum  s  us  cep  it.  Domi- 
nicain Pctri  vicus  ac  dominâtes  est  in  ducatum  Burgundiœ,  haud 
ita  procul  Divione.  » 

(2)  A  cette  époque  les  Chevaliers  se  distinguaient  des  Écuyets 
par  la  couleur  de  ces  éperons  :  les  premiers  les  portaient  dorés 
et  les  autres  argentés. 

(■*)  Nous  ajouterons  quelquefois  le  nom  des  épouses,  pour 
éviter  la  confusion  dans  les  noms  de  baptême  que  nous  em- 
ployons souvent  seuls  pour  éviter  la  répétition  mutile  et  mono* 
tone  du  nom  de  famille. 
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vaillance  à  cette  mémorable  journée  dite  des  épe- 
tions;  le  dernier  ^conquiert  un  trépas  glorieux,  et 
l'autre  ya  se  distinguer  encore  aux  batailles  de 
Mons-en-Pevelle  en  i3o4r  et  de  Cassel  en  i328. 

Cependant  Henri  G.-Wenemaere  ,  quatrième 
(ils  de  Justaes,  occupait  dans  la  magistrature  de 
Gand  le  rang  distingué  qu'avait  tenu  son  père  parmi 
les  xxxix  (i);  son  fils,  aussi  nommé  Henri  (n°  4©), 
sixième  Seigneur  de  Nieuwland,  succédait  à  ces 
nobles  hommes  dans  cette  honorable  charge  où  il 
fut  élu  huit  fois  pendant  vingt-cinq  ans  (de  i338 
à  i363);  Liévin,  son  frère,  figurait  alors  à  la  Cour 
des  Comtes  de  Flandre;  Georges  G.-de-Gruutere 
(n°  26),  Conseiller  et  Chambellan  de  Philippe-le- 
Hardi ,  était  Président  du  respectable  tribunal  des 
Halle-Heeren;  Pierre  (n°  22),  Jean,  son  fils,  ainsi 
que  ses  cousins  Nicolas  (n°  25)  et  Pierre  Goethals* 
Mahibu  (n°43)v  signalaient  leur  fidélité  à  leur 
Prince  dans  les  troubles  civils  du  quatorzième 
siècle,  et  gagnaient  la  dignité  de  Chevalier  dans  les 
champs  de  Crécy  (2),  de  Langerburgge  et  de  Roose- 
beke.  Olivier  Goethals  (n°  44)  1  Chambrin  de 
Charles  VI,  Roi  de  France ,  puis  Écuyer  de  Phi- 


(\)  La  composition  et  la  constitution  du  magistrat  de  Gand 
nous  paraît  d'une  utilité  historique  assez  majeure  pour  en  faire 
l'objet  d'une  note  spéciale  qu'on  trouvera  ci-après,  page  499. 

(a)  Cette  bataille  eut  lieu  le  26  août  1^46,  et  ce  qui  y  décida, 
dit-on,  la  victoire  en  faveur  des  Belges,  ce  fut  l'usage  de  six 
pièces  de  canon  qui  jetèrent  rétonnehient,  l'effroi  et  le  dés- 
ordre dans  l'armée  française. 

3a 


Digitized  by  Google 


RÉSUME  DES  ILLUSTRATIONS 

Jipperle-Hardi,  faisait  en  i3?6  ses  preuves  contre 
les Infidèles,  en  qualité  deÇhevaiier  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  (  ordre  dans  lequel  son  cousin  Hui 
bert  (n*  41  )  lu*  Bucoéda),  et  vingt  ans  après  vendait 
encore  d'utjles  services  h  ee  même  Philippe  dans  la 
lawièiK  diplomatique. 

Dans  l'état  ecclésiastique  se  distinguèrent  Fibrre 
G^pTHALS  (n°  *4)*  Prieur  des  Dominicains,  prédU 
eaieur  célèbre  ;  Jcstai»  G.  (nû  i8),  J.  U.  D.,  FW. 
ionotaire  apostolique  et  Théologal  du  diocèse  de 
Tournay,  Auqaonier  du  Comte  {jouis  do  Nevers, 
dit  de  Crecy;  Pierre  et  Hbnri  (noï  16  et  17),  ger- 
mains  de  eeluirci  :  l'un  Chanoine  de  Teurnay,  Tau~ 
ire  Prieur  de  SainUBavon  à  Garni;  enfin  Rabs 
GûEÎBALS,  son  neveu  (n*  19),  Sous^Prieur  de  hnei* 
lèbre  abbaye  de  Cambron.  \-  \^\\ 

Dans  la  philosophie  et  la  littérature,  se  montra*» 
rent  également  avec  éclat  Jeam  et  lyUraiBU  Goe- 
thals,  surnommes  »k  G  and  (n?  ao  et  2  fc),  frères 
de  ce  dernier,  habitant  la  cité  de  Tournay . 

Pendant  le  quinaième  siècle,  la  maison  Govtkals 
présente  a  l'histoire  une  foule  de  héros  et  domines 
célèbres  qui  viennent  se  presser  sur  la  scène  du 
monde,  comme  pour  ravir  des  lauriers  à  toutes  les 
gloires  : 

Gerrem  G. -de  Ketser  (n°  45) ^  huitième  et  der- 
nier Seigneur  de  Nieuwland,  avec  ses  frères  Jao 
ques  et  Baudouin  et  son  cousin  Georges,  G.-Ya^î 
n$R  JJecke,  46  et  ggurçnt  avec  distinction, 
dans  le*  tournois.  Les  doux  derniers  av^ejat*  en. 
i3g3,  fait  leurs  premières  armes  et  reçu  leurs  épe- 


Digitized  by  Google 


H8  UK  MAISON  D£  601THALB.  483 

vom  k  Nioopolis;  Gerrem  et  son  neveu  Baudouin 
(t|°  47)  se.  distinguent  dans  la  guerre  intentée  au  Roi 
do  France  Charles  VII,  par  PhilippeJe-Bon,  en  rai- 
son de  la  mort  de  son  père  Jean-sans-Peur,  assas- 
siné frur  le  pont  de  Montereau  en  1419  5  tandis  que 
G) bits  (nQ  48)* frère  dudit  Baudouin,  après  avoir  en 
i437  P4?u  aveo  honneur  auM  joules  de  l'Epine  rte.,  a 
LilU,  va  faire,  contre  les  Sarrasins,  ses  nobles  et 
brillantes  caravanes,  et  vient  ensuite  répandre  son 
dernier  sang  au  milieu  de  l'insurrection  hrugeoise, 

Cependant  Henri  ,(n«  27),  Prévôt  de  St  -Pierre  k 
Lille  et  Doyen  do  ehapitnt  de  8t.nLambert  a  Liège, 
ajoute  un  nouveau  lustre  au  glorieux  nom  de  Goi* 
TH4L0  :  tourna- tour  chargé  de  présider  le  grand 
conseil  de  Flandre,  dé  stipuler  l'acquisition  du 
comté  de  Namur  et  de  remplir  les  ambassades  les 
plus  déheates,  partout  il  obtient  le  succès,  com- 
mande l'admiration ,  mérite  la  reconnaissance  et  la 
faveur  de  ses  Princes.  ,  ,  fi 

Bientôt  PipaiE  Goethals  de  Hondt  (n0  49), 
Écuyer-Chainbellan  de  Philippe-le-Bon  et  Capitaine 
4e  ses  armées,  se  distingue  par  la  prise  de  Provins 
(en  Brio)  sur  las  d'Ar»a^nac;  plus  tard,  au  service 
de  Charles  VII,  il  contribue,  avec  son  Cousin  Geor- 
ges ,  au  gain  de  la  bataille  de  Formighi  3  et,  après 
avoir  rendu  son  nom  célèbre  dans  la  guerre  du 
l*m, publie*  H  meurt  par  suite  de  blessures  con- 
quises-au-  siège  de  Dînant  en  1466. 

&>*  61*  Pjum  p?a,  Évràm>,  Louw  (nof  5o,  5i , 
4otis  uens  jewf9  et  vaillans  Chevalier,  trouvent 

3i. 
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dans  Jes  combats  un  trépas  glorieux  ;  Paul^  Henri, 
Jacques  et  Jean  (  n°  29),  fils  de  Georges-G.  V.  D. 
Hecke,  et  leur  germain  Hugonin  (n°  3g),  trouvent 
aussi  la  mort  dans  les  champs  de  la  gloire. 

Michel  Goethals  (n*  3o),  fils  de  Michel  Gi- 
Wtôtem,  noblp  Franc-Archer  de  Charles-le-Témé-» 
raire ',  après  s'être  distingué  dans  les  campagnes  «Je 
Suisse  et  de  Franche-Comte,  surprend,  avec  six  dé 
ses  compagnons  d'armes,  la  forteresse  de  St.-Michel 
en  Lorraine,  en  i47&  ?  ses  frères  Jean,  Baudouin^ 
Simon  et  Olivier,  tous  quatre  Pages,  puis  Frahcs- 
Archers  de  la  noble  gar<fe  du  même  Prince,  signa- 
lent également  leur  vaillance  aux  batailles  de  Liège 
et  de  Montlhéry,  comme  aux  sièges  de  Nuys  (  près 
de  Cologne)  et  de  Nancy  où*  ledit  Charles  ,  Duc  de 
Bourgogne  *  termina  en  1467  sa  noble  et  brillante 
carrière.  Le  dernier  de  ces  cinq  frères  fut,  en  i4?o, 
chargé  de  conclure  un  traité  d'alliance  entre  la  Cour 
d'Angleterre  et  Maxim ilien  d'Autriche,  son  maître, 
dont  il  devint  ensuite  le  ConseiUav f<  1 

Enfin  Henri  et  Jacqoe»  Goethals  (n?*  61  et  62), 
tous  deux  fils  de  Jacques  G.-Aekerman ,  tous  deux 
Chevaliers  du  S  t. -Sépulcre ,  vont  aussi  tous  deux 
conquérir  leurs  glorieux  éperons  au  brillant  fait 
d'armes  de  Guinegate,  en  i479*  ^s  les  reçoiverit 
des  mains  de  Maximilien,  qui  y  commandait  en 
personne. 

L'église  et  la  magistrature  obtiennent  encore 
leur  part  des  célébrités  de  la  maison  de  Goethals 
vers  la  fin  du  quinzième  siècle  :  Liévin  Goethals 

(n*  4a)T  Cbambrin  du  Comte  de  Flandre  Louis  de 
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Nevers,  devient  Échevin  de  la  ville  de  Gand  ;  Gé- 
rolp  (n°  63),  ce  modèle  de  dévouement  et  de  fidé- 
lité; Hugues,  son  frère ,  ce  prototype  de  la  vieille 
gloire;  Baudouin  (n*  60),  Maître  des  requêtes  du 
même  Empereur,  marquent  leurs  places  à  la  tétc 
des  Magistrats  de  Gand.  Alexandre  Goethals 
(n*  36),  Chapelain  de  la  Comtesse  de  Charollais ,  et 
Arnould,  Moine  de  St.-André-lès-Bruges,  se  dis- 
tinguent par  leurs  écrits  ascétiques  et  archéologi- 
ques; Baudouin,  frère  de  ce  dernier,  tour-à-tour 
Chapelain  et  Conseiller  des  Ducs  de  Bourgogne,  sé 
rend  à  Ta  Cour  de  ses  maîtres  comme  parmi  ses 
concitoyens,  digne  de  la  plus  honorable  distinc- 
tion (1);  enfin  Siméon  Goethals  (n°  56),  Prieur 

(x)  Le  lendemain  du  jour  de  la  joyeuse  entrée  de  Charles-Ie- 
Téméraire  dans  la  capitale  de  la  Flandre  (3o  juin  1467},  les 
Gantois,  qui  célébraient  la  fêté  de  Saint-Liévin  (Sinte-Lievens- 
feeste),  se  portèrent  tumultueusement  au  palais  de  ce  prince  et 
le  contraignirent  à  leur  signer  une  déclaration  du  rétablisse- 
ment de  plusieurs  anciens  privilèges  dont  on  les  avait  dépossé- 
dés. Le  lendemain ,  Charles ,  qui  s'était  retiré  à  Bruxelles ,  ré- 
voqua la  concession  qui  lui  avait  été  si  violemment  arrachée  et 
manifesta  la  résolution  de  tirer  une  vengeance  éclatante  d'un 
pareil  attentat. 

En  vain  le  magistrat  de  Gand  fit  arrêter  et  punir  les  chets  de 
l'émeute ,  en  vain  la  noblesse  et  le  clergé  lui  renvoyèrent  la  cé- 
dule  par  lui  signée  avec  des  excuses  et  des  témoignages  de  leur 
entière  soumission ,  rien  ne  put  apaiser  le  juste  courroux 
du  prince.  Enfin  les  Gantois  jetèrent  les  yeux  sur  Baudouin 
Goethals  qui ,  à  la  téte  de  quelques-uns  des  plus  notables  ha- 
bitans  de  la  cité,  fut  envoyé  devers  le  duc  de  Bourgogne  muni 
de  pleins  pouvoirs  pour  régler  les  conditions  d'un  accoramo- 
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des  Chartreux  à  Bruges ,  voit  terminer  ses  jour* 
avéc  les  derniers  jours  du  siècle.  i  n  ;i 

Pendant  le  seizième  siècle  la  famille  GouThals 
n'est  pas  moins  féconde  en  hommes  célèbres  : 
Henri  G.  (n°  58),  fils  de  Pierre  G .-Wittenbroot* 
Écuver  de  l'Archiduc  Philippe,  obtient^  avéc  sori 
cousin  Joseph  G.-$BRsiMdBits,  l'agrément  dé  son 
maître  pour  suivre  en  Italie  Charles  VIII  v  de 
France;  il  se  dsitingue  à  la  bataille  de  Tortone,  «t 
reçoit,  en  récompense,  le  cordon  de  St.«*Mich*l } 
Jacques,  son  frère,  Capitàine  d'une  compagnie  de* 
piquenaires  au  service  de  Philippe-le-Béau ,  et  Go*»; 

-  ■ 

dément.  Cette  députation  fut  gracieusement  reçue  en  cour  plei- 
nièrc  assemblée  au  Coudenberg,  à  Bruxelles,  te  a$  dëcôffibFê 
de  la  même  année,  et  Baudouin  y  sut,  par  l'éloquence  ses 
discours,  par  la  noblesse  de  ses  manières,  par  l'ascendant  do 
son  mérite,  tellement  concilier  l'estime  et  la  bienveillance  du 
Comte  de  Flandre ,  qu'il  en  obtint  la  paix  à  des  conditions  fort 
raisonnables,  et  dont  la  dernière  était  que  «  les  Gantois  bail-. 
«  leroyent  leur  obligation  soobs  le  grand  scel  de  la  ville  ,  par 
«  laquelle  ils  promettroyeut  que  sy  jamais  ils  contrevenaient 
«  ceste  paix ,  ils  iburfcroyent  corps ,  biens  et  franchise  de  njes- 
«  tier,  nonobstant  leurs  privilèges  à  ce  contraire.  » 

Cette  négociation,  souscrite  par  les  Gantois  en  janvier.  1 468  *, 
fut  sans  doute ,  en  raison  de  la  cause  qui  l'avait  produite,  dé- 
signée sous  le  nom  de  paix  de  Saint-Liévin  (Sinte-Lievins-vrede). 
(Voyez  Meyerus,  Oudcgerst,  t.  2,  p.  69ÔJ  Chronjrke  van  Vlaen- 
cteren,  11e  D.,  p.  406  et  suiv.;  Devrez,  Histoire  générale  de  la 
Éelgiqae,  t.  4,  p.  m8.) 

*  ■  ■  -  ï        '  ***'1f±lMtml 

*  t'est  par  erreur  ^ue  ta  Chronique  âe  Flandre  (Khronjquè  van  Plaen- 
tttttn),  qui  rapporte  cet  événement  avec  A»  détails  trè*  circonstancié  f  lé 
jitêtt  *t*i  an  plut  tard. 
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lonel  de  U  garde  bourgeoise  de  Gand  en  1 53o,  est, 
en  rémunération  de  se»  loyaux  services  ,  élevé'  a  la 
charge  de  Grand*PAnçtieï  du  même  Prinue,  puis  de 
Charles-Quint;  Augustin,  son  (ils  (n°63),  coraman- 
dail  une  compagnie  de  100  cuirassiers  à  la  prise  dè 
Tlinia  ;  il  rendil  son  nom  fameux  dans  les  bataille* 
de  Pavie  en  i&*5  (où  Olivieb  *  n6  35,  fut  tué)*  de 
Gérisolles  én  iB44Y  dfc  Of avelines  en  I&57,  aux 
combats  de  Musselingen  et  de  Sain t*Quen tin,  ainsi 
qu'au  aiége  dé  Mête  en  io5a. 
.  Des  le  commencement  de  <œ  siècle,  on  i5i4, 
Gjliks  Gobt-als*  surïiomnié  Algoet  (h0  5S),  oetu* 
pàitf  Un  rang  honorable  parmi  les  magistrats  de  sa 
ville  natale,  et  pârveriait  successivement  aux  charges 
omlrifentes  de  Consoiller-Commissabrè  au  Conseil 
provincial  dè  Flandre  et  de  Procureur-Général  du 
grand  Conseil  des  Pays-Bas*  ■  \  •» 

PIùupfb  .G^Gorté  Ats  (n°  66)*  l'un  des  meilleurs 
légistes  de  son  temps ^  était  alors  Membre  du  Gon- 
seil  provincial,  ainsi  que  Conseiller  de  la  Couronne 
et  Maître  des  requêtes  de  Charles-Quint  ;  Jeaw  , 
son  frère,  stipulait  les  conditions  du  traité  de  Crépy, 
et  passait  ensuite  k  la  chambëllatiie  dê  PhHippê  II; 
Làùrénï  G>VAff  den  NÈStë  (nb  %),  Conseiller- 
cF Etat,  recevàit  en  i  S79  son  diplôme  de  Chevalier; 
Liévin  G,-Schoijteete  (n°  85),  était  Gouverneur  de 
la  Chambre  des  Pauvres  de  la  ville  de  Gand,  ét 
Lrtvi»  GoflTHÀfiS  dit  PaHaOATHi/S  (ri9  75)?  HéMiit 
d'âges  dë  Flaridre,  moUràit  a  Ubn,  en  tStf,  com- 
blé, jusqu'à  sa  dernière  demeure,  des  témoignages 
de  la  noble  et  touchante  affection  de  son  Souverain.  > 
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Durant  ce  même  siècle  le  nom  de  Gobthals 
s  illustre  aussi  dans  les  fonctions  sacerdotales  : 

Evrard  G.  (n°  74)  est  Sous-Prieur  des  Ermites 
de  St. «Augustin  ;  son  neveu  Jacoxtbs  G.  est  Prieur 
du  monastère  de  Melle;  un  autre  de  ses  neveux, 
Jérôme  G.  (n°  68),  après  avoir  été'  reçu  dans  la 
compagnie  de  Jésus,  va,  comme  Supérieur  d'une 
mission  étrangère ,  porter  le  bienfait  de  la  parole 
divine  au  Mexique,  où  il  meurt  nonagénaire  en  i5$4. 
Égide  G.  (a0  69),  Docteur  en  médecine  et  en  chw 
rurgie,  devient  Chanoine  de  St.-Bavon  a  Gand, 
puis  Protonotaire  apostolique  du  diocèse  ;  André  G. 
(n°  83),  fils  de  Jean  G.-Drabbe,  Chanoine  d'Affi- 
gem  ;  Elbert  Goethals  (n°  70)  est  fait  Chanoine  de 
l'église  collégiale  de  St.-Amé,  à  Douai,  où  son  frère 
François  G.-Gobelsrodk,  surnommé  Panagathits 
et  Eucollus  (1),  Professeur  royal  et  primicier  en 
droit  canon  de  l'Université  de  la  même  ville,  s'était 
aussi  fait  admettre  comme  Chanoine,  bien  que  ma- 

+  ■  » 

(1)  Voici  ce  qu'en  dit  Foppens,  p.  ao3  :  *  Franciscus  Gok- 
«  tkals,  aliàs  Paitàoathiis  et  Eucollus,  cognomenta  hsec  ex 
«  graecâ  nomenclature  mutatus,  Brugensis  (  alii  dicunt  Ganda- 

«  venscni)jurisconsultus  atque  poèta  Lovanii  juris  utriusque 

«  doctor  anno  iSjq.  Nonis  junii  renunciatus,  professor  regius 
«  paràtitla  docuit;  vocatus  anno  i583.  Duacuni,  totos  trigenta 
«  et  très  annos  docendi  provinciam  îu  eà  accadenrià  sustinuit, 
«  legum.  cornes,  et  canonum  Antecessor  piimicirius.  Moritur 
«  anno  1616,  conditus  in  aede  D.  Amato  sacrât  in  quâ  caooni-  ' 
«  cumbeneficium  obtinebat  factus  sacerdos,  vivâ  etiam  nunc  et 
a  consentiente  uxore,  ac  Pontifice  dispensante. 

«  Filinm  reliquit  N.  Goethalsium ,  in  aede  Cathedr.  Gand a - 
*  vensi  canonicum,  viruin  doctum  ac  jpium.  » 
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rie  et  père  de  cinqenfahs.  Enfin,  le  fils  aine  de  cet 
homme  célèbre,  François-Albert  Goetaâû,  qua- 
lifié par  Foppens  d'homme  pieux  et  docte  /devint 
plus  tard  le  prédicateur  extraordinaire  de  LL.  AAw 
Albert  et  Isabelle.  :>. 

Indépendamment  de  ces  ecclésiastiques  célèbre», 
la  littérature  comptait  encore  François  G.-€k>u 
(n*6o),  père  d'Elbert  et  de  François  susdits,  Hoofd- 
man  de  la  ville  de  Bruges,  auteur  d'un  ouvrage  fort 
estimé  sur  la  pacification  de  Gand,  François  G. 
(ri°  37)  son  neveu,  Magistrat  de  Bruges,  poète  spi- 
rituel, et  Jean  G.,  surnommé  Drabbe  ou  BonicoU 
kus  (n9  78),  Membre  du  Conseil  souverain  du  Bra- 
bant  et  l'un  dés  philosophes  les  plus  marquait»  de 
son  époque. 

Cependant  Josse  Goethals-Van  Guchte  (rï>  86) 
cueillait  les  palmes  du  martyre.  Attaché  à  la  foi  de 
ses  pères  autant  qu'à  son  Souverain  légitime  ,  il  se 
vit,  ainsi  que  son  gramb-onde  Pierre  G>BifjNs 
(n?  84),  et  son  cousin  Pierre  G.-Ttpobts  (n*  80), 
exposé  aux  plus  indignes  traitemens  et  à  tous  les 
genres  de  persécutions  de. la  part  d'Herribyze,  dont 
il  avait  *  ose  braver  l'autorité  en  refusant  de  faire 
partie  du  magistrat  des  dix-huit  notables.  Ses  biens 
furent  confisqués ,  son  corps  mutilé  et  ses  enfans 
réduits  à  implorer  aide,  secours  et  refuge  chez  leur 
tante  Je anwette  (^  87),  Supérieure  de  l'hospice 
Wenemaere.-  ■•■ 

Au  dix-séptième  siècle,  la  maison  de  Gobthals 
réduite,  pour. ainsi  dire,  par  les  malheurs  des  temps 
et  les  guerres  civiles,  à  la  seule  descendance  dm  ? 


Digitized  by  Google 


4gjL»  *ÉS<1M8  DE*  :-ILI.tfâftflATAONa  s 

malheureux  Jqsse  G^-Van  GtrcHTB^  ne  laisse  point 
de  produira  encore  d*s  sujets  lignes  «d'elle, 
s  A»fei,  tandis  qu'ADN»  fi>Vm  RttKBOHÊlÉ 
(nf  48)  WavaiUe^  «onjeiBtemenfcavjéc  aen  frère  Jà4* 
ques,  au  rétablissement  de  la  fortune  ckmt  leur 
père  a  été  si  :  injustement  dépouilla  {tendant  -  les 
troubles  religieux  du  siècle  précèdent,  noua  Voyons 
Jo4s«  G  ^-Và»  Grvspbbjie  (troisième  Dis  dWit  JôSse 
G»rVan  Guchte  ),  occuper  suBceasitiBmeht*  dan» 
l'année  les  grades  de  Capitaine  de  la  gardé  wal- 
lonne eMe  Çoionel  de  la  garde  bourgeoise  de 
Gand,  et  J#an  (n?  c\i)y  couaîn  de  celui-*»* ,  Aj*eher 
de  Vto&ûiœ  Albert ,  puis  Enseigne  :danà  la  00m* 
pUgDie  djAraohei.,  recevoir  une  mort  gloriéia*  sur î 
la  brèche  d'Ostende  en  1602. 

.  Nous  yojom  aussi  MelchioBi,  frère  de  Jean;  pté- 
oité^  Magislrét  de  Lou^aio^  puis  Échevin  dubottrg> 
de  Roosendaèlte,  où  il  répand  de  nombreux  bien* 
faits  \  Gilles  GoutH  als-Hbrtbwyqkx  (n?  90)4 âls  de 
J0sae  G.-Van  Grysperre?  se  distingue  bientôt  dans 
la  magistrature  de  Gand^  où  il  lut  ointe  fois  élu  v  et 
MtcàEh  G.ThiBbàut  reolplâU  la  Cour  de  Bhiaelles 
l'honorable  emploi  cW  GrandiMrtttre  des  Cérémonies  * 
tandU  que  Josse  G*-»BaboHaigb  (n°  91),  Conseiller 
du  Roi  d'Espagne,  devient  Grand-Maitre  des  eaux*! 
etriaarais  du  Comté  de  Flandre. 

.  Satin, dàns  de  eaoçrdoce,  nous  voyons  Martih 
Goethals  (n°  77),  ce  célèbre  Docteur  en  théologie, 
Proc*rate.ur  deSt^Hubert*  où  il  mourut  en  i63o. 
Nepa  ^royon*  Jacqvis  Goethals  (n*  64)  occuper  la 
pr&aJhirelde  Trbnobiennés  j  MaAik  v  sa.soonr^  cellé 
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dès  Hospitalières  nobles  d'Àlost  ;  Amanb  (11*98)^  Us 
de  Pierre  G.*Cools  et  religieux  DonAiAixîn  j  oârtf 
au  «validé  Basant  le  froié  de  sa  profonde  éruditiotty 
parla  publication  de  deux  èxcéllem  traites  do  php» 
losophie ,  et  AniJbé  ,  frère  *te  de  dernierv  Prféltt  dèr 
l'afcbaye  de  Waersehôoty  charge*  de  npttoenwfy 
Clergé  cte  ta  prorince  an  qualité  de  premier  Député' 
aux  Etats  de  Flandre»  :       r  "> 

Gtot  aifisi  que  cette  Famille  illastrt  a  rendu  lès  siè- 
cles passes  tributaire*  de  sa  gloire  en  couvrant  boit 
arbre  généalogique  des  plus  éclatantes  bdlébrités; 

Et  si ,  parcourant  les  ramifications  de  ses  bran- 
chés majestiettses nous  partons;  ittaintenantino*; 
regards  sur  les  dèrniers  rejeton*  de  dette  noble  rat 
nom  verrons  qu'ils  n'ont 1  point  dégénéré  des  vertùrf) 
de  lerçn  ancêtres,  et  qu'ils  bnttionstervé  dansl'armée^ < 
dam  M  Magistrature ,  c^mrtiedans  le  sacerdoce  ,  W 
rang  distingué  épii  semblé  leur  âvwr  été  léfcué  par 
la  succession  des  âges.         '  »i  ♦  ^ 

C'est  aîhsi  qu'au  dix-huitième  siècle,  Pi£fttt&-' 
Aurtftfe  (w$5)*  Archéologue  érddit,  Gouverneur 
du  floortacfeer  a  Gand*  tînt  an  de*  premiers  rantfs' 
parmi  lés  Conseillers  au  Conseil  provincial  de1  Çlnnj 
dre;  que  Jossb  Goet  h  àls-L  e  r  k  b  u  a  e  (tif'Qj)j  GosW 
verneur  de  la  Chambre  des  Pdutrw  et  Conseiller 
rôyat  du  mtmt*te-piété ,  fut  Étihtri»  de  ceak  villes 
qt^ÀDiiÊN'JAbQ^sa  G>dè  WutF"-(n^  ïoct)  pen*»» 
daftt  trente-trois  années ,  lait  partie  <du  roagiffrutf 
de  GittA  jtisqtfen  ^794,  époque  de  to*de*toictiéii> 
de  dette  Wrtrve^arde  des  libertés  et  des  ^rwlég$s> 
de  la  FlandfeV  ;  '  ;  r<  '         .   )    -/>?<. pi 
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,  !  C'est,  ainsi  que  Josse  Goethals  (n°  g6)j  fils  de 
tas*  G/-Wàllaert,  prodamé  a  dix  -  neuf' a  ai 
PWMUSder  Université  deLouvain,  ensuite  Vicaire 
capitulaire  de  lévèché  de  Gand  dont  il  a  frôlé:  l  é»; 
pi  se  opat,  a,  pendant  quatre-vingts  ans  (jusqu'en 
offert  à  l'édification  publique  la  réunion  des 
vertus  les  plus  pures  et  du  savoir  le  plus  profond. 

Cest  ainsi  cjii'Adrien  Goethals  (n°  98),  sorf  ne- 
veu, Chanoine  jubilaire  du  chapitre  de  St. -Martin 
a  Ypres,  mort  en  1789,  a  rempli  le  dix-huitième 
siècle  ck  Féclat  de  son  renom. 

C'est  ainsi  qu'en  ce  moment  encore  on  trouve 
parmi  les  Goétb als  un  Vicaire-Général  de  révèché 
4»  Gand  (n?  ioi)vArchiprêtre  de  St. -Rayon,  Hl  Or; 
dèle  de  pieté,  de  courage*  de  modestie,  de  résigna* 
tioft  ;  véritable  colonne  du  catholicisme ,  resplenr 
dissanté  de  ses  propres  lumières  et  décorée  dé  cïx- 
sepi  lustres  de  vertus. -^-Frès: de  cet  ecclésiastique 
vénérable,  je  vois  le  Comte  François  Goethaw- 
Pecsteen,  son  neveu ,  sur  lequel  deux  Papes  suc- 
cessifs viennent  tout  récemment  de  déverser  leurs 
bienfaits,  autant  pour  récompenser  ses  qualité* 
exemplaires  et  les  services  rendus  a  la  religion  par 
lui  et  par  ses  aïeux ,  que  pour  tromper  sans  doute 
l'extrême modestie  de TArclû-prêtre, qui  a  toujours 
refusé  les  rémunérations  que  le  Saint-Siège  offrit 
en  maintes  circonstances  à  ses  importa ns  travaux. 
Enfin,  et  sur  le  devant  du  tableau ,  un  guerrier  dé* . 
coré  de  la  croix  d'officier  de  la  Légion  des  braves  v 
occupant  le  premier  rang  à  la  tète  des  armées  bel* 
giques,  Charles  Goetdals  de  Marbots  (n°  9$), 
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Iie«*én*nt-Générai  Commandant  une  «vision u& 
litaire,  et  ses  deu*  fils  Augùstè  et  Jules  ,  jeunes 
O^ciers  de  la  plus  haute  espérance  ,  viennen^ 
coniipe  pwr  revendiquer  leur,  part  dans  H*érit*ge 
4c  gloire  qui  r  depuis  mille  ans ^  forme  dans  la  fa- 
milhe  Goethals  un  domaine  inaliénable. 

'*.  ii"  »  -'.t.'*  'I-  '•  •**'  '  1  •  •  »  "  *><•.»  .»''***,.  t  *  '  .m**  1.  il 
••  >.  f^i'1:'-  «  —  m"    ■  ■  ■  •  < 'u.. 

,'>5*i  'iv  l»r.  .         jl.-.r  !  .  ,...1 

CHRONIQÛES  DE  FLANDRE  (1). 

.  ;         ;  1X8  DUELS  D'YPREfl. 

La  ville  4*Ypres,  comme  toutes  nos  vieilles  cités,  eut  aussi 
jadis  ses  splendeurs  i  il  paraîtrait  même  qu'au  dousième  siècle 
elle  était  la  plus  importante  et  la  plus  populeuse  4e»  Villes 
belges  (a)  :  grandeur  modeste,  car  elle  a  fait  peu  de  fracas; 
elle  était  le  fruit  d'une  haute  industrie, 
la  supposons  aujourd'ht 

âge  et  si  mal  les  temps  anciens.  ;     .j: , 

Dans  une  pièce  authentique  du  mois  de  juin  1 046,  conservée 
aux,  arcluves  d'Ypres  ,  on  voit  que  cette  ville  alors  comptait  une 
population  de  deux  cent  mille  ames.  Aucune  des  cités  belges, 
aujourd'hui,  ne  peut  rivaliser  avec  un  tel  nombre. 

A  l'époque  où  se  passa  l'action  que  nous  allons  raconter, 
Ypres  était  un  peu  moins  peuplée,  mais  elle  croissait  tous  les 
jours.  C'était  le  1 5  octobre  de  l'année  %  116.  Dans  une  salle  ta- 
pissée de  cuirs  ornés  d'arabesques  d'or  et  de  trophées  d'armes, 

.  (1)  Cet  article  est  extrait  des  Vieilles  Chroniques  de  Flandre  par  le  sa- 
vant et  laborieux  M.  Collin  de  Plancy.  (Voir  VEmancipateur  de  Camhray 

du  4  novembre  ï  835  et  \t  Cohstitufbnnet  des  fandres.)   

(a)  ▲  l'exception  toutefois  de  la  viQe  de  Gaad.  (Fort*  h  note  de  h 


i 
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laquelle  faisait  l'entrée  du  vif»»  »WM)ir  des  Comtes  de  Ft 

op  voyait  d$ou#,  «îQntre  une  feoétw  en  ogive,  un  borna* 
buste,  haut  de  six  pieds,  penché  eq  avant,  et  s'appuyant  de  la 
main  droite  sur  une  table  ronde,  massive ,  en  noyer  bruni.  Cet 
hammè  avait  de  longs  cheveux  châtains  qui  tombaient  en  bou- 
eles  sur  ses  épaules,  une  jeune  barbe  fauve  très-soignée,  un 
teint  vif  et  de*  yeu*  ardene.  Il  était  beau,  mais  toute  sa  figure 
portait  l'empreinte  d'une  sévérité  extrême;  il  devait  être  juste, 
mais  implacable ,  et  l'on  remarquait  à  ses  lèvres  qu'elles  n'é- 
taient pas  accoutumées  au  sourire. 

Un  vaste  manteau  écarlate,  d'une  seule  pièce,  sans  collet  et 
sans  rabat ,  le  couvrait  par  derrière ,  fixé  autour  du  cou  par 
deux  larges  agraffes  qui  figuraient  deux  haches  d'armes.  Une 
véritable  hache  du  poids  de  trente  livres  pendait  à  sa  ceinture 
de  cuir  noir.  Un  pourpoint  de  laine  blanche  lui  serrait  la  poi- 
trine et  la  taille,  et  tombait  sur  ses  genoux.  On  ne  voyait  pas  s'il 
avait  un  pantalon  ou  un  haut-de-chausses)  des  bottes  de  cuir 
rouge  couvertes  de  petites  figures  d'argent  renfermaient  ses 
et  ses  jambes.  11  écoutait,  d'un  air  distrait,  tantôt  regar- 
par  la  fenêtre  qui  laissait  apercevoir  à  quelques  pas  un 

kt  nrû»  kis>rnr£>illanr>£>  eut  pnnaril a  devant  lui 
if  arve  uitiivcjiifliitc  ses  rc^aïus  ucraui  lui. 

Comte  de  Flandre ,  qui  affectionnait  la  vifle  d'Ypres. 

Devant  lui,  à  quelques  pas,  on  voyait  une  jeune  femme  de 
Vingt  ans,  fraîche  et  ravissante,  mais  tout  en  pleurs.  Elle  était 
vêtue  d'une  longue  robe  de  lin  blanej  ses  beaux  cheveux  blonds 
étaient  relevés  sur  sa  téte  ;  elle  suppliait  et  tendait  les  mains,  se 
tenant  à  genoux  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  obtenu  bonne  réponse  à 
s»  prière  :  c'était  Helly  Moreel ,  fille  d'un  riche  drapier  d'Yprts. 
-•'  -Deux  jeunes  rivaux  lui  faisaient  la  cour  :  l'un,  jeune,  noble  et 
I veau ,  Justr  Goïthals  ,  de  Courtrai ,  avait  captivé  son  cœur  ; 
l'autre,  André  Booren^  d'Ypres,  l'aimait  sans  être  aimé.  Ce 
dernier  était  un  petit  homme  de  trente  ans,  du  métier  des  pois- 
sonniers (i),  qui  possédait  une  immense  fortune;  mais  il  avait 
"  '«*•..>  t.  .  A.-.'  <*a.  •  .•  !  *.•  r\  \t .  •  '  '..*"*•»*  s  1/  ; 

n..m  ...w\  ,it  ■■■  'fi,  -v  »  -  -•■>■  '  At 

•  (•)  C'e*t-à-dire  qu'il  était  apêg*  au  métier  des  Poissonniers.  (VeyeS  ci- 
devant  la  note  3,  page  3oz.)  ..•>-**  •  ^ 


levez  de teave**,  et  la  couleur  de  se*  éheéeox  donnait  de  loin 
à  sa  tô^e  l'apparence  d?un  gros  coguetiecft  fané.  iMtak  meeharit, 
cemme  le  sont  quelquefois  les  hommes  fort  laids;  nerveux  et 
fort ,  exercé  à  tous  les  genres  d'escrime,  il  était  qWelletir;  ad- 
mirateur de  son  riche  costume  de  peau  do  daim  lamôo  d'argent 
.  -al  da  sou  bonnet  de  poau  de  lièvre  rehaussé  d'une  aigrette  dV>|^ 
il  se  croyait  beau  et  fait  pour  plaire.  .«r  i  «  1» 

Depuis  un  BA  il  cherchait  à  gagner  le  cmur-  d^Helly  k  il  s'y 
prenait  mal.  Cet  homme,  plein  de  vices  que  rien  neipovvàlt 
excuser,  si  quelque  ehose  peu*  excuser  Je  viea>  afficjiait  de 
mauvaises  mreurs^  raillait'  les  chassa  religieuses  er  perslfflait  la 
vertu*  Il  erpyait  plaire  par  cette  malice  délétère  qui  corrode  et 
qu'on  est  convenu  d'appeler  de  l'esprit.  Mais  l'aine  puro  eteetv- 
dide  de  la  jeune  fine  n'avait  vu  dans  ses  traits  ^np  monstre 
et  dans  son  esprit  qu'un  démon.  « 

Comme  il  lui  faisait  peur  et  qu'elle  n'osait  exprimer  devant 
lui  «terreur  au'e)le  ressentait  pour  son  odieuse  personne.;,  se 
voyant  supporté,  il  se  supposait  triomphant,  et  il  avait cfet 
mandé  Heliy  en  mariage.,    ...  îi 

Xe  père  de,  la  douée  Helly,  Thonoete  Éloi  Jfoiejelj  «Mfttytf 
ees  gommes  comme  an  n'en  vbit  tro^en  ffjatodre,  qui  IcWJtrerit 
leurs  filles  au  point  de  leur  laisser  absolument  te cjioix  d'un 
mari.  Il  répondit  à  André  fiboren  qu'il  le  tiendrait  pour  apn 
gendre  si  c'était  le  gré  de  sa  nue,  et  il  aUe  suiste  ^harap  ta  con« 
sulter.  Alors  la  jeune  Tproisë  se  prononça:  eHe  fit  connaître 
son  antipathie  profonde  pour  le  petit  homme  aux  cheveux  ron-i 
ges;  elle  avoua  en  même  temps  son  amour  pour  Jusrs  Goxthals, 
dont  l'ame,  aussi  belle  que  la  figure,  était  ouverte  à  toutes  le» 
vertus,  dont  l'esprit  droit  et  sensé  savait  plaineaaria  neirceuty 
sans  blasphèmes  T  donf  le  oœnr  était  plein  de  sentimens  re- 
ligieqXé  ».;         ;  .  •    :  :p 

Le  père  approuva  le  choix  de  sa  fille  et  il  remercia  André. 
V*  pétât  homme  roux  devint  furieux  j  il  blasphéma,  il  maudit 
Éloi  Moreel;  il  eatemnla  ivm  Goxwils.  Il  l'accusa  de  l'avéte 
supplanté  dans  le  cœur  d'Helly.  Cet  homme,  qui  ne  croyait  put» 
au»  vérités  do ia  religion,  tomba ,  par  un  excèe  contraire,  assez 
commun,  daua  les  idée*  superstitieuses >  il accusa  ivf**4'*9m* 
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ensorcelé  Hetty;  il  hurla,  il  déraisonna.  11  finit,  dans  une  aorte 
de  démence  furieuse,  par  aller  trouver  son  rival;  il  lui  proposa 
un  duel,  selon  le  vieil  usage  des  Germains,  toujours  en  vigueur 
dans  la  Flandre. 

— On,  si  vous  refuses  de  combattre,  dit-il,  voua  vous  pur- 
gérez  de  l'accusation  de  magie  que  j'élève  contre  vous  par  l'é- 
preuve du  feu. 

—  Le  combat»  répondit  Juste  Gokthals,  est  le  jugement  de 
Dieu,  je  l'accepte. 

Le  jour  du  champ-clos  avait  été  fixé  à  trois  jours»  au  18  oc- 
tobre. On  avait  demandé  la  lice  à  Baudouin  VII ,  qui  l'avait  ac- 
cordée} le  duel  devait  avoir  lieu  dans  la  cour  du  palais,  et  le 
vaincu,  reconnu  coupable  de  l'accusation  ou  calomniateur,  de- 
vait être  pendu  au  gibet  qu'ôn  apercevait  de  la  fenêtre. 

Quand  Baudouin-a-la-Hache  eut  entendu  le  récit  que.  nous 
venons  d'exposer,  il  réfléchit  profondément.  —  Il  n'y  a  la  qurun 
coupable,  se  dufril  en  marchant  à  grands  pas;  et  le  sort  du 
combat  peut  se  tromper. 

Puis  il  se  rappela  tous  les  duels  fréquens  qui  désolaient  la 
ville  d'Ypres,  querelles  de  tous  les  jours  chea  un  peuple  brave, 
Ci  qui  ee  terminaient  par  l'épée;  le  résultat  inique  delà  plupart 
des  champs-clos  ,  tant  de  morts  dont  on  avait  trop  tard  aperçu 
l'innocence;  il  reconnut  que  la  force  seule  faisait  le  droit;  et 
s'arrétant  devant  la  jeune  fille,  il  lui  prit  la  main  et  là  relève  : 
—  Rassurez-vous,  mon  enfant,  lui  dit-il,  vous  épouserez  Juste 
Goethals. 

On  connaissait  Bauiouin-a-1  a-Hache,  on  savait  avec  quelle 
exactitude  prompte  il  rendait  à  tous  une  sévère  justice ,  avec 
quel  soin  il  pourvoyait  à  l'absence  des  lois ,  en  improvisant  des 
ordonnances  précises.  Et  quoiqu'il  ne  put  empêcher  un  duel 
qui  était  dans  les  mœurs;  quoiqu'il  ne  pût,  de  sa  volonté  puis- 
sante, déraciner  un  usage  dont  on  gémissait  en  vain ,  Helly  fut 
pleinement  rassurée;  elle  s'en  retourna  à  la  maison  de  son  père^ 
tranquille  et  se  félicitant  en  silence  de  l'idée  qu'elle  avait  eue 
de  s'adresser  à  Baudouin. 

Le  jour  suivant  se  passa  sans  que  rien  vint  confirmer  la  pw>«y 
messe  du  Comte  ?  et  la  jeune  fille  ne  craignit  point* 


DUELS  D'Y  PRES.  ^gy 
Le  17  octobre,  le  héraut  du  Prince  parcourut  la  cité  popu- 
leuse précédé  de  deux  trompettes,  et  proclama  à  tous  les  car- 
refours uoe  loi  spéciale  ou  privilège  accordé  par  Baudouin  aux 
habitans  d'Ypres,  lequel  statuait  formellement  qu'à  partir  de 
ce  jour,  pour  prévenir  les  abus  des  duels  capricieux ,  aucun 
bourgeois  du  pays  ne  pourrait  appeler  son  adversaire  dans  la 
lice,  soit  pour  combattre  en  champ-clos,  soit  pour  se  justifier 
parles  épreuves  du  feu,  du  fer  chaud  ou  de  l'eau  bouillante,  sans 
être  accompagné  de  cinq  de  ses  parens  ou  amis,  décidés  à  cou- 
rir avec  lui  les  chances  de  la  querelle.  L'adversaire  devait  être 
soutenu  pareillement. 

Cette  mesure  fut  accueillie  par  les  applaudissemens  publics; 
elle  offrait  une  garantie  contre  les  combats  judiciaires. 

—  Un  enragé  ou  un  fou,  disait-on,  ne  trouvera  pas  toujours 
cinq  furieux  résolus  à  se  faire  tuer  avec  lui  ou  à  risquer  le  gibet. 

André  Booren,  dès  qu'il  connut  l'ordonnance  de  Baudouin- 
à-la-Hache,  éprouva  une  émotion  désagréable;  il  sentit  sur-le- 
champ  qu'elle  allait  l'embarrasser.  Le  lendemain  en  effet,  Juste 
Goethals,  que  tout  le  monde  chérissait,  se  présenta  dans  la  lice 
avec  cinq  de  ses  amis  qui^embrassaient  chaudement  sa  cause; 
mais  Booren  eut  beau  consumer  toute  sa  matinée  à  d'activés  dé- 
marches ,  il  ne  put  décider  cinq  champions  à  le  suivre.  L'heure 
avançait;  à  midi,  s'il  ne  se  présentait  pas,  lui  qui  avait  jeté  le 
gant,  il  était  déshonoré  et  ne  pouvait  plus  entrer  en  champ-clos 
sans  en  être  expulsé  avec  un  coup  de  gantelet  sur  chaque  joue. 
Midi  sonna,  car  il  y  avait  déjà  au  beffroi  d'Ypres  une  horloge  ; 
ou  du  moins  le  guetteur,  guidé  par  un  cadran  solaire  ou  par  un 
sablier,  sonnait  les  heures  sur  la  cloche  publique  :  midi  sonna,  et 
André  ne  parut  point  quoique  le  juge  du  camp  l'appelât  trois  fois. 

Aussitôt  les  compagnons  de  Juste,  l'ayant  félicité,  se  disper- 
sèrent pour  aller  à  leurs  affaires.  Mais  il  n'y  avait  pas  cinq  mi- 
nutes qu'ils  s'étaient  éloignés,  Juste  se  disposait  lui-même  à 
partir,  quand  Booren  enfin  parut  avec  cinq  hommes  armés.  Il 
demanda  excuse  du  retard  causé  par  le  peu  de  temps,  que  lui 
avait  donné  la  loi. 

—  L'heure  est  passée ,  répondit  Juste  ,  et  mes  champion* 

sont  partis. 

33 
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—  Et  vous  n'en  êtes  pas  fâché,  reprit  André  avec  ironie. 

Le  rouge  monta  au  visage  du  jeune  homme.  —  Si  Monsei- 
gneur le  Comte  veut  le  permettre,  répliqua-t-il,  en  se  tournant 
vers  la  fenêtre  où  il  aperçut  Baudouin-à-la-Hache,  je  voua  ferai 
avaler,  Booren ,  vos  paroles  amères. 

—  Les  lois  sont  saintes,  dit  le  Comte  de  Flandre,  et  moi- 
même  je  ne  puis  les  violer.  Mais  je  puis  vous  rendre  vos  cinq 
champions.  —  A  moi  quatre  Chevaliers  ! 

Un  moment  après,  le  redoutable  Baudouin  et  quatre  de  ses 
plus  braves  Seigneurs,  parmi  lesquels  se  trouvait  Geekem  de 
Mude  ,  cousin  de  Goethals,  se  rangèrent  aux  côtés  de  Juste, 
confus  d'un  tel  honneur. 

A  cet  aspect,  les  cinq  compagnons  d'André  se  mirent  a  trem- 
bler* ils  savaient  la  force  inouïe  du  Comte;  c'était  la  mort  iné- 
vitable qui  était  devant  eux.  Après  quelques  minutes  de  pâleur 
et  d'effroi ,  comme  si  leur  résolution  eût  été  unanime,  les  cinq 
champions  jetèrent  leurs  armes  et  prirent  la  fuite* 

—  L'accusateur  qui  abandonne  la  lice  est  coupable;  dit  alors 
Baudouin.  Que  justice  soit  faite  ! 

Il  fit  signe  à  un  de  ses  Chevaliers  qui  s'empara  d'André 
Booren,  l'amena  au  pied  du  gibet,  lui  mit  la  corde  autour  du 
cou,  puis  l'éleva  en  l'air  en  disant  :  Justice  est  faite! 

Cette  justice  terrible  et  prompte  épouvanta  les  nombreux  as- 
sistais. —  Grand  Dieu  !  disaient  les  jeunes  Yprois,  on  ne  pourra 
plus  se  battre. 

—  C'est  ce  que  nous  voulons ,  dit  le  Comte.  Et  il  rentra 
calme  dans  son  palais ,  tandis  que  le  pauvre  petit  homme  roux 
achevait  sa  dernière  heure. 

Juste  Goethals  avait  lui-même  été  si  frappé  de  toute  cette 
scène,  que  sa  langue,  collée  à  son  palais,  ne  pouvait  plus  articuler 
aucun  son.  Il  s'en  alla  trouver  Hetly,  qui  n'attendait  pas  une 
justice  si  rude  et  qui  ne  put  s'empêcher  d'en  gémir.  Mais  on 
oublie  vite  le  désastre  de  ses  ennemis.  Trois  jours  après,  elle 
épousa  son  bien-airoé  Juste;  et  pendant  plus  d'un  an,  on  ne 
vit  aucun  duel  public  dans  Ypres ,  dans  cette  ville  qui ,  avant 
la  loi  du  17  octobre  1 1 16,  en  voyait  ordinairement  tous  les  jours. 


MAGISTRAT  DE  G  AND. 


En  1192,  Baudouin  VIII,  Comte  du  Hainaut, 
successeur  de  Marguerite  d'Alsace  dans  le  comté 
de  Flandre,  octroya  à  ses  nouveaux  sujets  une 
Charte  qui  fut  un  des  premiers  pas  faits  dans  l'af- 
franchissement des  communes,  et  devint  pour  la 
ville  de  Gand  la  source  des  prospérités  de  cette  ca- 
pitale naissante  (1). 

Les  dispositions  les  plus  remarquables  de  cette 
concession  souveraine ,  sont  celles-ci  : 

«  1°  Les  Gantois  doivent  a  leur  Prince  fidélité 
«  et  amitié,  aussi  long-temps  qu'il  les  traite  con- 
a  formément  à  la  justice  et  à  la  raison. 

«  2°  Les  Gantois  ont  le  droit  de  fortifier  à  leur 
«  volonté  la  ville  et  les  maisons  particulières. 

((  3°  Le  gouvernement  et  l'administration  de  la 
«  cité  sont  placés  sous  l'autorité  d'un  magistrat 
«  composé  de  treize  Échevins  dont  la  puissance  sou- 
«  veraine  décide  de  la  paix  et  de  la  guerre ,  con- 
«  damne  à  la  mort  ou  à  la  déportation,  et  dont  les 
«  arrêts  sont  sans  appel.  (Plus  tard  cette  autorité 
«  fut  transmise  au  collège  de  la  Keure.  ) 

(1)  Philippe  d'Alsace  ayant  donné  sa  nièce  en  mariage  à 
Philippe-Auguste, Roi  de  France,  lui  laissa  pour  dot  une  partir 
des  villes  frontières  de  la  région  méridionale  de  la  Flandre,  y 
compris  Arras ,  jusqu'alors  ville  principale  de  sa  domination. 
Gand,  déjà  grande  et  populeuse,  devint  alors  sa  capitale  en 
1191. 

Ce^te  ville  comptait  alors  25o  mille  habitans  (  Fastes  mili- 
taires, t.  a,  p.  a5i  ). 
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«  4°  Aucun  édit  du  Comte  n'aura  force  de  loi 
«  sans  le  consentement  du  magistrat  de  Gand  (1). 

«  5°  Les  fonctions  desdits  Magistrats  sont  per- 
«  pctuelles  ;  eux-mêmes  devront  pourvoir  aux  va- 
«  cances  qui  surviendront  par  empêchement  ou  par 
«  décès.  » 

Cette  organisation  reçut  par  la  suite  les  modifi- 
cations suivantes  : 

En  12 12,  Ferdinand  de  Portugaise  concert  avec 
Jeanne  de  Constantinople ,  son  épouse,  changea  le 
mode  électoral  du  magistrat,  et  décida  que  quatre 
prud'hommes  nommés  par  lui  dans  les  quatre  pa- 
roisses de  la  ville  :  St. -Jean ,  St. -Jacques ,  St.- 
Nicolas  et  St.-Michel,  seraient  chargés  de  l'élec- 
tion de  treize  administrateurs  qui  devaient  le 
composer. 

En  1228,  le  même  Prince  institua  d'une  manière 
plus  complète  et  plus  régulière  le  collège  des  Ma- 
gistrats, qu'il  forma  de  trente-neuf  membres  divisés 
en  trois  portions  égales  :  la  première  se  composait 
des  Echevins  de  la  Keure  (2),  la  seconde  des  Con- 
seillers des  Patvhons  et  la  troisième  des  Z7" acans 
ou  Inactifs;  ces  trois  divisions  alternaient  tous  les 
ans,  et,  en  cas  de  mort,  les  remplacemens  étaient 
faits  par  le  collège  réuni  en  présence  du  Grand- 
Bailli  de  Gand. 


(1)  L'exercice  du  droit  de  grâce  lai  était  même  interdit  sans 
cette  condition  préalable. 

(a)  Le  mot  flamand  keure  signifie  charte  ou  /<w.  Le  mot 
wallon  iwrchçn  signifie  partage. 
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En  l3oi,  Philippe-le-Bel ,  ayant,  par  droit  de 
conquête  ou  plutôt  de  perfidie  (i),  confisqué  a  son 
profit  le  comté  de  Flandre,  supprima  le  célèbre 
magistrat  des  trente-neuf  (de  Negen-en-dcrtig), 
en  abolit  la  perpétuité,  et  décida  que  ce  conseil  se- 
rait à  l'avenir  formé  de  deux  tribunaux  composés 
chacun  de  treize  membres  et  renouvelés  annuelle- 
ment à  la  mi-août  (2),  par  quatre  électeurs  désignés 
par  le  Comte  et  quatre  autres  nommés  par  la  ville 
de  Gand  ;  «  lesquelles  huict  personnes ,  dit  l'Espi- 
«  noy  (p.  336),  ne  se  pourroyent  atteindre  de  con- 
«  san  gui  ni  té  iusques  au  troisiesme  dégré  et  ceulx- 
u  là  choisiroyent  sur  leurs  consciences  et  serment 
«  vingt-six  des  plus  notables  personnes  de  la  ville  et 
«  lesprésenteroyent  aux  Commissaires  du  Roy  partis 
«  en  deux  fois  treize,  desquelles  lesdits  Commissai- 
«  res  pourroyent  ordonner  treize  personnes  pour 
«  Escheuins  de  la  Keure  pour  ladicte  année  et  les 
«  autres  treize  seroyent  Conseillers  ou  Parchons.  » 

Les  membres  de  cette  magistrature  n'y  pouvaient 
être  élus  deux  années  de  suite;  et  les  électeurs  de 
l'année  s'en  trouvaient  également  exclus. 

Au  tribunal  des  Échevins  était  dévolu  le  gouver- 
nement souverain  de  la  ville  ainsi  que  l'administra- 
tion des  finances  générales  et  de  la  haute-justice. 


(1)  Cette  usurpation  fut  bientôt  cruellement  punie,  par  la 
fameuse  bataille  de  Grœninghe,  où  l'armée  française  fut  entiè- 
rement détruite  par  la  bravoure  des  Flamands,  en  juillet  i3oa. 

(a)  En  i54o,  Charles-Quint  reporta  cette  élection  au  10  du 
mois  de  mai. 
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Au  Tribunal  des  Parclions  étaient  déférées  les  af- 
faires de  simple  police ,  les  contestes  sur  les  succes- 
sions, sur  les  droits  des  pupilles,  sur  les  partages 
et  les  réconciliations. 

Cette  forme  de  gouvernement  populaire,  qui 
avait  traversé  les  tourmentes  de  tant  de  siècles  sdns 
éprouver  d'altération  sensible,  nous  fut  enlevée 
en  1 794  -,  alors  que  les  révolutionnaires  français 
vinrent,  au  nom  de  la  tiberté,  confisquer  cette  an- 
tique garantie  de  nos  franchises  et  de  nos  privilèges 
au  profit  du  despotisme  démocratique  et  de  la  ty^ 
ratinic  cngucnilléc. 

Voici  le  jugement  qu'en  l63i  portait,  de  l'im- 
portance de  cette  honorable  institution,  le  Vicomte 
de  Thérouanne,  Philippe  de  l'Espinoy,  dans  son 
ouvrage  sur  les  antiquités  de  la  Flandre,  page  357 : 

«  Ledict  magistrat  a  de  temps  immémorial  esté 
«  de  telle  authorité,  que  deuatlt  les  Ëschevins  dHce- 
«  luy,  sont  comparus  des  plus  nobles  Seigneurs  de 
((  ces  Pays-Bas  et  de  diuers  autres  pays  et  royaumes, 
«  pour  y  passer  les  contracts  de  leurs  mariages,  tes- 
«  taments,  partages  et  autres  diuers  actes  de  iusttcé; 
«  ihesmes  y  ont  comparus  en  leurs  personnes  les 
«  Concstables  de  France ,  les  Comtes  de  Bar, 
a  d'Àrcnsberghe  et  autres  Barons  et  illustres  per- 
te sonnes,  comme  le  tout  appert  par  les  registres  de 
u  ladietc  ville.  » 

L'Espinoy  aurait  pu  ajouter  que  telle  était  la 
réputation  de  sagesse  du  collège  de  la  Keitre ,  que 
souvent  il  était  appelé  à  prononcer  sur  les  contes- 
tations qui  s'élevaient  entre  les  Princes  souverains. 
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C'est  ainsi  qu'en  Tan  1402,  le  différend  entre  Albert 
de  Bavière  et  la  ville  de  Hambourg  fut  soumis  ù 
l'arbitrage  des  Échevins  de  Gand. 
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MAISON  ROYALE  DE  SAINT -CYR, 

PRÈS  VERSAILLES. 


La  Maison  royale  de  Saint-Louis  de  Saint-Cyr  a 
été  fonde'e  par  Louis  XIV  et  instituée  par  madame 
de  Maintenon  en  1686,  sous  la  protection  de  la 
Sainte-Vierge  et  de  saint  Louis.  Elle  était  composée 
de  trente-six  Dames  Professes ,  dont  le  nombre  ne 
pouvait  être  augmenté  ;  ces  Dames  faisaient  les  trois 
vœux  de  pauvreté,  chasteté  et  obéissance,  et  un 
vœu  particulier  de  consacrer  leur  vie  a  l'instruction 
des  Demoiselles  de  leur  communauté.  Il  y  avait 
pour  le  service  vingt-quatre  Sœurs  Converses  qui , 
après  leur  noviciat,  faisaient  aussi  les  trois  vœux. 
Ces  dames  suivaient  la  règle  de  saint  Augustin. 

Le  Roi  s'était  réservé,  et  à  ses  successeurs,  la  no- 
mination de  deux  cent  cinquante  places  de  demoi- 
selles qui  devaient  être  élevées  dans  ladite  maison, 
pour  en  disposer  en  faveur  des  filles  nobles,  et  prin- 
cipalement de  celles  qui  étaient  issues  de  Gentils- 
hommes qui  avaient  porté  les  armes,  ou  qui,  étant 
morts  au  service,  avaient  épuisé  leur  fortune  par 
les  dépenses  qu'ils  y  avaient  faites,  et  qui  se  trou- 
vaient hors  d'état  de  les  faire  bien  élever.  A  leur  en- 
trée dans  la  maison  elles  devaient  être  âgées  de  sept 
ans  au  moins  et  de  douze  ans  au  plus.  Elles  y  res- 
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taient  jusqu'à  vingt  ans;  et  à  leur  sortie  elles  recc* 
vaient  une  dot  de  trois  mille  francs. 

Par  les  lettres-patentes  du  1er  juin  176$,  il  avait 
été  ordonné  qu  a  l'avenir  les  Demoiselles  qui  se  pré- 
senteraient pour  être  reçues  dans  ladite  maison  se- 
raient tenues  de  justifier  que  leurs  père  et  aïeul 
avaient  servi  au  moins  dix  ans  chacun  dans  les  trou» 
pes  de  Sa  Majesté,  si  ce  n'est  qu'avant  ledit  temps 
l'un  ou  l'autre  ait  été  tué  à  son  service,  ou  qu'il  Tait 
quitté  par  rapport  à  des  blessures  ou  à  des  infir- 
mités qui  l'avait  empêché  de  le  continuer.  Celles 
dont  le  père  ou  le  grand-père  avait  été  tué  au  ser- 
vice étaient  tenues  de  le  justifier  par  extraits  mor- 
tuaires en  bonne  forme,  dûment  légalisés;  et  celles 
dont  les  pères  ou  grands-pères  avaient,  avant  les 
dix  ans  ci-dessus,  quitté  le  service  pour  raison  de 
blessures  ou  d'infirmités,  rapportaient  un  certificat 
des  Commandans  ou  Officiers  des  corps  dans  les- 
quels ils  avaient  servi,  contenant  la  qualité  des 
bles  sures ,  infirmités  ou  autres  accidens  qui  les 
avaient  obligés  de  quitter  le  service. 

Chaque  demoiselle  devait  justifier  d  une  posses- 
sion de  noblesse  au  moins  de  cent  quarante  ans 
consécutifs ,  sans  dérogeance  et  sans  aucun  ano- 
blissement. (Abrégé  chronol.  de  Chérin,  p.  262.) 

Les  Dames  de  Saint-Cyr  vivaient  suivant  les  rè- 
gles et  constitutions  qui  leur  avaient  été  données 
par  FÉvèque  de  Chartres ,  dans  le  diocèse  duquel 
était  cette  maison,  étant  régies  au  spirituel  par 
huit  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  que 
le  Roi  y  avait  établis  quelque  temps  après  la  fon- 
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dation  de  cette  maison.  Elles  étaient  toutes  reçues 
et  entretenues  gratuitement  de  toutes  choses  né- 
cessaires ,  tant  en  santé  qu'en  maladie ,  et  les  De- 
moiselles étaient  élevées  dans  les  principes  d'une 
solide  et  véritable  dévotion  et  dans  les  devoirs  de 
kl  piété  chrétienne. 


TABLEAU  NOMINATIF 

Des  Demoiselles  admises  à  la  Maison  Royale  de  teint- Cyt 
en  verttt  de  leurs  preuves  de  noblesse. 

;  1683. 

Renée  Quétier  de  Ronajr. 
Marie  du  Merle. 

Catherine  te  Prévost  de  Sainte-Martin. 

1685. 

♦ 

Marie-Angélique-Charlollc  Lambert  du  Londe. 
Françoise-Catherine-Scholastique  de  Bourdonné  de 
Champigny. 

1686. 

Marie-Thérèse  Fortin . 

Louise-Françoise  de  Turin  et  Louise-Françoise  de 

Relion  de  Turin. 
Marguerite  de  Champoyer  de  la  Brosse. 
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Marie-Madeleine  de  Glapion. 
Marie  de  Dessuslepont. 

Marie-Anne  de  Maintencin  et  Marie-MadelâinC  dô 

Maintenant  sœUrs. 
Gabrielle  de  Jas  de  Saint-Gèran. 
Marie-Louise  dtAuntale. 
Gilberte  de  Faiire  de  ta  Combe. 
Louise-Françoise  de  Crény. 
Suzanne  et  Marie  de  la  Bussière. 
Suzanne  de  Grasse  de  Montauroux. 
Marguerite-Françoise  de  f^ènderest. 
Angélique-Geneviève  et  Marie- Geneviève  dè  Pilà* 

voine,  sœurs. 
Anne  de  Noyon-dtHerouval. 
Elisabeth  Baudan. 

Ursule,  Agnès,  Madeleine  et  Marie-Thérèse  <l Au- 
vergne de  Gagny,  sœurs. 

Marie-Élisabeth  de  Thumery  de  la  Combe. 

Madeleine  du  Hallot  d*  Adoilville. 

Catherine  de  Maurin  de  Pàrdailldn. 

Marguerite  de  Cossart  (TÉspiés.  '       '  "  ' 

Marie- Anne  de  Bar. 

Marie- Anne  -Dorothée  Guillaumet . 

Marie-Êlisabeth  et  Catherine-Aimée  dé  Grilttl  de 
Brissac,  sœurs. 

Philibertc  de  Sedieres. 

Marie-Edmée  d'Alès  de  Corbet. 

Catherine-Madeleine  et  Jeanne-Agrtès  de  Paitlatt 
d'Ardivilliers  et  de  Trossy,  sœurs. 

Claude,  Marie-Françoise  et  Louise-Angélique  de 
Boidainvilliers y  Sœurs. 
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Adrienne-Élisabeth  de  Boufflers. 

Gabrielle  de  SainUPerier. 

Marie-Marthe  Barjot  de  Carville. 

Marie-Madeleine  de  la  Glandière. 

Marguerite-Jeanne  de  Saint-Martin  de  Brunei, 

Anne-Marie  le  Métayer  de  la  Haye. 

Gabriel-Marie-Renée  de  la  Boucherie  de  Lastic. 

Élisabeth- Claude  de  Gast  de  Lussan. 

Emée  de  Banvière. 

Marie-Françoise  dAbatwourt. 

Sarcé  Dompière  de  Bocange. 

Louise  de  Gomer  de  Quevauviliers . 

Françoise  du  Portail  d  Àpremont. 

Marie  de  la  Ferre  de  Bouchant, 

Marie-Henriette  de  Choiseul. 

Marie-Catherine  de  Renard  et  Marie  sa  sœur. 

Marie-Anne  de  Monchi. 

Marie- Anne  de  Berthe  de  Chailly. 

Marie  Maréchal  de  Franchesse. 

Marie- Anne  de  V mois  d'Hasenvilie. 

Renée  Nouvel  de  Coutrières. 

Marie- Anne  et  Jeanne -Élisabeth  de  Bâillon  de 

Forges y  sœurs. 
Geneviève  -  Marguerite  -  Marie  de  Fontenay  de 

Courboyer. 

Madeleine  etThérèseJe  Marans,  sœurs  jumelles. 
Catherine-Angélique  de  Gogué. 
Célinie-Fébronie  et  Anne  -  Louise  dAnglebelmer, 
sœurs. 

Anne-Alexandre  de  Hanache. 
Madeleine-Clothilde  de  Bourbel  de  Montpinçon. 
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Geneviève  de  Coignjr  de  Bréauté. 
Marie-Anne  de  Callouè't. 
Anne  de  Mézières. 

Marguerite -Jeanne  et  Marie  -  Madeleine  Chabot, 

sœurs. 
Elisabeth  de  Pontville. 

Marie-Louise  et  Marguerite  Doucet  de  Courtin. 
Clothilde  le  Forestier  du  Buisson. 
Françoise-Louise  Guénichon  de  Blumère. 
Louise  de  Culon  de  Charnaye. 
Marguerite  de  Salnoë. 

Marie-Hélène  des  Brosses  de  Bellegarde  et  Louise- 
Marie  des  Brosses  du  Goulet. 
Madeleine-Françoise  Osmont. 
Madeleine-Léonile  du  Bosc  d'Hermival. 
Louise-Henriette  dYvetot. 
Françoise-Marguerite  dArères. 
Marguerite  de  NormarwiUe. 
Madeleine  de  Marcelanges  dArson. 
Françoise  de  Champlais. 
Marie-Anne  de  Rohard. 
Angélique-Ursule  Monami  du  Teil. 
Elisabeth  Dodieu  de  la  Borde-Veli. 
Antoinette-Élisabeth  le  Pelletier  de  Longuemare. 
Nicole  de  Borel. 

Marie  et  Élisabeth  de  Bernetz  du  Pont  du  Bois, 
sœurs. 

Françoise-Marie  de  Sainte-Hermine. 

Marie,  Marguerite  et  Philippe -Rose  Valentin. 

deMontbrun,  toutes  trois  sœurs. 
Catherine  le  Forestier  de  Langevinière. 
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Marie  et  Gabrielle  de  Montesquiou  d'Jrtagnan, 

sœurs. 
Madeleine  de  Curel. 
Lûui*«*-Geuoviève  de  Vielsmaison$. 
Françoise-Madeleine  de  Malherbe. 
Antoinette  Caboche  de  Laval. 
Lpuiee~Rençe  de  Gruel  de  Boismont. 
Gabrielle  Sairawt  de  la  F pL 
Marie-Claire  de»  Champs  de  Marcilly. 
Élisabeth-Marie  et  JMtovie*Marthe  des  Champs  de 

Marcilly,  sœurs. 
M«rip-Clûve*Jeanni!  de  Poiïebise. 
Julie  tfHemery. 

Charlotte-Colombe  de  CuverviUe  de  Ste^Çolombe. 

Marie  Durand  de  Ifl  Mairie. 

Madeleine  d'Orilhac. 

Françoise  de  Cugnac. 

Jean-François  de  Biaudos  de  Castéju. 

Françoise  de  Commargon. 

Adélaïde  de  Mailly. 

Marie-Thérèse  de  Sailly. 

Charlotte-Catherine  de  Champagne. 

Louise-Élisabeth  de  Garges  de  Norroy- 

Cb*r)Qtte*Jeanne  de  Piédefer. 

Jeanne  de  Chièçres  de  Salignac. 

Luerùce  du  Lac  de  MontveH. 

» 

Marie-Aimée  d'Aché. 

Catherine-Léone  de  Foumier  de  Pradines ,  Made- 
leine de  FQunûer  de  Roncezac  et  Êlisabeth  de 
Foumier  de  Caries. 

Marie-Françoise  de  MalorU'c. 
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Diane  le  Prévost  de  Tonchimbert,  Julie  le  Prévoit 
de  Londignj  et  Kstcr-Silvie  le  Prévost,  soeurs. 
Marie-Anne  de  Boufjlers, 

Anne  de  Uontaîembcrt  et  Catherine  de  Montaient- 
beit,  sœurs. 

1687. 

* 

Marie-Anne  de  Montaigu  de  JBoisdavid. 
Jeanne  de  Bêtoulat. 

Marie-Gabrielle  du  Breuil  de  Pontbriand. 
Louise  de  Surville  de  Maie  val. 

■      *  « 

Catherine  de  Pluviers, 

Marie  du  Deffand  dOrdon  et  Marie-Thérèse  du 
Deffand,  sœurs. 

Marguerite  des  Perrois  du  Bûche  au. 

Charlotte-Lucrèce  de  Ramezar. 

Hélène  Gaillard  de  Ramburelles . 

Marie-Charlotte  du  Moutier. 

Marguerite  Vivien  de  la  Champagne. 

Madeleine  le  Boucher  de  Launaj. 

Gabrielle-Gante  de  Pont  de  Rennepont. 

Marguerite-Charlotte  de  Rortais. 

Marie-Ursule  des  Salles. 

Françoise-Louise  LHuillier  du  Plessis. 

Marguerite  de  Morogues  de  Saint-Germain. 

Louise  de  Cahors  de  la  Sarladie. 

Etiennette  de  Damas  de  Cormaillon. 

Marguerite  du  Pont  de  la  Motte,  Marie  et  Fran- 
çoise du  PotU,  sœurs. 

Marie-Anne  de  la  Motte-Saint-Pierre. 

Louise-Marguerite  de  Clinchamp. 
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Marguerite  de  Mouchy. 
Angélique  de  l'Etang  de  Huiles. 
Marie-Charlotte  de  Boufjlers  de  Romécourt. 
Marguerite-Henriette  de  la  Barre  d'Arbouville. 
M&deleme-CharlottedeLongaiinaydelYanqueville. 
Suzanne-Louise  de  Barthomier. 
Anne-Marguerite  de  Braque. 
Elisabeth-Anne  de  Gonnelieu. 
Louise  de  Menou. 

Marie  et  Charlotte  d'Auxais,  sœurs. 

Louise-Angélique  de  Livenne. 

Elisabeth-Marie  et  Marie-Marthe  des  Champs  de 

Marcilly,  sœurs. 
Marie -Jacqueline  de  Cuves. 
Elisabeth  de  Fauquembourg. 
Marie  de  Beauvolier. 
Clémence-Désirée  dAuber  d  Aubeuf. 
Marie-Anne  et  Marie  de  la  Vieuville  de  Rouvillers, 

sœurs. 

Léonore  deSavonières  etMarie  deSavonières,  sœurs; 
Marie-Anne  de  Bainast  de  Pommeras. 
Françoise- Angélique  le  Bascle  d'Argenteuil  et 

Jeanne- Agathe  le  Bascle  de  Pouyy  sœurs. 
Marie-Gabrielle-Elisabeth  de  Clermont-Tonnerre. 
Marie-Louise  dAbos  de  Saint-Hilarion. 
Marie-Anne  de  Rommecourt. 
Marie-Charlotte  de  Clery  de  Frémaùwille. 
Françoise-Agnès  de  Sarcus  de  Saint-Delis. 
Jeanne-Henriette  de  la  Mure. 
Elisabeth-Simonne  du  Rivau. 
Anne-Catherine  dOrte. 
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Louise  de  Lange, 
Louise  de  Guiry. 
Bonne-Angélique  de  Présiel. 
Catherine  Saboureux  de  la  Bonnetrie. 
Jeanne-Claude  du  Hamel  de  Bousevile. 
Madeleine  le  Vasseur  de  Cognée,  Françoise  le 

V asseur  de  Sainte  -  Osmane  et  Antoinette  le 

Vasseur  de  Fargot,  sœurs. 
Marguerite  de  Remond  de  Radonay. 
Marie  le  Marchant  de  Charmont. 

- 

Françoise  Huraut  de  Saint-Denis. 
Jeanne  et  Antoinette  d'Offay,  soeurs. 
Marguerite  de  Boulier  de  Villeneuve. 
Madeleine  et  Anne-Elisabeth  de  Ludres,  soeurs. 
Jeanne-Louise  Malart  de  Saint-Denis. 
Madeleine-Geneviève  de  Bouju  de  Fontenay  et 

Geneviève-Françoise  de  Bouju ,  sa  sœur. 
Marie-Anne  de  Bouju  de  Montgard  et  Louise  de 

Bouju  de  V aux,  sœurs. 
Louise-François  le  Lyée  de  Tonancourl . 
Françoise  le  Franc  de  Beaidieu. 

-  1688. 
Désirée  de  la  Chevardière. 

Marguerite  de  la  Rue  et  Jeanne  de  la  Rue,  sœurs. 

Marie-Renée  Boinet  de  la  Fre'mandière. 

Jeanne  de  Saint-Hïlaire. 

Rose  de  la  Rosée  de  Courteilles. 

Jeanne-Edmée  de  Thoisy. 

Marguerite  de  Cremilles. 
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Renée  de  la  Lande  de  La\>au. 
Léonore  du  Pciroux. 
Marguerite-Madeleine  de  Courdemaîiche. 
Marie-Eléonore  de  la  Rochefoucauld. 
Marie-Jeanne-Thérèse  de  Boulainvillier  de  Saint- 
Ceré. 

Hélène  de  Polignac. 

Avoie-Thérèse  Jaillart  de  la  Maronnière. 
Marie-Agnès  de  Harcourt  d'Olonde  et  Marie-Mar- 
guerite de  Harcourt y  sœurs. 
Marie-Jeanne-Françoise  d'Alesso  dEragny. 
Marie  le  Roy  de  CereuiL 

Marie- Anne  de  la  Lande  et  Jeanne  de  la  Lande, 

soeurs. 
Jeanne-Edmée  de  Toisy. 
Madeleine  de  Morogues. 
Marie  de  la  Porte  de  Lissac. 
Hélène-Charlotte  de  Caivoisin . 
Catherine-Anne  de  Carvoisin. 
Marie-Anne  de  Fandeuû. 

Marie-Madeleine  de  Mornay,  Françoise-Placide  de 
Mornay  et  Marguerite-Madeleine-Christine  de 

M omar,  soeurs. 

1689. 

Marie-Françoise  de  Lovas. 
Marie-Elisabeth  dJubigné. 
Catherine-Anne  de  Carvoisin. 
Henriette  Beraudin  de  Busar. 
Henriette  de  Oxabanes. 
Marie-Elisabeth  de  Roquigny  de  Lalonde. 
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Marguerite-Angélique  de  Lignières. 
Marguerite-Charlotte  dHozier. 

1790. 

■ 

Françoise-Catherine  de  Robec  de  Palières. 
Adrienne-Suzanne  de  Fournillon  de  Buteri. 
Catherine-Madeleine  de  Sailly  de  Berval. 
Bertine-Léoninc-Madeleine  de  Mornay  et  Reine- 
Françoise-Hélène  de  Mornay,  sœurs. 
Jeanne  de  Loubert  de  Martainville . 
Françoise-Elisabeth  de  Félins. 
Marie-Michelle  de  Confions. 
Marie- Jeanne  Poisson  du  Chenil. 
Jeanne-Marie  de  la  Rozière. 
Marguerite  de  Fremont. 
Denise-Françoise  des  Montiers  de  Mérinville. 
Catherine-Françoise  de  Roquefeuil  de  Puidebar. 
Marie- Jeanne  dJumale. 
Françoise  le  Marchant. 
Catherine  de  Monspey. 
Renée  Quétier  de  Ronay. 

1691. 

Hélène-Marthe  de  Chambra/. 

Marie-Paule  de  Béthune. 

Françoise  de  la  Salle. 

Marie  de  Sainte-Hermine. 

Bonne-Françoise  Bertier  de  Chassy. 

Catherine  Guyotdu  Dognon. 

Magdeleine-Françoise  de  la  Rivière  de  la  Borde. 

34. 
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Anne-Élisabeth  cfe  Jaucourt. 

Marie-Thérèse  Je  Loys  de  Boussens  et  Armande 

de  Loys  de  Boussens,  sœurs. 
Barbe  -  Marguerite  du  Perron  et  Geneviève  du 

Perron ,  sœurs. 
Catherine  de  Champagne. 
Marie  de  la  Ferière. 
Anne  de  Saint-Génies. 

1692. 

Claudine  du  Fay. 

Françoise  de  Sibuet  de  Saint- Ferriol. 
Marie-Madeleine  de  la  Motte. 
Françoise-Louise  du  Saussay. 
Anne-Françoise  oTEstrées  de  Marnay. 
Françoise-Charlotte  Blondel  de  Joigny. 
Jeanne  de  Giscard. 

Françoise-Elisabeth  le  Sens  de  Villeron. 
Marie- Anne  de  Franssures  de  V Hier  s. 
Madeleine  Absolut  de  la  Gatine. 
Claude-Françoise  Bourgoingde  Sichamps. 
Thérèse-Catherine  des  V os. 
Jeanne  de  Blosset. 

Gabrielle-Cathcrine  de  Ronty  et  Marie -Charlotte 

de  Ronty,  sœurs, 
Catherine-Françoise  T artère  au  de  Saint-Germain. 
Renée-Catherine  VÉcuyer  de  la  Papotière. 

1693. 

Jeanne-Charlotte  de  Testu  de  Curie. 
Geneviève-Louise  Courandin  de  Landonie. 
Françoise-Catherine  dJzincourt. 
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Marie-Catherine  de  Proissjr. 
Marie-Catherine  dÀzemar. 
Suzanne  de  PEmpérière. 
Marie-Madeleine-Armande  de  Brostel. 
Marie-Madeleine-Gervaise  de  Froideau. 

i 

Jeanne-Françoise  de  Kerlec  du  Chastel. 
Marie-Madeleine  de  Gaing  des  Coutardières. 
Marguerite-Elisabeth  de  Montiers. 
Ëlisabeth  de  Péhu. 
Marguerite  de  Crény  de  Saint-Lieu. 
Marie-Anne  de  Ghistelle. 
Marie-Anne-Charlotie  de  V enderets. 
Élisabeth  Mehée  d'AnqueviUe. 
Marie-Charlotte  de  Vandeuil  d'Etelfay. 
Marie-Anne-Élisabeth  de  Ronty-dOurchamp. 
Madeleine  dAdonville. 
Suzanne-Marguerite  de  Fleury. 
Françoise-Jacqueline  de  V alloncelles. 
Marie-Dieudonnée  Piètrequin  de  Mons. 
Louise-Antoinette  Cornet  de  Briquesart. 
Marie-Anne-Charlotte  de  Créquy. 
Marie  le  Vaillant. 
Marie-Gabriel  de  Pilavoine. 
Françoise  de  Bourdeille. 
Charlotte  d'Orcisse. 
Marie-^Charlotte  de  Brunet  de  Neuilly, 
Renée  de  Meaulne  d'Hanon. 
Marie-Françoise  de  Thibaud  de  Guérchy. 
Marie-Marthe  de  PineL 
Marie-Elisabeth  de  Hettehou  du  Saussay. 
Gabrielle  de  Balazuc  de  Montréal. 
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Marie-Louise  de  BeaumaiWe  de  Chenoiwilliers. 
>  Claude-Marie  de  Sainxe. 
Louise-Marie-Anne  de  Saint-PoL 
Jeanne-Elisabeth  de  Gouvest. 
Marie-Madeleine  de  Garges. 
Marie- Anne  de  Billy. 
Charlotte  de  MontalembeH. 
Anne-Jeanne-Marguerite-Élisabeth  Goulard. 
Catherine-Françoise  de  Renard  de  Maray. 
Madeleine-Elisabeth  de  la  Tranchée. 
Ma  rie- Anne  Gautier  de  Launay. 
Tècle-Thérèse  de  Belloy  de  Morangle. 
Agnès-Anne  dJrsonval. 
The'rèse  de  la  Coudraye. 
Louise  de  Boulainvilliers . 
Françoise  du  Mesnil-Simon. 
Élisabeth  de  GaudecharL 
Maric-Madeleine-Étiennette  de  Bellay. 
Elisabeth  de  Lancry. 
Jeanne-Thérèse  de  Courdemanche . 
Marie-Madeleine  Chabot. 
Suzapne  de  Clermels. 
Françoise-Marguerite  de  Forveville. 
Françoise-Madeleine-Jeanne  Blanchard  dé  Saint 
Bazile. 

Jeanne-Angélique  de  Boubers. 
Louisë-Michelle  de  Loubert  de  Nantilly. 
Marie-Catherine  Boucher  de  Flogny. 
Charlotte-Marie  Gautier  de  Tresly. 
Madeleine-Rose  le  Roux  de  Mazé. 
Marie-Charlotte  de  Sabrevois. 
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Marianne  Doro  et  Alexandrinc  Doro  de  Léon, 
sœurs. 

Marguerite  de  Candale  de  Foix  et  Marie  de  Cau- 
dale, sœurs. 

Françoise-Christine  de  ChoiseuL 

Françoise-Jeanne  de  la  Hay  e* 

Madeleine  Bourdin  de  F  illaine. 

Marie-Anne  Hibon  de  Bagny  (des  Comtes  de  Frq- 
hen),  et  Elisabeth  Hibon  de  Bagny,  sa  soeur. 

Marie- Anne  de  Biencourt. 

Anne-Rose  dtAssy.  , 

Jeanne-  Agn  /  '  Aubusson. 

1696. 

Marguerite  de  Mornay  de  MontchevreuiL 

Anne-Marguerite  du  Blaizeh 

Françoise  Picot  dAguizy. 

Elisabeth  de  Bedoré  de  Saint-Laurent  . 

Marie  de  Larnage. 

Marie-Madeleine  de  Frébourg. 

Marie-Henriette  de  Beaurepaire  de  Louvagny. 

Marie-Anne  Blondel  de  Rie. 

Gabrieile  de  Chaunay. 

Marie-Françoise  Gentil. 

Marie-Anne  de  Muzard  de  Champlebon. 

Hyppolite  de  Garcin. 

Jeanne  de  Bèrenger. 

Marie- Anne  de  Grouchy. 

Hélène  Filleul  de  Freneuse. 

Françoise  de  Monsures  d'Héricourt. 

Madeleine  Vandevets. 
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Marie  de  Fontanges. 
Marguerite  de  Vanssay  de  Conjlans. 
Louise  de  Bouliers  de  V augine. 
Madeleine-Françoise  de  Bonloc. 
Barbet  Tilly. 

Jeannc-Gabrielle  du  Menilbérard  de  la  Chaise» 
Marie-Marguerite  la  Cour  d'Ingreville. 
Marie-Anne  de  Cissey. 

1697. 

Elisabeth-Charlotte  Picart. 
Olive-Jacqueline  le  Fâcher  de  Douce. 
Gillette  de  la  Boisûcre. 
Marie  de  la  Boche  de  Chassaincourt. 
Marguerite  de  Rose  Boisbénard. 
Françoise-Charlotte  de  Lerette. 
Marie-Françoise  de  la  Chaussée. 
Françoise-Charlotte  de  Roussel. 
Jeanne-Françoise  de  Roucjr. 
Marguerite-Charlotte  du  Plessis  dArgentrê. 
Marie  de  Bressolles. 
Suzanne  de  Faillf  de  Begny. 
Angélique  de  Costard  de  Saint-Léger. 
Radegondc-Gabrielle  Pinart  de  la  VUlauvray. 
Madeleine  de  la  Barre. 
Marie-Françoise-Louise  de  Gouy  d'Jrcr. 
Jeanne  d'Àlichamp. 
Jeanne  de  Saint- Aulaje. 
Jacqueline- Anne  de  Bqffle. 
Anne-Geneviève  de  Brillac. 
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1698. 

Marie  d'Astorg. 
Catherine  du  Garreau. 
Henriette-Françoise  de  Mélin. 
Marie-Gertrudc  de  Sainxe.  , 
Catherine  de  Hallay. 
Marie-Austreberte  de  F illeneuvc. 
Marie-Madeleine  de  laHoussaye. 
Marie-Marguerite  d!Antin  de  Saint- Pé. 
Marie-Marguerite  Odoart  du  Boscroger. 
Anne-Françoise  de  Saisseval. 
Élisabeth-Louise  d Agard  d'Oulins 
Marthe-Renée  de  Chateauthierry \ 
Jeanne-Agnès-Philippe  de  Raigecourt. 
Anne-Antoinette  de  Longeville. 
Marie-Françoise-Josephe  Galéan. 
Françoise  de  la  Fontaine  de  Quitry. 
Marie  Bardon  de  Ségonzac. 
Honorade  de  Remerville. 
Marie  de  Vény  dArbouze . 
Marie-Anne  de  Champion, 
Marie -Angélique  de  Sacque  spée. 
Antoinette  de  Gastellier  de  la  Forme. 
Marie  de  la  Tour-Neuvillavs . 
Marie-Thérèse  le  Gonidec. 

1699. 

Marie-Francoise  Pastel  du  Coulotnôicr. 
Françoise-Louise  le  Marant. 
Marie  de  Bost  de  Boisvert. 
Catherine-Marie  de  la  Salle  du  Tillet. 


522  MAISON  ROYALE  DE  SA1NT-CYR. 

Angélique-Louise  de  Confions, 

Louise  d'Àrces. 

Anne- Joseph  de  Chobannes. 

1 700. 

Anne  Brossin. 
Catherine  de  Testard, 
Marie-Gilberte  de  Charpin. 
Elisabeth  de  Bucy. 
Marguerite  d'Estut. 
Jeanne-Marguerite  Baronet. 
Marie  de  la  Pivardiere. 
Marie-Isabelle  du  Buisson. 
Marie-Anne-Françoise  oVEscoubleau . 
Madeleine-Angélique  de  Rognac. 
Séraphine-Anne  de  Flavigny. 
Jeanne- Angélique  de  Caumont. 
Marie-Catherine  de  Louvel. 
Marie  de  Plas. 

—       rai  es*-  — 

ÉTAT  DE  LA  MAISON  ROYALE  DE  SAÏNT-CYR 

en  1787. 

DAMES  RELIGIEUSES  DE  LADITE  MAISON. 


Del-Puech  de  la  Bastide,  As- 
sistante. 

De  Clément  du  W  aut  de  Cour- 
celles. 

De  Champlais,  Supérieure. 
De  Laugier  de  Beaucouse. 
De  la  Marthonie. 
De  Mussan. 


De  Martainville  de  Marsilly. 
De  Mazancourt. 
De  Coquebora  de  Villeneuve. 
De  Launai,  Maîtresse  des  no- 
vices. 
De  Barville. 

De  Lastic  de  Saint-Jal,  Éco- 
nome. 


MAISON  ROYALE 

Des  Merliersde  la  Longueville. 
De  la  Landelle. 
De  TEcuyer  de  la  Papotiêre. 
De  Saint-Denis  de  Vervaine. 
De  la  Taille  des  Essarts. 

Du  Ligondés-Rochefbrt,  Dé- 
positaire. 
De  Boistouzet  d'Ormenans. 
De  Durfort. 
De  Grille. 
De  Moustier. 

De  Cousin  delà  Tourfondue. 
De  Croustelled'Escaquelonde. 
Des  Monstiers. 

De  Crécy,  Maltresse  géné- 
rale des  classes. 
Del-Péroux. 
De  Machault. 
De  Cambis. 
De  la  Tremblaye. 


DE  SAINT-CYR. 

De  Bosredon. 
De  Woland. 
De  Luchet. 
De  Viilefort. 
De  Corn. 

De  Redouet  de  Sancé. 
De  Durât. 

DeCordebceuf  de  Montgon. 
Du  Grimouville. 
De  Leymarie. 
D'Aulnay. 
De  Fontanges. 
De  Brébœuf. 
De  Verteuil  du  Cros. 
De  Bard. 
De  Hédouvffle. 
Charlotte  de  Boistoiu 

nan,  Nièce. 
Chevillon  de  Frêne. 
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DEMOISELLES 


DE  LA  MAISON  ROYALE  DE  SAINT-CYR  EN  1787. 


De  Blanc  de  Saint-Just. 

De  Saignard  de  Sasselange. 

D'Esplas. 

De  Clinchamp 

De  M edrano. 

Du  Mont  de  Signeville. 

De  la  Grandière. 

De  Castillon. 

De  Seyturier. 

De  Marsange. 

De  Calonne-Rageau. 

Du  Moulin. 

De  Moysoo». 


De  Robert. 

k 

De  Boissière. 
De  Bernard  de  la  Halière. 
De  l'Enfant  de  Louzil. 
De  Gravier. 

De  Grignart  de  Chainpsavoy. 

De  Saint-Georges. 

De  Bideron  de  Saint-Surin. 

Le  Moine  d'Aubermesnil. 

De  Cormeille. 

DeCardaiUac. 

De  Beaufort  de  lEspare. 

Le  Couturier  de  Sainte-James. 
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De  Bouzies. 

D'Espagne. 

De  Chabans. 

Du  Bosc  de  la  Romerie. 

Le  Blanc  de  Ferrières. 

De  Longecombe  de  Thoy. 

De  Lor-Varange. 

De  Blotteau. 

D'Heral. 

De  Niceville. 

D'Arnaultde  Sarazignac. 

De  la  Panouze. 

De  Montpezat. 

Rose  Del-Puech  de  la  Bastide. 

Nièce. 
De  Borie  de  la  Pomaréde. 
D'Ancausse. 
De  GhauYigny. 
Dessoffy. 

De  Colas  de  la  Baronois. 
D'Autard  de  Bragard. 
Catherine  Del-Péroux  de  Bard, 

Nièce. 
De  Colona. 
De  Buzelet. 
De  Brandon. 
De  Gosson. 
DeCalonne  d'Avesne. 
De  rEstang. 
Du  Tertre. 

De  Bonnefoy  de  Bréteauvîtle. 
Le  Franc  de  la  Salle. 
De  Blanchard  du  Val. 
De  Saint-André  d'Elie. 
De  Fauchet  de  la  Ligerie. 
Le  Normand  de-Brelleville. 
De  Queux  de  Saint-Hilaire. 
Le  Mintier. 


DE  SAINT-CYR. 

D'Auvergne. 

De  Patras  de  Campeigne. 
De  Faudran. 
De  France. 

De  la  Salle  de  Rochemore. 

D'Ax. 

De  Préaux. 

De  la  Marck. 

De  Carvoisin. 

De  Challemaîson. 

De  Dampière. 

De  Neufville. 

De  Cardon  de  Vidampière. 
Catherine  de  Bosrédon,  Nièce. 
De  Lor  de  Varange. 
Adhémar  de  Lantagnac. 
Du  Rys. 
•  De  Taffin. 
De  Vassimont. 
De  Mauny. 
De  Bouillé. 

De  Méricourt  de  la  Houssoy . 
De  Pellegars  de  Malhortie. 
De  Montplaisir  d'Etienne. 
De  Béaudan. 

Le  Vicomte  de  la  Villegourio. 

D'Avoust. 

De  Marolles. 

De  Cairon. 

DelaRouvraye. 

De  Vauchaussade  de  Compas. 

De  Tilly. 

De  Teyssonière. 

De  Spitzemberg. 

De  Marguerite  de  Verteuil  du  . 

Cros,  Sœur. 
Du  Pac  de  Bellegarde. 
De  Saint-Pol  de  Villedieu. 
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DeBailly. 
Du  Térail. 


MAISON  ROYALE 


De  Baussancourt. 

D'Aymeric. 

De  Forbin. 

De  Pélissier. 

De  Lastic  de  Saint-Jal. 

De  Forget. 

Le  Rouxaut  de  Rozancouët. 

De  Renault. 

D'Allard. 

De  la  Grandière. 

De  Vigny. 

DeChauvignideBlof. 

De  Grivel. 

De  Coët  de  Lorry. 

DeChalange. 

De  Gréen  de  Saint-Marsault. 
Etourneau  de  Tersanne. 
De  Trolong  du  Halgouet. 
De  Montarby. 
De  Rénel. 
De  la  Morélye. 
De  Moysons. 
David  de  Perdeauville. 
De  Gourtillc  de  Saint-Avit. 
♦  De  Jouffrey. 

De  Dessuslepont. 
De  la  Barre. 
De  Montpezat. 
De  Lescours. 
D'Estangers. 
De  Nagles. 
De  Ferret. 
DeLescal. 
De  Rivais. 

Dlsarn  de  Viliefbrt,  Nièce. 

Des  Maisons  du  Palland, 


DE  SAÎNT-CYR.  faS 

De  Grochart. 

De  Morlan. 

De  Brachet. 

De  Longueval. 

De  Monnereau. 

De  la  Colombe. 

De  Jarry. 

De  Saint-Germain. 

De  Puisaye. 

De  Valbrune. 

De  Puiset. 

De  Fontlebon. 

De  la  Pomélie. 

DeChenu  duSouchet. 

De  Paneveyt. 

Le  Vicomte  de  la  Houssay, 

De  Quengo  de  Tonquedec. 

De  Boulard. 

De  Buire. 

D'Again. 

De  Ville-sur-Arce. 

De  BruneteaudeSte-Suzanne. 

Du  Mesnil-Simon. 

De  Villelongue. 

De  Bejary. 

D'Auvergne. 

De  Biderin  de  la  Mongie. 

De  Foucault. 

De  la  Vallade. 

Dlmbleval. 

De  Verneray . 

DeBailly. 

De  Brunet. 

De  Calvières. 

De  Carondelet. 

De  Lesquen. 

De  Fay  de  la  Maison-Neuve, 
De  Fay» 
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MAISON  ROYALE 


Parfouru. 

De  Fontanges. 

De  Girard  de  Vaugirard. 

De  Biileheust. 

De  la  Converserie. 

Le  Noir. 

De  Lamanon. 

De  Vassal. 

Du  Bouzet. 

De  Riols. 

De  Campbell. 

De  Vaumalle  de  Fages. 

Du  Quénoy. 

De  Juglard  de  Limerac. 

Le  Prestre  de  Téméricourt. 

D'Artigue. 

Hédelin  de  Martroy. 

De  Tiremoy. 

De  Menon. 

De  Bercy  de  Vaudes. 

De  Boislinard. 

Des  Hayes  de  Cosmc. 

DeNollet. 

De  Saint-Quentin. 

De  Tessier  de  Launai. 

De  Charbonel. 

De  Boussardièrc 

DHautpoul. 

De  Méjanéz. 

De  Villereau. 

D'Hazeville. 

D'Achon. 

De  Gosnac. 

De  ï^urans. 


DE  SÀINT-CYR. 

De  Mondion. 

De  la  Personne. 

De  Lastours. 

De  Gumain. 

De  Laurencin. 

De  Richard  de  Béligny. 

Du  Boulet. 

Tibault  d'Alerit. 

De  Beaucaire. 

De  Blanay  de  Shid. 

De  Lonlay  de  la  Breteonière. 

De  Marsange. 

De  Berthelot. 

De  Ferrand. 

De  Blou. 

De  Gomeau. 

De  Boisragon. 

De  Guillaume  de  Serraizelles. 

De  la  Faiges. 

De  Buonaparte. 

Le  Royer  de  la  Poignardièrs. 

De  Pellegars  de  Malhorties. 

De  Framerie. 

De  Faremont. 

Du  RangdelaCapelle. 

De  GantwelL  , 

De  Brasdefer. 

De  Gompiégne. 

De  Cazabianca. 

De  Fornel. 

De  Villemor. 

D'Esplas. 

De  Bigot 

De  Ficte  de  Soucy. 


N.  B.  11  y  a,  sans  doute,  quelques  omissions  dans  cette  nomenclature, 
mais  dès  qu'elles  me  seront  signalées  je  m'empresserai  de  les  réparer. 
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USTE  DES  144  DAMES 


Désignées  pour  recevoir  fl.  A,  R.  MADAME ,  Duchesse  d'Angou- 
lême ,  à  l'Hôtel -de «Ville ,  lors  des  Fêtes  données 
à  S.  M.  Louis  XVIU  par  U  Ville  de  Paris,  le  29  août  1814, 
pour  célébrer  la  rentrée  des  Bourbons. 


Mesdames  : 


Rendu. 
Lemaitre. 
Armand  Rendu. 
Detchigoyen. 
Davilliers. 
Casimir  Perrier. 
Joseph  Perrier. 
La  Comtesse  de  Beurnonville. 
La  Comtesse  Hector  de  Béa  ni. 
La  Comtesse  de  Laubépin. 
La  Comtesse  Charles  deGontaut. 
La  Comtesse  Adrienne  de  Beau- 
voir. 

2e  AJRJRONDIS8EMEHT 

La  Baronne  de  Viennay. 
D'Andelard. 

La  Baronne  de  Mériage. 
Roch. 

Mademoiselle  Roch. 
Amiot. 

Vicomtesse  de  Sahuguet. 
Hermann. 

Mademoiselle  Hermann. 
De  Boursac. 

Mademoiselle  de  Boursac. 
Salmon. 


Andelle. 

Berlin. 

Crettc*. 

De  Mautort  de  Saint-Ange. 

Dupati. 

De  Nanteuil. 

Lefebvre  d'Ormesson. 

Sanlot. 

Marchou. 

Rousseau. 

De  Maller. 

Goupy. 

4e  ARRoimissEMEirr. 

Hély  d'Oisel. 

Chertemps. 

Valadon. 

Mignotte. 

Le  Long. 

Morlière. 

Fessart  d'Ailly. 

Blaisot. 

De  Courchant. 

Papin. 

Bienaymé. 

DAilly-Lanchère. 


5*8    DAMES  NOMMÉES  PA 
6«  ARRONDISSEMENT. 

Comtesse  de  Rennepont. 

Comtesse  de  la  "RiboUsière. 

Chodron. 

lie  oemere. 

Blandio. 

Camusat. 

Le  Gentil. 

Hapel. 

De  Bagneux. 
De  Sauvai. 

Mademoiselle  de  Sanval. 
Marquise  de  Fraguier. 

Poyatdu  Vignaud. 

Bourgeois. 

Dumas  des  Combes. 

Dumas  des  Combes. 

Foulhra. 

Delondres. 

Crassous. 

7e  ARRONDISSEMENT. 

Comtesse  H.  le  Pelletier  d'Aul- 

nay. 
Boulard. 
De  Sexe. 
DeFleury. 
Chauchat. 
Commendeur. 
La  Baronne  de  Quélen. 
La  Baronne  de  Charnacé. 
Chapellier. 
De  la  Ville-Gontier. 
Goiton. 

De  Saint-Maurke-Cabany. 

8e  ARRONDISSEMENT. 

Desoeux. 


LA  VILLE  DE  PARIS 

Lefebvre  Desnouettes. 
Bourgevin  de  Linas. 
La  Marquise  de  Maistre. 
Serre  de  Saint- Roman. 
La  Comtesse  d'Erlach. 
Laisné. 

La  Comtesse  de  Sailly. 

La  Baronne  de  Montriblond. 

Burdin. 

Rancher  de  Saint-Léger. 
Mademoiselle  Rancher  de  Saint- 
Léger. 

9e  ARRONDISSEMENT. 

Moreau. 

Denise. 

Huet. 

Rossigneux. 
DeBrioude. 
Jarry. 

De  VinsdeGraville. 
De  Vins  de  Belleville. 
Gollinet. 
De  Colbert. 
Lecbanteur. 

La  Baronne  de  Champy. 

10e  ARRONDISSEMENT. 

Maximilien  de  Béthune. 
Duchesse  Armand  de  Maillé. 
De  Sainte-Aldégonde. 
Vicomtesse  Henry  de  la  Tour 

du  Pin. 
Léon  de  Juigné. 
De  Chagot. 

Eugène  de  Montesquiou. 
Thibaut  de  Montmorency. 
Sosthènede  la  Rochcroucault. 
De  Levis-Mirepoix. 
DeCastries. 
dUautefbrt. 


POUR  LES  FÊTES-  DE  LA  RESTAURATION. 


Aclocque. 

De  Martini. 

La  Baronne  de  Dujon. 

Mademoiselle  Enraie  Biret. 

Colette  de  Baudicourt. 

Renaudière  de  Vaux. 

Mademoiselle  Sylvestre  de  Sacy. 

Belleyme. 

Donat. 

Mademoiselle  Pauline  du  Trem- 
blay. 

Mademoiselle  E.  Robert  deSaint- 

Vincent. 
Mademoiselle  L.  RobertdeSaint- 

Vincent. 


Mademoiselle  Molinierde  Mont- 

planqua. 
Mademoiselle  Molinierde  Mont- 

planqua. 
Régnier. 
Delvincourt. 
Bacq. 
Leclere. 
Estienne. 

Ponton  d'Amécourt. 

Lucas. 

Dupin. 

Paillot. 

Mademoiselle  Lafbnd. 
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TABLE. 


Adage»  et  Devise»  des  gentilshom- 
mes du  comté  de  Bourgogne. 


43 1 

Aguesscau  (d'). 

190 

An  gosse  (Marquis  d'). 

a3o 

Argiot  (Marquis  de  U  Ferrière). 

10a 

Arlos. 

435 

Assailly. 

43o 

Aurèle  (Vicomtes  d'). 

217 

Autié  (Marquis  de  Villemontée  et 

de  Ghazeron). 

a34 

Avançon  (Boucher  d*). 

9 

Bauffremont. 

437 

Baugé. 

436 

Beauvoir  (Hébert  de). 

209 

BecdelièvTe  (Marquis  de).      34 1 

Belley. 

438 

Bernard  de  Lauziéres. 

aa8 

Beschart 

395 

Boisbaudry  (Comtes  de). 

ai8 

Bons  de  Farges. 

468 

Bony  (Marquis  de  la  Vergne ,  de). 

4oi 

Boucher  de  Crévecoeur, 

de  Per- 

thes,  de  Richebourg  et  d'A- 

vançon. 

1 

Bourg,  en  Bresse. 

447 

Bourgogne  (comté  de). 

43i,435 

Bresse  (province  de). 

435, 447 

Broc  (Marquis  de). 

320 

Brou. 

440 

Bruc  (Marquis  etVicomK 

:  de).  336 

Budé  (de). 

355,  463 

Bugey. 

435, 447 

Cacqueray,  Comte  de  Valménier. 

ait 

Chabot.  449 
Ghabrefy  (Va Ile t eau  de).  14 1 
Châlon-sur-Saône.  45o 
Chantai  (Rabutin  de).  47a 
Charpin  de  Génetines  et  de  Fou- 

gerolles  (Comtes  de).  35 1 
Châteauvieuz.  45a 
Châtelet  (Robert  du).  399 
Châtillon  de  Corneille.  45a 
Chazeron  (Autié,   Marquis  de 

Villemontée  et  de).  a34 
Cheylus ,  Comtes  de  Rochemeure 

(de  Fagesde).  137,  534,  535 
Chroniques  de  Flandres.  4g3 
Clerc  de  Lesseville  (le).  ao5 
Coligny.  454 
Condat.  ££g 
Goodé.  443 
Gorgenon.  461 
Coulanges.  47 3 

Courcy  (Potier  de).  aa5 
Crévecoeur  (Boucher).  14 


Croiz  (Vicomtes  et  Barons  de).  247 
Dames  nommées  par  la  ville  de 

Paris,  pour  recevoir  S.  A.  R. 

Madami>  Duchesse  d'Angou- 


leme.  537 
Devises  des  Gentilshommes  du 

comté  de  Bourgogne.  43  » 
Dion  de  Wandonne,  de  Malfiance 

et  de  Riquebourg  (Marquis  de). 

177,  536 

Dosne.  34s 
Douglas  de  Montréal.  468 
Duels  d'Ypres.  493 
Escalopîer  (de  1').  3;8 
Fabry.  466 
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F  âge»  de  Cheylua,  Comtes  de  Ro- 
chemeure.  534,  535 

Ferrari,  Comte  de  Romans.  43 
Ferrière  (Argiot,  Marquis  de  la). 

10a 

FeuîUasse  (Perrault).  45i,  453, 

463 

Foodragon  (les  Barons  de  Mengin 
de).  a5g 
Fougerolles  (Charpin,  Barons  de). 

35 1 

Franche>Comté  (Adages  et  devises 
des  Gentilshommes  de).  43» 
Fremyot.  476 
Gand  (Magistrat  de).  499 
Génetines  (Charpin ,  Comtes  de). 

35i 

Gémit ,  Comtes  de  Luscan.  ao3 
Gez.  455 
Gibon.  73 
Gironde  (Comtes  de).  aa4 
Goethals  (de).  373, 477 

Gorrevod.  457 
Hébert  de  Beauvoir  et  de  Ver» 
boseq.  aoo 
Illustrations  de  la  maison  de  Goe- 
thals. 477 
Kermenguy.  %J2 
Lagny  (Regnard,  Baron  de).  67 
JLaurières  (Bernard  de).  aa8 
Laval  (Mootmorency).  aoi,  aoa 
Lesseville  (le  Clerc  de).  ao5 
Levain.  46o 
Logny  (Boucher  de).  9 
Lare.  458 
Luscan  (Gémit,  Comtes  de).  ao3 
Luxembourg-Piney  (Montmorency 
de).  199 
Luxembourg  •  Tingry  (  Montmo- 
rency de).  aoo,  536 
Mâcon.  46o 
Magistrat  de  Gand.  499 
Mailla.  4» 
Maison  Royale  de  Saint-Cyr.  5o4 


TABLE.  53 1 

Mailly.  536 
Maisonneuve  (du  Bleu  de).  193 
Malartfc.  307 
Malmaaet,  Comtes  et  Barons  de 
Saint-Andéol.  a3a 
Mareschal  de  Meximieu.  46 1 
Meogin  (les  Barons  de),  de  Maus- 
uard,  Salabert  et  Fondragon. 

Menthon.  461 
Michaud  de  Corcelles.  46a 
Micque.  460 
Montbel  d'Entremont.  46a 
Montdragon.  4^9 
Monthoux.  453 
Montmorency.  196 

—  Luxembourg-Piney.  199 

—  Luxembourg-Tingry.  aoo,  536 

—  Laval.  aoi,  aoa 

—  Robecq.  199 
Montréal.  463 
Moyria.  453 
Nadaillac  (  du  Pouget,  Marquis 

de).  69 
Nantua.  464 
Nédonchel  (Marquis  de).  ia3 
Perrault  de  Jotems,  de  Feuillasse 
et  de  Milly  (les  Barons  et  Com- 
tes). 45it453,469 
Peyrrony  (de).  373 
Pont- d'Ain.  467 
Potier  de  Coure  y.  jJ5 
Pouilly.  533 
Pouget  (du),  Marquis  de  Nadail- 
lac. 69 
Priqueler.  460 
Quiqueran  de  Beaujeu.  S33 
Rabutin.  47  a 

Regnard  ,  Baron  de  Lagny.  67 
Riboud,  448 
Richebonrg  (Boucher  de).  5 
Rieu  de  Maisonneuve  (du).  193 
Rivoire  de  la  Tourette.  467 
Robecq  (Montmorency).  199 
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532 

Robert  du  ChMelet. 
Rochemeure  (de  Fages  de  Cbey- 

lus,  Comtes  de),  ify,  554,  555 
Romans  (Ferrari,  Comte  de).  45 
Rye  de  Treffort.  467 
Saint- Andéol  (Malmaret,  Comtes 

de).  »5a 
Saint-Clande.  ,  469 

Saint-Cyr  (Maison  royale  de).  5o4 
Saint-Mauris-Chatenois  (Marqnis 

de).  »55,  45 1 

Saint -Pern  (Marquis  et  Comtes 

de).  ,  >85 
Salabert  (les  Baron*  de  Mengin 

de).  556 
Saladin  (de).  566 


TABLE. 

599      Serigné  (Madame  de) 


47» 

Simonnet.  1 5 

Thoire.  47» 
Toulongeon.  457 
Treffort  (  Rye ,  Marquis  de).  467 
Valleteau  de  Chabrefy.  i{i 
Yalménier  (Cacqueray,  Comte» 
de).  aia 
Varax  de  Saint-Sorlin.  47a 
Verbosc  (Hébert  de).  209 
Verd  (le  Comte).  466 
Vergne  (de  Bony,  Marquis  de  la). 

x  4oi 
Véze  (de)  ou  de  la  Véze.  io4 
VUlemontée  (Antié,  Marquis  de). 

»54 


ïllf   DE   LA  TABLE. 
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Annuaire  de  1835. 

Page  4*5,  article  César  de  Pouilly,  ligne  9,  Guivry, 
liiez  Ginvry. 

Page  4^5,  lig.  10,  Cassart  du  Belloy ,  lisez  Tassart  du  Belloy . 

Page  42^,  ligne  22,  Swelfel,  lisez  Zweiffei. 

Page  43s,  article  Féry  de  Pouilly,  ligne  2,  Guivry, 
lisez  Ginvry;  idem,  articles  22,  23,  24.;  et  page  433,  ar- 
ticle a5;  idem,  page  442  »  article  22. 

Page  432,  ligne  17,  Villé,  lisez  Villy  ;  idem,  page  433, 
ligne       idem,  page  443,  ligne  3. 

Page  434 1  article  Jean  de  Pouilly,  Maréchal  -  des  - 
Camps,  etc. ,  lisez  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi. 
(  Voy.  Pinart ,  Chronologie  militaire ,  tome  4)- 

Page  44o  1  ^gnc  16,  Gaspard  de  Mal  iras,  lisez  Gaspard 
de  Mathas. 

Page  44-1*  ligne  16,  Antoine  de  Lapagne,  lisez  Antoine 
de  Sapagne;  ligne  17,  Cassigny,  lisez  Tassigny. 

Page  45o  ,  article  de  la  maison  de  Quiqueran  ,  lisez  ainsi: 
de  Quiqueran,  Marquis  de  Beaujeu  et  Baron  de  Ventabren. 

Page  5o4i  article  de  la  maison  de  Beaucorps,  ligne  27, 
Nuytautde  Chullicr,  lisez  Nuyteau  de  Chassier;  page  5o5, 
ligne  9,  Aurore  de  Grandeffre,  lisez  Grandeffe  ;  page  5o8, 
ligne  5,  de  Sauvac,  lisez  de  Jansac. 


Annuaire  de  1836. 

Page  3g,  ligne  3o  (Histoire  des  grands  Officiers  </e  lu 
Couronne),  tome  2,  lisez  tome  11. 

Page  i38,  article  de  la  maison  de  Fages  de  Chcylus  de 
Rochemeure ,  ligne  3o,  Montmeiray,  lisez  Montmeyran  ; 
page  i4o ,  ligne  i5  ,  la  Fosse  ,  lisez  la  Fare  et  après  17  no- 


f>.>4  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

vernbre  i38a,  ajoutez  :  le  Baron  de  Rochemeure ,  syndic 
perpétuel  de  la  noblesse  des  États  du  Vivarais,  en  1699, 
obligé  par  les  devoirs  de  sa  charge  de  veiller  à  tous  les  évé- 
nement fâcheux  du  Vivarais  et  d'y  porter  les  secours  con- 
venables ,  rendit  compte  aux  Etats  de  la  dévastation  de  la 
totalité  des  maisons ,  par  un  incendie ,  du  village  de  Samp- 
zon ,  aujourd'hui  canton  de  Vallon ,  arrondissement  de 
Largcntière  et  du  dégât  occasionné  par  la  crue  de  l'Ardèche 
sur  les  propriétés  qui  sont  au  pied  de  ce  village.  L'assem- 
blée ,  sur  sa  demande ,  consentit  unanimement  que  cette 
commune  fût  exemple  d'impôt  pendant  trois  ans.  Le  Baron 
de  Rochemeure  s'empressa  de  porter  cette  promesse  aux 
habitans  de  Sompzon  qui  voulaient  émigrer  pour  trouver 
une  subsistance.  Mais  ensuite  les  États  de  Languedoc,  dont 
il  était  membre ,  n'ayant  pas  voulu  ratifier  cette  promesse , 
en  disant  que  l'assemblée  n'avait  pas  ce  droit ,  M.  de  Ro- 
chemeure repondit  :  Ten  ai  donné  ma  parole  à  ces  malheureux 
et  je  paierai  de  mes  deniers.  Cet  acte  de  bienfaisance  lui  a 
mérité,  pour  lui  et  ses  descendans ,  à  dater  de  cette  époque 
jusqu'en  1790,  un  don  volontaire  de  deux  cent  quintaux  de 
bois  de  chêne  verd  que  tous  les  chefs  de  chaque  famille  de  ce 
village  lui  apportaient  toutes  les  années,  à  sa  maison  de 
Largenlière,  le  jour  de  la  Saint-Martin,  le  11  novembre. 
{Extrait  des  registres  des  Etats  du  Vivarais). 

Page  ligne  11,  après  le  12  décembre  181 7,  ajoutez  : 
les  registres  du  Sénat  de  Syracuse  contiennent  une  lettre  de 
recommandation  de  S.  M.  Louis  XVIII,  alors  Régent,  au 
Grand-Maître  de  Malthe ,  Émmanuel  de  Rohan ,  en  faveur 
du  Baron  Fages-Vaumale. 

Page  1 55,  article  de  Sain t-Mauris-Chatenois,  ligne  3, 
lisez  Guebwillers. 

Page  i55,  ligne  a8,  de  Gouverneur  de  Pray,  lisez  de 
Gray. 

Page  i55,  ligne  3o  des  ville  et  château,  lisez  des  villes  et 
châteaux. 

Page  157,  ligne  7,  d'Abcrt,  lisez  d'Albert. 
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Page  157,  ligne  12,  Mothay,  lisez  Maihay. 
Page  157,  ligne  i3,  Brestal,  lisez  de  Buslal. 
Page  1 58,  ligne  25,  Allemandet,  lisez  Àllemant  ;  item, 
Andelet,  lisez  Andelot. 

Page  i58,  ligne  26,  i3g6,  lisez  Aucelle,  1396. 
Page  i58,  ligne  29,  14.60 ,  lisez  Boull,  1^60. 
Page  159,  ligne  2,  ajoutez  Courbessaint,  i58o. 
Page  159,  ligne  5,  Domourt,  1617,  lisez  Doncôurt,  1G17. 
Page  15g,  ligne  8,  Dufourges,  i44o»  lisez  Dufourg, 

1 44<>. 

Page  159,  ligne  26,  Qnadt  -  Laodskrann,  lisez  Quadl- 
Landskronn,  1738. 

Page  159,  ligne  28,  Rougcmont,  1478,  ajoutez  Rou- 
geniont  en  1478. 

Page  i5g,  ligne  3i,  Merverbourg ,  lisez  Névverbourg, 
i645. 

Page  160,  ligne  ir%  lisez  la  Tour-Sainl-Quentin,  i53o. 

Page  i63,  ligne  6,  dixième,  lisez  dixmes. 

Page  i64i  ligne  10,  Megette,  lisez  MigeUc. 

Page  i64t  ligne  19,  Jeanne  d\A«-».t  lisez  df Aucelle. 

Page  16G,  ligne  i£>  Sanay,  lisez  de  Sancey. 

Page  166,  à  l  avant-dernière  ligue,  il  eut  t  lisez  lequel  eut. 

Page  169,  ligne  2,  verr. ..  lisez  verrue. 

Page  169,  ligne  12,  Bluterswicht,  lisez  Blicterwicbt. 

Page  171,  ligne  9,  grande  ,  lisez  grande  Sonsicre. 

Page  171,  ligne  3o,  sous,  lisez  son. 

Page  177,  ligne  6,  Adilie,  lisez  Odilie. 

Page  1 78,  ligne  2  7  ,  article  de  la  maison  de  Dion ,  après 
le  mot  Bicknell,  ajoutez,  fille  de  Williams  Bicknell,  Esq. 
(Ecuyer),  Cadogan-Place  à  Londres,  dont  les  armes  sont  : 
de  sable,  à  l'e'cusson  d'argent,  accompagné  de  huit  merlet/es  de 
sable ,  en  orle. 

Page  179,  ligne  26,  article  de  François-Jules- Auguslin  , 
Comte  de  Dion  ,  ajoutez  :  né  à  Londres ,  le  20  février  1809  ' 
reçu  Page  du  Roi  en  août  1825,  OfBcier  au  2e  régiment  de 
dragons  le  i€r  octobre  1828. 
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Page  179,  ligne  27,  d'un  frère  et  trois  sœurs,  lisez: 

.  3°  Joseph-Louis- Adolphe  de  Dion,  né  le  1er  avril  1823; 

4°  Joseph-Louis- Henri  de  Dion ,  né  le  a  1  décembre 
1828  ; 

5°  Marie-Louise-Stéphanie  de  Dion,  née  le  27  sep- 
tembre 18x0; 

6°  Marie-Caroline-  Félicité  de  Dion ,  née  le  3o  dé- 
cembre 182^; 

70  Maric-Elisabelh-Louise  de  Dion,  née  le  i3  juillet 
1827. 

Page  182,  ligne  3o,  ainsi  que  tous  les  autres  avantages, 
supprimez  le  mot  les  ;  ligne  3i,  et  sont  accoutumés,  lisez  et 
ont. 

Page  i84,  ligne  8,  incorporons  lesdites  terres,  seigneuries 
et  justice,  lisez  justices;  ligne  11,  et  même  corps  de  sei- 
gneuries ,  lisez  seigneurie  et  ajoutez  sous  ledit  titre  de  ,  etc.; 
ligne  i4v  les  gens  tenans,  tenant. 

Page  201,  ligne  21,  mariée  en  1829  au  Comte  de  Mailly- 
Couronnei ,  lisez  à  M.  le  Comte  de  Couronne). 

Page  282,  ligne  dernière,  St.-Pierre,  lisez  Sle.-Pharaïlde. 

Page  292,  ligne  2,  Jeanne,  lisez  Catherine. 

Page  294,  ligne  17,  après  le  mot  Prieur,  mettez  à  Gand. 

Page  295,  ligne  10,  Masch,  lisez  Machs. 

Idem,  ligne  dernière ,  lisez  (mémoire  sur  la  ville  de  Gand, 
par  Diericx,  tome  2,  page  71). 

Page  3oo,  ligne  5,  otez  de  Valois. 

Idem,  ligne  29,  lisez  anno  MCCCXXXV1I. 

Page  3oi,  ligne  29,  quatrième,  lisez  sixième. 

Page  3 10,  ligne  19,  Corninck,  lisez  Coninek. 

Idem,  note  2,  tome  2,  lisez  tome  ier. 

Page  3i5,  ligne  21,  Philippe-le-Beau ,  /ûo:  Philippe  11. 

Page  32i,  ligne  28,  on  voit,  lisez  on  voyait. 

FIN. 
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